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AVIS
Nous répétons ici Tavis important que nous avons donné dans le premier volume de cet ouvrage, c*est que tous les gisements des terres, les relèvements, les directions des routes, des vents et des courants sont corrigés de la variation.
Pour calculer la variation sur tous les points de la côte d'Afrique, nous renvoyons égalettïévft'iu^ tabtes'4^ et II du premier volume.
Les Tonds sans indication de la marée sont ceux de la basse men
■ANUEL. — T. II.
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\ LA COTE tCCI DENTALE D'AFRIODE.
COTE KT ARCHIPEL DES BISSAGOS
A partir de la rive gauche de la Cazamance» la côte courant c^p hoxo au S. E., sur une étendue de 9 à 10 milles, présente une suite {;îig^o *9*6'23''. de collines boisées d'une assez belle élévation, conservant une ^'""^ ^ ^ *•"**' hauteur à peu près égale. La colline le plus au N. est celle de Guimberihg, celle le plus au S. se nomme dune du cap Roxo <. Après ce cap, la côte que Ton avait parcourue en venant du N. se coude considérablement vers l'E. Jusqu'aux îles de Los; au S. est le vaste et dangereux archipel des Bissagos : on peut donc considérer le cap Roxo, qui termine la côte de Sénégambie,' comme une des limites du continent africain. 11 est remarquable par une dune de sable blanc d'une médiocre élévation, couronnée d'arbres à son sommet; les terres qui paraissent ensuite s'abaissent tout à coup et se dirigent à TE. 30^ S., formant une courbe peu prononcée. L'établissement y est 8 heures 45 minutes, la montée de l'eau de 3 mètres environ. Le flot porte au
* On donne le plus ordinairement le nom de cap Roxo à celte dune, bien que eelui-ci soit en réalité l'extrémité Sud de la terre, qui est fort basse.
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S. £., le jusant au N. 0. avec une vitesse de 2 milles Vio ^ 3 milles à l'heure.
Dme du M«;Mere. De Guimbeping au cap Roxo, la côte est partout à son pied garnie d'une ligne de brisants, et, dans un point où elle forme en se courbant la petite baie du Massacre à 4 milles ^/a du cap, elle présente une plage d'une couleur rougeàtre ; c'est probablement à cette particularité qu'est dû le nom de Roxo, donné à la pointe Sud de la terre.
village de Cabrose. Le cap Roxo cst prolougé par un banc de 1 mille d'étendue dans la direction du S. E., qui abrite le petit enfoncement situé en face du village de Cabrose, bâti dans l'E. et près du cap même. Il est accore, et on peut s'en approchera 2 milles de distance par des fonds de 8 mètres à 6°^ 5. La c6te au S. offre une longue plage de sable blanc qui se termine au cap Barella, cnp Bareito. duuc pcu élcvéc, mais signalée par de grands arbres situés un
ung^jr»58^2Q'' PC** dans l'E., et par les rochers rougeâtres qui garnissent son pied. A l'E. du cap qui, prolongé 1 mille au S. par des brisants, abrite une petite baie peu profonde, on voit un village du même nom.
Crique* Nikooyack Au N. du cap BarcUa , on trouve la crique ou le marigot et soobgack ^^ Nikooyack, et celui de Soobijack, le premier situé à 2 milles, et le second à 4 milles.
Pointe de juMng. A partir du cap Barella, la côte, sablonneuse à son pied,
Long 0 iV5r25". s'abaissc de plus en plus en courant dans la même direction E. 30^ S., jusqu'à la pointe de Jufung à l'embouchure du Rio-^ Cacheo. Devant cette pointe, à peine sensible par la coui4)ure que fait la rive du Rio-Cacheo, se trouve le village du même nom, à 1 mille V» ^^^^ l'intérieur des terres. Pointe Bo^o^a. * Dc la poiutc dc Jufung, la côte court ens'arrondissant, à peu
Lai N 12*11 '38"
Loncois^iôMo" près à TE., jusqu'à la pointe Bolola, près de laquelle, dans le N., se trouve le village du même nom, sur une crique assez considérable nommée dans lepayscrique de Caton oude Zinguin-* chor, et qui, dit-on, communique avec la Cazanumce, près du comptoir de ce nom. L'heure de la haute mer est» à ce point, 7 heures 45 minutes, la montée de l'eau de 2°^ 4. Le flot porte à TE. N. E., le jusant à l'O. S. 0. avec 2 milles »/io à 3 milles de vitesse à l'heure.
B4>iedeBoioiaetde Eutrc la poîntc dc Jufuug ct ccUc dc Bolola, il existe deux
JufiiDg
HIO-CÀCHEO. 5
touffes de grands arbres, remarquables et isolées : Tune, nommée bois de 4ufung, est à l'E. de la pointe de ce nom ; l'autre, désignée sons le nom de bois de Bolola, est dans l'O. de cette dernière pointe. Elles servent de remarques pour donner dans la passe du S. 0. du Rio-Cacheo.
On pourrait, à notre avis, considérer comme extrémités des Rio^cboo rives d'embouchure du Rio-Cacheo, le cap Roxo au N., Tile de Cayoau Sud. La vaste baie comprise entre ces deux pointes, distantes de 39 milles environ, est obstruée de bancs et de hautsfonds dangereux, occasionnés par les violents courants qui sortent de ce fleuve. Il est navigable jusqu'au village de Farinba, situé lâtabusiemait porà 90 milles de son embouchure, point où existe un établissement ^^^'^ *^^ "^^ portugais et devant lequel on trouve encore 3** 2 de profondeur. La navigation de ce fleuve jusqu'à ce point, la barre étant franchie, présente peu de dangers; les Portugais y possèdent aussi le comptoir de Gacheo, protégé par un fort aujourd'hui en compteur et fort de mauvais état. On rencontre» sur la rive gauche de ce fleuve, le village de Godas et la ville de Batoor.
Les bancs d'embouchure du Rio-€acheo laissent entre eux d'étroits et sinueux canaux, d'une navigation impossible pour des bâtiments autres que les caboteurs. Ceux-ci s'y engagent journellement pour suivre la c6te. Pour tout autre bâtiment, il sera facile d'éviter ces bancs en venant du cap Roxo chercher les Bissagos, si l'on a soin de se tenir toujours à l'O. du méridien de ce cap , limit^ la plus Ouest de tous les bancs du Cacheo.
Nous parlerons d'abord des bancs du N., ceux qui sont situés sur la rive droite. Ce sont : le banc de Coïmbra, les brisants de Falulo, de Barella et de Jufung.
Nous décrirons ensuite les bancs du S., ceux qui sont placés sur la rive gauche du Cacheo. Ce sont : les brisants et les bancs de Jatte, le plateau de Garamas, le banc de Mata.
Nous terminerons par les bancs du centre, se composant du Grand -Paracel de Cacheo, des brisants et des bancs de ce nom, des brisants de Catchops, et enfin, du banc de Santo- Domingo.
Cela fait, nons donnerons les routes à suivre pour entrer dans le fleuve.
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B.W .io coïmbra Le baoc le plu» au M. se uommQ banc de Goïfpbra; il a 2 milles Va d'étendue de TE. à l'Ouest. Sur ee plateau, situé sur le méridien du cap Roxo, à 5 milles de distance, les fonds varient depuis 5» 7 jusqu'à 3*^ 6. La nature du fond est sable gris ; à son accore on trouve de d"^ 6 i 8>^ 1 de profondeur.
Brisant dr Faïuio Lcs brisants dc Fàlulo sout situés au S. ^'^ E. du eap Roxo ^
PoinJe Ouest. , ^ .,, ^ . . .. , , . ^ ,7
Ut. N i27'^3o;; a 9 mules Va de distance , dans leur partie Ouest. Ils ont
Long 0 iQ^^'oo". ^ mjijgg d'étendue de l'E. à l'O., en y comprenant le brisant
de fiarella. Sur quelques points, il ne reste que 1^ 6, et le
banc ne marque pas toiyours. Sur les outres parties, les fonds
varient depuis 4"^ 9 jusqu'à 3"» 2 ; leur nature est sable et co*
quilles : on trouve à son accore des fonds de vase très>-variables
sautant de 10 mètres à 3" 2, surtout à la partie de TOuent. A
Brif^nt de Bareiia. sa parttc de TE., sur UQ fond de 0" 8 nommé brisant de Ba*
relia, la mer brise toujours et de tout temps. Ce brisant reste
au S. 10° 0. du cap Barella, à 6 milles Vs àe distance. Ces deux
bancs, comme les brisants de Jufung, ne sont pas portés sur la
carte française des Bissagos de 1830.
Brisants de Jufting ^^ brisants dc Jufuiig sout séparés des brisanu de Barella
ut xM2«1i'3o" P^** ^^ ^^^^^ ^^ ^ milles environ de largeur, où la sonde rap»
i.ong.() is^'se' porte de 6''> 6 à 4 mètres. Us sont situés sur la partie Sud du
plateau de petits fonds qui, partant du eap Roxii» prolonge toute
la cète jusqu'à la pointe de Juhmg , sur le parallèle de laqurile
ces brisants se trouvent.
Us sont divisés en deux groupes placés sur une ligne E. q. N. E. et O. q. S. O. dans une étendue de 3 milles Vt en-^ viron. Les extrémités £st et Onest assèchent sur une petite étendue. Sur le$ autres parties, on trouve des fonds de l*» 6 à 0*^ 4. La natnre de ces bancs est sable gris et coquilles. Us sont accores, surtout à la partie du S* 0., o(i l'on trouve des fonds de 6» 6.
Les brisanu de F^lulo, de Barella et de 4ufupg forment la li-. mite Nord de la première passe d'entrée du BionCacheo, nonmié canal Direct.
r.np M»ta En face de la pointe Bolola se trouve le cap Mata , à la rive
L^ng^).i8"4i w gauche du Gacheo et à la distance de 5 milles. Ici, les arbres recommencent à garnir le pied de la côte , qui court au S. environ jusqu'à l'île de Cayo.
GRAND PARACEL DE CACHEO.
. L'Ile Qarw^s 9e irouve au S. du cap Mata, à 5 miUas de dis* lance ; puis t^ p4t0 96 creuse légèrement et Ton rencontre i*em« bo^chiire de lu rivière de Jatte» qui eoule aq QF. de l*lle de ce mm\f çQfUigue à celle de Gayo. Devant l'embouchure de la rir vière de Jfttfe, il cuiste i^ banca dont partie assèche, et des brisants qui s écartçpt à la distance de 9 miUes de la cdte sur le parallèle c|e l'eipbouchure; leur extrémité Ouest est à peM près sur le méridien du bois de Jufun^, à 12 milles de distance ; on ^*o|tve ^ leiir Mcfiftre de VO. et du S, de 4 mètres à 4»*» 9, sable.
hç& ^ris^n^et le^bapos de Jatte se reUeot dans le N. au pia« |e^^ 4e l^fipiWA^» qui garpit toute la rive gauche dans cette partie et s'étend au large de l'ile de ce nom à 8 milles Vit se tenpiuan^àrO.siirli^PAfiridi^ndelapointedeJuruBg. Les ac* cores de çe pWt^ft 9» marqueiit pas, bien qu'on n'y trouve que S'» 2 à 2'^ 4. S^ B^tur^ Mt va^^ et sable vasard.
Le plateau de Garamasest séparé du banc piusau N., nomma bane de HaOt p^r une fosae large de t mille Vi au M* au S.» où Ton a 4^ 4°^ 9 4 $"* ^1 1^ ba«e de Mata, dont la pointe Ouest est sur le méridien du bois de Jufupg, court, dans une étendue de fl miUes, du S. &, 0. à TE. N. E. ver^ lie cap Mata, dont son exiré- J9ii(4 jEst est à 9 milles Vt- H u'y a pas cepeudaul de passage ^tfe ce banc et le pap, auS.duquieJ assècbo un grand banc de ya§^ l^r^ de la basse mer. Sur 0e ba9C, on pe trouve que 1*6 ou 9°> 3» bien quç d'ordinaire i) ne brisa pas.
Noua avons dâ(>rit (es bapcs du N. et ceux du S.; nf>us albns giaintepant parler de c^eui: du centre. La direction principale da ce^ derniers est de 1*0, 11»"* S. à l'E. i6<» N*
Le Grand-Paracel de Gaeheo, dont un seul point, le banc de Ça^ao, a^9àcbe, maia dout plusieurs parties brisent, principaleipent $ur h méridien du cap Barella, a, du N. au S., 6 milles Vt» atU milles de TE, à l'Ouest, Les différents plateaux et bancs qui le composent sont séparés par des fosses où Ton trouve des prpfopdews yariables» mais en général de 6°" 6 à B» 7; dans ces foss^, la pâture du fond est de la vase. Les bancs sont sable gris m^Iés parfois de coquilles.
Le plateau du M. comprend le banc de Cacheo, qui assèche dans me étendue de Vt mille. II a 2 miUes d'étendue de TE. à l'Ouest. II reste au S. lO' O. du cap Barella, à 13 milles de distance.
11^ GnraoïD.^.
Banc et brisants • Jatte.
Plateau d» Garamas.
Banc de Uata.
Grand-Paracel d« Cacheo.
PUleiu Nord de
Cacheo.
Pointe Ottctt
Loag.0.19''5'55".
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%rtsants de Caclieo.
Lai. N. 12«6'80".
Pla'rou Sud.
Po e Ouest.
Lat. X. 12° 4' 80".
Long.O.iQ^ysO".
Brisants de Cat-
chops.
Lat. N. iî«2'S0".
loiig.O.18»57'10".
jlaDc de Santo-Dcmiogo.
pinel Dtrcrt du Ceclieoet borrci-.
Il comprend ensuite les brisants de Gacheo, désignés sur la carte française sous le nom de brisants de Falulo.Le plus au N. de ces brisants, qui marque toujoiu*s, est à 10 milles Vs du cap Barella et sur son méridien ; les fonds y varient de 1" 6 à 0" 4, sur une étendue de 4 milles de TE. à l-Ouest. Un peu au S. dé ce premier brisant, à 1 mille environ, il en existe un second qui termine au S., avec le banc de Gacheo, le plateau du N, du Grand-Paracel de Gacheo.
Le plateau du S. se compose de deux bancs : le plus à 1*0. a une étendue de 8 milles de TE. à l'Ouest. Le fond y varie de 4?" 9 à 3°" 2, fond de sable. Il brise parfois dans une longueur de 4 milles.
II est séparé du banc à TE., nommé brisants de Gatchops, par une fosse de 1 mille Vs d'étendue de TE. à TO.» où Ton trouve de 6» 6 à 9" 7, fond de vase. Sur le brisant, on trouve de 3« 2 à 4* 0.
L'heure de la haute mer est 9 heures ; elle marne de 2>» 5 à 3" 2. Le flot porte E. N. E., le jusant O. S. O., avec 1 mille Vio à 2 milles <^/io et 3 milles à l'heure.
Le banc de Santo-Domingo, qui prolonge dans TE. le Grand- Paracel de Gacheo , que nous venons de décrire , commence près de la partie Est des brisants Nord de Gacheo, dont il n'est séparé que par de petits fonds de 3"» 6 à 2» 4. On pourrait donc, à la rigueur, considérer ce banc comme appartenant au plateau Nord de Gacheo. Il ne brise pas d'ordinaire, mais on n'y trouve que des fonds de i™ 6 à 0" 4. Il court des brisants de Gacheo à TE. 2ô<'N. dans une étendue de 8 milles Va; son extrémité Est est sur le méridien de la pointe Bolola.
Les bancs du centre divisent en deux l'embouchure du Rio- Gacheo, et laissent, pour y pénétrer, deux canaux : l'un, au N., est nommé canal Direct ; l'autre, au S., est designé sous le nom de canal du S. O.
Le canal Direct est formé par les accores du N. du Grand- Paracel de Gacheo, les brisants de ce nom et ceux du banc de Santo-Domingo, a droite en entrant ; à gauche, par les accores Sud des brisants de Falulo, de Barella et de Jufung.
Il présente deux barres à franchir pour donner dans le fleuve ; elles offrent des fonds de 3" 2 à 4™ 0. La première Sf»
Canal du S. 0.
Barre.
Direct.
CANAL DIRECT. — BARRES
ti*ottve en face de l'extrémité Est des brisants de Jufung et va rejoindre le banc de Santo-Domingo. La seconde est sur le méridien de la pointe Bolola à Textrémité même du banc de Santo* Domingo, et rejoint, en traversant le fleuve, le banc de la rive gauche de la crique de ZinguinchoV, nommé plateau de Caton, qui se trouve en face de Bolola.
Le canal du S. 0. est limité à TE. par les brisants de Jatte; dans sa partie Sud, par le plateau de Garamas et le banc de Mata dans le N. ; à TO., à son entrée par les brisants de Catcbops, par les brisants de Gacheo, et puis par l'accore Est du banc de Santo-Domingo.
La barre, où Ton trouve 4" 9 à 3™ 2, se trouve entre le banc de Mata et la partie Sud du banc de Santo-Domingo.
Pour venir prendre connaissance du canal Direct, il est bon Route parte canai d'attaquer la terre plus au N. que ce canal et de venir reconnaître le cap Roxo sans s'approcher de la côte par des fonds au-dessous de 9 mètres, qu'on trouve à 2 ou 3 milles de dis^ tance aux environs de ce cap.
Du cap Roxo, en prenant toutes les précautions nécessaires pour les bancs et les courants, on viendra reconnaître les brisants de Falulo et se placer, en les contournant, à bonne distance par des fonds de 11 à 12 mètres, à l'ouvert du canal, par la latitude de i2P ff M., dans l'alignement des brisants de Falulo et de Barella, à 3 milles dans le S. 56'' O. des premiers.
Il sera prudent alors de mouiller pour bien vérifier sa position et attendre la marée convenable avec la brise du large. En appareillant , il sera bon d'envoyer en avant des embarcations gui signaleront le canal, vu que les bancs sont fort changeants à l'embouchure de ce fleuve ; on profitera, pour mettre sous voiles, de la fin du jusant ou du commencement du flot, et si l'on n'a pas envoyé prendre un pilote à Bolola, on pourra manœuvrer comme il suit :
On aui»a des sondeurs de chaque bord, et on se rappellera que les fonds mous accusent le chenal ; les fonds durs et de sable, l'approche des bancs ou. les barres du canal.
On gouvernera à l'E. 10<> N. ; on conservera les fonds de 11 à 13 mètres durant quelque temps, à cette route, jusqu'au moment oïl Ton rangera dans le S., et a Va «^"Ue au fnoins de leur
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extrémiié de TE. et de TO., les brîsanù de Jufung. On prendra alors les fonds de 5» 4 à 7°^ 3« En franchissant leur extrémité du S. E., qui forme la preoiière barre» an trouvera ceux de 4^ â, et quand on ramènera le cap Barellfi s^u ]Cf . â9<> O., |q bois de Jufung au N. 12^ E.» on sera dans \%. de cette barre, qui a 1 mille environ de TE. à TOuest, Les fpnds augmenteront alors brusquement aussitôt qq*pn Vaura dépassée. La terre sera bien apparente et Ton reconnatira iei^ arbres d^ Bolola ; on gouvernera alors à TE., gardant ces 9rbre$ Q'' par bâbord, longeant de préférence cette m» pour se maimepir dans le chenal profond, mais étroit, situé au N. du banc de Santp-Domingo et altérant au besoin légèremenl la route m y^oant sMr tribord ppiir s'y mc^intenir. On suivra ainsi parallèlement la côte jusqu'à ce qi|^ ls| pointe Bolola reste au lï. £., i\ environ t mille Si le navire pe cale pas plus de 3** 6, il pourra immédiatement de là gouverner vers le cap Haia, l'ouvrant sur bâbord de 18° environ pour fran-r chir à cette route la se(H>nde barre qui a Vb de milliB de largeur et atteindre le grand chenal du fleuye ^ Mais, s'il a qn plus grand tirant d'eau, il sera pNdent de mpuillcr et d'envoyer des canqts explorer cette barre et chercher l'endroit le plus convenable pour la franchir» ou d'envoyer chercher un pilote. Une fois celleci dépassée, quand on est bien franchement dans le fleuve, on peut jeter l'ancre par U et 13 mètres, fond de vase olTrant bonne tenue entre la pointe Bolola et le cap Mata, ou continuer sa route en se tenant pour çhenaler au milieu du fleuve. iioutesi»«r le canal Le caual du S. 0. cst pIus sinueux que le précédent et est compris ausai entre des bancs dangereux , mais il offre plqs de profondeur et plus de chances d'en sprtir en Qas de difficultés inattenduea.
Pour prendre cette passe, du cap Roxo où Ton viendra rectifier la position du navire comme noqs Tayons dit, en s'en plaçant à 5 milles dans l'O., on fera le S. durant f 9 ou 30 milles,^ en tenant compile de la marée» de la hpule et de la déviation du compas due à l'attraction locale, et qu'on cherchera P déterminer à Tavançe à un mouillage convenable.
« Sailing Directions for the Western coast of Jfriea.
CANAL DU SUD-OUEST. — BARRE. il
On arrivera ainsi $ur le parallèle de 12<' de latitude N., par des fonds de 13 à H inètres» ayant passé à FO. de tous les bancs ; la sonde, dans le trajet, aura pu indiquer, par une diminution de 2 à 3 mètres, le moment où Ton traversait leur extramité Ouest. Il sera bon alors de mouiller pour vérifier sa latitude et rectifier sa position, attendre le flpt et la brise du large. Il faut, en outre» up tçinps clair pour tenter le passage.
En appareillant» on fera TE. franc , et pour cela on gouvernera quelques degr^ plus $ur tribord eu raison du courant de flot qui porte obliquement. On tiendra cette route pen-^ dan( li^ PU IQ milles; durant ce trajet , on reconnaîtra de la mâtnre Ia$ brisante de Gacbpo» puis <vbux de Catcbops qu'on laisisera 3Ur bAbord à 2 ou 3 miUe^t et qui servent de reconnaissance pour ce chenal. ]La profondeur de Teau aura diminué assez graduellement* et l'on trouvera de 9 mètres à 8°" t. Alors, sauf dan^ le cas où le temps serait embrumé, on verra devant les terres ba$se$ et Die de Gayo au S. 53'' E< On aura donc pour se diriger la vue de Cayo, pointe Sud de la terre, le# bridants dn Catcbops et la sonde de 9*" 1.
On fera route au N. W 30' E, ou au N. 36° E„ suivant 1 état du flot qui porte en travers des bancs au N. 66° E. On fera à cette route 8 milles ou 8 milles Vi f^nviron» et l'on arrivera à Taccore Sud de la barre qui a 1 mille Vs de largeur et sur laquelle on trouve 4°^ 6 à la basse mer des grandes marées. Dans le trajet précédent» on aura pu rencontrer déjà des fonds semblables en passant entre Textrémité Est de^ brisants de Catcbops et du plateau de Garamas.
On franchira d'ordinaire la barre par un fond plus grand que 4°> 6 en raison du flot. Avant de Tatteindrê, on verra de la mâture les arbres élevée qui sont ^ TO, de Ig pointe Bolola et l'on gouvernera de^ns au ÎS, 33'' 30' E.; on reconnaîtra aussi Tile Garamas, et enfin, le cap ftlata qui paraîtra sur tribord.
JLa barre françhiCt on trouvera brusquement 11 et 13 mètres, et l'on entrera dans |e grand chenal de la rivière. Dès qu'on relèvera la pointe basse de Bolola au N. 48'' 30' E. et le cap Mata au N. 80^ E., on fera route immédiatement à TE. lO^'N. jusqu'à ce qu'on vienne prendre le milieu de la rivière à l'alignement de ces deux pointes.
LES BISSAGOS.
Courants, murées, ùtabli&i«uien(.
La direction générale des courants est celle des rives dans le canal Direct, mais tendant néanmoins à porter sur Tune ou l'autre suivant la marée. Il faut en veiller attentivement Teffet dans la passe du S. O. où il n'en est pas ainsi et où sa direction varie, comme nous l'avons indiqué, jetant sur les bancs à droite avec le flot et à gauche avec le jusant.
Le courant atteint une vitesse de 2 milles Vs ^ 3 milles à l'heure. La mer marne de 2" 4 à l'entrée du Rio-Cacheo ; l'établissement est 7 heures 45 minutes à l'entrée, près de la pointe Bolola.
Je suis entré sur le Rio-Cacheo dans de grands détails : cette rivière a été, je crois, peu fréquentée jusqu'à présent et les bancs de son embouchure peu connus. Les navigateurs devaient, par suite, rencontrer beaucoup de difficultés et de dangers dans sa fréquentation. Un pilote portugais qui s'y rendait souvent et que j'ai eu occasion de connaître à Bissao, m'a fourni une partie des renseignements qui précèdent et que j'ai lieu de croire très-exacts.
La pointe Bolola est basse et est située à 2 milles dans l'E. des arbres déjà mentionnés. A la pointe, la côte court brusquement au N. vers le grand village de Bolola. Près de cette côte il existe un chenal difficile et tortueux dans lequel il y a 9 mètres d'eau ; il conduit devant le village bâti sur un terrain bas et marécageux.
La baie de Caton a environ 2 milles de large en face de Bolola; dans le fond, on trouve la crique de ce nom.
Par le travers du cap Mata, la route pour remonter le fleuve sera l'E. N. E. à peu près pendant 9 milles jusqu'au vieux fort portugais de Cacheo. La sonde est un guide sûr, et un navire pourra en toute sécurité jeter l'ancre devant ce point par 9 mètres, fond de vase. Les rives du fleuve sont partout couvertes de palétuviers qui rendent le débarquement impossible, sauf sur quelques points. Le fort est un bâtiment carré en mauvais état.
De Cacheo jusqu'à Farinha, situé à 70 milles du cap Mata en
ligne droite et à 100 milles en suivant les sinuosités du fleuve,
il suffira de se tenir dans son milieu en donnant du tour aux
pointes et aux entrées des marigots. Dans tout ce trajet, il n'y
n«nc »io iB , rique a (ju'un seul danger, c'est un banc situe près de la crique Sarah
Routes pour r^nion* ter icRio-CAcheo.
Korl de Cniiieo.
RIVIÈRE DE JATTE
et qui s'avance un peu plus au large que le milieu du fleuve. Il faut, pour Féviter, ranger de près la rive gauche, celle du S.
La marée de flot se fait à peine sentir au-dessus de Salsang et le courant n'est très-fort dans aucune partie de la rivière, si ce n'est vers la fin de la saison pluvieuse qui commence en juin.
Devant Batoor, des parties de terrains argileux se voient entre les massifs de mangliers» les rives deviennent plus accores, rocheuses , et sont couvertes de grands arbres parmi lesquels on remarque l'acajou.
Près de Farinha, les mangliers disparaissent totalement, le pays devient beau ; un sol légèrement incliné et fertile se montre autour de ce village, entouré de plantations de cotonniers. Farinha est situé sur la rive droite du fleuve. Les rapides sont peu éloignés de ce village peu important.
fiatoor est la plus grande ville du fleuve. Ses habitants sont mahométans et de la nation des Mandingues. Cette ville n'a cependant pas une grande importance ni conune commerce ni comme population.
Nous avons parlé déjà des brisants et des bancs de Jatte^. Situés, les premiers au N. de l'île de ce nom, les seconds le long de sa côte Ouest, ils obstruent presque entièrement l'entrée de la rivière de Jatte à la mer, de telle sorte que des embarcations seules peuvent se hasarder, en longeant la côte, à y pénétrer par son embouchure. Cette rivière arrose la côte du N. des îles de Jatte, de Bisis et de Bissao.
En outre des brisants de Jatte qui sont à la partie Est du canal du S. 0. de Cacheo, plusieurs autres points de ce vaste plateau, sur lequel les fonds varient de S'^' 6 à l'» 6, assè-* chent à basse mer ou présentent d énormes brisants.
Un banc de sable, qui découvre de 1°* 8 à basse mer, se trouve au milieu de l'embouchure de la rivièi*e, ne laissant que deux étroits canaux au M. et au S., dans lesquels, à basse mer, le fond est de 1 mètre à 1™ 6 sur la barre.
Aussi n'entre-t-on pas dans la rivière de Jatte par son embouchure, mais on peut y pénétrer par le canal du Rio-Géba en traversant la rivière Sainte-Catherine ou la rivière Ancoras qui réunissent ce fleuve à la rivière de Jatte.
Farinlui.
Batoor.
Ririùre de Jatte.
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Une fois la barre doublée en partant de son embouchure large de 2 milles» la rivière de Jâite est profonde; les fonda y varient de 6^ 5 à 9 mètres jusqu'à son intersection avec la rivière Angoras, mais elle pr^ente plusieurs bancs dangereilt et un barrage. Si Ton était forcé d'y naviguer, ce ne pourrait être qti*avec un petit navire, et même alors il sera bon de se faire précéder par un canot.
Peu après àon embouchure, la rivière tourne du S. S. E. en se rétrécissant et jette sur chacune de ses rives un marigot, l'itn dans Tîle de Jatte, l'autre dans celle de Cacheo. Ce dernier S'ap- Marigotae(-.)o peH^ Cayo. €e marigot est assez large et assez profond pour pemietti'e à des goélettes de mouiller à son entrée. Tout le pays sur les deux rives est très4)oi8é, comme dans toutes les rivières des Bissagos, où les bords des cours d'eau sont garnis d'épais palétuviers. Il existe plusieurs villages sur le marigot de Gayo, distant de 8 milles de rembôuchure de la rivière. Les habitants passeftt pour méchants. Ils sont de la tribu des Mandingues.
La rivière, après ce marigot, tourne à l'E. durant S milles, distance où elle s'embranche avec la rivière Sainte^Gatherine.
Les fonds, depuis le marigot de Cayô jusqu'à la rivière Saintes-Catherine, varient dans la rivière de 7 à 5 mètres. Le fond est vase le plus souvent.
Ri^ifr^ Sainte -co- A SOU embranchement avec la rivière de Jatte, la rivière Sainte^thérine offre des fonds de 3«>» 6 à 5» 4 qu'on trouvera en rhenalant et en se maintenant juste au milieu de la pasàe d'entrée de cette rivière. Elle est divisée dans son milieu et plus au S. par un grand banc sur lequel on trouve de 1°" 6 à 0*>^ 8 d'éau et dont quelques pak*ties assèchent. Le chenal est dans l'O. de ce banc et en longeant la côte Est de l'Ile de Jatte, garnie, dans quelques parties, de grands bancs de vase qui assèchent à mer basse ; au S., là rivière Sainte-Catherine, en se joignant au canal de Géba, offre des profondeurs de 3» 6 à 5" 4 sur la barre. Il faut aussi, dans cette partie, ranger l'Ile de Jatte. Par cette première rivière, comme on le voit, on peut, du Rio-Géba, atteindre la rivière de Jatte.
Revenons à celle-ci.
En face à peu près de la rivière Sainte-Catherine et un peu dans TE., un grand banc de roche sur lequel il reste fort peu
tlicrinr
m- de Biî'i*.
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ii*eau et qui déeeuvre pre8<|ue dans les grandes iftarées occupe le milieu de la rivière de ittte en s'étèndâht Jusqu'à la rive gauche. Le chenal est dans le N. de ce banc et près de la rive droite. On 7 trouve des fonds de 4 à 5 mètres» et il est fort étroit» la rivière» dans cette partie, n'ayant que 1 mille Vi de largeur et le banc eil occupant les deux tiers. Je Vsd nommé banc de Bisis parce qu'il est à la côte Nord de Tile de de nom.
La Hvièrc$i de ce point, continué à courir à peu près a l'E. durant environ 6 milles, sa rive Nord se creusant un peu jusqu'à la pointe Cajogout.
De celte pointe part ùti banô sur lequel sont assis deux petits po(nt<> Cojogout. Ilots boisés. Sur ce banc le fond Varie de 1 mètre à 0" 9. Les Ilots en indiquent la limite du Sud. Il Amt, pour chenaler» ral-^ lier ici la riVe du S., d'est^'^iré l'ile de Ksiâ» Dans cette partioi le chenal présentera des fonds Variables de 3°" 2 à 4 mètres pendant quelque temps.
En face de la pointe CaJogoUt, dans Tlle de Bisis» on voit Marigot et riiiage un marigot sur les borde duquel est bâti le village de Cajogout ^ ^««out qui eti assez considérable.
A partir de la pointe Gajogt>ttt, la rive droite de la rivière tourne vers le N. £. La rive gauche court à TE. S. £. jusqu'à la rivière Ancoras. Il en résulte qUë» dans cette partie» la rivière de Jatte forme un bassin fort large, mais obstrué» dans sa plus grande partie» par un vaste banc de sable qui en occupe le mi*lieu et qu'on nomme banc de Bougoya. De ce bassin» on voit se diriger au N. la rivière de Bougoya ; au N. E«, le marigot des BWèredeBout©T«. Hippopotames; dans TE., la rivière de Jatte elle-même, et dan^ le S.» la rivière Ancoras.
Une lie asset étendue de l'E. à TO.» couverle de palétuviers» signale la tète de l'Ë. et l'accore Sud du banc dont nous venons de parler. Il faut, pour chenaler» passer entre cette fie qui a a milles de TE. à l'Ô.» et la côte de i'iie de Bisis. On aura des fonds de 5 à 6 et 13 mètres à la jonction de la rivière de Jatte avec celle d* Ancoras dont nous parlerons plus tai*d. C'est la seconde rivière qui permette d'entrer dans celle de Jatte.
Il y a environ 4 milles de la pointe Cajogout à la rivière An- Rivière Anrora». coras. Il faut, pour chenaler dans cette rivière, ranger la rive de rile de Bisis» parce que la rive de Ttie de Bîssao est pro-
lu LES BISSAGOS.
longée par des bancs dont partie assèche. On viendra de là passer dans TE. de 111e Kellet, où le chenal est large et profond. La rivière Ancoras est barrée à son embouchure. Nous y reviendrons ci-après.
De sa jonction avec la rivière Ancoras, la rivière de Jatte court à peu près à TE. q. N. E. l'espace de 18 milles, enton*rant la partie Nord deriledeBissao. Elle jette au S. dans cette "^'^'MJr ^'^''°" ^^^ ^^ marigot de Cannas, dans le N., la rivière des Balantes. De cette dernière , elle tourne au S. E. sur une étendue de 7 milles en se rétrécissant peu et vient se jeter dans le Rio- Géba à la distance de 2 milles Vs àe rétablissement de Bissao dans leN. E., sous le nom de crique de Curbolo.
Pour y naviguer, il faut, à la hauteur de la rivière Ancoras^ passer dans le S. du banc de Bougoya , longeant la rive Nord de rile de Bissao, puis suivre de préférence cette rive jusqu'à la hauteur de la rivière des Balantes. Là on prendra le milieu de la rivière pour chenaler. La rivière de Jatte a environ 45 milles de cours depuis son embouchure jusqu'à sa dernière rencontre avec le Rio-Géba. Elle n'est guère fréquentée que par des embarcations et des caboteurs de Bissao. "**** *rne dMÎivr** D'après les détails donnés précédemment, quand on partira du cap Roxo^ le relevant à l'E., qu'on en sera à 8 milles de distance, par des fonds de 10 à 11 mètres, vase, et qu'on voudra entrer dans l'archipel des Bissagos par le N., il faudra gouverner au S. Z'^ ou 8^ O. l'espace de 20 milles environ, c'està-dire jusqu'à ce qu'on ait atteint le parallèle de 12<* 0', en se maintenant par les mêmes fonds de 11 et 13 mètres, vase bleuâ-» tre ou noire, puis alors courir directement sur l'He de Cayo pour la reconnaître, cette Me étant l'extrémité Nord du grand canal des Bissagos , nommé aussi canal du Rio-Géba.
Tout Tespace qu'on laissera à bâbord à cette route est rempli par des bancs jusqu'à la terre ; un seul marque et brise toujours, c'est celui de Cacheo.
Avant de décrire le Rio-Géba, nous ferons quelques remarques générales assez importantes.
La première observation est que, sur la c6te que nous avons décrite jusqu'ici, les sondes sont assez uniformes, mais la profondeur est peu considérable. De Guimbering au cap Roxo,
ROUTES D{} CAP ROXO A L'ILE DE CAYO
des fonds de 6™ 5 à 9°" 7 mettent à peu près à 2 ou 3 milles au large. Ceux de 11 à 13 mètres placent à peine à 10 milles de terre. Dans le S. du cap Roxo, les mêmes fonds existent à la même distance des bancs du Rio-Cacheo ; puis, à une petite distance dans le S. S. O.» on rencontre peu après les bancs du M. des fiissagos.
Une seconde remarque importante consiste dans la nature du fond rapporté par la sonde. Dans tous les canaux qui séparent les bancs situés au N. O. de l'archipel des Bissagos, Ton trouve seulement de la vase molle verte, noire ou bleuâtre, sans aucun mélange. Ce n*est qu'aux approches des bancs que l'on rencontre du sable gris, du sable vasard, mêlés parfois de coquilles brisées ou pourries; l'on sera donc sûr d'être dans un canal toutes les fois qu'on aura un fond mou, dans lequel le plomb s'enfoncera sans difficultés, et Ton sera d'autant plus au milieu qu'il pénétrera plus profondément. Si le tond durcit, ce sera une preuve qu'on s'approche d'un banc et l'on devra dans ce cas revenir immédiatement chercher le fond mou. La vase domine depuis le cap Roxo jusqu'à Cayo, et l'on peut raouillâr partout.
Dans les routes du cap Roxo à l'île de Cayo, la sonde rapportera constamment de la vase, et les tonds ne varieront guère que de 11 à 13 mètres, jusque par le parallèle de 12'' de la latitude N.; ils se maintiendront ainsi sans variation bien sensible lorsqu'on commencera à courir sur l'île de Cayo, puis ils diminueront lentementetpar gradation jusqu'àQ"*? et 8°" 1, mais pas au-dessous. Si donc à cette route, et avant d'être en vue de l'île de Cayo, il arrivait qu'on rencontrât des fonds de 6"" 5, il serait probable qu'on est trop au N. de cette ile, et il faudrait revenir plus vers le S. pour rectifier la route altérée par les courants, et pour bien attaquer l'entrée du canal de Rio-Géba, en évitant le banc qui de Cayo remonte le long do la côte Ouest de l'île de Jatte et s'écarte au large de 7 à 8 milles. A l'accore de ce plateau, la sonde accuse 6"^ 5 et 4"" 9, mais les fonds tombent rapidement ensuite.
Avec des bâtiments de dimension moyenne, on peut raccourcir la rouie précédente en venant du cap Roxo prendre connaissance des bancs de Falulo ou de Cachée, pour de là gou-
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yernet sur l'ile de Gayo» après avoir contourné les bancs (es plus Sud. Le plus petit fond que l*on trouvera sera de 6" 5^ mais je crois la première route plus convenable, car il est surtout préférable de se mettre promptement en latitude du grand canal; les sondes à peu près uniformes, la nature con* stante des fonds de vase, donneront une sécurité bien plus grande par cette route que par toute autre, d'autant que les courants sont violents dans cette partie de la côte, et soumis aux maré^ d'une manière plus ou moins régulière. uarées et «curants Aussltôt qu'on a passé dans le S. du cap Roxo, on les res-* sent. Dons le Rio-Géba, elles sont tout à feit régulières. Entre le cap Roxo et l'Ile de Cayo, le fiot porte au S. £. et le jusant au N. O. avec une vitesse qui varie depuis i mille Vs jusqu'à 2 milles a l'heure. Je l'ai même observé de 3 milles dans une syzygie et dans Thivernage. Chaque marée dure environ 6 heures; mais le courant ne prend que graduellement les deux directions indiquées, et ce n'est que 1 heure 30 minutes après le renversement de la marée qu'il y est franchement établi.
Par le parallèle du banc de Cacheo, à 7 ou 8 milles dans l'O., les marées sont de 2™ 5 à 3™ 2; dans les syzygies, le courant est de I mille Vs ^ 2 milles Vs ^t même 3 milles à l'heure; rétablissement est 7 heures.
Sur le parallèle de l'île de Cayo, à 40 milles au large, la mer marne de 3™ 5, et l'établissement est 9 heures 15 minutes.
Sur le méridien de la même île, à l'entrée du Rio-Géba, le courant atteint une vitesse de 2 milles à 2 milles Vio ; rétablissement a été trouvé de 11 heures ; la différence de niveau est de 3" 2 à 4°^ 2 dans les grandes marées.
Sur le méridien des lies Ancoras, l'établissement a été trouvé de 1 1 heures 15 minutes, la différence de niveau de 3™ 2 à 4'" 2 : cette observation a été, ainsi que la précédente, faite durant l'hivernage. La vitesse du courant était de 2 milles Va^ ^ milles^r
A Rissao, l'établissement de la marée est 12 heures 30 minutes. 1^ mer y marne de 2°^ 5 à 4*> 5; le courant y atteint 3 milles de vitesse.
Dans les autres parties des Bissagos, les marées sont à peu près les mêmes que celles de Bissao, surtout dans le canal oriental dont nous aurons à parler plus tard. Seulement, Téta-
COURANTS Eï VENTS DANS LE RIO-GÉBA. i&
blissement varie suivant qu'on est plus ou moins enfoncé dans rarchipel. Ainsi, à Ttle de Miel, il est 10 heui'es 30 minutes; à File Polon, 10 heures ; aux Alcatras, 9 heures 30 minutes. Nous avons cru devoir réunir et grouper ici les remarques sur les marées de l'archipel des Bissagos, pour n'y plus revenir dans le courant de la description ; mais nous parlerons successivement des courants et des vents généraux suivant lies localités que nous parcourons.
Nous commencerons, par suite, en indiquant ceux particu- courants dans le liers au RioGAa. ^'^'"^
En général, dans lès canaut de l'archipel, et particulièrement dans le Rio-Geba, lés courants alternatifs deâ marées suivent le gisement principal des rives. Seulement, ils éprouvent de légères modifications vis-à-vis les cours d'eau qui s'y jettent et qui Falimentent. Nous n'entrerons pas dans tous ces détails, et nous nous bornerons à signaler que^ de l'Ile de Cayo à la pointe Diombé, le flot porte à TE., le jusant à l'O. environ. Ces directions se font sentir même lorsqu'on est un peu à l'O. de l'île de Cayo, à l'ouverture du Rio-Géba.
De la pointe IHombé à Bissao, le flot porte à l'E. N. E., et le jusant à l'O. S. O. U plus grande vitesse que nous ayons observée a été de 3 milles dans la belle saison.
Les vents suivent aussi généralement la direction des terres, y^^^ ^„^^^^. et se modifient suivant la direction du canal. Soufflant de ^^'^ ^^ mo-Gûba. l'O. S. 0. à l'O. le long du Rio Géba^ ils deviennent S. 0. à peu près sur la rade de Bissao. Seulement le matin, ils re^ prennent plus vers le N. et soufflent quelquefois N. N. E. et Nord. Dans l'hivernage, ils passent au S. E., dans les tornades comme sur toute la côte, puis reprennent du S. 0. à TO.
Dans la saison pluvieuse, ils soufflent sans discontinuer du S. 0. au N. O. par rO., et sont parfois très-violents^ surtout dans les mois de juillet et d'aoAt. Les tornades donnent dans le mois de juin principalement^ La saison d'hivernage commence à la fin de mai et finit an milieu de novembre.
Nous terminerons par une remarque générale assez importante. C'est qu'en venant chercher l'embouchure du Rio-Géba, il sera toujours préférable de fréquenter les bancs du Rio-Cacheo, ou bancs du Nord, plutôt que ceux des Bissagos, dont ïe
ao
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plii$ Ouest est désigné sous le nom de brisants de l'Ouest. Les premiers, se terminant en pente assez douce« donnent le temp& d'apercevoir qu'on les approche, par la diminution progressive de la sonde.
Les seconds, au contraire^ sont extrêmement accores» et ne vous laissent pas le temps de reconnaître que vous aves dévié du chenal. Ils sont aussi, par leur nature, peu propres aux mouillages.
On peut, à la rigueur, mouiller partout dans le grand canal de Rio-Géba. Le fond de vase molle, noire ou bleuâtre, offre une excellente tenue» Le sondage partout varie depuis 21 mètres jusqu'à 9°" 7 sans saut brusque, sauf à laccore des bancs du S. et dans une fosse de 15 milles d'étendue, de 1*0. à TE. , dont la limite du N. est écartée de 2 milles Vs environ de la côte de Tile de Bisis, près des lies Ancoras. On y trouve des fonds variables de 22 à 36 mètres, sable vasard mêlé de gros graviers ou de cailloux ferrugineux. La partie Ouest de cette fosse est sur le méridien de Tembouchure de la rivière Sainte-Catherine, ou de Porto-Movo de la carte de 1830, et à la distance de 2 milles a TE. des brisants de Carashe. Sa partie Est est sur le méridien de la pointe Diombé. Cette fosse a 3 milles du N. au S. dans sa plus grande largeur. On doit éviter d'y mouiller.
Quelle que soit la direction dn vent, on peut toujours donner dans le canal du Rio-Géba, ou en sortir, à Taide des marées. Le louvoyage y est long et facile. Seulement on remarquera que, de même qu'à son entrée à TO. de Cayo, on devra de préférence hanter les Iles de la rive droite plutôt que celles de la rive gauche. Les lies du N., bien que prolongée^ par des bancs, sont beaucoup plus saines, et, sauf quelques pointes prolongées par des roches s'étendant peu loin, la nature de ces bancs est sable vasard ou vase molle.
Les iles du S. au contraire sont avoisinées par des bant^fonds très-accores le plus souvent, qui les prolongent au loin et sont extrêmement durs.
Après ces diverses remarques sur le Rio-Géba ou grand canal, revenons aux routes à suivre pour y pénétrer. Nous avons indiqué précédemment celles à faire pour venir du cap Roxo
ILE DE CAYO
reconnaître Tile de Cayo. Celte île est la pointe Nord d'entrée du grand canal.
Dès qn'onenauraeuconnaissance, on gouvernera de manière à se mettre sur le parallèle de sa pointe Sud, remarquable par une touffe d'arbres assez éleyés, ressemblant de loin à un mamelon conique. 11 sera même prudent de la relever à TE. quelques degrés N., pour éviter Faccore Sud du plateau de petits fonds qui s*en écarte à 5 milles Va d^ns TO. et rejoint au N. les brisants de Jalte« On pourra sans crainte ranger l'Ile de Cayo à petite distance, dès qu'on s'approchera de son méridien. Cette partie de l'Ile est saine jusqu'à Vi miUe de la côte, et on y trouvera des fonds de 9°^ 7, S^t ei&^ 5, vase molle, si on veut venir y prendre mouillage. Dans ce cas, il ne faudra pas s'en approcher trop du côté de TE., ni se placer sur le parai* Rocher» dan> i u lèle de la pointe Sud, car il exi&te dans cette partie trois roches basses recouvertes à la marée haute, à la distance de âmiUesVtdel'ile.
L'ile de Cayo n'est séparée de celle de Jatte que par un étroit canal, fond de sable, et guéable à la basse mer.
Vue de TO. ou de l'E., à 4 ou 5 milles de distance, elle se présente comme trois tloto séparés, dont le plus élevé est celui du Sud. Lorsqu'on s'approche, on ne tarde pas à reconnaître que ces tlots sont réunis par un plateau commun de roche sur lequel ils sont assis, et dont les parties dénudées de sol végétal sont, à la haute mer, seulement recouvertes par des flaques d'eau sans profondeur.
Le sol de Cayo est bas et sablonneux, ressemblante du terreau, mêlé de roches siliceuses. Elle ne doit son élévation qu'aux arbres épais dont elle est couverte, élévation qui permet, de beau temps, de la reconnaître à 14 ou 16 milles. 11 est difficQe d'y aborder du côté de l'O. et du S., mais son accès dans l'E, est facile. L'ile de Cayo n'est habitée quemomentanément par des noirs des îles voisines, principalement de l'ile de Jatte, qui y viennent, dans la saison, récolter Fhuile de palme qu'elle fournit en abondance.
L'aspect de cette île est celui que présentent toutes celles dont la réunion compose Tarchipei des Bissagos. Leur rivage est en général de sable blanc mêlé de rochers rouges ou
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noirs, recouverts de laves scorifiées et mélangées parfois de terres crayeuses d'un beau jaune ou d'une teinte rouge-sang, I^ plupart sont prolongées par de grands bancs de vase molle et infecte, mêlée de sables charriés par les courants, et qui contribuent à rendre l'archipel malsain. Toutes sont trës4)oisées, et cette riche végétation est une preuve incontestable de la vigueur et de |a fertilité de ce sol d'alluviop. La mer est haute à Cayo à 11 heures, elle marne de 2°" 5 à 3°* 2 ; le flot porte à r£., le jusant à TO. avec une vitesse variable (le 1 mille Vit de 2 milles Va «t 3 milles à l'heure,
L'embouchure du Rio-Géba, entre l'ile deCsiyo au N. et l'île Carashe au S., s^ 15 milles de largeur. Cette embouchure est divisée en trois canaux par des bancs sur lesquels il reste fort peu d'eau. Tous çont étroits du N. {lu S,, et courent dans la direction du lit du fleuve.
Le premier de ces bancs, et le plus au N., est le banc de Cayo. Il se compose de deux plateaux. L'un d'eux, sur lequel qn trouve de 4°" 9 à 3°" 2, est distant de 4 milles de l'île de Cayo. Sa partie centrale reste sur le méridien de cette île. Sa nature e$t du sable vasard, et il a 3 milles de l'E. à l'O.
L'autre plateau du banc de C9yo, nommé banc du Milieu» glt aussi, dans sa partie centrale et culminante au S. de la pointe Sud de l'île de Cayo, et il en est éloigné de 6 milles. Les fonds y varient de 4>° 9 à 0™ 9. Ces deux plateaux sont séparés par une fosse très-étroite dans certains endroits, où l'on trouve de 15 à 18 mètres d'eau.
Je n'ai jamais vu briser le banc de Cayo, ni découvrir aucune de ses parties, bien qu'on m'ait dit que quelques points asséchaient dans les très-grandes marées.
Le meilleur des trois passages, pour donner dans le Rio- (jéba, est celui compris entre ce banc et l'tle de Cayo. Les fonds y varient de 9* 7 à 14 mètres, vase. Il suffira, pour y donner, de longer la côte Sud de Cayo, à 1 mille Vs de distance.
Le banc de Carasheest situé à 2 milles plus au S. que le précédent. Il se compose aussi de deux plateaux courant sur une. ligne Est et Ouest, dans un espace de 8 milles, et interrompu par une fosse de 1 mille de large, dans laquelle les fonds varient de 16 à 9« 7.
BRISANTS DE L'OUEST
Deuxième ptt»b«.
Le premier de ces plateaux» le plus à TO.» formé de sable blanc et de coquilles, a 2 milles d'étendue à peu près, du N. E. au S. O-, et ne marque pas. On y trouve des fonds de 4 mètres à 3°" 2. Il est extrêmement accore, et l'on trouve 21 mètres fort près de lui. Mais les fonds sont irréguliers.
Le second plateau, qui a 6 milles de TE. à TO., découvre dans une étendue de 4 milles environ, et brise sur tous ses points. Les parties de ce banc qui sont recouvertes ne le sont que par 3™ 2 ou 0™ 8 d'eau à la basse mer. Le milieu de la partie qui assèche reste au S. 21° 50' £. de la pointe de Cayo, à 9 milles de distance. La limite de TO. des bancs de Carashe et de Cayo serait sur la ligne qui joindrait la pointe Sud de Cayo à la pointe Ouest de Tile Carashe, située à 6 milles plus S. que le banc qui reçoit son nom.
La seconde passe d'entrée serait celle formée par les deux bancs précédents. Le fond y est sable vasard , la profondeur considérable, et pas moindre que 18 mètres. Hais cette passe est dangereuse et peu praticable, parce que les bancs sont très- •ccores l'un et l'autre, et que la sonde n'indiquera pas à temps, par sa diminution, qu'on a quitté le véritable chenal. Il vaut mieux en tout cas rallier le banc de Carashe qui brise d'ordi* naire, que le banc de Cayo. J'ai mouillé dans ce passage en eatrant dans le Rio-Géba.
La troisième passe serait comprise entre Tile Carashe et le banc de ce nom. Elle a 5 milles Va d'étendue du N. au S.; le fond y est variable depuis 11 mètres jusqu'à 22. Mais les ^^'^^ <>• warans sondes sont très-inégales, et l'on rencontre quelques plateaux durs sur lesquels on trouve seulement 6°" 5, sans que leur approche soit nullement indiquée.
On aura en outre à longer toute la limite Nord des plateaux extrêmes des Bissagos, depuis les brisants de l'O. jusqu'à File Carashe, et de plus à éviter un grand plateau dont plusieurs points assèchent, et qui brise d'ordinaire.
Les brisants de 1*0. sont un petit plateau qui marque toujours. A son accore, les fonds varient de 10 mètres à G*" 5 ; sur le plateau, même on trouve de 3<° 2 à 4°^ 9.
Le second plateau cité plus haut, a 7 milles d'étendue, sur une ligne E.N. E. et 0. S. 0. Sa partie centrale, où Ton trouve
Troisième p«mc.
Brisasu de l'O.
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anc de Saintc-Ca- Iherinc ou d'Arlett.
(le 3°" 2 à 4 mètres, gU de la pointe Ouest de Carashe au N . 60^ 0. à 15 milles de distance. Ce banc, sUr la carte de 1830, est désigné sous le nom de brisants de Warang, nom donné, par M. l'amiral Roussin, à la partie Ouest de Tile Carashe, qu'il a prise à tort pour une Ile séparée.
Je suis entré dans le Rio-Géba une seule fois par cette passe, mais je n'engage pas à la choisir. La plus commode et la plus sûre est sans contredit la plus au N., entre Cayo et le banc de ce nom.
L'ileCarasbe et l'île Corbelle, un peu plus S., sont très-basses* et c'est à peine si de Cayo on distingue les arbres qui les recouvrent.
La pointe N. E. de Garashe est une falaise i^ocbeuse élevée de 21 mètres. Sa côte Nord qui se creuse en baie est garnieil'un plateau de petits fonds dont quelques points assèchent et qui s'étend à 3 milles au large de la côte.
£n partant du méridien de Cayo, à i mille de distance, la route sera, le S. 49^ 30' £., jusqu'à ce qu'on soit par le méridien de la poinie Est d'embouchure de la rivière Sainte-Catherine (Porto-Movo de la carte de 1830), qui sépare l'ile de Jatte de l'iledeBisisouBooseese, en faisant communiquer entre eux le Hio-Géba et la rivière de Jatte; ou bien l'on fera 12 milles k cette route, puis on meura le cap directement sur la plus Sud des îles Ancoras, remarquable par un grand arbre isolé placé à son sommet, ou en la tenant un peu ouverte par bâbord, si Ton craint, à cette route» d'être porté par le courant de manière à trop s'approcher de la pointe de Bisis, partie la plus Sud de la côte en face des iles Ancoras. Ces îles basses sont parfois, à cette distance, confondues avec la côte même de Bisis. On pourra donc gouverner sur la pointe Ancoras un peu ouverte par bâbord. La pointe de Bisis ou Booseese, extrémité Ouest de l'île de ce nom, est prolongée au large par un banc de roche et un grand plateau de vase qui s'en écarte à peu près de 2 milles dans le S., en contournant la côte de l'île Bisis jusqu'aux Iles Ancoras et la pointe de ce nom, extrémité Est de l'île de Bisis.
Dans la route indiquée précédemment depuis Cayo, on laissera sur la gauche tous les bancs qui garnissent la côte depuis
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celte île jusqu'à la rivière Ancoras» et de plus un plateau séparé nommé banc de Sainte-Gatberine, situé à 3 milles Vs au S. de la pointe terminant la rive gauche d'entrée de cette rivière, nommée pointe Bram» banc sur lequel on trouve de 4™ 9 à 4 mètres de profondeur. Il est signalé au reste à son accore, par des fonds qui diminuent graduellement de 1 1 mètres à 6*" 5. Il court £. et O. sur une étendue de 3 milles.
Les pointes des deux rives de la rivière Sainte«Gatherine sont Tune et l'autre garnies de bancs qui brisent ou déoourrent de basse mer. Cette rivière, qui va rejoindre par le N. celle de Jatte, a une embouchure de 5 milles de largeur* Les fonds y sont très-variables, mais ils deviennent très- faibles au point de jonction de la rivière de Jatte. Elle n'est fréquentée que par des caboteurs.
De la rivière Sainte-Catherine, la côte court l'espace de 6 milles au S. 56<> E.environ, jusqu'à la pointe de Bisis, on pointe d'Arlett, près de laquelle s'élève un village du môme nom . De cette dernière, I9 côte court directement à l'E. sur une étendue de 3 milles jusqu'à la pointe Anooras, reconnaissable à de longues dunes d'un sable très-blanc, situées un peu dans l'O., et parles trois îles de ce nom situées au Sud. La pointe Ancoras est l'extrémité de la rive droite d'une assez large rivière qui prend indifféremment le nom de rivière Ancoras ou de Bisis. Cette rivière se jette aussi, vers le N., dans la rivière de Jatte, et sépare l'ile de Bisis de l'île de Bissao plus à l'Est. On l'appelle encore baie des Balantes.
La pointe de la rive gauche de cette rivière se nomme pointe Diombé ou Biombé. Les deux pointes sont éloignées de près de 6 milles l'une de l'autre, mais elles sont garnies de bancs de vase ou sable vasard qui assèchent en partie, en rendant fort étroite l'entrée de la rivière Ancoras, sur la barre de laquelle on trouve 4°^ 9 pour moindre fond en chenalant bien.
En suivant la route indiquée, en partant de l'ile de Cayo, on évitera sur la droite, les bancs et les dangers groupés dans la vaste baie ou enfoncement, formé par les îles Carasbe, Corbelle, Naoun, Da-Ponta, Maîo et Formosa S îles de l'archipel des Bissagos.
* Ponla, Maio el Formosa, séparées seulement par des marigols, forment un
Vw'An Sainte -Cathrrine.
Village de Bisi»
Pointe, rivière et Iles Ancorat.
Toinlc DiomM.
Bancs et brisants di> Cortielle, Casegut, Fonno»a, etc.
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Ile da Sud.
Loi«.0.18°23'2".
Mottillacre entre les Iles Ancoras.
Dans le cas où Ton viendrait à louvoyer dans cette partie du Rio-Géba, il faudra, pour éviter tous ces dangers du S. observer de ne jamais entrer dans Talignement de la pointe Nord de Carashe par celle du N. de Formosa ; la ligne qui joint ces deux pointes est la limite extrême des dangers les plus Nord, lesquels, disposés pour la plupart dans la direction du canal, conservent fort peu d'eau et brisent même quelquefois à basse mer.
L'Ile Carashe et File Casegut sont parfois visitées par les caboteurs ; mais il s'y fait peu de commerce, et les noirs de ces lies sont très^enclins au pillage.
Si l'on veut prendre mouillage près des îles Ancoras, on pourra laisser tomber l'ancre par des fonds de 16 à 14 mètres dans la belle saison , sur le méridien de la factorerie située sur la plage, à peu près à mi-distance des pointes de Bisis et d' Ancoras. Dans la mauvaise saison, on prendra des fonds de 19 à 21 mètres sur vase et cailloux. On y a bonne tenue.
Les îles Ancoras, au nombre de trois, sont situées à la rive droite, et près de l'embouchure de la rivière de ce nom, fréquentée seulement par les caboteurs qui y vont chercher un abri dans la mauvaise saison, et qui, par-là, plus rapprochés de la terre, trouvent plus de commodités pour leur chargement.
Ces iles ^ sont formées de bouquets d'arbres implantés dans des amas de sable et de détritus de tout genre, accumulés sur des plateaux de roches volcaniques ferrugineuses de couleur brun rouge qui leur servent de base, et sont assez étendues sous l'eau.
Les caboteurs, pour pénétrer dans la rivière Ancoras, passent d'ordinaire entre l'île de l'O. et celle du S., se tenant précisément à égale distance de ces deux îles. Ils viennent ensuite ranger de près la pointe Est de la troisième, et prennent mouillage en dedans de la pointe Ancoras. Cela me donna ridée d'explorer l'entrée de la rivière ainsi que ce passage,
groupe à l'Est. Les habitants réunissent ces trois îles sous le nom de Casegut ou Gajegoot. Les autres dénominations sont portugaises.
1 J'ai dressé le croquis du mouillage au large de ces îles et entre elles, ainsi que de l'entrée de la rivière Ancoras.
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rt, en 1846, je vins mouilier avec V Amarante entre les trois îles, relevant : l'arbre de l'Ile Sud d'Ancoras, au S.!;22o 30' 0.; le sommet de Tile Ouest d'Ancoras, au S. 79 *D' O.; le sommet de l'île Est d'Ancoras, au N. 74« 30' 0.; et la pointe Oiombé, an S. 790 30' E.
J'avais à ce mouillage un fond de vase molle ou sable yksard, par 13 mètres. Dans le canal et depuis le mouillage extérieur indiqué ci«-après, la sonde me rapporta successivement, en gouvernant comme il est dit plus haut, droit entre les deux premières îles, 17, 19, 26, 28, 32, 29, 26, 24, 19, 16 et en6n 13 mètres. Le passage entre les deux Iles est très-étroit, de */4 de mille au plus. Le louvoyage n'y est pas possible , car les bancs de roches qui servent d'assise aux îles sont très-accores. La sonde serait insuffisante pour en indiquer à temps l'approche. Avec faible brise et un jusant, je me laissai, pour sortir, dériver au courant.
Le mouillage indiqué plus haut était à peu près le centre d'une fosse circulaire de 460 mètres de rayon. Les fonds y varient de 13 mètres à 6°^ 5, puis sautent brusquement à 3°^ 2 et 1" 6, roche. Dans l'E. de cette fosse, on rencontre un grand Banr^.de nie sua banc de vase qui ferme en partie la rivière d'Ancoras, et qui, partant du S. de la pointe de ce nom, vient en rasant l'Ile la plus Nord d'assez près , se terminer à l'île Sud d'Ancoras.
Sur ce banc l'on ne trouve que 0"* 8 à 2" 4 de profondeur, et la passe, pour pénétrer dans la rivière, est entre la pointe Est de l'île Nord et ce banc. Le fond y est peu considérable, variant de 3» 2 à 4^ 9. Hais au delà de l'île, et vis-à-vis la pointe Ancoras, on trouve 6"» 6 dans la rivière. Le flot porte au N. E., le jusant au S. 0.,avec une vitesse que j'ai trouvée de 3 milles à l'heure dans ce passage.
Outre ce canal d'entrée, la rivière Ancoras a une assez large ^'*'''* Ancoras. embouchure , entre la pointe Ancoras et la pointe Dîombé , distantes de 5 milles. Mais la passe d'entrée a peu d'étendue, rétrécie qu'elle est à l'E. par le banc de sable vasard dont nous venons de parler , et qui prolonge à l'E. les îles Ancoras du N. et du S., puis par le banc de la pointe Diombé qui court de TE. à TO. et assèche en partie. La passe entre ces
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deux bancs n'a donc que 1,226 mètres. Son gisement est à peu près Nord et Sud, avec une île située au milieu de la rivière, nommée île Kellett, et que l'on voit duRio-Géba. Elle a une barre qui ne brise pas et sur laquelle on trouve 4» 9 à 6"» 6 de profondeur. Après l'avoir franchie, on rencontre des fonds variablés de 8*^ 1 à 13 mètres. De la barre, le chenal court à peu près N. N. E. jusqu'à la hauteur de l'ile qui partage en deux la rivière, et on doit la laisser sur bâbord en montant au delà. C'est là que s'est terminée notre exploration de cette rivière fréquentée seulement par des caboteurs.
Au mouillage dans la belle saison, je relevais : la pointe de Bisis, au N. 4ù° 0.; le sommet de l'Ile Est d'Ancoras, au N. 32° E.;fla factorerie/Portugaise, au N.; l'arbre de l'Ile Sud d'Ancoras, au N. 72^ E,
A ce mouillage, on sera à 1 mille Vs de distance de la factorerie , et à Vs mille seulement du grand banc de vase sur lequel le fond varie de 2" 4 à 3*^ 2, etqui» partant de la pointe de Bisis, longe la côte, et rejoint les îles de l'O. et du N. d'Ancoras, qui lui servent de limite dans cette partie.
La côte de Bisis, depuis la pointe de ce nom jusqu'à la factorerie, est garnie de palétuviers, mais depuis ce point jusqu'à la pointe Ancoras, elle présente une belle plage sablonneuse blanche qui, de haute mer, est facilement abordable. Lors de la basse mer, une partie assez étendue du plateau de vase qui la prolonge en pente très-douce assèche et réunit la côte aux lies Ancoras qui en sont le plus rapprochées par un gué où il ne reste que 0^ 4 au plus d'eau. Cette vase est molle et rend difficile la communication du large avec la plage dès la mimarée. On peut cependant traverser assez aisément sur une chaussée naturelle de roches située à peu près en face de l'Ile Ouest. Cette dernière est très-basse et formée de deux plateaux de roches réunies à basse mer, mais dont les sommets seulement ne sont pas recouverts à la haute marée. Ressources au L'aiguadc, cousislant sculcment en pipes enfoncées dans le
mouillage dAmo- ^ , '^ * ii-riii
•-a* sable du rivage, fournit cependant une eau potable. Elle est
A gua^e. établie en face de la factorerie, appartenant à un I^ortugais de
Bissao. Les villages de Bisis fournissent des poules, des œufs,
du lait, des bœufs à bon compte, des moulons, des cabris, de»
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cochons à bon marché. On s'y procure des oranges, des citrons, des bananes, quelques légumes, enire autres, une espèce de haricot. Les bois voisins, d'une admirable végétation, offrent une grande variété d'espèces utiles à la charpente ou à la construction. La chasse y est facile et presque toujours abondante en gazelles, pigeons, tourterelles et perdrix. Les îles Ancoras sont couvertes d*huUres et de coquillages ; mais on se procure, comme dans tout l'archipel des Bissagos, difficilement du poisson. Le fond, toujours de vase, est peu convenable; aussi n'estce que dans le S. de Tarchipel et à ses abords de l'extérieur^ qu'on peut pécher considérablement. Sur les fonds de sable principalement, la pêche est extrêmement abondante.
Le mouillage de Bisis est, sans contredit, le meilleur point de relâche de l'archipel des Bissagos, pour les navires, même sans en excepter Bissao, où tout est beaucoup plus cher..
Aux deux villages de Bisis, il existe deux barracons importants pour la traite des esclaves, dont ce point était un actif foyer,
Les gens du pays, qui sont de ki tribu des Mandingues, ont un naturel doux et affable. Il est facile de nouer avec eux des relations amicales, et je n'ai jamais eu qu'à m'en louer. Le premier village est à 1 mille de la pointe de Bisis; c'est celui du vieux chef. Le second, celui habité par le roi, est plus enfoncé dans les terres; un sentier charmant vous y conduit à travers les bois. Toutes les terres des environs sont basses et noyées lors de l'hivernage; elles offrent une richesse de végétation extraordinaire. On y cultive beaucoup de riz et du manioc.
En partant du mouillage indiqué précédemment à Ancoras, la route sera VE. lôo 30' S., en donnant même plus de tour aux bancs qui garnissent dans l'O. S. 0. l'ile S. d'Ancoras et à ceux d'embouchure de la rivière de ce nom, dont il faudra s'écarter prudemment avec le flot principalement. Lorsqu'à cette route on sera sur le méridien de la pointe Oiombé, on gouvernera à l'E. ô<* S., l'espace de 7 milles environ jusque sur celui de la pointe, extrémité de la rive gauche d'embouchure de la rivière Pointe saint-Mar-
!I.^_.- .r^.««- III t™. b«ie et rivièra-
Satnt-Hartin. La pointe Saint-Martm est peu remarquable, de de ce nom forme arrondie, et à 2 milles Va dans l'E. de la pointe précédente.
Population.
Routes des îles Ancoras h rétablissement de Bistao.
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Banc de Saint-Mai^
Banc de Fi6nnôsa.
On parera en gouvernant ainsi, au N. : les bancs qui prolongent dans rO. et le S. la pointe Oiombé, et s'en écartent dans cette dernière direction de Vt niille ; ceux qui obstruent la baie formée par la côte de Tile Bissao, entre la pointe Diombé et la pointe Saint-Martin ;
Le banc de Saint'-Hartin, plateau qui a 2 milles de TE. à l'O^ et Vs raille du N. au S., sur lequel les fonds varient de 4» 9 à 1" 6, reste de la pointe de Saint-Martin au S. 48» 30' O., et de la pointe Diombé S. 76° 30' E. Il court dans la direction du lit du fleuve. Il ne marque pas d'ordinaire. Etant à 1 mille au S., on relève la pointe Diombé au N. GO^» O. et celle de Saint-Martin au N. 27'' E. En remontant la rivière ou en la descendant, on ne doit pas, pour éviter ce banc, quitter un de ces relèvements avant de se trouver sur Tautre *i
Au S. on évitera à la même route : le petit banc de Formosa, plateau de 1 mille d'étendue, sur lequel on trouve 3>» 6 et 1^ 9. Il est à peu près au milieu du Rio-Géba , cepffldant plus près de Tile Formosa que de la rive droite. On relève de ce banc la pointe Diombé au N. 20° E., la pointe Nord de Formosa au S. 40° E. Celte dernière pointe en est distante de 3 milles Vio* Dndesivrroqiifets. Ou dépasscra à cette même route les îles des Perroquets, petit groupe composé de quatre ou cinq Iles boisées^ dont partie se trouve sur un plateau de vase et de sable qui assèche à basse mer sur quelques points. Ce plateau, recouvert dans d'autres parties par des flaques d'eau assez profondes, est d'une étendue considérable de l'O. à l'E. Sa limite du N. trace dans cette partie la rive gauche du Rio-Géba ; sa limite de l'Ouest dessine à droite l'entrée du canal Oriental , ou petit canal par lequel on descend au S. des Bissagos.
Au N. de ce plateau, et séparé par une fosse de 1 mille y 4 d'étendue du N. au S., dans laquelle les fonds varient depuis 11 mètres jusqu'à 6°^ 5, se trouve le banc des Perroquets ou Banco-Arriscado, dont plusieurs parties assèchent. Ce banc.
ftonc dts Perroquets.
Ml y a passage au N. du banc de Saint-Martin, dans le canal qu^il forme avec les bancs qui obstruent la baie de ce nom, où se trouve l'entrée de la rivière Saint-Martin et le marigot de Bioom.
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dirigé de l'E. à TO. dans une étendue de 4 millè& Vs» i^'^ que
1 mille du N« au S. ; sa partie Ouest glt à peu près sur le
méridien de la pointe Saint-Martin. Sa partie Est se réunit
an grand plateau des Perroquets, qui remonte ensuite vers
le N.) jusque sur le parallèle de Tile Arcas, tie qui indique à ne ArcaÀ
gauche l'entrée du petit canal dont nous parlerons plus tard.
Le banc des Perroquets^ distant de 5 milles Vi de la pointe
Saiol^Hartin, est formé de sable et de gravier. Il est très-accore
du côté du N., où Ton trouve depuis 11 mètres jusqu'à G*» 5»
pais le fond manque brusquement. Il vaut donc mieux, dans
celte partie, s'approcher de la rive droite, dès qu'on aura dé«
passé le banc de Saint-Martin.
Du méridien de la pointe de la rive gauche de la rivière Saint- Martin, et même un peu avant d'y arriver, on mettra la route à TE. 22<» 30' N. jusqu'à ce qu'on arrive par celui de la pointe Bernafel ; c'est-à-dire qu'on fera 1 1 milles Vs environ à cette route. Depuis la pointe Saint-Martin jusqu'à celle de Bernafel, la côte se creuse assez fortement; elle est saine dans cette partie et l'on peut s en approcher sans crainte à moins de 2 milles. Elle est partout garnie d'un plateau de vase qui assèche à basse mer. Un peu à l'O. de la pointe Bernafel, il existe une touffe d'arbres élevés assez remarquables, que l'on appelle bois de Saint-Martin. Dans l'O, à 1 mille Vt de celui-ci, est un grand arbre nommé casheater. Un peu avant d'être sur le méridien de cet arbre, qui présente deux touffes l'une près de l'autre, il faudra, si le fond diminue à la route indiquée, rallier un peu la rive du N. pour éviter un banc qui s'étend dans le N. E. q. E. de celui des Perroquets ou Arriscado, et que B«nc de «anchot l'on appelle banc de Gancho. Il est situé à l'angle N. E. du banc des Perroquets, formant le côté Ouest du canal Oriental. 11 assèche en plusieurs points. Il ne faut pas s'en approcher par moins de 9 mètres.
La pointe de Bernafel est prolongée vers le S. par un banc pomté «t banc d«de roches d'une étendue de 1 mille Va* Dans son méridien, on Bernaw. devra donc la doubler à distance convenable. Elle est peu facile à reconnaître, vu l'uniformité de la côte; mais elle est exactement sur le méridien des brisants Ouest de l'Ile Arcas, que l'on voit parfaitement d'ordinaire. Il faut se maintenir par le travers de
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cette pointe par des fonds de 13 à 15 mètres à 1 mille Vs- Alors on sera en vue de Tile Bourbon et de Tile Sorcière, et en ouvrant la dernière de la moitié de sa largeur» à TE. de la première» on évitera le banc de Bernarel.
L'ile Bourbon» basse et boisée» prolongée vers le S. O. par un petit banc» est accore dans sa partie de TE.» à 800 mètres de laquelle on pourra passer par des fonds de 13 mètres.
De là, ou mettra le cap au N. entre File Sorcière, située vis-à-vis de Bissao, et cet établissement, ralliant la côte de préférence à l*ile qui» dans le S. 0., est contournée par un plateau de petits fonds» et on viendra jeter Fancre devant le comptoir par un fond de vase de 0 mètres à 8*° 1, sur la ligne qui joint le fort à la pointe Sud de Tlle Sorcière.
On peut indifféremment passer dans le K. ou dans le S. de l'Ile Bourbon pour se rendre à Bissao. On trouve au N. des fonds de ô**" 6 à 10 mètres, et le passage» bien qu'étroit, est sans danger.
Dans l'E. 16'' S. de Tile Bourbon, il existe un petit plateau sur lequel les sondes varient depuis 4"^ 9 jusqu'à 2^ 4, fonds de vase. Son point central est distant de 3 milles de l'tle Bourbon ; son accore Ouest l'est de 2 milles. Ce plateau est situé à peu près au milieu du Rio-Géba, et c'est pour l'éviter qu'on doit rallier à petite distance l'ile Bourbon, lorsqu'on vient au mouillage de Bissao ou qu'on le quitte. Hais, dans ce dernier cas» il faut se défier beaucoup du jusant qui jette sur la pointe rocheuse de la cdte au N. de cette ile , nommée pointe Bandish, et sur l'ile Bourbon elle-même ^
La rade de Bissao est formée dans le cours du Rio-Géba, entre la c6te Sud de l'ile de Bissao et l'Ile Sorcière, dans le S. O. de laquelle l'ile Bourbon est à 3 milles Va- Le mouillage y est parfaitement sûr dans toutes les saisons. La mer y est toujours belle, et le fond y présente une excellente tenue. Il y a cependant quelques fonds de roche lorsqu'on relève le fort au Nord. Si on y afTourche, on le fera M. £. etS. 0., directions du flux et du reOux, afin que dans les tornades qui soufflent surtout du
« L« pointe Bandish, en face de Tile Bourbon» est nommée Middieton par les Anglais ; les îles Bourbon et Sorcière sont nommées Passaro et Rer.
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S. Ë. les ancres travaillent en môme temps. Je n'ai jamais mouillé qu'une seule ancre sur la rade de Bissao. L'établissement est 12 heures au mouillage et 1 1 heures à la plage. C est à 12 heures 30 minutes que cesse au mouillage le courant à TEst. La mer marne de 2°^ 5 à 4°^ 5. La vitesse du courant est de 3 milles. Le flot porte à TE. N. E., le jusant à TO. S. 0.
Le fort portugais qui protège l'établissement forme un carré ^^^^ ^^ q^^^^ dont chaque angle est flanqué d'un bastion. Il est bâti à 200 mètres de la plage, sur une petite élévation qui la domine ; trois de ses côtés regardent la campagne, l'autre bat le fleuve et le mouillage. Chaque côté présente une longueur de 200 mètres ; le mur de revêtement a 10 mètres de hauteur au^essus du fossé : il est en fort mauvais état. Quelques pièces de 12, montées sur alTûts en fer, sont les seules susceptibles de service. Une fortification, commencée sur l'ile Sorcière en face, devait compléter le système de défense du mouillage. En 1846, après l'attaque du fort par les populations indigènes, on a établi une muraille qui eneeint l'établissement depuis le bastion du S. O. jusqu'au delà de l'aiguade située à 600 mètres au S. de ce bastion. Cette Aigunde. muraille près de la plage est flanquée d'une petite tour surmontée de quelques pierriers. Le gouverneur du comptoir est on lieutenant-colonel , et la garnison , composée d'une cinquantaine de soldats, est commandée par un capitaine et deux lieutenants.
Indépendamment de l'eau et du bois, on trouve à Bissao des Ressourco». coo bœufs, des cabris, des cochons, des volailles, du riz, du maïs, des ignames, quelques fruits, tels que des oranges, des citrons, des bananes, quelques légumes et du poisson de médiocre qualité.
Le principal commerce de Bissao consiste en riz, arachides, cuirs verts, bois, etc. Dans les criques du haut du Rio-Géba, on a découvert de la gomme copale en quantité considérable, fignore si on a commencé l'exploitation. Il y a peu de cultares dans le Rio-Géba, et, à Bissao même, la traite des esclaves trouve encore un foyer actif, bien qu'il n'en soit plus l'entrepôt, ce qui nuit considérablement à l'exploitation de ce sol si riche et si fécond.
On construit et on répare à la plage de Bissao d'assez grands
UANUEL. — T. II. 3
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navires caboteurs. On peut s'y échouer sans dangel* snr In vase ; à la mer haute» des débarcadères y facilitent la descente, assez diilGcile par leur assèchement à la basse mer.
Les populations qui habitent la rive droite du Rio-Géba forment trois tribus :
Les Mandingues, qui possèdent depuis Tile de Cayo jusqu'à la rivière Saint-Martin. Cette grande tribu se divise en deux peuplades gouvernées chacune par un roi. L'une s'étend depuis Cayo jusqu'à la pointe Diombé : le roi réside à Bisis. L'autre commence à la pointe Diombé et possède jusqu'à la rivière Saint-Martin : le roi réside à Bioum» sur la crique de ce nom, dans l'E. de la rivière Saint-Martin. La rivière Ancoras sert de limite naturelle à ces deux peuplades.
Les Papels» qui sont répandus depuis la rivière Saint-Martin, dans l'Ile de Bissao, jusqu'à la rivière d'Otok ou Curbolo, située à TE. de l'établissement de Bissao« Le roi réside à Bandish, village bâti à 1 mille Vs du fort et dans l'O.
Les Balantes, peuplade qui commence à la rivière d'Otok et habite le haut du fleuve. Cette dernière population est la plus riche et la plus commerçante ; aussi les Portugais se sont-ils réservé le monopole de la navigation du fleuve jusqu'à l'établissement de Géba, à 60 milles de Bissao; c'est leur centre commer-* cial dans cette partie, et il communique avec Farinha sur le Rio* Cacheo par un cours d'eau qui s'embranche avec les deux fleuves.
La population sur la rive gauche, en face des Balantes, esi celle des Biaflares.
Quant aux iles de l'archipel qui sont peuplées, elles sont indépendantes et régies par des chefs ou rois particuliers; elles se font souvent la guerre pour se procurer des esclaves, et viennent même parfois attaquer les populations de la rive droite pour ce motif.
Les Français ont eu un établissement dans l'Ile de Bissao, dès l'année 1585. Ce comptoir, n'ayant pas prospéré, fut détruit, puis rétabli par le chevalier Brue, directeur de la compagnie du Sénégal eu 1700, après un traité d'alliance conclu avec le roi de Bissao. Une polémique s'engagea à ce sujet entre la compagnie du Sénégal et la cour de Portugal, et amena l'abandon du fort portugais, qui fut rasé en 1703. Les Français restèrent
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donc seuls, à cette époque, établis dans File de Bissao. Ce dernier établissement, n'ayant pas eu plus de succès que les précédents, fut à peu près abandonné par la suite. J'ignore depuis quelle époque les Portugais en ont repris possession et d'après quelles conventions ; mais leur comptoir est aujourd'hui dans l'état le plus languissant et le plus misérable, malgré ses relations assez fréquentes avec les Iles du cap Vert.
Au delà de Bissao, le lit du Rio-Géba se rétrécit beaucoup, et la navigation est rendue difficile par le grand nombre de bancs qui obstruent son cours : ils ne laissent pour remonter qu'un étroit et sinueux canal, où la profondeur est très-variable, et parfois très-faible. Il ne serait donc accessible qu'à de petits bâtimentSy et d'ailleurs sa navigation est interdite aujourd'hui aux étrangers. La crue du Rio-Géba, comme celle de toutes les rivières de ce littoral, a lieu à la mi-juillet; elle dure pendant le mois d'août. La baisse commence à la mi-septembre et finit en octobre.
Le canal de TE., qui traverse les Bissagos^ prend indifférem- Petitomai. eanai ment les nomsdePetit-Canal,decanalOriental ou de Rio*Grande. Rio^rasde^"
L'archipel des Bissagos, coupé de l'E. à l'O. dans sa partie du N. par le canal de Rio-Géba ou Grand-Canal que nous venons de décrire en détail, l'est aussi dans sa partie de TE. par un second canal dirigé du N. au S., qui vient tomber dans le fleuve nommé Rio-Grande, au S. de File Bulama.
Ce second canal^ auquel nous donnerons néanmoins, dans toute sa longueur à travers l'archipel, le nom de canal Oriental ou de Rio-Grande, permet d'en sortir ou d'y entrer par le S., et peut être considéré comme l'embouchure du Rio-Grande sur rOcéan. On l'appelle aussi Petit-Canal, par opposition à celui du Rîo-Géba.
Le canal Oriental s'embranche avec celui du Rio-Géba, à la hauteur de l'Ile Arcas.
Sa limite Ouest, en la prenant du N. au S., est formée par le plateau des Perroquets, qui s*étend à l'E. des lies de ce nom, et descend au S. jusqu'à l'Ile Gallinas ; par l'ile de ce nom, les bancs qui la joignent aux îles des Porcs, et enfin par l'ile Cagnabac.
La limite Est est formée par les bancs et File d'Arcas,
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et les bancs au S. qui la joignent à File Biilamà. Coupée à là pointe S. O. de celte fie par Tembouchure du Rio-Grande, elle reprend à Hle Mantère ou Bosessame, puis descend par une ligne non interrompue de bancs et de récifs jusqu'à Tlle de Jombère.
A cette hauteur, le canal principal se divise en deux branches : Tune conservant le nom primitif de canal Oriental et courant au S. 0. q. S. est la plus large et la plus considérable; elle a pour limite de l'O. une partie de l'ile Harangou Orango et des bancs qui l'entourent. La pointe S. E. de cette lie, r^ marquable par quelques taches jaunes, se nomme cap Caméléon ou cap Jaune : elle est entourée et prolongée dans le S. ZO^ O. par une chaîne de récifs ayant 10 milles de longueur, et qui limitent dans cette partie le canal.
La limite de VE. est formée par un plateau de 16 milles d'étendue du N. au S., sur lequel, parmi plusieurs bancs de sable qui assèchent des brisants et des hauts-fonds dangerenx, on remarque les Iles Cavale, de Miel, Dutaillis etPolon, la plus Sud de l'archipel. Ce plateau a 7 milles dans sa plus grande largeur de l'E. à l'O.
La seconde branche, à laquelle je donnerai le nom de branche de Jombère, se présente à la hauteur de cette !le qui en forme le cAté Est avec les bancs et les récifs qui la prolongent et s'étendent à la distance de 6 milles au S.
L'autre côté du canal est formé par la partie Est du plateau de Cavale, de Miel et de Polon, cité précédemment.
Les bâtiments prennent indifféremment les deux branches; mais la première, vu sa largeur, convient beaucoup mieux aux grands bâtiments : elle a environ 6 milles. Dans ma navigation à travers les Bissagos, j'ai cependant flréquenté plus habituellement la seconde, bien qu'elle soit fort étroite, de 1 mille à 1 mille Vs de largeur. On y reneontre aussi, à la hauteur de Jombère et de Cavale, une chaussée ou barre sur laquelle, à basse mer, on ne trouve que 6" 5 à 4*" 9 de fond.
Avant de décrire en détail le canal Oriental, nous ferons, comme pour le Rio-Géba, quelques remarques générales sur la navigation.
Les vents sont le plus souvent faibles dans ce canal ; ils
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lombeat d'ordinaire vers le soir et cessent à peu près dans la nuit» pour ne reprendre que vers onze heures ou midi ; ils s'élèrent le plus souvent du S. S. O. an N. N. O. par l'O., et se rapprochent bientôt après de la direction des terres, ce qui facilite en général la descente du canal ou son trajet.
Les nHirées, comme dans lo Rio^Géba, sont régidières; le Sot porte principalement vers le N,, suivant le gisement des cotes, le jusant vers le Sud. Seulement, il arrive quelquefois qu'entre la pointe Sud de Tilo Gagnabac et l'ile Cavale, le flot se dirige à TE. N. E., le jusant à TO. S. O.; puis ils reprennent dans les deux branches la direction des rives jusqu'à leur sortie. La mer marne de 4"* 0 à 4* 9 ; le courant varie de force suivant la largeur et la profondeur du canal; sa vitesse ne dépasse guère S milles dans les grandes marées.
A nie de Miel, l'établissement est 10 heures 20 minutes; à File Polon, M est 14) heures 10 minutes.
Les sondes du canal Oriental sont extrêmement variables, et dans plusieurs de ses parties, elles atteignent jusqu'à 56 mè* très. J'ai même trouvé jusqu'à 102 mètres, fond de sable, sur qndques points du canal en Ëice deCagnabac. Dépuis l'Ile Arcas jusqu'à File Buiama, la nature dominante du fond est de la vase. Depuis Buinma jusqu'à la sortie parle S., la vase devient plus rare, le sable domine mélangé avec des coquilles ou du gmvier. Près àf^ Hantère, on trouve quelquefois du sable rou<gefttre.
Tous les bancs qui garnissent les deux côtés du canal, la plupart formés de sable dur, parsemés de roches ferrugineuses,, sont extrêmement acoores, et Ton ne peut se fier seulement à la sonde pour les éviter. 11 faudra donc, en outre de ce moyen, assurer constamment sa position par des relèvements successifs et répétés, surtout quand on sera obligé de louvoyer, ce qui nous est arrivé quelquefois.
On con^rend que nous ne donnerons pas ici des instructions pour ce cas, la direction du vent rendant les routes trop variables ; nous parlerons seulementdes routes à suivre pour traverser le canal avecle v^nt favorable ainsi que la marée; nous terminerons ces observations en disant qu'il est prudent, vers la fin de la marée, d'être en position d'atteindre un plateau de petits
Sondes cî nflturf> du rond.
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fopds pour y jeter l'ancre, à nioinft que la brise ne soit Ta-, vorable et qu'on ne puisse refouler le courant contraire. Dans tout rarcbipel des Bissagos, on ne navigue guère qu'avec la marée favorable, et très-rarement de nuit. Ce^te prudence e&% surtout indispensable pour les grands bâtimeinta. noutwdcBisMoau Lor^quo Ton quitte le mouillage de Bissao, entre cet établissentent et l'île Sorcière, il est avantageux, si l'çn veut faire route pour le canal Oriental, d'appareiller un peu avant la fin du flot. Celui-ci porte à TE. N. E., le jusant à TO.S. O., avec une vitesse de 3 milles, dans les grandes marées d'hivernage. Le vent étant favorable , aussitôt qu'on aura dérapé on fen^ route au S., de manière à doubler dans TE. à bonne distance, nie Bourbon, par des fonds de 15 à 16 mètres à la haute mer.
Quand on sera sur le parallèle de l'Ile Bourbon, la roule sera du S. au S« S. O., suivant la force du courant, de manière à conserver File Bourbon au N. 30° E. du monde, l'espacede 8 milles Vs environ, ou jusqu'à ce qu'on relève la pointe Sud de Tile Arcas à l'E. ^
On sera alors à l'ouvert du canal Oriental, ayant à tribor4 l'extrémité du plateau des Perroquets ou banc de Gancbo, sur lequel, à basse mer, il reste 3» 6 à 4 mètres; à bâbord^ les bancs de l'iie Arcas, qui marquent d'ordinaire.
Il est bon d'arriver à ce point avec le commencement du jusant, et l'on aura alors 10 mètres à l'accore des deux bancs d'entrée, tandis que, dans le canal, les fonds varieront de 16 à 19 mètres, fond de sable vasard.
H^ ArM<. Dès qu'on aura ramené à TE. la pointe Sud de l'Ile Arcas et
long.o i7°57'54 '. Qu N. 20^ O. le bois de Saint- Martin, la route sera le S. 19<> 30' E. à peu près, ou bien le cap sur la pointe Nord de Gailinas, qu'on aperçoit parfois à cette distance ! on conservera ainsi les fonds de 15 à 16 mètres , mais ils diminueront sensiblement dès que l'on montera sur l'accore de l'un ou de l'autre banc, ce que l'on vérifiera par (les relèvements. Le chenal d'Arcas s'embranche avec le Rio-Géba , à environ
* Autrement dit : On tiendra l'ile Bourbon à é^ale distance de l'fle Sorcière et de la pointe Bandish, et cette direction est celle qui mènera directement à rouvert du canal Oriental.
ROCHE PEDRALVA. 39
10 iniHes de Bissao. Sa partie la plus étroite est de 1 mille Vi entre les fond9 de 6"" 4 de chaque côté. II y a 26 et 29 mètres pour les plus grands fonds dans quelques parties de ce canal, tandis que, dans d'autres, on ne trouve que 9 mètres ; il en résulte souvent avec la marée des clapotis qui peuvent causer quelque inquiétude.
Comme nous l'avons dit, il existe dans l'O. de la pointe Bernafel , et à peu de distance » une touffe d'arbres remarquable par sa hauteur, et nommée bois de Saint-Martin, En se mettant dans Talignement formé par cette toufle et la pointe Ouest de Bulama» et gouvernant sur la pointe même, on suivra la meilleure direction pour parcourir cette partie du canal Oriental. L'heure de la haute mer est 10 heures 10 minutes. I^ mer marne de 2>> 8 à 4» 3 ; la vitesse du courant est de 2 milles Vs à 3 milles à l'heure ; sa direction avec le flot est le N. E., avec le jusant elle est le S. 0.
L'Ile Arcas est prolongée dans l'O. par un récif qui brise uécife rt puimux d'ordinaire, et s'en écarte de 1 mille Va » puis par un plateau '^''^^** dont la limite est à 3 milles Vs de sa pointe de l'Ouest. Sur ce plateau, on trouve à basse mer 4°" 9 et 3°" 2, sable vasard, le fond étant très-rirrégulier jusqu'à rapproche des récifs. On pourra donc observer une légère diminution dans les fonds, lorsqu'on courra pour arriver sur le parallèle de la pointe Sud de nie Arcas, si en donnant dans le canal on rallie d'un peu près ce plateau ; mais ils reviendront bientôt à 15 et 16 mètres, comme précédemment. Il est, au reste, préférable de hanter le plateau d'Arcas, plutôt que celui des Perroquets, où les fonds plus durs sont plus inégaux et les accores moins bien signalées.
On continuera la route entre le S. 19« 30' E. ou le S. 21® E., chau^s^^e et roche et peu après avoir dépassé dans le S. la pointe Sud de TUe Arcas, J^^ïaiva **" '"** les fonds augmenteront et accuseront bientôt, à cette route, [^I, ^^/Y^f^*©' 21 et 23 mètres pour retomber très-rapidement à 13 mètres, 9™ 7 et 6" 6, suivant la marée, alors qu'on relèvera la pointe Sud d' Arcas au N. 51<> E. Mais avant d'être à ce relèvement, on aura probablement aperçu par tribord la roche du N. E., récif assez étendu, découvert à basse mer et qui brise ordinairement à la haute mer : il a été en outre balisé en 1847. Cette
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balise est en bois» surmontée de deux losanges en croix. On sera .alors sur une espèce de chaussée ou de barre, de 1 mille Vs de largeur du N* au S., qui joint, en traversant le canal Oriental, la roche du N. E. appartenant au plateau des Pen*oquets, aux bancs du S. 0. de l'île Arcas.
Cet écueil reste, de la pointe Sud de cette île au S. ôâ*" O. environ à 5 milles Va de distance. Le moindre fond dans TE. près de cette roche est de 4"^ ô.
B«ncs s. o^d€ i lie La direction de la chaussée est à peu près N. E- et S. O. Les bancs S. O. de Tile Arcas forment, dans cette partie, le c6té Est du canal. Ils ne brisent pas toujours, et sont séparés de ceux plus à TE. et plus au S., nommés bancs de Bulama, par une fosse de grands fonds qui permet de se i^endre très-près dans TE. de Tile Arcas. Pour chenaler, on continuera la route indiquée plus haut, gouvernant sur la pointe Ouest de Bulama. A cette route, les fonds augmenteront dès qu'on aura franchi la limite Sud de la chaussée, et Ion ne trouvera plus que des fonds de 30 à 40 mètres dans le canal jusque par le travers de Tile Bulama. Ce n'est qu'en s'approcbant de sa pointe de TO. qu'on aura ceux de 25 à 16 mètres. Mais à 4 milles Vs de dis-* tance de cette pointe, bien que les récifs qui la garnissent soient accores et qu'on puisse la rallier sans crainte à 1 mille» on devra gouverner à peu près au milieu de la passe qu'elle forme avec l'Ile de Gallinas, jusqu'à ce qu'on l'ait dépassée dans le Sud. Alors, si on veut mouiller devant Bulama, on serrera la côte dans le S. de la pointe Ouest qui, bien que garnie de rochers, est saine; on dépassera le poste portugais établi à peu de distance, et l'on viendra jeter l'ancre dans la baie Ualrymple sur le plateau de sable et vase qui prolonge la côte assez loin dans l'O. par une pente très-douce, mais qui est très- Pointe oupbt de accorc du côlé du canal. On mouillera, relevant la pointe Ouest ut >f frTrsv'. de Bulama au N. W 0., et lorsqu'on sera sur la ligne qui joint Long 0 17058'!". [^ pointe Sud dc cette île, la pointe Hacket, avec la pointe Nord de Gallinas par 9^ 7, sable vasard. C'est le point que l'on atteint d'ordinaire dans la première marée de descente '.
* l^a mer est haute à iO heures 5 minutes à Bulama ; elle marne de 3 à 4 mèlres. La vitesse du courant est de 2 milles </s à 5 milles ; sa direction du
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On sera en face de Taîf^de située sur la plage même et à petite distance d'une factorerie appartenant à un négociant de Bissao. L'eau de Bnlama, fortement chargée de parties ferrugineuses, est néamoins passable quand elle a reposé quelque temps. On est long à la faire, car on la puisse seulement dans des trous creusés à la plage.
Une quarantaine de noirs, la plupart esclaves, habitent la fisictorerie et font quelques cultures de manioc, de maïs et de bananes. Ils font aussi quelques échanges avec les naturels des lies voisines. On s'y procure, avec assez de difficultés, des volailles, des cochons, des citrons et des oranges.
Le poste portugais, établi près la pointe Ouest de l'Ile, hisse son pavillon au passage des bâtiments, et se compose de quelques cabanes entourées d'une palissade, qui servent de demeure à cinq ou six soldats commandés par un sergent.
L'ile de Bulama, ainsi que celle de Gallinas, présente comme toutes les lies de l'archipel , une riche végétation , sur un sol dont la base, formée de cailloux siliceux et ferrugineux mélangés d'une argile jaunâtre, est recouverte d'une couche de terreau épaisse de C» 3 à 0"^ ô. On y rencontre plusieurs espèces de bois utiles ou recherchés ^
L'Ile Gallinas est peuplée , et le roi habite un village situé à sa partie Nord. Cette pointe est prolongée par un banc de roche qui découvre et longe la côte Est. La côte N. 0. parait se relier au plateau des Pen*oquets, qui présente des inégalités, ou plutôt est coupé par des fosses assez profondes, bien qu'inaccessibles dans cette partie pour des bâtiments.
La côte Sud de l'ile Bulama forme la rive droite d'embouchure du Rio-Grande, dans l'intérieur duquel de forts navires pewent remonter assez loin. Nous reviendrons ci-aprês, dans
Atguade ot tnclorcrie de Bulama.
Ile Gallinats.
Kio-Graodc.
N. 0. au N. N. 0. avec flot, du S. 0. au S. S. 0. avec jusant, au mouillage et dans fe canal en faee de Ttle.
* Le port Bemr, qui a pris sas nom é'tm étsMinement fait ea IT92 à Bulama, par le capitaine de ce nom , est sur la côte Est de l'ile. Il fut abandonné peu après. Cette baie est d'un accès facile, comme nous le dirons plus tard, dans la navigation du Bio-Bolole. La tenue y est excellente, le fond de vase, et l'abri parfait, quel que soit le vent. Le débarquement, en outre, y csl facile. Heos MviMidruns sur ce point.
FoinU; Toniboli.
Oatlinas.
un article à part, sur la navigation de ce fleuve, pour ae pas^ interrompre la description du canal Oriental. En partant dii mouillage indiqué à Bulama , il faudra s'écarter un peu de. rUe, se placer sur la ligne qui joindrait la pointe Ouest de Bulama à la pointe Tomboli, pointe Sud de File Mantère, et. courir sur cette dernière.
On évitera ainsi les bancs de roche au S. E. de Bulama» qui assèchent en grande partie à mi?marée, ainsi que le banc de. Banc iiocket. sablc nooimé Hacket qui se trouve au S. de la pointe de ce nom à 1 mille Vs* On se présentera ainsi devant Terobouchure du Rio-Grande, se défiant du courant qui porte N» E. avec flot et S. O. avec jusant, ayant une vitesse de 2 milles Vs ^ 3 milles; ce dernier porte sur les bancs S. £. de Gallinas. Banc» du S. Ë de Pc l'autrc côté OU Ipugcra, à 1 mille de distance, l'accorc des bancs au S. E, de Gallinas, dont plusieurs assèchent à rai-marée et laissent à découvert plusieurs grands plateaux de roche. L'accore Est du plateau de Gallinas qui longe la côte Est de cette lie, près de la pointe S. Ë.'^de laquelle existe un Uot boisé et détaché, court au S. 50° E. Tespace de 7 milles environ depuis la points Nord de Gallinas.
Là elle se coude brusquement à la rencontre de la ligne qui joindrait la pointe Ouest de Qulama à la pointe Tomboli, avec la ligne qui joindrait la pointe N. E. de Gagnabac à la pointe la plus E^t de Bulama, en face, à peu près, du milieu de l'embouchure du Rio-Grande, et se dirige au S. jusque sur le parallèle de la pointe Tomboli, vers le banc de la plus Est des Iles des Porcs. Elle est séparée de ce banc par une fosse de fonds variables de 16 ^ 20 mètres.
Le banc d^ Gallinas, dont nous venons de parler, est fort à craindre. Les fonds à son accore sautent brusquement de 24 mètres à 9" 7. Au coude qu'il fait dans sa partie la plus à TE.» il ne découvre pas, et la sonde accuse de 6°" 9 à 7°" 3, fond de roche, à la basse mer. Plusieurs autres points au S. du coude découvrent et présentent çà et là des plateaux de roches, dont quelques-unes sont à fleur d'eau.
On fera route, comme ilestdit plus haut, dans l'alignement de lu pointe Tomboli et de la pointe Ouest de Bulama, jusqu'à ce qu'on ramène à YK. la pointe Malou de l'entrée du Rio-Bololeet
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pointe Nord de File Manière, et à VO. la pointe S. E. de Gallinas. On gouvernera alors vers la pointe Nalou , mais en la laissant de 20^ sur bâbord jusqu'à ce qu'on ramène au N. la pointe la plus Est de Bulama nommée Benison. En observant bien Teffet du courant un peu avant de relever au N. cette pointe de Bulama, on portera directement au S. pour contourner les bancs S. £. de Gallinas dont on dépassera ainsi le coude.
En général, aux routes précédentes on ne trouvera pas de fonds à 30 mètres, dans cette partie du canal. La profondeur très-vaciable depuis 28 mètres, qui est le plus petit brassiage atteint jusqu'à 54 mètres. La nature du fond sera sable et coquilles; mais, en s'approchant des bancs de Manière, on trouve uc et bancs de Mon du sable pur et les fonds à leur accore sautent brusquement d un sondage variable de 36 à 16 mètres qu'on y trouve à 1" 8, sauf aux environs de la pointe Tomboli.
Ces remarques et les gisements indiqués pour la route, puis le relèvement au N. de la pointe E. de Bulama , les feront facilement éviter. Les bancs de Manière sont formés de sable dur, dont quelques endroits sont rongefltres. Ils assèchent en partie à la basse mer et près de la pointe Tomboli ; dans le S., on remarque un plateau de roches qui brise d'ordinaire.
Dès que la pointe Est de Bulama restera au N., on courra au S. jusqu'à ce qu'on relève à l'O. 10«» S. la pointe Nord de la grande Ile des Porcs, située au N. de Tile Cagnabac. Puis alors on gouvernera sur la pointe Barel , la plus Est des pointes de cette île, la maintenant un peu par bâbord, ou se tenant dans l'alignement de cette pointe par la pointe Nalou.
On dépassera ainsi à droite le groupe nommé lies des Porcs, qni sont au nombre de douze, dont les principales sont : Babag, Chiouga, Gorette et Rioubane; groupe au milieu duquel on peut pénétrer en conidurnant dans le S. l'Ile de Cagnabac et en entrant dans le canal formé par la côte Ouest de cette Ile d'une part, et la côte Est de Babag et de Chiouga de l'autre, ^la hauteur de la pointe Nord de Cagnabac on ralliera la côte Est de cette Ile pour atteindre les petits fonds et mouiller dans la baie du Diamant.
Toute la côte Est de l'île Cagnabac est saine et Ion peut la ",'ouS"e'' ranger d'assez près par des fonds de G'» 7 à 16 mètres. Sa par- ["j^^^,, noo(?iî''
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lie du M.y^coimnl: Tespace de quelques milles N. et S. jusqu'à Isi» pointe Barel, présente de belles plages de sable blanc, couronnées de grands arbres et interrompues çà et là par des plateaux de ro* ches noirâtres où s'implantent des palétuviers. La pointe Bard, élevée d'environ M mètres, est très-accore, coupée à pic et d'une couleur rougeàtre. Au S. de cette pointe» la côte forme une baie assez profonde, appelée baie de Hanel, interrompue par une pointe avancée; près de^^tte pointe se trouve un Ilot détaché sur un banc de sable qui découvre à basse mer et qu'on nomme tlot Pomp. On ne devra pas s'enfoncer dans cette baie ou dépasser la ligne qui joindrait la pointe Barel à la pointe Sud de rile Cagnabac ; le fond en dedans manquerait tout à fait, si Ton voulait y aller prendre mouillage. Mais il est préférable, sauf dans la saison des tornades, de jeter l'ancre au N. de la pointe Barel, devant l'enfonce-ment sablonneux nommé baie du Diamant, relevant la pointe Barel au S. 20<> O., et la pointe Sud de l'Ue Est des Porcs au N., par un fond de 13 mètres, sable. A ce mouillage l'heure de la haute mer est 10 heures. La mer marne de 4 mètres à 4™ 3. La vitesse du courant est de 2 milles Vio à Z milles Vio* Le flot porte N. E. et N. N. E., le jusant S. O. et 5. S. 0.
La limite du canal Oriental, en face de l'Ile Cagnabac, est formée par une ligne non interrompue de récifs et de dangers, sur lesquels la mer brise parfois, et qui relient entre elles les îles de Hantère et de Jombère; plusieurs parties assèchent à basse mer. Ces récifs sont d'autant plus redoutables qu'on trouve à les toucher des fonds de 16 à 10 mètres. J'en ai parcouru en canot la plus grande partie. Ce sont des bancs de sable dur, assis sur des plateaux de roches, dont quelques sommets débordent çà et là et laissent entre eux des fonds très-variables.
Un peu au N. de Jombère et de la petite île Cimrch, située près de sa pointe Nord, le récif présente une coupure qui donne accès dans un canal très-étroit, circulant dans l'E. de l'ile Jombère, et qui permettrait de dâ)ouquer au S. de l'archipel (les Bissagos. La partie Mord de ce canal est formée par le ré* cif mémo, la partie du S. par le plateau de l'ile Church et la cùte Est de Jombère. 11 présente des fonds variable^s de 9°" 7 à 13 et 16 mètres; mais il ne peut convenir qu'à de très-
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petits bâtiments, à cause de son peu de largeur. Il est, du reste, à peu près impraticable, vu la difficulté de reconnaître son entrée sur le canal Oriental. Je l'ai traversé en canot.
Le lonc de Cagnabac, les fonds diminuent d'une manière as- Nature du ibnd oi sez graduelle depuis le milieu du canal» ou us sont variables de 32 à 52 mètres. Leur nature est généralement sable, gravier et coquilles ou gravier.
Je n'ai point vu d'aiguade à Gagnabac, mais des filtrattons dans le sable portant des traces ferrugineuses. En y creusant, on trouverait sans doute de Teau potable, du même genre que celle de Bnlama^.
L'ile de Gagnabac, l'une des plus grandes de celles qui bordent le canal Oriental, est aussi une des pins élevées. Sa plus grande élévation est dans la partie du Sud. Elle offre des terrains sablonneux, ferrugineux et volcaniques, comme toutes les autres. Elle est très-peuplée, surtout du côté de l'Ouest. Les habitants ''^'P"^"*^^ !*•' ^^' y sont, d'après ce que l'on dit, d'un naturel méchant et perfide; cependant, nous n'avons pas eu l'occasion de faire cette remarque. Ils sont plutôt défiants ; ils marchent toujours armés. Les femmes de Cagnabac portent un costume fort singulier ; elles s'entourent les reins d'une ceinture faite avec les feuilles d'un palmier particulier^, qu'elles teignent en brun rougeâtre, et de laquelle pendent plusieurs rangs de feuilles découpées en rubans minces et étroits, qui leur tombent à peu près aux genoux. Dans la saison froide, elles se couvrent la gorge avec une ceinturer sanblable passée autour du cou, et s'en mettent une troisième sur la tète. Ce bizarre costume n'est adopté, à ma connaissance, que dans cette lie.
* Dans la baie du Diamant, on peut se procurer de l'eau en abondance, mais il est nécessaire de la faire bouillir et filtrer avant d'en faire usage, parce que le long étang duquel on la tire e^t garni d'arbres qui le couvrent et qu'il est toujours rempli de feuilles tombées. La décomposition de celles-ci donne à Peau un l^ût désagréable et une mauvaise odeur. Cet étang est parallèle à la plage sur laquelle il s'écoule doucement, mais le niveau de l'eau est maintenu par des sources fort abondantes situées dans le voisinage. {Sailiny Directions for the Western coast of Africa.) — Je n'ai, je Tavoue, vu à la place de l'étang qu'un marais infect et presque desséché dans la belle saison.
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Les boutons de métal sont une monnaie courante dans le pays; et ceux de nos habits étaient un objet de convoitise très-grande» surtout pour les femmes, qui cherchaient sans cesse à s'en emparer à notre insu.
On trouve dans cette lie des bœufs, des cochons et quelques volailles. Le village du roi est situé dans l'intérieur, à 2 milles de la plage. La défiance, Tamourdu vol, sont les penchants les plus décidés que j'aie remarqués parmi ces populations esssentiellement pillardes, mais peu courageuses.
Du mouillage indiqué précédemment, à Cagnabac, on longera la côte, puis on reviendra graduellement prendre à'-peu près le milieu du canal, qttand on sera sur le parallèle de la pointe Barel) de manière a s'en placer à 1 mille Vs environ. La route alors sera le S. 35<> O^ O., en se défiant des courants qui, bien que suivant en général la direction du canal, portent cependant sur l'une ou l'autre rive, selon la marée, dès qu'on a dépassé dans le S. nie Cagnabac. Là, quelquefois le flot porteà l'E.N. E., et le jusant à l'O. S. O., jusqu'à ce qu on ait atteint le milieu de rile Cavale. Le courant est très-violent.
J'ai trouvé jusqu'à 102 mètres, fond de sable* dans quelques parties du canal entre Cagnabac et Cavale.
Deux branches alors se présentent pour la sortie des Bissagos. Nous prendrons d'abord celle à l'O. de Cavale, l'une des îles du plateau qui divise en deux l'embouchure du canal Oriental.
Cette première branche qui, comme nous l'avons déjà dit, consene le nom primitif de canal Oriental , par sa largeur et la profondeur qu'on y trouve, doit être la seule adoptée par les grands navires. J'ai dit plus haut que, par le parallèle de la pointe Barel, on ferait route au S. 3^"* O'O. On tiendra cette route jusqu'à ce qu'on relève an S. la pointe Nord de l'île Cavale. On sera alors à 3 milles Vs àe distance du banc de sable qui prolonge cette Ue dans le N. et dont une grande partie assè^che. On mettra alors la route au S. 38^ O., et quand à cette route on aura fait 22 milles, on sera hors des Bissagos; il faudra alors mettre le cap au S. q. S. E. pour s'écarter des bancs et des brisants du S. E. qui resteront par tribord.
Dans ces routes , on laissera sur sa droite un petit plateau qui brise le plus souvent et sur lequel les fonds varient de 1>" 2 à
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4 mètres. On rappelle récif Branco , il a 1 mille d^étendue. Il est accore, et l'on trouve près de lui, dans le N., 26 mètres, dans le S., des fonds de 13 à 15 mètres. Il est situé à TE. 24» N. du cap Caméléon et à 5 milles de distance. II est donc préférable de rallier , dans cette partie, le banc de File Cavale, qui est accore^ et dont on peut passer à 2 milles , sans crainte.
Le banc Pipon est dans sa partie Sud, sur le parallèle du cap Caméléon ; son accore Est en est à 3 milles. Les fonds y Varient de 7"* 2 à 3™ 6> et, à peu de distance, on a 18 et 22 mètres. Son étendue, du N. E. au S. O., est de 2 niillea V4» et le plus petit fond , dans sa partie du N. E., est de 1°" 8. On évitera facilement ces deux bancs en se tenant dans TE. de l'alignement de la pointe Barel par la pointe S. E. de Gagnabad.
Le cap laune où cap Caméléon, pointe S. E. de Tlle Harang, cap caméiéon «u qu'on verra par tribord , est une terre médiocrement élevée, falaise jaunâtre , prolongée dans l'E. par des hauts-fonds, qui s'en écartent à 2 milles Vs dans le S. E., et qu'on appelle récif du Caméléon. Un autre récif, qui court du S. 30** O. au N. 30° E., brise le plus souvent, bien qu'on y trouve des fonds variables de 2 mètres à 3°" 2. II forme le côté Ouest du canal dans cette partie, et on évitera ce récif dangereux, nommé récif Harang, en gouvernant, comme nous l'avons dit, au S. 38<> O., se tenant à peu près au milieu du canal. Il ne faut pas en louvoyant s'approcher de ces bancs p près desquels dans TË. les fonds sont très-variables.
Vue du S., à une certaine distance, l'Ile Harang parait comme deux lies séparées. C'est qu'à partir du cap Caméléon, la côté Sud, courant d'abord vers l'O. durant 5 milles, remonte brusquement dans leN. pour former une vaste baie, large à son entrée de près de d milles; puis la côte, redescendue au S* sur le parallèle du cap Caméléon, reprend sa direction vers l'O. pour se terminer par une pointe basse.
La baie de l'île Harang, profonde de 6 ou 7 milles, est divisée en deux par une île assez considérable , prolongée au S. par des bancs de sable qui assèchent. Dans l'intérieur, les fonds varient de 9" 7 à 3"" 2 ; mais tonte la partie Sud de l'Ue Harang, depuis le capCaméléon jusqu'à la pointe Ouest de l'île, est garnie d'un récif qui s'en écarte de 2 ou 3 milles , et n'en permet pas
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rapproche. Cette Ile est la plus grande de rarcliipel des Bissagos ; elle est habitée.
Dans la route de déboiiquement le S. 38"^ O.y on parera sur la gauche les bancs du plateau de Cavale et de Tile de Miel, prolongés vers rO., à 4 milles Vs àe cette dernière» enfin , ceux Ban. H d.. IV. n. de V\le Polon , au N. E. de laquelle on aperçoit le grand banc de sable, parsemé de roches» qui assèche à mi-marée» et qui se nomme Banc-Rouge.
Les bancs au N. O. de Polon s'en écartent à 4 milles Vs* I1& laissent» dans leur partie du S.» une fosse où Ton trouve de Cm 5 ^ 4m 9^ p^p laquelle on peut s'approcher du plateau qui entoure cette île à la distance de 1 mille Vs » en ayant soin de se maintenir exactement sur le parallèle de la pointe Nord de Polon » lorsqu'on veut s'approcher ainsi de cette île. Ile Polon. Les bancs Sud de Polon descendent à 6 milles plus S. que le
Long' ô io«5M6". parallèle de cette île. Les fonds y varient de 2°* à 4°* 3. La nature du fond sur quelques points est sable vasard ; mais plus généralement sable dur. Cette île» la plus Sud de TArchipel» est fort petite» de 1 mille d'étendue environ» dans tous les sens. Son rivage est garni de rochei*s» qui en rendent l'accès difficile. Elle est très-boisée. Placée au S. des Bissagos , elle indique , avec l'ile d'Arcas» au N.» l'étendue de l'Archipel» dans le sens du méridien.
Dans le canal de débouquement que nous venons de décrire les fonds varieront de 16 à 24 mètres. Leur nature sera en général sable mélangé de gravier» de coquilles» et rarement de vase. La direction du courant alternatif des marées, régulières encore dans cette partie» est le M. E. pour le flot et le S. O. pour le jusant. Les marées sont de 3" 3 à 3°" 6» la pleine mer a lieu vers 10 heures. La vitesse du courant ne dépasse guère 2 milles */t» sauf lors des crues qui commencent en août» diminuent à la mi-septembre et se terminent à la fin d'octobre dans tout l'archipel. Avant de sortir entièrement de ce canal» on aura encore à doubler, en les laissant sur tribord» les hautsfonds de l'Etna et du S. E.; ce dernier situé à l'angle S. E. du vaste plateau triangulaire sur lequel sont assis les Bissagos. Le premier est à 18 milles dans le S. 45*" 0. du cap Caméléon» et à 10 milles dans l'O. 27« S. de la queue du récif de ce nom. Il est
Sondes cl no'ure du Tond,
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formé de roches et de bancs de sable qui assèchent en partie. Le second, sur la pointe Sud duquel on trouve 7 mètres d'eau, est à 22 milles au S. de la terre de Tlle Harang la plus rapprochée, et à 28 milles dans 1*0. 28'> S. de File Polon. Il ne faut pas contourner ces bancs par une latitude plus élevée que 10» 36' N.
Revenons maintenant en arrière pour décrire la seconde Deaxunne débou branche par laquelle on peut sortir des Bissagos. Celle-ci, que '^"^^ j'ai nommée canal de Jombère, est fort étroite et ne convient, canai de jombère. je crois, qu'à de petits navires. Le louvoyage n'y est pas possible, ou du moins il est très^langereuY»
A la hauteur de la pointe Barel, si on veut prendre ce débouquement , on fera le S. 12° 0. , gouvernant à peu près sur la pointe Sud de l'Ile Cavale, en se mettant sur la ligne qui là joindrait à la pointe Barel. On fera cette route jusqu'à ce qu'on soit sur le point de mettre les unes par les autres : 1° la pointe S. £. de Cagnabac; 29 la pointe N. E. de l'ile de Miel et la pointe la plus Est de cette île. On courra alors dans l'alignement de ces deux dernières pointes, ayant soin de ne les pas fermer, mais de les tenir ouvertes seulement de 2<>. Il faudra se défier beaucoup des courants de jusant qui, à la hauteur de Cavale, portent avec force versI'O. S. O. Les courants de flot portent à TE. N. E. Les fonds qui, à cette route, se seront toujours maintenus au-dessus de 13 mètres, tomberont alors à 6°^ 5 et à 4°* 9 à basse mer, lorsqu'on sera sur le parallèle de la pointe S. 0. de Jombère. On an-ivera alors sur une chaussée qui , traver- chadsséc ou mw. sant le canal, réunit les bancs qui assèchent autour de Cavale, au grand banc de roches qui entoure et prolonge vers l'O. M. 0. la pointe N. 0. de Jombère; l'un de ces bancs, situé à son extrémité, est apparent et distant de 1 mille ^/s de cette pointe. Cette chaussée a , du N. au S. , une étendue variable , depuis ^4 de mille jusqu'à 1 mille Vs > suivant qu'on la coupera plus ou moins à rO. de Jombère. On trouve, dans son milieu, S'^'l, et à l'accore de chacun des bancs, 4™ 9; puis le fond manque tout à coup.
Dès qu'on aura les petits fonds, et qu'on sera au gisement indiqué de la pointe S. 0. de Jombère, la route sera le S. 38° B. en ralliant de préférence le plateau de Jombère, bien qu'il soit
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iormè de roche, quand on sort avec le jusant ; avec le flot ce serait le contraire. Le plateau de Jombère est très-accore, et Y on a, à le touclier, des fonds de 6" 6 à 11 mètres, dans certains points; mais, comme nous Tavons dît, il ne faut pas le rallier de trop près. La route indiquée fera tenir le cap à pea près sur le milieu du canal qui sépare l'île Jombère de File de Miel.
Aussitôt qu à cette route on relèvera au S. la pointe Est de Tile de Miel» on courra dessus se tenuit prêt à mouiller dés qu*on aura des fonds de 18 à 15 mètres. On devra jeter Fancre aussitôt; si on attendait, on s'échouerait probablement. Le courant suit alors la direction du canal , au milieu duquel on aura des profondeurs de 20 à 36 mètres, fond de sable; mais elles diminueront rapidement , dès qu'on s'approchera du plateau qui contourne la pointe Mord de Tile de Miel , dont il ne faut pas s'approcher trop, avant de l'avoir dépassée dans le Sud. Ce plateau prolonge toute la côte Est de l'ile de Miel, en s'étendant à une assez grande distance.
Si l'on veut y mouiller, après avoir dépassé au S. la pointe Nord de Tile de Miel, on longera la côte et on viendra jeter l'ancre par un fond de 13 mètres , sable vasard , relevant : la pointe Sud de l'ile de Jombère, au N. 48« E., et la pointe Mord de l'île de Miel, au N. d&*> O.; un peu au M. d'une baie circulaire à rivage sablonneux , terminée dans le S. par une pointe basse et fort allongée formée de roches ferrugineuses, rougeàtres , dans l'intervalle desquelles s'implantent quelques palétuviers. Ces roches couvrent et découvrent a la marée. Le plateau de l'Ue de Miel en face de la côte Est est très-plat. A basse mer les fonds y varient de 0°^ 8 à i^ 6. Puis ils tombent brusquement à 13, 15 et 18 mètres fort irrégulièrement à son accore. Il ne faut pas s'en approcher par moins de 13 mètres à basse mer, sans quoi on courrait risque de s*échouer tout à coup.
Sur la partie du plateau au M. de l'tle on trouve çà et là quelques pâtés de roches qui couvrent et découvrent. Ce mouillage demande donc beaucoup de précautions pour être bien pris. La nature du plateau dont nous venons de parler est du sal)le vasard.
Quand on part de Bissao , la première marée mène d'ordi-
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nairc a Bulama , la seconde à Cagnabac et la troisième à l'île de Miel. Il faut donc quatre marées pour sortir par ce débouqucment. Mais quelquefois, avec bonne brise, on peut traverser tout ce canal sans y mouiller.
L'Ile de Miel et File de Jombère sont inhabitées ; seulement, sur la première , les noirs des îles voisines viennent , dans la saison» recueillir l'huile de palme qu elle fournit abondamment. Son abord est facile dans la partie où nous avons indiqué le mouillage ; elle y offre deux belles plages sablonneuses, interrompues par des masses de rochers ferrugineux.
Devant la pointe Sud de la baie assez prononcée que fait la rociw dangmuf. plage en face du mouillage indiqué, il existe une roche dange- '^^ '"* **** ^**'' reuse, qu'on devra éviter avec soin, lorsqu'on le quittera pour faire route vers le Sud. Elle ne découvre pas, même à la basse mer, et ne marque presque jamais que par un léger remous. Sa distance à la pointe en face de laquelle elle est située, est de */zàe mille; elle reste à peu près sur le parallèle de cette pointe *.
Du sommet de cette roche , placée dans l'alignement de la pointe Sud de Jombère par la pointe Sud de l'île de Miel, qui ressemble à un îlot détaché et boisé, on relève : la pointe Nord de l'île de Miel, au N. 27^ 0.; et la pointe Ouest de l'île de Jombère, au N. 2^ 30' E.
La roche se relie à la pointe par un petit banc qui contourne au S. l'île de Miel. Sur cette île, on ne trouve, dans la saison sèche, que des mares d'une eau sanmâtre, situées dans sa partie S. O.
La tenue sur le plateau du mouillage est bonne; mais dans la saison des tornades , il présenterait peu de chasse et pourrait devenir dangereux.
Quand on quittera le mouillage indiqué, on s'écartera un Rouir»; pour débou peu de la plage pour faire route de manière à relever au
« Le canal, dans cette partie, n'a que Va mille de largeur, et le récif de Jombère, dont quelques points sont apparents et brisent fortement à mi-marée, en forme le côté gauche en sortant. En mars 1849, le trois-méts belge VEmma s'est échoué sur la roche de Ttle de Miel. Il reste sur son sommet 0^ 8 d'eau à la basse mer.
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N. 35° 0. la pointe Mord de File de Miel , pour parer la rocdé indiquée plus haut. Dès qu*on sera sur le parallèle de la pointe devant laquelle elle est placée, et à peu près au milieu du canal, on fera route au S., yeillant bien TefTet du courant et les bri-^ sants au S. de l'ile Jombère, récifs qui courent de la pointe Sud de cette île au S. et découvrent à deux tiers de marée. Leur extrémité est sur le parallèle de la pointe Sud de Tfle de Mtei, à 1 mille à peu près de distance.
Les récifs de Jombère, après avoir contourné la partie Ouest de cette tle, descendent à peu près directement ait S. q. S. È. de la pointe Ouest sur une étendue de 3 milles Vs* J'ai parcouru en canot ce brisant dangereux formé de roches madréporiques et ferrugineuses, qui marque toujours à basse mer , mais seulement avec forte brise , lof^s de la haute mer. Dans les autres circonstances , il est indiqué par un remous, il est dangereux, parce que, à son accore, on trouve à haute mer 16 mètres, à basse mer 12 mètres, puis les fonds tom* bent brusquement à 4*° 9 et 1°* 6 dans les intervalles des têtes de roclie. Le fond est très-irrégulier.
J*ai dit plus haut qu^on ferait routé au S.
Du mouillage de File de Hiel, les fonds varieront à cette route depuis 13 mètres jusqu'à 34 mètres, leur nature sera sable ou rarement sable vasard. Lés courants reprennent là direction générale du N. E. avec le flot, du S. 0. avec le jusant^ dès qu'on est au S. de Tile de Miel.
A cette route on laissera sur tribord le grand banc nommé banc Rouge, vu la couleur du sable qui le forme. Nous l'avons indiqué précédemment dans le premier débouquement. II assèche à mi-marée et présente çà et là des plateaux de roches ferrugineuses noirâtres. Sa direction est M. E. et S. 0. dans une étendue de 4 milles, et sa partie N. E. est à peu près sur le méridien de l'île de Miel. Sa pointe de l'E. est très-accore, et on y trouve depuis 11 jusqu'à 24 mètres. Au S. de ce banc commence le plateau de Polon, sur lequel les fonds varient de 6"» 6 à 3"* 2 très-irrégulièrement. On se maintiendra facilement en bonne route dans cette partie par des relèvements.
La même route fera laisser sur la gauche les récifs de Tile Jombère, continués dans le S. et dans l'E. par des plateaux
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sillonnés de fosses plus ou moins profondes et plus ou moins étendues. Cette partie n'est point encore explorée, non plus que là partie du continent en face, à laquelle ces plateaux ont Tair de se réunir.
Dans le S. ils viennent se relier à ceux des Âlcalras et du ConBict-Reef, au M. desquels se trouve les bancs du Rio-Compony. L'entrée de cette dernière rivière est obstruée par des bancs; elle est d'une navigation difficile, et n'est fréquentée que par de petits navires.
Tous les bancs dont nous venons de parler laisscnl entra eux des canaux dans lesquels les caboteurs d'un faible tirant d'eau peuvent s'engager pour sortir ou pour entrer dans Y^. des Bissagos, mais impraticables à des bâtiments d'une certaine dimension, surtout avec l'état actuel de l'hydrographie dans ces parages.
A la route précédemment indiquée» depuis le banc Rouge les fonds ne seront pas au-dessous de 26 mètres dans le canal. Leur nature est sable. Quand on sera sur le parallèle de l'île Polon, on pourra faire le S. S. O. pour éviter le plateau de l'Elisabeth.
Dans une de mes sorties des Bissagos , je voulus vérifier l'existence du banc indiqué sous le nom de banc de l'Elisa- i kiisobetb/ beth. Je retrouvai d'abord le plateau le plus au N. oii les fonds varient de 6" 6 à 4" 9 et situé au S. 48° E. de la pointe Sud de l'ile de Miel, à 4 milles Vio d^ distance de cette pointe.
Je relevai de ce plateau : la pointe Est de Tile de Jombère , au N. Oo 45' O.; et la pointe Nord de l'ile de Polon, au S. 720 3(y 0.
J'avais 6 mètres, fond de sable blanc, à ce relèvement. Ce plateau, de 1 mille d'étendue du N. au S. , est formé de sable dur. La sonde ne m'a point rapporté de roche. Il est isolé , et à son accore les fonds varient de 16 à 19 mètres.
De ce point faisant route au S. 17° 0' E. , je trouvai à 5 milles V2 de distance les premiers plateaux du banc de l'Elisabeth, vu en 1743 par la tartane de ce nom.
Si l'on considère comme banc toutes les parties ne portant pas 16 mètres de profondeur, le plateau de l'Elisabeth serait compris entre le méridien de 17** 58' cl celui de 17° 49', et en-»
PlalCAu et bapct do
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tre les parallèles de 10'' 59' et 10^ 39^. Dans cet espace il existe plusieurs points où la sonde ne rapporte que 3 mètres à 4"9, à côté de 13 ou 15 mètres. Le premier de ces sommets, le plus îHi N., court N. E. et S. 0. dans une étendue considérable, et forme une sorte de chaussée ; son extrémité S. O. est sur le méridien de la pointe Est de Jombère dont il est éloigné de 15 milles. Il est formé de sable blanc dur et Ton y trouve de 7»° 3 à 5°» 4.
A 5 milles plus au S., on rencontre une seconde chaussée courant dans une direction parallèle à la première, ayant une étendue du N. E. au S. 0. d'environ 10 milles. Le plus petit fond sur celte seconde chaussée, qui, comme la première, est fort étroite du N. au S., est de 4 mètres. Ces deux bancs sont séparés, comme nous l'avons dit, par une fosse de 5 milles d'étendue du N. au S., dans laquelle les fonds varient de 13 à 20 mètres.
Dans cette fosse, et plus rapproché du banc du S. que de celui du N., il existe un sommet très-dangereux et isolé, sur lequel il ne reste que 3 mètres ; il a Va mille d'étendue, et on trouve autour, au N. 22 mètres, à l'E. 9 mètres, à l'O. 22 mètres, au S. 8 mètres. H est situé par la latitude de 10« 45' N. et la longitude de 53« 30' 0.
Je n'ûi vu briser aucune des parties du plateau que je viens (le décrire et qu'on fera prudemment d'éviter en sortant des Bissagos. Quand je le reconnus, la mer était belle, bien que la brise fût fraîche et qu'il y eût quatre heures de reflux ; mais il est possible que les plateaux de l'Elisabeth marquent dans les gros temps et à la basse mer, et de plus, bien des sommets peuvent n'avoir pas été reconnus. Il est séparé du plateau des Alcatras par une fosse d'une étendue de 8 milles du N. O. au S. E., dans laquelle le fond varie de 11 à 30 mètres. Sa nature est sable blanc ou gris mêlé rarement de vase ou de gravier. Bri>«nis ,1» si: La route au S. 10° O. ou au S. 20° O. fera laisser sur la gauche tous les plateaux dont je viens de parler; quand, à cotte route, ou relèvera à l'O. l'île de Polon, on pourra foire le S. 20* O. durant 14 milles ; et on arrivera sur la ligne qui joiniMi N H.vjfl'. (Irait les brisants du S. E. des Bissagos aux ilots des Alcatras, Long 0 is«2o. p^jj^j^ extr(^mesdu canal Oriental. Dans celte partie, la nature
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eu fond sera le plus souvent du sable blanc fin mélangé de coquilles brisées, de vase ou de gravier, le sable dominant toujours. Hais une remarque à faire, e'est que parmi les fonds que nous venons d'indiquer, on rencontre parfois du sable verdàtre. Cette (^servation est unique dans tout rarcbipel des Bissagos. La simde variera de 18 à 33 mètres. Les brisants de la Bayadèresont distants de 5 milles des bri- Bn»anisdeiaBii}a
dère
sants du S. £. dont ils restent au N. ei^» 30' O.
De ce point, l'aceore extérieure desBissagos court à peu près sur une ligne qui serait le N. 0, si elle ne formait une courbe peu prononcée, dont la convexité est tournée vers TO., pour rejoindre an N; les brisants de l'O., dont nous avons parlé en décrivant le Rio-Géba. La partie située à TE. de la ligne qui joindrait les brisants du S. E. à ceux de TO. n'est pas explorée suffisamment et parait jusqu'ici n'être pas navigable, bien qu'il y existe, sans doute, des canaux par lesquels l'intérieur des Bissagos serait accessible à de petits navires. Mais des pâtés de roches, des hauts-fonds, des brisants rendraient toujours ces passages fort dangereux, outre la difflculté d'en reconnaître l'entrée. La partie extérieure de cette ligne est suffisamment connue pour qu'on puisse la prolonger en général dans toute son étendue du N. au S., par des fonds de 18 mètres sans danger.
Les deux canaux que nous vei^ns décrire précédemment, et qui se coupent presque à angle droit près de l'ile Arcas, sont les deux seuls fréquentés d'ordinaire et sont les limites de l'E. et du N. de l'archipel des Bissagos, bien qu'ils n'aient pas en réalité le continent pour une de leurs rives. L'archipel des Bissagos se compose donc seulement des îles en grand nombre situées au S. 0. de l'angle formé par eux.
Cet archipel, examiné dans son ensemble, pourrait être considéré comme un vaste plateau de sable et de vase charriés par les cours d'eau voisins, repoussés et amassés par les mouvements des marées, et trouvant une assise solide sur les roches de nature volcanique et ferrugineuse, qui les fixent et les maintiennent. Les îles couvertes aujourd'hui d'une vigoureuse végétation et quelques bancs seraient les points culminants de ce plateau, laissant entre eux des canaux ou des fosses plus ou moins
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profondes, parfois impraticables, qoi donnent issue au trop plein des fleuves voisins et subissent l'effet alternatif de la marée. DçniiTe remarque ]] va sans dire que la navigation dans ces canaux exigera remploi constant de la sonde, le mouillage, dans le cas de marée contraire, sauf avec une brise favorable, demandera beau-s coup de prudence, à cause des bancs et des courants ; mais de plus, je pense que des b&timents de grandeur moyenne ne devront jamais y naviguer de nuit.
Une remarque à faire est encore celle^i, c'est que, dans les deux canaux, les eaux sont fréquemment colorées, surtout dans rhivernage ; et, déplus, les banc^ et leurs approches sont presque toujours signalés par une coloration en jaune, plus vive que partout ailleurs, et surtout à la basse mer. Il existe aussi près d'eux des remous assez faciles à remarquer.
Après la sortie du canal Oriental, il sera prudent de courir quelque temps au S. O. pour se mettre en position, suivant la route qu'on devra tenir, de doubler facilement dans le S., à l'O*, les brisants du S. £.; à l'E., les Alcatras et le plateau du ConBict-Reef, si on doit attaquer la côte dans cette partie.
En cas qu'on soit menacé d'une tornade dans les canaux de l'archipel des Bissagos, il ne faut pas hésiter à mouiller aussitôt et avant qu'elle tombe à bord.
Les indications que nous avons données pour la navigation des deux canaux serviraient en sens inverse, si on entrait dans l'archipel par le canal Oriental et qu'on en sortit par le canal de Jeba.
Nous reviendrons, en parlant des Iles de Los, sur les routes à l'extérieur des Bissagos, en partant du cap Roxo. (iio(;randf Nous allous parler maintenant de la navigation du Rio-
Grande, que nous avons rejeté ici, pour ne pas interrompre la description du canal Oriental.
L'embouchure du Rio-Grande, sur le canal Oriental, est formée au N. par l'ile Bulama et les bancs qui la contournent, au S. par Ftle Mantère et les bancs qui la prolongent.
L'embouchure du fleuve est profonde dans une étendue de 1 mille Va ^ ^ milles. Les fonds y sont irréguliers, mais pas au-dessous de 13 mètres, dans le canal. Leur nature dominante est de la vase; leur diminution assez graduelle permeC,danH
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quelques parlies, de pressentir l'approche des bancs sur les deux rives, bancs doni quelques points assèchent.
On ne doit donner dans le Rio-Gi*ande qu'avec le commencement du flot.
Le courant du canal Oriental, qui porte au N. 0. avec le flot, au S. £. avec le jusant, dévie de cette direction, à lembongnre du Rio-Graade, pour suivre la direction des rives du fleuve. Ainsi, le flot porte N. E., le jusant S. 0.; il sera donc prudent, avec le premier, de donner du tour aux bancs S. de Biilama, avec le second, à ceux qui sont à FO. de Hantère et de File Bosessame, plus au M.
Pour donner dans le Rio-Grande, si Ion vient du N., on se '^J^i^^^R'^r^ portera d'abord sur la ligne qui joint la pointe Tomboli avec la ^ pointe Ouest de Bulama, et Ton fera route sur cette ligne, jusqu'à ce qu'on relève la pointe Nalou à l'Est. On gouvernera alors vers cette pointe, la laissant de 22° par bâbord, jusqu'à ce qu'on ramène au N. la pointe Est de Bulama , nommée Beggars, située au N. de la pointe S. E. Benison, à la distance de 1 mille Ve*
Si l'on vient du S., dès qu'on ramènera au N. la pointe Beggars, la route sera le N. jusqu'à ce qu'on relève au N. 71° E. la pointe Nalou. Dès lors, on mettra le cap au N. 40° E. pour faire le chenal.
La route d'entrée sera donc le N. 40° £., le cap à peu près sur la pointe S. 0. de l'ile des Biaflares , où se bifiu*que le Rio^Grande, l'espace de 7 milles Va* Dans cette route, les fonds varieront depuis 49 jusqu'à 15 mètres; on a presque toujours les vents favorables pour donner dans le Rio-Grande.
Après avoir fait 7 miUes V«> on se trouvera près d'un petit banc de sable nommé Mao, qui brise à basse mer. Il reste, dans sa partie de l'O. , sur le méridien de la pointe de Bulama, nommée Hankey, à 1 mille V4 ^^ distance. Il y a passage entre ce banc, qui a 1 mille d'étendue de l'E. à l'O., et l'accore des bancs de Bulama; on y trouve de 15 à 16 mètres, mais le passage est étroit et dangereux. Toute la côte S. E. de Bulama est garnie d'un banc, nommé banc Beggars, qui n'orTre que fort peu de fonds, et dont beaucoup de points brisent on assèchent à basse mer; il s'étend à 2 milles dans le S. Ë. de la pointe Benison et à 2 milles V^ dans TE. de la pointe Beggars.
Port BcoTcr.
Hio-Bololé.
Pointe (Ic-s Grands- Arbres.
lU' BisfQgua.
A son accorc les fonds sautent brusquement de 22 et lô mètres à 1°" 6 et 3°* 2 ; il forme le côté du canal à gauche en entrant dans le Rio-Bololé.
En face de ce banc, que Ton évitera en se maintenant dans le S. de Talignement tracé par la poiute des Biaf&res et la pointe de la même rive du Hio^Bololé, la plus voisine dans TE., la terre forme une pointe assez obtuse» nommée pointe des Biaffares, où l'on voit le fleuve se partager en deux branches. L'une, courant au N., conserve le nom de Rio-Grande, et donne accès dans une anse de l'Ile Bulama, située à sa côte Est, que l'on appelle assez improprement port Beaver.
La branche nommée Rio-Grande a été explorée dans une étendue de 8 à 10 milles, et jusque-là le fond est considérable, et pas moindre que 9°* 7. Sa navigation n'offre aucun danger ; il suffit, pour chenaler, de se tenir, après avoir doublé dans TE. le banc de Mao» dans le milieu de la rivière. Elle se bifiirque encore vis-à-vis la pointe N. E. de Bulama. I>e cours principal se dirige au N. E., le second au N. 0. L'on assure qu'il communique avec le Rîo-Géba, un peu au N. de l'île Arcas, et qu'il permet le passage des caboteurs.
Le Rio-Bololé est la seconde branche du Rio-Grande. Sa direction principale est l'E. N. E. Quand on sera au S. du petit banc de Mao signalé précédemment à la rouie du N. 40» E., ou sur le méridien de la pointe Hankey de Bulama, la relevant au N. , on mettra le cap à l'E. 24<' N., si on veut donner dans le Rio- Bololé. Les fonds à cette route seront fort grands, et pas audessous do fO mètres; on fera à cette route 8 milles, en se main-* tenant au milieu du canal, et alors on gouvernera au N. 4\^ E.; 6 milles à cette dernière route conduiront près de la pointe nommée desurands-Arbres, dans rile Bissagua, où l'on peut mouiller, relevant au N. la pointe de ce nom, par 16 mètres, fond de vase.
A ce mouillage, on voit, se dirigeant vers le N., un marigot considérable ; mais le véritable Rio-Bolobé court à l'E., en décrivant quelques sinuosités, l'espace de 20 milles environ jusci ti'aux factoreries.
Quelques voyageurs prétendent que le Rio-Bololé est navigable dans un cours de lâO lieues ; nous doutons que cette assertion soit vraie ; mais il est certain que ce fleuve est un
nolalé.
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(les plus considérables de cette partie de la côte d'Afrique, et que sou cours supérieur, près de sa source, u'est qu'à quelques joiuTiées de marche du cours supérieur du fleuve de Gambie.
Le fond très-inégal du chenal offre une profondeur partout Fa. .orme, du n oau-dessus de 16 mètres, jusqu'auprès de la factorerie française qui existait sur la rive gauche, près du village de Bololé, à 16 milles environ de la pointe des Grands- Arbres. Là, on trouve de tO mètres à 3" 2 d'eau, et, un peu au delà de la laclorerie française, le Hio-Bololé devient un grand cours d'eau, assez profond et assez étroit, sauf dans la saison des pluies. Au même point, il existait autrefois des factoreries anglaises et portugaises détruites en 1846.
J'ai remonté jusqu'à ce point ; il suffit, pour éviter tout dan- Nu*ip«i>on «iju. u ger, de se maintenir au miheu du fleuve, ne fréquentant pas les pointes dans les détours, la plupart d'entre elles étant prolongées par des roches assez accores. II n'existe à nui connaissance aucun banc dangereux, depuis la pointe des Grands- Arbres jusqu'à la factorerie, au-dessous de laquelle on trouve 0" 6, fond de vase molle. On remonte avec la brise favorable d'ordinaire, bien qu'elle mollisse vers le soir, jusqu'à dix heures du lendemain matin ; vers le jour, on a quelquefois une légère brise de TE., peu durable.
Mais la descente est plus difficile. Le louvoyage est presque impossible, depuis la factorerie jusqu'à la pointe des Grands- Arbras; il est préférable de se laisser dériver à la marée, gouvernant avec les avirons de galère ou des canots. On pourra profiter quelquefois de la fraîcheur de l'E. ou du N. E. qui règne le matin.
De la pointe des Grands-Arbres, le louvoyage, bien que restreint, est possible; il ne faudra pas cependant s'approcher trop des rives qui sont, en quelques endroits, extrêmement accores, non plus que des pointes des Marigots.
Les berges du fleuve sont basses, garnies de palétuviers à leur pied et rendues inabordables en plusieurs points à mer basse, par des bancs de vase molle, assis sur des plateaux de roches ferrugineuses, dont on aperçoit çà et là les sommets. Un peu au delà de ces terrains d'alluvron , les rives du fleuve s'élèvent en petites roHmes dépouillées, dans beaucoup d'en-
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droils, (le leur riche végétation, soit par les abatî^ conskie-n râbles de bois qui font le principal commerce du fleuve, soi( par le feu mis dans les hautes herbes , lorsqu'on prépaie les terres pour la culture.
Outre les bois de construction, on exporte encore du Rio* Bololé du riz , du miel , de la cire , du mil , des cuirs et des arachides.
De nombreux termites, névroji>tèi'es qui pul^lent dans ce sol , dévorent les semences qu'on lui confie et le sillon-? nent de sentiers souterrains innombrables. Ces insectes sont un véritable fléau. Leurs nids ofTrent p^fois, par leur forme conique et leur agglomération, Taspect d'un village de noirs^ Je n'ai rencontré aucun village sur les rives mêmes du fleuve, tous sont au bord des criques et à l'intérieur.
Près de la factorerie française est le village de bololé, et, à 1 mille Vs plus à l'intérieur, celui de Souléman, roi des peu-: plades voisines.
Le Rio-Bololé est la limite naturelle entre les populations Biaffares, qui s'étendent de la rive droite jusqu'au Rio-Géba, et celles des Nalous qui, de la rive gauche, s'étendent jusqu'au Rio-Nunez, et au delà, vers le Sud. Un sentier conduit du village de Bololé à celui de Roppas, situé sur la rive droite de ce dernier fleuve.
La navigation du Rio-Bololé, pendant la nuit, est fort difB*^ cile, surtout à cause du grand nombre de marigots qui se jettent dans le cours principal, et que l'on peut confondre avec lui.
Après cette exploration du Rio-Bololé, nous allons repren^ dre la description de la c6te.
Depuis la hauteur de la pointe Sud de l'île Mantère jusqu'à l'entrée du Rio-Gompony, dans une étendue de 47 milles environ, la côte est aujourd'hui entièrement inconnue. Ainsi que nous l'avons déjà dit, les caboteurs cependant la fréquentent journellement ; il existe donc entre les plateaux qui l'avoisinent des canaux par lesquels on peut atteindre l'archipel des Bissagos, ou en sortir ; mais je crois peu probable qu'ils puis^ sent être convenables pour de grands navires.
Les accores seules de ces plateaux sont connues, et nous en
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)>arleroiis en donnant les atterrages du Rio-Nunez, l'un des fleuves les plus importants par son commerce et Tun des plus fréquentés de la côte Ouest d'Afrique. Nous reprendrons nos routes au moment des débouquements de Tarchipel des Bissagos.
Lorsque Ton vient de FO. chercher l'embouchure du Rio- Rio-Nuuez. Nufiez» il est prudent, dès qu'on aura atteint le méridien de 17® 46' de longitude 0., pour éviter les plateaux des Alcatras et du Conflict-Reef qui garnissent la partie Ouest du bassin où se jettent les rivières Compony, Kassagoua, Rio-'Nufiez et Cappatchez, de se maintenir entre le parallèle de lOo 0' et celui de 14)<^ 11' de latitude N. qui est celui du cap Yerga ; puis^ de faire route à TE. sur ce cap, jusqu'à ce qu'on en prenne con- Aiurroges naissance. Cette mesure est surtout nécessaire dans la saison d'hivernage, où régnent les vents de S. 0. et d*0. S. O. qui amènent beaucoup de pluie, une grosse mer, et rendent difficile la reconnaissance des terres basses. Les terres hautes sont alors , au contraire, faciles à distinguer.
Si l'on sort de l'archipel des Bissagos par le canal Oriental, il sera avantageux, dans la belle saison, devenir reconnaître les Alcatras, avant de descendre au S. et de se mettre en latitude du cap Yerga. Il sera inutile, dans ce cas, de se placer plus S. que ce cap ; on pourra même attaquer directement le Rio*Nufiez, en contournant cependant, à bonne distance, les bancs des Alcatras et du Conflict-Reef.
Les Alcatras forment un groupe situé dans le S. 64® E. de „^ Aicatra». nie Polon , à 26 milles de distance. On peut apercevoir l'île î:^^o77"4y^o'' principale à 10 ou 12 milles; elle est élevée de 12 mètres et sillonnée de nombreuses fissures.
Les îles sont au nombre de cinq ou six. Quelques-unes ne sont que des rochers dépouillés de toute végétation. Elles sont en général entourées de brisants et de hauts -fonds. Leur abord, même en canot, n*est pas toujours facile. Sur les principales, nommées île du Naufrage et Ile Alcatras, on trouve une grande ne du Naurrofn*. quantité d'oiseaux de mer qui y font leurs nids dans la saison, \^o^^o^\î'\ï''', et viennent chaque soir en troupes nombreuses y chercher un asile.
Le plateau qui entoure ces'iles a 7 railles du N. E. au S. O.
rées.
blanc.
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et à pou près 5 milles de TE. à l'Ouest. Il est accore, et Toit tombe brusquement de 16 et 13 mètres à 8 mètres et 2™ 4. On ne doit pas s'en approcher à moins de 1 mille Vs ^^^^ !*£•
^""''"*î;l^* ma Le courant de flot aux environs des Âlcatras porte au N. £. ou N. N. E., le jusant au S. O. ou S. S. 0., avec une viie&se de 2 milles au 'moins à l'heure. La mer y marne de 4 mètres à 4" 6. L'établissement de la marée est 9 heures 30 minutes environ.
Fond di> sAbic Aux approches du plateau des Alcatras et du Gonflict*Reef, et entre leurs méridiens extrêmes principalement, le fond dominant est du sable blanc fin et brillant. Ce fond est dur ; quel-' quefois, il se mélange de coquilles et de petits graviers. Le sable blanc pur annonce l'approche du plateau, et cette remarque peut quelquefois être utile. De plus, dans toute cette partie, et au S. de Tembouchure du Rio-Grande ou canal Oriental, on rencontre, sous la couche peu épaisse de sable qui la recouvre, une couche de roche volcanique blanchâtre, dans laquelle la lance de sonde n'entre qu'avec difficulté, et ne tient pas. Ce fait a lieu fréquemment.
conflirtKcer oa Lc Conflict^Rcef, nommé Bâche sur les anciennes cartes, est un vaste plateau de sable et de bancs de roches isolés. De la partie la plus Sud, située par IC" 22' de latitude N. et 17'' 24' 30" de longitude 0.» son accore Sud, qui présente plusieurs découpures vers le N., court à l'O. 6° N. l'espace de 11 milles Va- U se dirige ensuite vers le N. et remonte vers le plateau des Alcatras, dont il est séparé par un canal ou fosse, ayant au S. 13 milles de largeur, se rétrécissant graduellement vers le N. jusque sur le parallèle des Iles Alcatras, où il n'a plus que 4 milles de large. On trouve dans cette fosse de 30 à 13 mètres, et quelques fonds do O'^ô, mais qui sont isolés.
La pointe S. 0. du Conflict-Reef reste au S. 50° E. de la pointe Sud du plateau des Alcatras.
Ce plateau dangereux se compose de plusieurs groupes d'ilôts rocailleux de récifs et de brisants.
Une basse située par lOo 16' 26" N. et 17° 26' 26 " O. est sé- |)aréc du plateau du Conflict-Rcef par un canal assez profond où les fonds varient de 16 mètres à 8" t, canal qui est large du M. au S. de 5 milles, et dans lequel on peut passer. Sur ce
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petil plateau du S., de 1 mille Va d'étendue, le fond e8i de d*" 6 ù 6"> 5. Je ne l'ai jamais vu briser ; sa nature est sable et f2;i*avîer ; mais il s'y trouve une tête de roche sur laquelle on a 4»â. Il ne faut pas, en général, s'approcher du Conflict-Reel" par des fonds auniessous de 25 mètres, mais on doit naviguer dans les environs avec la plus grande prudence.
Dans les environs du ConOict-Reef, les fonds sont irès-iné- Rio^c^mpoby gaiix. Vers le N., il rejoint les plateaux et les bancs du Rio- Compony. Ce fleuve, dont l'entrée principale dirigée du S. au N. parait fort large, est obstruée par des bancs et des brisants ; son peu de largeur, les profondeurs très-variables qu'on y trouve , la rendent difficile et même dangereuse. Les deux autres rivières, situées à TE. et à l'O. de cette entrée, sont à peine praticables pour des caboteurs.
L'entrée du Rio<lompony est formée dans 1*0. par l'accore Elst du Conflict-Reef , puis par le grand plateau plus Nord, qui a reçu le nom de plateau de Compony, sur lequel plusieurs parties brisent»
lie côté Est de l'entrée est formé par une série de bancs qui courent N. £. et S. 0., et sont coupés çà et là par des canaux de profondeurs variables, se prolongeant d'une part jusqu'à la rive gauche du Rio-Gompony, de l'autre formant le côté Ouest du chenal d'entrée de la rivière Kassagoua dont ils rejoignent la rive droite.
Le plus au S. 0. de ces bancs est éloigné de 9 milles de l'accore du Conflict-Reef, et situé par latitude N. W 30' 20 " et par longitude 0. 17® 14' 39". Il faut donc, après avoir essayé de reconnaître les brisants ou rochers du Conflict-Reef, les prolonger à 3 milles au moins de distance dans TE. et les doubler dans le Nord. Dès qu'on aura dépassé leur parallèle qui est, à peu de chose près, celui du banc indiqué, on se trouvera à l'entrée du Rio-Compony, mais on ne distinguera aucune terre dans le Nord. II sera donc prudent, pour vérifier sa position, de mouiller par des fonds de 22 à 16 mètres, et d'attendre les vents favorables du large et la marée de flot, sans laquelle on fera bien de ne pas essayer d'entrer.
Du parallèle des rochers du Conflict-Reef, on fera route au N. jusqu'à ce qu'on relève ceux-ci au S. 0. q. 0. Alors,
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on courra au N. E. q. £., les gai*dant tant qu on les aura en vue à cette direction et se déflant du flot qui porte au N. et au N. N. E. à l'ouvert du Rio-Compony» avec une vitesse de 2 milles Vs à 3 miUes. II jette sur les bancs de la rive droite du fleuve, dont plusieurs parties assèchent et brisent, et qui s'étendent de cette rive à 9 milles Vs ^^^^ ^^ S.
Les sondes seront fort variables à cette route, mais pas moindres que 6 mètres à mer basse. Si on avait uu sondage moindre, on serait sur un banc ou à son accore.
Quand, au N. £. q. E., on aura fait 9 milles, on verra par bâbord les bancs qui forment la rive droite du Gompony, et qui marquent au moins jusqu'à mi-marée ; puis on verra, devant les terres boisées de la rivière, Kassagoua commencer à paraître, et parfois la pointe plus élevée et également boisée à l'entrée du Rio-Nuflez, nommée pointe Kembuto.
Dès qu'on verra les bancs de la rive droite du Gompony, on les rangera en les laissant à bâbord, par des fonds de 11 mètres, la route au N. environ.
La rive gauche du Rio-Gompony est aussi garnie par un large banc dont l'accore court à peu près N. et S. jusqu'à l'embouchure d'une rivière, qu'on verra à droite présentant dans les arbres une grande coupée d'environ 3 milles Va* Gette embouchure d'une rivière dont nous ignorons le nom offre alors quelque ressemblance avec le Rio-Nufiez, et plusieurs navigateurs ont failli s'y perdre par suite de cette erreur.
La pointe, rive droite de cette rivière, est en effet, comme la pointe Kembuto, prolongée par un vaste banc de sable qui assèche en partie; ce banc est séparé par un canal étroit d'un second banc qui se prolonge dans le S. par de petits fonds jusqu'à la distance de 6 milles, où il présente un plateau qui assèche à basse mer. Ge dernier obstrue ainsi le milieu du Rio-Gompony, et il faut le laisser sur tribord , pour donner dans le véritable chenal de cette rivière.
Voilà pourquoi il est important, avant de donner dans les fleuves de cette partie de la côte, de rectifier sa position par de bonnes observations.
Depuis la pointe Kembuto, cette rivière sans nom est la seconde au N. sur cette rive, et elle en est distante de 9 milles dans
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le N. 33^0., là première est celle de Kassagoua, dont nous parlerons ci-après.
On verra alors les terres de la rive droite du Compony, et sur cette rive, une coupée large de 2 milles, entrée d*une rivière nommée Tristao qui coule entre les îles de ce nom, Ibrmant la rive droite du Rio*Gompony.
En remontant, comme nous Tavons dit, au N., en longeant les bancs de la rive droite du Rio-Compony, les fonds diminueront successivement et tomberont à 11, 9 et 7 mètres; et, dès qu'on relèvera, au N. 46® 0., le milieu de l'embouchure de la rivière Tristao dont nous venons de parler, on gouvernera droit dessus, pour s'engager entre les bancs qui garnissent les deux rives > et ne laissent entre eux qu'un canal large de 1 mille ^ dans lequel on trouvera de 9 a 7 mètres, canal qui se coude à ce point. On fera Vs ii^U'^ environ à cette; route; et, si Ton est bien sûr d*étre entre les deux bancs, on reviendra gouverner au M., le cap à peu près sur la terre de la rive droite quon verra le plus à l'Est. Dès qu'on sera sur le parallèle de la pointe Nord d'embouchure de la rivière située à la rive gauche du Rio-Gompony, ou aura doublé le banc qui la prolonge et le canal deviendra plus large. On fera bien d'ailleurs, si les bancs ne sont pas suffisamment marqués, de les faire baliser par des canots pour ce difficile passage. On peut remonter assez loin le Rio-Gompony, nuiis cette rivière n'est nullement fréquentée, en raison des difficultés qu'offre son entrée. Quelques caboteurs seuls s'y rendent parfois.
La rive gauche du Rio-Compony, en descendant vers le S., se coupe pour donner passage à une seconde rivière nommée Kassagoua, dont le canal d'entrée, dirigé aussi du S. vers le N. et limité par des bancs, est obstrué par des hauts-fonds. Il est fort étroit, et les fonds y varient de 4™ 9 à 9™ 7. La pointe de la rive gauche de cette rivière, qui se bifurque peu loin de son embouchure, se nomme pointe Ka^nbuto. Elle est en même temps rextrémité de la rive droite du Rio-Nufiez *.
Lorsque Ton vient du S. chercher le Rio-Nuffez , on va na-
* Voir pour celle rivière le plan de rembonchorc da Rio-Nufiez, qai sera meilleur que tonte instruetion.
Rivière Kassagotui
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tureliement attaquer le cap Verga, dans TO. duquel il Faudra se tenir à 10 ou 12 milles pour éviter les plateaux et les dangers qui, dans toute cette partie, garnissent la côte.
Le cap Verga est une terre basse et noyée qu'on ne voie qu'à très-petite distance; mais, dans l'intérieur, on aperçoit une chaîne de montagnes assez élevées quon peut du large reconnaître à 20 ou 25 milles. La plus élevée et la plus reculée dans l'intérieur est la montagne du Nord. De celte montagne, la chaîne court à peu près au S. 20o 0. en s'abaissant graduellement à mesure qu'elle s'approche du cap, dont la de^nière hauteur est distante de 1 mille Va- Un peu à l'E. de cette dernière hauteur ; il en existe une atitk^e détachée qu'on n'aperçoit que lorsqu'on relève le cap de l'E. vers le N.
Ici nous allons encore abandonner la description de la côte pour entrer dans lé Rio-Nufie2 et en décrire le cours. Nous la reprendrons ensuite au cap Verga pour descendre vers le S.
Du cap Verga, la côte remonte au N. N. 0. l'espace de 15 milles. Là se trouve l'entrée d'une rivière nommée Gappatchez, signalée par une assez large coupure dans les terres.
Sur une étendue de 7 milles au N. en partant du cap Verga, la côte est garnie de brisants et de bancs dont le plus Nord s'écarte à 2 milles de la plage. La plupart brisent ou découvrent à basse mer. Il y a aussi quelques Cochers.
Au large du cap Verga par sa latitude et à 9 milles de distance, on rencontre l'extrémité d'un platean étroit, sur lequel on trouve des fonds variables de 2 mètres à 4"* 9. Il remonte vers le N., oii il se rejoint au grand plateau de Verga qui contourne toute la côte, offrant des fonds de 1™6 à 4" 9. Ce point de jonction est signalé par dés brisants qui, dans leur partie Nord, restent au N. 40° 0., dans leur partie Sud au N. 50o O. du cap Verga. Je leur ai donné le nom de brisants de Verga, et j'ai désigné, sous le nom de plateau de Verga, le vaste amas de vase et de sable qui s'étend au large de la côte, depuis le cap Verga jusqu'au Rîo-Cappatohez.
La bande étroite ou la chaussée dont nous venons de parler divise en deux la baie formée par la côte comprise entre l'ile Gonzalez et le cap Verga. Tout cet enfoncement est obstrué d'une part au N. pai* les bancs qui s* étendent au S. de File
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Gonzalez , de l'autre part à TO. par le plateau de Verga.
L'on ne devra donc s'enfoncer dans cette baie que lorsqU'oti voudra entrer dans le Rio^ppatchez, rivière peu large et peu profonde. Pour y pénétrer, il faudra contourner dans le S. le banc de Gonzalez et passer entre deux bancs qui brisent sut chaque rive» puis gouverner au milieu de la rivière. Elle n'est fréquentée que par des caboteurs. II s'y fait cependant un assez grand commerce de sel.
De l'embouchure du Rio-Gappàtchez, la côte prend brusquement la direction de l'E. à l'O.^ l'espace de 6 milles. Sa partie Ouest est formée par la côte de l'ile Gonzalez (Young Gonzalez des cartes anglaises, que les pilotes, par corruption, prononcent DioganztU). La pointe du S. de cette ile doit être regardée comme l'extrétiiité de la rive gauche du Rio-Nuflez à son embouchure.
L'ile Gonzalez est séparée de l'Ile plus au N. nolnnJée ile Botten et des lies à l'O. par un étroit canal nommé Broat par les indigènes, praticable seulement pour dès canots ou des pirogues. Elle est couverte de grands arbres et garnie d'une ceinture de palétuviers comme toute cette partie de la côte, qui leur doit principalement son relief^ formée qu'elle est de terrains d'alluvion.
L'ile Gonzalez est prolongée à sa pointe Sud paC un banc de sable et de coquilles brisées^ mêlés de madrépores et de coraux, qui court S. O. à peu près et découvre dans une longueur de 1 mille Va» lors de la basse mer ; d'autres bancs de même nature garnissent toute la côte jusqu'à Rio-Gappatchez et forment la partie culminante d'un vaste plateau composé de sable vasard,de cailloux roulés, de coraux etde madrépores, qui s'étend à 8 milles an S. de la pointe Gonzalez, et qui, dans certaines parties, s'avance à 4 milles plus à l'O. que le méridien de cette pointe. Sur ce plateau, auquel j'ai donné le nom de plateau de Gonzalez, les fonds varient depuis 0">8 jusqu'à 4°^ 9 saris transition. Quelques parties assèchent même dans les grandes marées.
Au centre, il existe un pâté de roches qui découvrent à mer basse et brisent de haute mer. Deux de ces roches restent toujours découvertes, même lors des grandes marées, et peuvent
Rio-Coppatcbet
Ile Gonzalez.
Pointe Sud.
Lot. N. 10° 28'.
Long.O.n'TaO"
Banc et plateau de
Gonzalez^
Banc et plateau de Gonzalez.
Rorhrs et brisanfs de (Gonzalez.
LES BISSAGQS.
l»onde^ , nftiure du fond
VjrtV*. cuuronts.
Veut»
signaler l'approche de ce daQ^ereux plateau. Elles restent ail S. 30** O.y à 4 milles de la pointe Gonzalez.
Quelques brisante au S. et au N. de c^s roplles marquenl parfpis lorsque la brise est fraiclie. Il faut don^ éviter arec «oio le plateau de Gonzalez, lor$qu on attaque l^ Rio^Nuflazdanale S. de la pointe de l'île de ce nom. On ne doit pps $'en rapfNrocher dans TO. à moins d^ 5 mill^St lanl qu'on ne sera pa3 par sa latitude. On peut contourner le plateau de Gonzalez par des fonds de 7^ 3, et l'on aura, à C0tte distance* des fonds dé sable vasard mêlé de coquilles pourries. Le^ fonds sautent brusquement à son accore.
En remontant du cap Verga» lorsqu'on yeut donner dans le Rio-Nufiçz, on reconnaît facilement le cheoiin fait au N. ptar des relèvements successifs des hauteurs qui signalent le cap Yerga. Dans les parages du Rio-Nufiez, la nature dominante du fond est de ia vase noirfttre ou du sable vasard mélangé de coquilles pourriez. On trouve çà et là des plateaux de roche de peu d'étendue. Les sondes sont très-îrrégulières et leurs variations sont quelquefois irè^-brusques, mais, sauf sur les bancs, on aura toujours de 6"* 5 à 16 mètres. Aucune loi précise ne peut être assignée dans les accroissements ou les diminutions du fond, non plus que pour les changements de qualités qu'on observe souvent.
L'établissement de la marée, à l'entrée du Rîo^Nuliez , est 9 heures 49 minutes ou 10 heures. La mer y marne de 3» 0 dans les petites marées, de 4'*' 5. dans les grandes ^ tes courants varient du N.N. E. au N. £. pour le flot, du S. S. O. au S. O. pour le jusant. lis atteignent, dans leur maximum de vitesse, 3 milles à l'heure. Les marées sont régulières aux environs çt dans l'intérieur du Rio-Nunez ; le courant, dans le fleuve, suit la direction des rives.
Les brises de (erre et de mer alternent dans les parages du Rio-NuQez. Il conviendra donc de mouiller quand le vent manquera, dans la crainte d'être dépalé par les marées. Cette même précaution est indispensable, toutes les fois qu'on
* Quelquerois 5 mètres, lort de la erue du fleuve.
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«ibil Tinfluencc des marées, dans la fréquentation de ces pa-
De b pointe Ouest de File Gonzalez, la rive gauche du Rio- Nofiez prend la direction du M. l'espace de 6 milles, et se termine par une pointe nommée Dapiérre, couronnée d'arbres nssez élevés cfni la rendent remarquable. Entre ces deux pointes , la côte est interrompue par rembouchiire de plu-t sieurs mairigots peu du point apparents du large, suivant la position, et qui dessinent quelques îles dont les deux principales sont celles de Botten , et plus au N., celle de Bénari , dont la pointe Dapiérre est , comme nous l'avons dit, Textrémitë Nord.
Dans les îles Bénari et Botten, on trouve deux villages du même nom, habités par des tribus des Bagas, population répandue sur les deux rives du Rio-Nufiez, à la partie inférieure de son cours.
Les Nalotts en habitent la partie centrale, et les Landoumans le cours supérieur.
La pointe Nord de hle Botten (nommée Broat sur quelques cartes) prend lé lïonfi de Bencer. Elle est peu saillante et peu remarquable. Elle àe distingue surtout par une plage sablonnettSe qui la prolonge à TO., en formant un banc à l'extrémité duquel on remarque quelques rochers. La mer y brise d'ordinaire et le banc assèche à basse mer.
A la hauteur de la pointe Bencer, le plateau de petits fonds qui, depuis File Gonzalez, remonte le long de la côte, s'étend à 2 iriilles an large et continue à suivre celle-ci vers le N. jusqu'à la pointe Empierre en diminuant graduellement de largeuï^. Il ne s'écarte que dé V« J'aille vis-à-vis de cette dernière pointe.
Quelques brisants signalent plusieurs parties de ce plateau, qu'Où doit, pour entrer dans le Rio-Nufiez, tenir par tribord. Il totme lé côté Est du chenal d'entrée.
Quand on sera à la hauteur de l'Ile Gonzalez, on pourra rallier là rive gauche à 2 inillés de distance à peu près, gouvernant de manière à conserver au N. du monde une pointe que l'on apercevra dans cette direction. Cette pointe, couronnée d*arbres et bien détachée, dans cette position, est la pointe
Rive gauçUe du ftio».
Nunez. depuis rtle Gonzalez Ju:?qu'â la pointe Dapiérre
Iles Bénari rt Dnlten.
Population du Kio- Nuncz.
Pointe Bencer
Pointe Konibufo, ri> ve droite du Rio- Nunez.
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l.cmbulo.
Kembuto oq Bouffo, dans Tiie du même nom, extrémité de la
rive droite du Rio-Mufilez, comme nous l'avons déjà dit,
A droite de cette première pointe et moins teintée, on en
reconnaîtra une seconde au$si couronnée d'arbres et que nous
Pointe de l'Aifntet- avous uomméc pointc 4e l'Alouette. La pointe Kembuto» extré-
** mité Sud de Tîle de ce nom, entourée à TE. par le Rio-Nuflez,
à rO. par la rivière Kassagoua, est prolongée dans la direction
du S. 30° O. par un banc de sable vas^rd mêlé de coquilles et
de madrépores d'une étendue de 2 milles. Il découvre à basse
Banc H piatMu de mcr. Cc bauc cst lui-mémc contourné par un plateau de petits
fonds qui descend 2 milles plus Sud encore et remonte ensuite
vers le N. pour former le côté Est d'entrée de la rivière Kas-r
sagoua.
11 est important de ne pas confondre les brisants du banc de Kembuto avec ceux de l'île dç Sable dopt nous parlerons ci-après, et qui se trouvent à peu près à la même hauteur dau^ TE. de cette pointe.
Li pointe Kembuto peut, comme nous l'avons dit, servir à indiquer la passe d'entrée du Rip-Nufîez. Il faudra, pour cela, la maintenir au N. du monde et même quelques degrés vers l'E, dès qu'on sera en latitude de l'île Gonzalez. Cet amer ne peut cependant être adopté d'une manière absolue, vu les modifications que les courants peuvent apporter dans la configuration des bancs.
L'entrée du Rio-Nufîez se dessine bien alors entre la pointe Dapierre et la pointe Kembuto, siir un espace de 4 milles qui^ vu de l'ile Gonzalez, paraît dégarqi de tout danger. Il n'en est pas ainsi.
A mi-distance à peu près de ces deux pointes, sur le parallèle de la pointe Kembuto et le méridien de la pointe Dapierre» est la partie centrale et culminante d'un vaste plateau formé de sable, de sable vasard et de coquilles, qui, d'une part, remonte vers le N. et va rejoindre la rive droite du fleuve par une suite de bancs de roches et de hauts-fonds, ne laissant pas de passage sur cette rive pour donner dans le fleuve; qui, de l'autre, se prolonge considérablement dans la direction di| S. 30° 0., 7 milles environ jusque vers le parallèle de la pointe Bencer.
Grand plateau de l'Ile de Sable.
ROUTE DE GONZALEZ Â DÀPIERRE
La partie toujours découverte de ce plateau, méuie dans les i\e de Sdbie plus grandes marées, aujourd'hui banc de sable, sans nulle Longon^ 2'o'' trace de végétation, se nomme Tile de Sable. Sa pointe Nord '' ^ ^ *®'*^ est située à la rencontre du parallèle de Kcmbuto avec le méridien de Dapierre à peu près. Mous lui avons trouvé la position ci-Indiquée. La partie de ce banc dans le S. découvre sur une étendue de 2 milles et couvre à la marée. Le reste du plateau, signalé çà et là par des brisants , surtout à son accore de ro., ne découvre pas.
Ce vaste plateau divise ainsi le Rio-Nufiez en deux branches, l'une à ro., entre la pointe Kembuto et l'ile de Sable, impraticable pour des bâtiments moyens; l'autre à l'E., entre File de Sable et la pointe Dapierre ; c'est le seul et véritable chenal d'entrée du Rîo-Nuûez.
De petits caboteurs pourraient cependant pénétrer dans le fleuve en cAtoyant la rive droite ; mais il sera prudent d'arriver sur les bancs qui ferment le passage dans le N., avec au moins une demi-marée. On n'aura du reste aucun avantage à agir ainsi.
Le véritable chenal est donc formé à TE. par le banc qui chenei d'entrée dn longe k côte depuis Gonzalez jusqu'à Dapierre, à l'C, par la S^^eToirir."* limite Ouest du plateau de l'île de Sable dont la pointe Sud d°p>«^ est à peu près sur le parallèle de la pointe Bencer. Il y a 1 mille de distance entre ces deux bancs. C'est la largeur du canal lors de la basse mer.
L'ile de Sable, bien que toujours découverte et formée d'un sable jaunâtre, est basse, et Ton n'en a connaissance d*ordi<r naire qu'après être entré dans le chenal. Il est donc important de fixer sa position par des relèvements pour être sûr de donner, entre les deux bancs indiqués, en faisant la route précédemr ment tracée. Dès que l'on s'approchera du parallèle de la pointe Bencer, tenant le cap sur la pointe Kembuto, laissant à gauche le banc de l'Ile de Sable, les fonds seront trè^variabies ; mais il n'existe pas de barre réelle à l'embouchure du Rio- Nnnez.
Dès qu'on sera au M. de la pointe Bencer et entre les bancs, les routes seront variables, mais généralement du N. 30^ E. au N. sà*" E., jusqu'à ce qu'on ait en vue l'Ile de Sable, et suivant Ui force du courant qui porte dans cette partie du Rio-Nuffez
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N. E. avec le Rot, S. 0. avec le jiisant. A la hauteur de la pointe Dapierre, il suit le canal.
A cette route, on tardera peu à voir Tile de Sable. Les abords de TE. sont assez accores, et, dans cette partie du canal, il vaut mieux s'en mpprodbier que de hauter la rive ga«che sur laquelle on voit briser les bancs dangereux situés au N. de la pointe Dapîerre, fermanf le niarigot ou k rivière de Caméchade.
Les fonds que Ton trouvera seront généralement vase et coquilles ou sable vasard et coquilles» et pas au-dessous de ô"> 7 à 6 mètres dans le canal. On remarquera seulement qu'un peu au S. de la pointe Dapîerre cooifiMDCè une fosse <|ui occupe à peu près le milieu du camrl et remonte jusque soc le parallèle de la pointe Sud de Tile de Sable, fosse dans laquelle les fonds varient de 1(> i 15 mètres ; elle a peu de largeur de F£. à rO. et décrit quelques sinuosités. La naiam du fond est en général de la vase.
Ub peu plus N. que Ift peinte Dapierre , il existe im pre-: mier plateau de roehes qui laisse un étroit passage par letfuel on peut, en rasatnt la pointe mèuie, entrer dans ua grand ma* rigot ou rivière nomaiée Caméchade. Les deux rives de ce marigot sont garnies de vastes plateam de sable eldevase qui assècheut de basse mer. €e premier passage, entre le récif et la pointe Dapîerre, offre des fonds de 1" 6 à 2. mètre».
Quelques rocbcs- de ce premier platean découvrent à basse Nier et brisent presque toujours. Il est séparé d'un second plateau plus. Nord elide même nature par un étroit canal ou la mer brise lorsqu'elle est basse, bien qu'on ^ trouve des ibndb de 2p 4 à 2» 8. On peut encore enlrer dans le marigot de Caniécbade en passant enive ces deux plateawx. Le plus, au N., dont quelques rocbcs veillent égalemenic, v» rejoÛMlreun grand banc de sable découvert à basse raeir, et au<fuel j'ai donué le iHMU de banc de Grand«Talibauche, du nom de la poinle et du village situés à la rive droite du marigot de Caméchad» et à son entrée. Un peu plus loin sur cette même rive, os trouve le village de Confira.
De la pointe Dapierrc, la rive gauche du Rio-Nufiez se creuse profondément en une baie où se trouve Tenlrée du marigot cité
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plus baat. Ello recommence à se diriger vers le N. à la pointe dii Grand-Taliboiichc jusqu'à celle de rAmaraQie, bouquet d*arbre8 assez appareut, situé en face à peu près de Tlle de Sabla De ta, elle continue à courir dans cette direction jusqu'à bpointedn Zèbre, qui termina sur celte riye le premier bassin du RifHNofiez.
Quand on sera arrivé à la ha>8Ceur de la pointe Dapierre, et nène a?ant de l'atteindre, on verra, à peu prés par le méridien de rHe de Sable, trois touffes dT arbres voisines l'une de Tautre, mais remarquables pair leur isolement. Je les ai nom^ nées les Trois-Gros-Arbres parce que de loin elles en ont Tapparence. Elles sont situées sur la rive droite qui se creuse légèrement en o^ point, puis revient ver» t'E. former ki pointe de la Halouîne oii le Rio*Nu0ex est étranglé entre elle et celle phs Kord du Zèbre^ Près des Trois-Gro9« Arbres est le village du Petit-Tatibosche, qui appemienc aux Bagas^.
Le bassin extérieur du Rio-Nuftez, que noivs venoivs de décrire, a 1 milles de longueur entre la Hgne qui joindrait la pointe Kembttt4> à la pointe Dapierre, et celle qui joindrait celle de hi Malouine à celte du Zèbre. Sa largeur, entre les deux premières, est de 4 milles et n'est plus que de 1 mille encre fes deux dernières.
Les détaîla que noua venons de donner ho«i8 ont forcément détourmé de l'indicatioo de la route à luire pour remonter le Rîi^Nunez.
Nous avons tracé la route de Gonaarter à la pointe Dapierre. A la hauteur de cette dernière, il sera préférable, pour chenaier» de longer Tile de Sable, dont les abords sont accores et où roo trouvera de 8*° 1 à 6"> 6. Hais dès qu'on» se rapprochera de la peinte Kord de Tlle de Sable et avant qu^on soit sur um parallèle, il faudra s'en écarter et se placer précisément sur la ligne (yii joint la poivie Dapierre à la pointe de la Maloinne» ou un peu dans l'E., puis gouverner ainsi pour traverser le premier bassin du Rio^MÔnex.
Aeetle renie, on évitera à gauche :
D'abord, les hauts*fonds et les bancs de roches situés au N. de l'Ile de Sable, et qui font partie du grand plateau dont celle lie n'est qu'un des sommets apparents.
rointc de l'Amarante.
Pointe du Zèbre
Premier tMsain du Hlo-Nune-/.
Pointe de» Troiv- Gros-\rbre«.
Pointe de la Malouine.
Villoge du Pelit- TaliboDcUi'.
Chenal d'entrw'.
Roules depuis In pointe Dapierre ju.squ'au second ba»siii du Uiu- Nuue/.
Banc « du N de 1 île de Sable.
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Roche dos Troî»- Ciroa- Arbres.
Ces bancs de roches madréporiques, quelquefois d*aiic teinte, ferrugineuse, au nombre de trois, sont sur le méridien de la pointe Mord de Tile de Sable* Plus à TO., un grand banc de sable isolé reste à découvert lors de la marée basse. Ils laissent entre eux d'étroits passages praticables pour de très-petits navires» mais que je crois toujours fort dangereux. Le plus an N. est à 2 milles de la pointe Nord de File de Sable. Banc de Taboue- Eusuitc , le bafic de Tabouctauc ^ sur la rive droite en face des TroisrGros-Arbres. Sur ce banc on trouve de 2^ 8 à l"" 6, fond de vase dans quelques endroits. Il se prolonge jusqu'à la pointe de la Malouine au N., et vers le S. jusqu'aux brisanu Nord de Tile de Sable.
£n face des Trois-Gros-Arbres» il existe sur ce banc une roche isolée sur laquelle, à basse mer, il ne reste que 1"^ 6. De cette roche on relève la pointe de la Malouine, au N. 35<»E., et le plus Ouest des trois gros arbres, au N. 40" O.
On parera sur la droite, à la route indiquée :
Les bancs et les récifs de la pointe Dapierre, et, plus au N., le banc de TAmarante. On y trouve pour moindre fond 3*° 2^ Sa partie la plus à TO. est sur le méridien de la pointe de la Malouine.
Dans le chenal , les fonds varieront depuis 5*" 3 jusqu a 10 mètres, fond de vase ou de sable vasard. Quand on s'approchera de la pointe de la Malouine, il suffira pour s'y maintenir de prendre le mih'eu du canal, jusqu a la hauteur de la pointe du Zèbre. On entrera ainsi dans le second bassin, ou bassin intérieur.
Après rétranglement qui comprime le Rio-Nunez entre la pointe de la Malouine et celle du Zèbre, les rives divergent de nouveau et forment un second bassin dont la plus grande longueur est de 10 milles depuis la pointe de la Malouine jusqu'à Victoria, et la plus grande largeur de 2 milles Vs* Sa direction est à peu près le N. 30<> Ë. Il reçoit un grand nombre de mari- Fointe Française. (;ots. Lc premier, à la rive droite près de la pointe Française, bouquet d'arbres assez élevé, à 1 mille au S. de Tile Longue,
Banr de I'Aiimrante.
Deuxi^m^ bassin du Rio-Nunrz.
1 Nom d'un roi du village du Petit-Talibonche.
ILE LONGUE OU ILE DU DIABLE
est la liraîle du pays des Bagas et des Nalous sur cette n\&^ Le second» plus au M.» est le marigot de Manap» en face de i'ile Longue, puis on trouve celui de Nagout» enfin celui deTesagoua, près de Victoria. Quelques-uns de ces marigots communiquent» dit-on, avec les rivières de Compony et de Kassagoua, situées m N. O. •
Sur la rive gauche, un pen au N. de la pointe du Zèbre, est le marigot de Capéka, près de lembouchure duquel se trouve le village de Canounqué. Plus au N., celui de Canczas, qui sur cette rive sert de limite aux Bagas et aux Nalous. A son embouchure est le village de Camécoulou, et un peu plus loin, sur un embranchement, celui de Canczas. Un troisième marigot, dont j'ignore le nom, est encore placé sur cette rive, un peu plus Nord que Tile Longue dont nous allons parler.'
A 3 milles auN.26<' E. de la pointe du Zèbre, se trouve une île couverte d'arbres et bordée de mangliers, qui partage de nouveau le fleuve en deux bras. Cette île a 1 mille d'étendue du S. au N. et Va nnille en largeur. Sa direction est le N. 20° E. Elle est entourée d'un banc qui assèche en partie aux abords de l'île, mais qui garnit tout le bras du fleuve jusqu'à la rive gauche. Il descend au S. jusqu'à la pointe du Zèbre par une limite irrégulière, et remonte au N. jusqu'à la pointe Tébé en face de Victoria, diminuant de largeur au fur et à mesure qu'il s*en approche. On nomme cette île : île Longue ou île du Diable.
A peu près sur le parallèle de la pointe Sud de l'île Longue, et au S. de Tembouchure du marigot de Manap, il existe à la rive droite un banc dangereux de sable et de roches, qui s'en écarte à 600 mètres, et a Vs inUle àe longueur. Ce banc rétrécit beaucoup le chenal formé dans cet endroit par lui et le banc qui prolonge File Longue au Sud. Je lui ai donné le nom de banc de la Fine, ce bâtiment y ayant échoué dangereusement. Il est assez accore.
Après cette description indispensable du deuxième bassin, revenons aux routes à faire pour le traverser.
Lorsqu'on sera arrivé à la hauteur de la pointe du Zèbre et qu'on sera à mi-distance de chaque rive, on gouvernera sur la pointe Nord de l'île Longue, se maintenant sur la ligne qui joint cette pointe à celle de la Malouine. Qiiand^ à cette route,
Marigots de Hanap.
de Nagout, de Tesqgoua.
Marigots de Capék«, de Canczas.
Villages de Canounqué, Camécoulou et Canczas.
Ile Longue ou Ile du Diable
Banc qui la garnit dans l'£.
Pointe Tébé.
Banc de la Fine.
Routes pour rhena- 1er depuis la pointe du Zèbre jusqu'à Victoria.
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un sera sur le parallèle de la pointe Sud de Vih Longue, 0113 longera, a petite distance, la côte Ouest de celte lie, se mainte* nant à peu prés à égale distance de l'île Longue et de la rive droite, jusqu'à ce qu'on soit par le parallèle de sa pointe Nord. Oft aura alors doublé le banc de ta Fine.
On pourra alors mettre le cap sur Victoria, côtoyant ainsi la rive droite, et sur la ligne qui joindrait Victoria à la pointe Française.
P^or donner dans le canal entre le banc de la Fine et File Longue, il sera prudecft peiit-étre de se faire précéder par un canot léger qui indiquera la passe. On y trouve de 7 à 8 mètres; mais la nature du fond qui est du sable doit être cause de nom* breuses variations par sa mfobilité, ainsi que le violent courant qui existe dans le passage, dolit il suit la direction. Il n'a que V4de mille de largeur lors de la basse mer.
Sauf avec des petits bâtiments, je n'engage pas à tenter de nuit ce passage. Aux routes indiquées précédemment, les fonds seront variables, mais pas an-dessous de 4™ 9. Leiïr nature est„ en général, sable vasard ou vdse.
vwtoria (viiingc cl Victorld cst uue factorerie amérteaine près du village naloos Ut N «o°48'59'; du même nom. Lorsqu on s approchera de ce point, et des qu on ong 10 5o 0 . jjQinmencera à ouvrir le marigot de Xesagoua, qui se dirige vers rO., il faudra s'éloigner un peu de la rive droite pour éviter le petit plateau de vase situé à rcmbouchure de ce marigot qni prolonge cette rive bien au delà dans l'E. de Victoria, et rallier de préférence la pointe Tébé. Si l'on mouille devant Victoria, il faudra le faire un peu dans l'E. de cette pointe, la relevant à peu près au S. 10° O. et au milieu dn fleute, ou bien encore sur la ligne qui joint la pointé Tébé à la factorerie, par 5" 3 à 6* 6 à la basse mer, fond de vase. Marées. L'hcurc dc la haute mer à Victoria est I ! heures. La mer
marne de 3 mètres à 4™ 5.
Bnrrng««dcVicioria. Avaut d'aTrJver à Victoria, entre ce point et rextrcmiië^ Nord de l'ile Longue et à ( mille plus N. que celle-ci, comufrence un barrage d'enviros 1 mille de largeur du N. au S., qui traverse la rivière d'un bord à l'autre. Sur ce plateau on barrage, les fonds varient de 4 mètres à 3* 2 dans les grandes marées; lem* uatnrc est vase. On comprend qu'un bâliment d*un liranl d'eau
BANC DE GÀMA-SAINT-JEAN
supérieur ne doit pas mouiller sur ce point, à haute mer. Sa limite Nord est an delà du mari^çoi de Nagout.
A 2 milles de Victoria, dans Les terres, se trouve le villap:e qui est aujourd'hui la résidence du roi des Nalous.
Le second bassin du Rio-Nunez se termine à Victoria, comptoir qui appartenait autrefois à un homme de couleur des États- Unis, nommé M. Skelton. Victpria présente une plage sabloiioeuse et quelques rochers ferrugineux qui rendent, à la haute mer, le débarquement facile. Cette pDige se prolonge en pente douce assez loin sous Teau, de manière à former devant^ ce point dans rO. un plateau de petits fonds assez étendu et qui barre priocipalemenc le marigot de Tesagoua. Il faut donc mouiller au milieu du fleuve. Celui-ci se divise à Victoria en deux bras ; l'un, dirigé à TO. N. O., va, dit-on, rejoindre la rivière Caria- Fan et les rivières du N. 0. Cest le marigot de Tesagoua. L'antre bras, se dirigeant d'abord à TE,, est le Rio-NuneZf qui commence à décrire des sinuosités que nous allons suivre jusqn a sa source.
Ijà largeur du fleuve diminue considérablement à Victoria, où elle n'est plus que de Vi mille. Le chenal est dans son milieu ; Ton doit, dans cette navigation, veiller avec soin l'effet des courants, pour n*étre pas porté sur les pointes. Le courant y jette généralement, et atteint une vitesse de 3 milles à 3 milles Vs à rheure.
En partant de Victoria, on rencontrera peu après, sur la rive gauche» le village de Daplomb où se trouve une factorerie, située sur un petit marigot; puis, sur la rive droite, à i mille plus haut, ceux de Contchoucou et de Cavéqui où réside le vieux chef des Nalous.
Les ibnds dans le canal varieront entre 8<>» 1 et 6*° 5 ; leur nature est vase molle. Après qu'on aura fait quelques milles, la sonde accusera des fonds durs, et rapportera une espèce de i^n^o ciment rouge, ressemblant à de la brique pilée ; bientôt elle signalera des roches. On sera alors sur le point d*arrivei* au village de Gama-Saint-Jean, qui s'élève sur la rive gauche du fleuve.
Devant ce village, un banc de roches dangereux obstrue la plus grande partie du lit du fleuve, et si la marée et le vent ne sont pas favorables, H sera prudent et même indispensable à
Villngis de Daplomb, (k»ntrhuut-ou et ûv (invéqui.
VUliiitP de Ganta-
Sain(-Jenn.
Lal.N.<n°50':.!l"
nrrri'i')"
IJanr de Gnnia- Saint-Jcaii.
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de foMs bâtiments de mouiller en aval pour attendre ie moment favorable de franchir le banc.
Le danger de ce passage se complique par la sinuosité qu'y fait le fleuve. La pointe saillante à la riVe droite, en fate à peu près du village, est garnie d'un petit pluteau de roches qui découvrent seulement à basse mér. On Tévitera en gouvernant d*abord au milieu du canal , puis sur le village même, en ral<* liant la rive gauche, de manière a écarter cette pointe et à la doubler ; mais alors il faudra revenir brusquement chercher la rive droite dès qu'on aura bien ouvert les deux grands bao^ babs plantés dans le village, sur le bord du fleuve. On prolongera alors la rive droite à 64 mètres de distance environ , jusqu'au coude suivant que fait le fleuve. On trouvera de 3» 2 à 4 mètres dans le chenal.
On évitera ainsi le grand banc de roche qui garnit la rive gauche, depuis le village en amont duquel il s'étend, jusqu'au coude suivant du fleuve. Il occupe environ les deux tiers de sa largeur et ne découvre pas ; quelques tètes de roches sont seulement recouvertes par 0"' 8 à 1*° 6 d'eau, à basse mer; les autres parties du banc sont signalées par de forts remous.
Le courant, vis-à-vis du village de Gama-^Saint-Jean, jette en travers sur le banc de la rive gauche avec le flot. 11 porte avec ie jusant, sur la pointe de la rive droite où existent aussi des ro^ ches. 11 sera donc bon d'essayer de franchir, seulement lorsque la marée aura perdu de sa force, et quand on aura une brise assez favorable pour ne pas craindre d'être pris de calme, ou par le renversement de la marée avant d'avoir franchi la passe dans laquelle il n'y aurait pas d'évitage possible, s'il arrivait qu'on fût contraint d*y mouiller.
Il sera nécessaire, avec une faible brise, de se faire gouverner par des canots remorqueurs, et la nuit, d'être précédé par une embarcation légère qui, en chantant les sondes, facilitera au moyen d'un feu la route du navire.
vir.n^r o( mnrigot £n facc dc la pointe Ouest du banc de Gama-Saint Jean, sur la rive droite, on voit 1 entrée dun large cours d eau dirige vers l'Ouest. Le village de Caniope, résidence de Lamina, l'un des principaux chers nalous, se trouve sur ce cours d'eau auquel il donne son nom. Du fleuve, on. n'aperçoit pas le village,
VILLAGE DE SOMNA.
caché au milieu des arbres qui garnissent parlout les rives du ftio-Nunez. Pour entrer dans le marigot ou rivière de Caniope, il faut longer la rive à droite en entrant, la rive qui reste à gauche étant garnie d'un banc de roche qui occupe les deux tiers de sa largeur à son embouchure y et sur lequel , à mimarée» des eniibarcations peuVent toucher. On longera donc la rive droite en entrant (rive gauche de la rivière) jusqu'en face du village de Caniope, situé à la rive droite de la rivière, stir lequel on pourra alo^s couper directement pour aborder. Les navires ne doivent pas entrer dans cette rivière, mais peuvent mouiller en face de son ertibouchiire.
A 2 milles plus loin, on rencoûtre Sur la rive gauche, le village vniage de Kawiico-
Lat.N.10»50'2r'.
Long.O.16«50''20".
de Kassacobouly, autrefois résidence de Salifou, dei*nier roi des Nalous, Village détruit en 1844 par les Anglais.
Le fleuve, près de ce village, fait un double coude ; en face du village même, bâti sur une berge élevée de 14 tiiètres, et en àmont, il existe une pointe saillante remarquable par quelques palmiers ; il en part un banc qu'il faut éviter, d'autant plus qu'il est formé de roches ; des plateaux de vase s'étendent également dans cet endroit, sur la rive gauche, en face du village. Ces deux bancs rendent fort étroit le passage qui se trouve à peu près à mi-distance des rives. Depuis Gama-Saint-Jean jusqu'à ce passage, les fonds varieront de 3°" 9 à 6°" 5 ; mais, dans le passage même, ils seront, à basse mer, de 3'»2 à 2 mètres. Il ne faut donc passer qu'avec la marée convenable pour le tirant d'eau.
L'établissement de la marée est 1 1 heures 45 minutes à Kassacobouly. La mer marne de 3°^ 2 à 4°" ô.
Au delà de Kassacobouly, les fonds de 4™ 9 à 6°* 3 reprendront, et l'on verra peu après, sur la rive droite, la factorerie de Catégoumat au sommet d'une berge assez élevé ; c'est le seul établissement agricole qui existe dans le Rio-Nunez. Il est dirigé par un Français, M. Auguste Santon. On y cultive surtout des arachides ou pistaches de terre, plante oléagineuse.
Peu après, on doublera la pointe de Tambalamba, et, continuant sa route, on passera devant le village de Somna, premier village sur cette rive, appartenant à la population des I^ndoumans. Il s'y fait quelques cultures de riz, d'ignames
(latégoumat (fhrlorerie).
Tointe de Tnmbalamba.
Village de Somna.
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et (le manioc. De ce côté, la limite du pays des Ndloiis el des Landoumans est un peu en aval de ce village, habité principalement par des esclaves.
Villages factorerie Qh tardera pcii aprcs à atteindre le village de Rappacc ou de
d.» Kappaw ou de -^ i • .|i i mr i i • j •- » i
Hopiws. Koppas, dernier vulage deglNalous sur la rive droite, presdu-
iWo<o«47' quel est établie la factorerie anglaise, appartenant autrefois à M. Porcter, et maintenant à M. Bicaise*.
Un marigot qui se jette dans le Rio-Nunez, un peu au delà de
cette factorerie importante, est sur cette rive la limite du pays
des Nalous et des Landoumans; il se nomme marigot de Roppas.
Marées A Roppas, rétablissement est 1 i heuries 50 minutes. I^ mon^
tée de l'eau est de 3 mètres à 4™ 6.
Biino j,. iioppas Dcvaut U factorcrie même de Roppas, le fleuve est obstrué par un banc de roches de même nature que celui de Gama* Saint-Jean. Il garnit la rive gauche à partir du coude que fait le fleuve en aval de la factorerie, se prolonge à TE. de celle-ci et barre en amont toute la largeur du fleuve dans un court espace, après qu'on a passé devant celle des bouches du marigot de Ropiias le plus à TE.
* La faetorerie dç ce négociant offre aux navires, en outre des relations commerciales immenses qu'il entretient sur tout le littoral de la Séoégambie, des avantages inappréciables dans le Rio-Nunez, en raison des marées qui laissent à sec de grandes étendues de vase et rendent impossibles, i basse mei% les opérations de chargement et de déehargeoMnt. Un môle a été eoutmit devant la factorerie et se projette dans le fleuve aar une étendue de 300 mètres. Les chargements ou déchargements s'opèrent avec la plus grande facilité. Ce mâle, en outre, forme une sorte de bassin qui assèche à basse mer et où les navires peuvent sans danger s*échouer pour se visiter ou se nettoyer, la nature du fond étant de la vase.
Enfin, i Roppas, un navire trouvera des charpentiers, des ealfats et des forgerons avec un atelier complet et des ressources pour se réparer au besoin, qu'on ne trouverait nulle part ailleurs sur cette côte, sauf à Corée, Sainte-Marie et Sierra- Leone.
On construit, à rétablissement de M. Bicaise, des goélettes de 20 à 25 tonneaux avec le bois du pays.
M* Bicaise a rendu d'importants services aux bâtiments de la station d'Afrique; son caractère obligeant et généreux a été de tout temps vivement apprécié psr tous ceux qui Pont connu. Les meilleurs pilotes du Rio-Nunex lui appartiennent. J'engage tous les oHiciers qui se rendront dans ce fleuve à faire sa connaissance, persuadé que, comme moi, dans bien des circonstances, ils n'auront qu'à s'en louer.
VILLAGE DE BEÂUCONFET.
Sur ce point, il n'offre que 1™ 6 d'eau à basse mer; c'est le plus petit fond que l'on rencontre dans le chenal. Quelques roches rougeàtres situées près de la pointe de la rive gauche« en face de la factorerie, découvrent à basse mer. On devra donCy pour franchir ce banc dangereux, attendre la marée favorable et longer la rive droite, où s'élève la factorerie devant laquelle un débarcadère commode a été construit. On peut mouiller en aval de ce débarcadère, à peu près au milieu du fleuve, la factorerie restant vers l'E- 15"^ ou 20° N.
Le Rio-Nunez, après Roppas, se rétrécit graduellement , mais il n'offre plus de danger jusqu'à Wâkaria où sa profondeur est de Z^ 2. Ce village est bâti sur la rive gauche à 10 milles environ de Roppas. Il suffit pour chenaler de se tenir au milieu du fleuve; les fonds varieront depuis 6" 6 jusqu'à 4™ 9; leur nature est vase molle.
A Wàkaria, l'établissement est 12 heures 30 minutes. La montée de l'eau est de 3 à 5 mètres.
Dans cette route, avant d'arriver à Wâkaria, on verra sur la rive gauche les deux villages du grand et du petit Candoumat, peu après Roppas; on dépassera le village nommé Beauconfet bâti sur une colline à la rive droite, et plusieurs marigots, dont l'un, appelé Grand-Marigot, présente à son embouchure quelques rochers; il est à la rive gauche, en amont du village précédent.
Le village de Wâkaria^ résidence de Sarah, dernier roi des Landoumans, a été détruit en 1846, lors des guerres civiles entre les tribus, guerres qui se sont élevées après sa mort. Devant ce village, quelques roches qui se prolongent peu sous l'eau veillent à la rive gauche et servent de débarcadère. On est obligé de s'amarrer à quatre devant ce points le fleuve n'offrant pas assez de largeur pour permettre l'évitage à des bâtiments moyens. Il est rare au reste que les navires remontent jusqu'à ce point ; ils ne vont guère que jusqu'à Roppas, où on leur apporte, par de grandes pirogues^ les denrées du haut du fleuve. On trouve, en face de Wâkaria, de 3°* 2 à 4™ 9, fond de vase. Au delà de ce village, les fonds varient irrégulièrement de 3"* 2 à 4™ 9 et 1» 6; il n'y a donc que de petits bâtiments qui puissent remonter le Rio-Nunez pour amortir dans les bassins de Kassacy, de Manduria ou de Déboqué.
Village deWAkaiiii Ut. N. 40» 54'.
Long.O.46«38'30".
Haférs.
Villages de Candoumat.
Yillege de Beauconfet.
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L« Karcandy ou Karkondy.
Village de KabataOn.
Village de Kasaacy et banr.
Village de Mandvrir.
Jlorée.s.
Village de Deboqué.
Observation peu
sûre.
Lat.N.I0°57'.
Loi^OICSS'.
Marigot de Batta-
fOD.
G est à Wàkaria que commence le territoire désigné sous lé nom de Karcandy, qui s'étend jusqu'à la source de Rio-Nufiez; partie la plus riche et la plus commerçante du fleuve» soumise il y a quelques années encore à payer tribut à FAlmamy du Fouta-Dyalon. C'est dans le Karcandy que sont établis presque tous les comptoirs européens.
A l'intérieur et à un jour de marche d'homme se trouve le village du Kabatafin, résidence du vieux chef des Landoumans.
En se rendant de Wâkaria à Déboqué ou Deboké, dernier village du Rio-Nufiez et entrepôt de son commerce, on trouve KassacyS village sur la rive gauche et en aval duquel un banc de roche fort étendu de l'E. à l'O., et en partie découvert à basse mer, barre toute la largeur du fleuve. Il est prudent pour franchir ce banc d'attendre la marée convenable, c'est-à-dire en remontant la moitié du flot.
En amont du même point, à 1 mille Vs environ, il existe un barrage de même nature, avant qu'on arrive à Handuria. Ce barrage n'occupe pas toute la largeur du fleuve comme le précédent. Il est principalement sur la rive gauche et laisse le passage libre dans son milieu. Il faut, pour franchir ces barrages, qui gardent à peine assez d'eau pour porter un canot, attendre la marée convenable et l'on pourra atteindre les bassins de Manduria et de Deboqué, oii les bâtiments peuvent amortir par 1™ 6 à 2 mètres, sur un fond de vase.
A Kassacy et à Manduria, on trouve plusieurs comptoirs anglais et français.
A Deboqué, la mer marne de 3°" 3 à 5" 4. L'établissement est 1 heure 30 minutes.
Le village de Deboqué, l'un des plus considérables de Rio- Nufiez, est situé au confluent de ce fleuve «nvec le marigot de Battafon. Il se trouve au penchant du plateau formé par les montagnes dans lesquels le Rio-Nuflez prend sa source. Il est le point central de son commerce et le rendez-vous des caravanes deFoulahs, deMandingues,deBoundounques et de Sarracolets qui viennent par le Fouia-Dyalon.
Le territoire des Landoumans, jadis serfs de l'Almamy du
t Détroit actuellement (1849).
DESCENTE DU RIO-NLNEZ
Descente du Rio- Nunez.
Fouta-Dyalon, s'étend à TE. jusciirauprès de la rivière Tiguilîn- Bi^ère TiguiUutii ta, qui coule dans le Fouta-Dyalon a deux journées de marche de Deboqué et se jette dans le Rio-Nufiez, à ce qu'on dit.
On traite toute Tannée à Deboqué, mais les caravanes s'y rendent principalement en février, mars, avril, mai, juin et juillet. Il ne vient dans les autres mois, le plus souvent, que des marchands d'or ou d'ivoire.
Pour descendre le Rio-Nufilez , les instructions sont celles précédeounent données. On profitera des jusants, en armant les avirons de galère, ou en se faisant remorquer par les embarcations. Il sera prudent d'avoir dans la chaloupe une ancre à jet et un grelin, prêts a.mouiller et à élonger en cas d'échouage ou pour le prévenir. La mer baisse avec une telle rapidité que, dans ces circonstances, on ne saurait agir trop vivement pour se remettre dans le canal; cette précaution m'a été d'une trèsgrande utilité plusieurs fois dans lesBissagoset le Rio-Nuûez. Dans ce fleuve surtout, bien que les rives soient garnies de plateaux de vase, elles sont assez accores dans leur pente, pour faire craindre à des bâtiments fins de chavirer à la marée perdante ou de ne pas se redresser à temps avec le flot.
Il faudra toujours mouiller à la mer étale basse et profiter du commencement du jusant pour passer les trois principaux bancs que nous avons signalés comme dangereux.
Si la brise est bien établie, on devra en profiter. Partant de Roppas, on sortira généralement en trois ou quatre marées» en agissant comme il est indiqué ; mais lorsque les marées de jusant seront dans l'après-midi, on sera plus long à sortir à cause des brises du large qui rendent la descente très-lente et quelquefois impossible dans le haut du fleuve, oii l'on ne peut louvoyer, si elles sont très-fralches. Mais ceci dépend de la brise, vu que parfois il arrive qu'on descend en une seule marée de Roppas à l'île Gonzalez, comme de cette dernière on peut atteindre Roppas.
Le louvoyage est possible dans le premier et le second bassin; on doit le faire avec prudence, la sonde sans cesse à la main, et ne jamais s'approcher des bancs par moins de 4°» 9.
Toutes les terres des deux bassins sont plates et couvertes d'arbres; elles paraissent, en grande partie, formées de ter-
Aspect crénéral des deux bassins du Rio-Nuncz.
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rains d*alluvion, sillonnées par un grand nombre de coufs d'eau de peu de profondeur, qui viennent alimenter le Rio- Nufiiez et divisent le sol en un grand nombre d'îles conununi-^ quant entre elles au moyen de pirogues. Les terres de la rivé droite du premier bassin sont pourtant nues à leur pied et présentent des berges de quelque élévation, où l'on remar^ que des traces de sable jaunâtre ou de terre glaise.
Celles de la rive gauche n'ont de relief que par les arbres qui les recouvrent ; les plages en sont basses, garnies d*une ceinture de mangliers on de palétuviers qui interceptent la vue. C'est dépendant de ce côté que l'on remarque les bancs de sable les plus étendus et des plages jaunâtres, mais on ne les aperçoit que lorsqu'on s'est très-rstpproché de la côte; on trouve principalement Ces plages depuis la pointe de l'Amarante jusqu'à l'île Gonzalez, puis de cette lie au Rio-Cappat^ chez et vers le càp Verga.
Le bassin intérieur offre à peu près le même aspect; les deux rives s'y couvrent d'un rideau de palétuviers épais, inter^ rompu parfois dans un court espace qui permet au regard de plonger sur de vastes plaines riches en verdure.
Dans tout le fleuve, la mer, en se retirant, met à découvert le long des rives un plateau de vase molle et puante qui contribue beaucoup à rinsahibrité du Rio-Nufiez.
Victoria présente une petite plage sablonneuse et quelques rochers ferrugineux ; les berges de la rive droite sont bien marquées, celles de la rive gauche à peine indiquées.
En quittant Victoria, les palétuviers reparaissent, les berge» du fleuve s'élèvent, surtout à la rive gauche oii elles atteignent leur maximum de hauteur près de Rassacobouly; elles sont, en cet endroit, de 14 mètres au-dessus du niveau de la basse mer.
Au delà de ce point, elles s'abaissent; le rideau de palétuviers recommence jusqu'à Roppas; les hauteurs de la rive droite viennent à ce point mourir en pente douce au bord du fleuve. De Roppas on aperçoit les hautes montagnes qui séparent le Rio-Pongo du Rio-Nufiez , chaîne qui rejoint les hautes terres du cap Verga et est le premier échelon du Fouta^Dyalon.
Après Roppas , les rives garnies presque partout de palétuviers et de mangliers ne laissent que devant les vil-
SOURCE DU RIO-NUNEZ
lages ou les factoreries des endroits racilement abordables.
Les ber{i:es s'élèvent pourtant dans le Karcandy, et, en partant de Wàkaria, on rencontre cà et là des couches de roches siliceuses qui garnissent les rives et traversent même le lit du fleuve, y formant des bancs dangereux comme ceux de Kassacy et de Manduria.
Enfin, après Kassacy, les hauteurs où le Rio-Nufiez prend sa source et d'où il se précipite, simple ruisseau, en une cascade de 7 mètres de hauteur au milieu de roches siliceuses et ferrugineuses, commencent à apparaître, suivant les sinuosités du fleuve, et à limiter l'horizon.
La source du Rio-Nufiez est située à environ 8 milles du village de Deboqué, où le bassin offre déjà de 2 mètres à 2°" ô de profondeur et où les petits bâtiments peuvent amortir.
Au delà de Deboqué, les canots peuvent aller l'espace de 1 mille Vs à 2 milles; mais alors le lit est si peu profond, et semé d'un si grand nombre de roches, qu'on ne peut remonter qu'à grand'peine, même avec des pirogues, lors de la basse mer.
Les eaux du Rio-Nuffez sont douces à basse mer, depuis juin jusqu'à décembre. Il convient de faire bouillir cette eau, qui n'est jamais très4)onne, avant de la donner en boisson aux équipages, à cause de la grande quantité d'animalcules qu'elle contient.
On fait de l'eau potable à Victoria, dans un puits éloigné de Vi de nnille du rivage ; il existe aussi à la plage même et près des roches ferrugineuses, sur lesquelles on aborde, une excellente aiguade, mais peu abondante en eau. On peut s'en procurer, en outre, auprès de presque tous les villages. Cette eau a, en général, assez mauvais goût, sans être cependant nuisible.
Le Rio-Nufiez est excessivement malsain. Il est rare que les équipages des bâtiments qui y séjournent quelque temps n'y soient pas atteints par des fièvres typhoïdes très-graves. Dix jours composent la période ordinaire d'incubation. Les plus mauvais mois sont ceux de novembre et de décembre. Dans ces deux mois, les indigènes eux-mêmes subissent l'influence pernicieuse du climat. Il est donc prudent de ne pas fréquenter le fleuve durant ces deux mois, et surtout de n'y pas séjourner. Dans tous les cas, les bàtimepts de commerce feront bien d'a-
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voir à bord un œrUiin nombre de noirs pour les travaux do chargement et de dëchai*gement et pour le batelage. On se les procure aisément à Roppas.
La température du haut du fleuve est excessivement élevée et quelquefois insupportable par le manque de circulation de Tair. Le thermomètre, dans le jour, atteint d'ordinaire 32® centigrades» parfois 34° et 36° ; il retombe beaucoup pendant la nuit, et descend communément à 17° ou 18°. En mars 1849, à Roppas, nous avons éprouvé, pendant quatre jours consécutifs, 45° à deux heures de Taprès-ntidi à Tair et à Tombre, et dan^ la nuir, à deux heures, 18°.
Dans les mois de novembre et de décembre, un épais brouillard commence à se former vers deux heures du matin et se maintient jusqu'à neuf ou dix heures. Ce brouillard froid» et pénétrant partout, apporte avec lui une odeur fétide. Il est, avec les vases découvertes par la marée, une des grandes causes d'insalubrité du fleuve dans cette saison. Il est moins fréquent et beaucoup moins dense dans les deux premiers bassins où la circulation de l'air est beaucoup plus active et dans lesquels la brise de mer le rafraîchit et le purifie.
On compte, dans le Rio-Nuflez, cinq factoreries françaises, trois anglaises, une américaine et une indigène, appartenant à Lamina de Caniope. Elles se partagent un commerce de 4 millions de francs au moins, dont les principaux articles sont en exportations : le café, les cuirs, l'or, l'ivoire, le riz, les arachides, l'indigo et un peu de cire; en importations : les étoffes, les cotonnades, la pondre, les armes, les verroteries et une prodigieuse quantité de sel.
On trouve, dans le Rio*Nuiiez, un immense débit de cette dernière denrée. Les habitants du Fouta-Dyalon s'en servent pour la nourriture de leurs bestiaux et la préparation des cuirs ; pour eux-mêmes, c'est un luxe que d'en mettre dans leurs aliments et un grand régal. Le sel est donc indispensable pour traiter avec eux.
On trouve, au Rio-Nunez, des bœufs, des cochons, des cabris, des poules, etc.; quelques oranges, des citrons et des bananes ; des ignames, du riz, du manioc, etc.
Nous avons déjà dit que les routes pour sortir du Rio-Nunez
qu'aux Iles d« Los.
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»)Di,en sens inverse, celles indiquées pour y entrer ; une fois faors da fleuve, on fera bien de courir au S. 50<> 0. ou au S. éù^ 0. suivant la marée et la distance à laquelle on voudra se tenir de la côte, pour dépasser au S. le plateau et les bancs de Gonzalez, et venir se mettre en latitude du cap Yerga.
Revenons maintenant à la description de la côte et descendons-la jusqu'aux îles de Los.
Le cap Yerga, comme nous l'avons dit, est une pointe basse, pinteau qui longa entourée de brisants. Le plateau de Gonzalez, suivi du plateau ^p^ verg^ V'I^ de Yerga, se continue au àAk du cap et longe toute la côte jusqu'aux lies de Los, s'en écartant d'une manière irrégulière, mais pas à plus de 7 milles, distance à laquelle on trouve 5"^ 6 de fond. On n'aperçoit cependant de brisants aux accores de ce plateau que ceux signalés au N. du cap Yerga. La nature du fond y est généralement vase noire ou grise ou sable vasard, Qièlés de coquilles pourries. Ce genre de fond ne se trouve, en général, qu'à 12 ou 15 milles de terre. Plus au large, le siible qui est la nature dominante du fond, est tantôt mêlé de <^illes, tantôt de gravier. Cette remarque est importante ^ des atterrages avec de la brume.
Lorsqu'on relève au N. 70® E. le cap Yerga à 13 ou 14 railles cap vcrg*,
<|e distance, on reconnaît deux petites hauteurs coniques,
^toées à 1 mille Va pl^s N. que le cap même. L'une à TE.
^ isolée et en forme de pain de sucre. Celle de l'O. est ie
Coauiieiicgiij^Qt de la chaîne terminée dans l'intérieur par une
ino^U&^iie considérable présentant deux mamelons assez rappro-
cb^, niais bien isolés. Cette montagne reste au N. 25» E. du cap.
les deux mamelons du S. et ceux de la grande hauteur sont
bien séparés, quand on relève le cap Yerga au N. 10^ 0.
A partir du cap, et du côté de l'E., la côte se creuse assez proGmdément et forme une petite baie, au fond de laquelle on voit l'entrée d'un marigot peu considérable. Toute la côte est très-basse, couverte de bouquets d arbres et d'arbustes, qui seuls lui donnent un peu de relief et prennent, à la distance de 7 ou 8 milles, l'apparence de petits mamelons. Elle offre le même aspect jusqu à Sand-Bar, Tune des bouches du Rio* Pongo. De ce point, la côte change d'aspect et présente, rejqlées dans l'intérieur, une suite de montagnes élevées, qui en
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rendent la reconnaissance facile. Nous en reparlerons, au fur et à mesure que nous descendrons la côte. RioPongo. Le Rio-Pongo a plusieurs bouches, dont les deux principales
et les seules fréquentées par les navires sont celles de Hud- Bar et celle de Sand*Bar (barre de vase et barre de sable). Deux autres sont, Tune auN. O.deHud-Bar et Tautreau S.]p) de Sand-Bar.
Le delta qu'il fornie, composé d'Iles marécageuses ou de terrains bas et noyés dans la saison des pluies, exhalant à répoque de Tassèchement des miasmes pestilentiels dont il est difficile d'éviter les elTets pernicieux, ne doit pas être fréquenté, dans les mois de novembre et décembre principalement pour ce motif.
Mttd.Bar. La branchc désignée sous le nom de MudrBar, la plus au N.,
Long6.i6«33'5S". n'offrc rien de remarquable qu'une coupée dans les terres, var N.O.20O1'. j^^^^ ^^ j^^ j^ ^jjj^ j,j,g ^^^ ^^^^ j,g 22° S. du cap Vcrga,
à la distance de 17 milles. La pointe Nord d'entrée se nomme. Goro, la pointe Sud Jilli. Celle-ci se termine d*une manière, abrupte et porte une touffe d'arbres isolée.
Devant Hud-Bar, les petits fonds se prolongent à 7 milles au large de la terre. Leur diminution est assez graduelle pour qu'il soit utile de la signaler.
Dans la direction du S. dS"" 0. du milieu de l'embouchure,, direction où Ton doit se maintenir pour chenaler, on trouvera : à 11 milles 18 mètres; à 7 milles*/» 7™ 2 ; à 6 milles % 5" 4, et à 6 milles Va 3 mètres. On sera alors à l'accore extérieure de la barre, sur laquelle ce même fond de 3 mètres à 3°" 6, vase très-molle, se maintiendra durant 5 milles, au même relèvement. Alors une légère augmentation du fond (5°^ 4) annoncera qu'on a franchi la barre et qu'on entre en rivière ; on sera alors environ à 1 mille Ve des terres de rentrée, et on tardera peu à retrouver ceux de 7" 2 à 9 mètres en chenalant à égale distance des deux rives.
La partie la plus étroite du chenal est ei^tre les bancs qui prolongent les pointes Goro et Jilly sur chaque rive, dans la direction du S. 33^ 0. à peu près, à la distance de 3 milles Vs- A ce point, le passage n'offre qu'une largeur de Vio de mille entre ces deux bancs, sur lesquels, à basse mer, il ne reste que
MUD-BAR
|a ^^ im 2 et On 8 d'eau. Us tracenl par Feurs liinttes, qui brisent presque toujours, la direction que Ton doit suivre.
Tout navire calant moins de 4 mètres peut y entrer à trois « quarts de flot.
Pour cela, on viendra mouiller par 7 ou 9 mètres de fond à 7 ou 8 milles au large, relevant l'entrée de la rivière au N. 33<> E.; en suivant exactement cette direction, on entrera sur la barre avec des fonds de 5™ 4, qu'on trouvera dans toute son étendue, et on la franchira dans son milieu.
La pointe Jilly, comme nous l'avons dit, est abrupte et couronnée d*un bouquet d'arbres. Quand elle reste un peu plusE. que le N E. q. N., on voit derrière elle une autre touffe d'arbres. Ces deux bouquets, maintenus l'un par l'autre, feront tra^ verser la barre par la plus grande profondeur d'eau. Dès que le fond diminuerait, il faudrait se porter au milieu du canal .
Une remarque importante lors de la sortie, c'est que, bien que le courant de flot porte directement en dedans, le jusant porte obliquement en dehors vers le S., en travers du plus Est des deux bancs qui forment le chenal, bancs qui, tous les deux, sont assez accores.
Les remarques suivantes pourront encore être utiles '. La pointe Goro, au N. de l'entrée, se termine par une rangée de palmiers; quand leur extrémité le plus au large reste au N. 30^ E., on aperçoit une seconde rangée de palmiers s'ouvrant juste à l'E. des premiers. Les deux rangées de palmiers, tenues dans cette position, feront passer dans la plus grande profondeur d'eau, entre les deux bancs extérieurs. Quand on les a dépassés, il faut faire route sur le milieu de l'entrée, à égale distance des deux rives. La barre est formée de vase très^molle, dans laquelle le plomb s'enfonce profondément, et dans laquelle un navire, poussé par une jolie brise, pourrait s'enfoncer de plus de 0"> 30 sans s'arrêter.
Devant Mud-Bar, la mer est haute à 7 heures 30 minutes. Marées, courante Les grandes marées d'équinoxe donnent 3"^ 7; les marées ordinaires 2" 1. Le flot porte entre le N. E. et le N. N. E; le jusant au S. S. 0. avec une vitesse de 1 mille V2 à 2 milles à l'heure,
* Sailing Oirêctiom for the ff'eitern coa$t of Africa.
Tar.N.O.20»!'.
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et quelquefois phis , lors de la crue du fleuve. Celie-ci comr. mence au milieu de juillet et dure pendant le mois d août. La baisse commence à la mi-seplembre et se termine en octobre.
sandBar Lc poiut de recounaissance pour Sand-Bar est le mont
LSng^6*?6o"25' 0" Mayondcc , élevé de 400 mètres, le plus remarquable d'une petite chaîne rejetée dans rintérieur, qui court S. E. et N. 0.; il occupe la partie centrale. Sa forme, dans quelques positions, est celle d'un cône tronqué à pentes assez douces et allongées vers le pied de la montagne; mais vu du S. 0., il présente Taspect d'un toit à angles» dont la crête serait une ligne droite, unie, sur laquelle paraissent quelques arbres. Il reste au N. 55° E. de la pointe Moroora, pointe Nord de Tlle de ce nom, qui forme la rive gauche d'entrée de Sand-Bar du Rio- Pongo. Il en est distant de 6 milles.
La passe de Sand-Bar est à peu près à 7 milles dans le S. E. de la précédente.
Sa pointe Nord se nomme pointe de TObservation, sa pointe Sud se nomme pointe Moroora. La première se termine à la mer d'une manière assez abrupte, l'autre est plus allongée.
Le plateau de petits fonds qui, devant Mud-Bar, se prolonge à 7 milles de la terre, comme nojis l'avons dit, descend vers le S. E. parallèlement à la côte jusqu'à ce qu'on relève au N. E. la pointe de l'Observation, dont l'accore extérieure de ce plateau est à 9 milles de distance sur ce relèvement. On y trouve, comme nous l'avons dit, 5°* 4 à basse mer.
Hais à ce relèvement de la pointe de l'Observation, l'accore ' du plateau de petits fonds se coude brusquement, court au N. 60° E., de telle façon que cette limite forme devant Sand- Bar, en se rapprochant de la terre, un enfoncement ou une baie profonde dans le plateau, qu'il rétrécit considérablement en cet endroit.
Ainsi, quand on relèvera la pointe de l'Observation au N. 35° E., le mont Hayondee (partie du N. O.) au N. 48° E., on sera au fond de cette baie et à l'accore extérieure de la barre, éloignée de 6 milles dans la direction du S. 35° 0. de la pointe de l'Observation.
A l'E. et à rO. de cet enfoncement dans le plateau, le banc
SAND-BAR
qui le forme s'éteod beaucoup plus au large, et les nombreux hauts-fonds qui s'y trouvent lui donnent l'aspect d'une ligne de brisants presque sans interruption.
Tout navire au-dessous de 4 mètres de tirant d'eau peut donner dans cette passe, avec les deux tiers du flot et même avec mi-flot, s'il n'y a pas trop de levée, sur la barre. La mer marne de 2*^ i dans les petites marées, de 3^ 7 dans celles des équinoxes. Elle est pleine à 7 heures 30 minutes dans les syzygies. Le flot porte N. N. E., en travers du chenal, ce à quoi on doit prendre garde ; le jusant porte au S. O. et au S. S. O., obliquement sur les bancs du S. de l'entrée. Sa vitesse est de 1 mille Vs à 2 milles Va à l'heure.
Comme à Hud-Bar, les deux côtés du canal sont formés par des bancs qui brisent presque toujours, et sur lesquels le fond varie de 1°" 6 à 0°^ 8. Une grande partie de ces bancs assèchent dans le S. O.de chacune des deux rives, et forment de grands plateaux séparés par des passes peu profondes. Celai du S. s'étend à 5 milles dans le S. S. O. de la pointe Moroora; celui du N., à 3 milles Va àe la pointe de l'Observation.
La partie du chenal de Sand-Bar la plus étroite et celle où Ton ne trouve à basse mer que 2" 6, se trouve à 4 milles de la pointe de l'Observation, dans le S. 36*> 0. Elle n'a que Vio de mille de largeur.
Pour donner dans cette passe, on viendra relever au N. 35» E. la pointe de l'Observation, et Ton suivra cette route en conservant soigneusement ce relèvement jusqu'à ce qu'on trouve des fonds de 6 mètres à basse mer. Là, on mouillera pour attendre la marée et l'on vériBera sa position.
A trois quarts du flot, on devra être en roule, gouvernant sur la pointe indiquée plus haut et au relèvement qui en a été donné. On entrera sur la barre par des fonds de 5» 2 à 6" 4, plus la hauteur de la marée, et l'on suivra le relèvement donné jusqu'à ce que la partie N. 0. du mont Mayondee, soit sur le point de se fermer par la pointe Moroora. Mais aussitôt alors, on modifiera la route en courant sur la partie N. O. du mont Mayondee, le tenant un peu en dedans de la pointe Moroora, çc qui fera traverser cette partie de la barre par des fonds de
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4 mètres à 4'° 5, plus la hauteur de la marée. Dès qne ta^ sonde à cette nouvelle route indiquera de 5» 5 à 7*^ 3, on gouvernera de nouveau vers la pointe de l'Observation, la tenant un peu ouverte sur bâbord, en veAlant pour les crêtes de sable qui se forment quelquefois dans le chenal, et dispa* raissent aussi rapidement ^
Quand, à cette route, les fonds augmenteront rapidement, qu'on sera sur le parallèle de la crique Moroora, située près de cette pointe, et qu'on ouvrira bien son embouchure, on aura doublé tous les dangers du côté du N., et Ton sera dans un canal large et profond ; on gouvernera alors pour entrer dans la rivière, tenant la pointe de l'Observation ouverte de 5° ou 6<> sur bâbord. Cette pointe est accore dans l'E., et près d'elle on trouve 8 mètres de fond. On peut mouiller, si on le veut, dans son voisinage.
rjiquc Tiiboorka. Eu dépassant la pointe de l'Observation, on verra sur la rive gauche, au delà de la pointe Moroora, la crique Taboorka ^, qui contourne la côte Est de l'ile Moroora et se jette au S* à la mer.
Au N. de la pointe de l'Observation, on voit également deux criques. Cette pointe est bordée jusqu'au N. E. par un petit banc de sable, sur lequel, au besoin, un navire peut s'échouer pour une marée. Il est formé à sa surface de sable fin et audessous d'un lit d'argile bleue dure, dans laquelle la carène du navire creusera promptement sa quille *,
De la pointe de l'Observation , la rive droite court environ au Nord. La rive gauche au delà de la crique Taboorka court dans le N. E. q. N., et forme une baie profonde où se jettent plusieurs marigots. La pointe Nord de cette baie se nomme Pointe ismir. Ismîr. Cctlc pointc cst fort large et arrondie, puis, au delà, le fleuve court jusqu'à Bengalong, résidence d'un des chefs du pays, et un actif foyer de traite, dans la direction du N. 40^ E. environ. Sur la rive droite et au M. de la pointe Ismir, on voit deux marigots, dont l'un, fort large et courant dans le N. N. O., rojoint, dit-on, la branche de Mud<-Bar.
* Sailing Directions for the H'estern coast of Africa.
* A la côle d'Afrique, on emploie le mot crique pour désigner un cours d*eau. ' Voir la note t ci-dessus.
BANC DE KONËBOMBE.
Pour remonter à Bengalong, on longera la rive droite à petite distance pour parer les bancs qui garnissent toute la baie de la rive gauche et prolongent la pointe Ismir dans un espace égal aux deux tiers du fleuve. Après avoir contourné cette pointe, coamie nous l'avons dit, en suivant la rive droite, dès qu'on sera à la hauteur d'un petit marigot, situé un peu plus N. qu'elle et du même côté, on gouvernera au N. 40o E. pour prendre la grande branche du Rio-Pongo jusqu'à Benga^* long. Il sera bon de se faire précéder par des embarcations pour éviter les bancs, dont quelques-uns assèchent à basse mer. Le fond en général est vase dans la rivière.
On croit, en tous cas, devoir prévenir les navigateurs que de fréquents changements peuvent survenir dans l'embouchure de Sand-Bar et de Mud-Bar *, et modifier la forme et l'étendue des bancs. Il est donc prudent de se procurer des pilotes locaux^
Le Rio-Pongo offre peu de ressources ; l'eau est difficile à faire et de mauvaise qualité. Le village de Bengalong, situé à environ 10 milles dans l'intérieur, est habité par les Vagres ou Bagas, population répandue entre le Rio-Nunez et le Rio-Pongo.
Del'ile Moroora, la côte présentelemémeaspect : terre bâsseet boisée courant du N. 0. au S. E. jusqu'à la rivière Dembia, distante de 20 milles, signalée par une chaîne de montagnes rejetée dans l'intérieur, dont les deux principales qui sont les extrémités de la chaîne sont le mont Bira-Maya au N., le mont Soumba au Sud. Cette chaîne décrit à peu près une demi-circonférence dont la concavité regarde l'Ouest. Toute cette côte est garnie d'un banc de petits fonds dont plusieurs parties brisent, et qui s'écarte de 5 milles de la côte etde 6 milles Vs ^ 1^ hauteur de la rivière Dembia. On trouve 6°'4 à son accore.
Le mont Soumba (518 mètres), formé de deux montagnes nommées lesMamelles de Soumba, reste au N. 75° E . de l'embouchure de Dembia. Cette rivière, fréquentée seulement parde petits caboteurs, est divisée près de son embouchure en deux bras par une petite île. Elle n'offre que f^ 2 ou 0'»8 de profondeur.
De la rive gauche, il part un grand banc de sable qui décou-* vreà basse mer et s'avance à 6 milles au large, en contournant
Village de Bengalong.
Lat N.10°10' 0".
Long.O.lb*'20'5i".
Rivière Dembia.
Mont Bira-Mova.
Lat.N. 10<»4'0".
Long. 0.16® 3' 0".
Mont Soumba.
Ut.N.9"53'0".
Long.O.i5<»55'20".
Banc de Konobomb«>.
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Ile de Koneboinbe
Mont KakuUmah LongO.45"46'10".
Rio-SangareBh.
la cufjc Ouest de Tile Konebombe qui forme la rive droite de la rivière Sangareah, et dont la poiote Sud se nomme pointe Alligator.
L'entrée de cette rivière est facile à reconnaître par la chaîne des monts Sooasees, dont le plus élevé se nomme* Kakolimah (884 mètres). C'est un pic conique à pentes rapides et d'une forme régulière jusqu'aux trois quarts de sa hauteur, excepté du côté du Sm où il présente un appendice assez saillant. Cette montagne, isolée à l'extrémité Sud de la chaîne, tranche parfaitement par sa masse sur les terres voisines, et se reconnaît facilement par sa hauteur» Elle est surtout apparente dans la saison pluvieuse, car lors de la saison sèche, comme nous Tavons dit, les brumes sont si épaisses et si fréquentes qu'on voit rarement, d'une manière distincte, les terres du continent, même à petite distance, sur tonte la côte que nous avons décrite.
L'embouchure du Rio-Sangareah est fort large, de 12 milles environ entre la pointe Konebombe au N. et la pointe Tumbo au Sud. Les deux rives sont garnies de bancs de vase considéi*ables où les fonds varient depuis 0"8 jusqu'à 3" 2. Dans le chenal, la moindre profondeur est de 2 mètres au N. de la pointe Crick. Dans les autres parties, elle varie de 3» 2 à 3» 6. La nature du fond est généralement vase.
La partie Sud du canal est indiquée dans plusieurs parties par des brisants situés à l'accore du banc qui longe la rive gauche. Le premier et le plus Nord reste au S. 6^ 30' E. de la pointe Konebombe, extrémité Sud de l'île du même nom, et il en est éloigné de 3 milles. On doit le laisser par tribord en entrant. On relève de ce brisant le mont Soumba au N. 21° E., le mont Kakulimafa au N. TO^ E.
A 4 milles plus S. et dans le même relèvement de la pointe Konebombe, il existe un second brisant dont un plateau de roches considérable reste découvert, même dans les plus grandes marées. Il est éloigné de 3 milles de ta rive gauche qui, depuis la pointe nommée Crick jusqu'à la pointe Tumbo de l'île de ce nom,- est coupée par plusieurs marigots et garnie de grands plateaux de sable ou de sable vasard , parsemés de roches qui découvrent à basse mer. Quelques-unes sont même presque toujours découvertes.
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La pointe Tumbo, en face des Iles de Los, est une pointe Pointe. ir« h rniaffe sablonneuse avec une belle plage blanchâtre, terminée à la mer par des roches d'une élévation médiocre, présentant un grand nombre de déchirures. Un petit plateau de roches isolées, découvrant à basse mer, l'entoiire. Entre cette pointe et la pointe Crick, quelques hauteurs s'élèvent dans Tintérieur. La côté court de Tune à l'autre dans une étendue de 15 milles N. N. E. et S. S. 0.
L'île Tumbo est séparée du continent par un étroit canal rempli de roches qui est guéable à basse mer. Elle est couverte d'une riche végétation. Un petit village, portant le nom de Tumbo, est établi un peu dans l'E. de la pointe.
Devant la rivière Sangareah, ou Debreka, le plateau de vase qui garnit toute la c6te se prolonge bien au large, et l'on trouve des fonds de 4°^9 à 11 milles de la c6te. On devra rectifier sa position souvent par des relèveioients en donnant dans la rivière, et sonder constamment. Le flot y porte £• N. E., le jusant 0. S. 0., avec une vitesse de 2 milles à 2 milles Vs à l'heure, à l'entrée. 11 suit plus loin la direction des rives. Quelquefois, dans les ras de marée, les canots ou pirogues ne peuvent franchir la limite des fonds de ô^^S ; car, alors, les brisants se font voir partout dans cet espace et sur cette ligne. De nombreux changements ont lieu aussi dans l'embouchure » de cette rivière, et par suite on ne devra y donner qu'avec les plus grandes précautions.
On fera route pour arriver avec mi-Qot par les fonds de 7" 3; rouu» pour donei, lorsqu'on relèvera le mont Soumba au N. 43° E., le mont "onga«aV* "'"^ Kakulimah au N. 70° E. par des fonds de 7°^ 3 à 6*» 1, on gouvernera directement sur ce dernier en Ramenant un peu sur la droite de la pointe Crick, qui présente alors l'aspect d'une Ile. Les fonds à cette route diminueront graduellement de ^5 à S'^e, abstraction faite de la marée. Lorsqu'on relèvera à cette route la pointe Alligator an N. 31<' 0., on gouvernera sur la pointe Crick, la mettant par l'extrémité Sud de la chaîne de montagne qui est un peu à FO. du mont Kakulimah et le prolonge vers le Nord. On laissera ainsi par tribord le banc le pIusNorddela rive gauche dont on passera assez près. Dèsqu'on Taura doublé, le fond augmentera un peu, et l'on gouvernera
LES BISSAGOS.
au N. 37<»^E. à peu près à égale distance des deux rives, mais de préférence vers la pointe Crick, qu'on doublera avec lo secours de la sonde, et dans l'E. de laquelle on roouillera à i mille Va* On sera à l'ouvert de Rio-Sangareah ou Debreka entre deux grands bancs de vase qui assèchent à basse mer. Pour chenaler alors, il suffit de se maintenir au milieu du canal par des fonds de 1° 6, si on veut entrer dans la rivière Debreka.
Ticcoperah. Ou parviendra peu après en face de Tîle Ck)perah qui divise
en deux le Rio-Sangareah. On en contournera la partie Sud. Le Sangareah est très-étroit dans cette partie, et, comme toutes les rivières de ce littoral, présente un grand nombre de marigots qui lui appartiennent ou se jettent dans son cours. Le long de cette côte, depuis Dembia jusqu'aux îles de Los, le fond au-dessous de 18 mètres est de vase bleue molle, dans laquelle le plomb enfonce profondément. Lorsqu'un navire venant du large atteint les fonds de 9 mètres, l'eau est tellement épaisse à la surface qu'on est porté à croire que le navire remue le fond. Cependant, la teinte vaseuse qui couvre les hautsfonds parait beaucoup plus légère ^ Maréc9. Sur la partie de côte que nous venons de décrire, les marées
se font sentir ainsi qu'au S. de Tarchipel des Bissagos, dans les environs du canal Oriental où elles sont régulières. Le flot porte en général au N. E. ou au N. N. E., le jusant au S. 0. ou au S. S. 0., avec une vilesse de 1 mille à 1 mille Va» quelquefois plus, suivant les localités, et près de l'embouchure des grands fleuves, où la direction du courant subit parfois des modifications légères.
Étabuwment. Sur la côtc du Rio-Pongo, l'établissement est 7 heures 30 minutes.
Il m'est arrivé, étant an mouillage dans les mois d'octobre et de novembre devant le Rio-Pongo, de remarquer que, pendant plusieurs jours consécutifs, le courant fut constamment dirigé au N. E. et au N. N. £., bien que la sonde indiquât parfaitement la marée par des augmentations ou des diminutions graduelles. Le courant ne renversait pas. Ce phénomène singulier
* Sailing Directions for the West&m eoast of Africa.
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se reproduisit plusieurs fois dans rintervalle de ces deux mois.
Les brumes sont journalières dans l'arrière-saison sur la côte Brume». du Rio-Pongo, comme dans l'archipel des Bissagos. Elles sont très-épaisses et ne se dissipent que vers dix heures et demie ou onze heures du matin. On doit toujours naviguer la sonde à la main dans ces parages et consulter Tespèce du fond.
La belle saison, sur toute la côte que nous avons décrite de- saisons puis le cap Roxo, dure depuis le milieu de novembre jusqu'au commencement de mai ; la saison pluvieuse, depuis le milieu de mai jusqu'au commencement de novembre.
Dans la belle saison, on trouve beaucoup de calme dès qu'on vonts passe au S. du parallèle Sud des Bissagos et qu'on s'avance dans l'E., surtout le matin où l'on a quelquefois de petites brises de l'E., du N. £. et du N. N. E. près de la côie, brises qui s'élèvent avant le lever du soleil et durent jusque vers neuf ou dix heures.
La brise du large, variable du S. O. au N. 0. par 1*0., ne commence guère que vers midi ou une heure, et fraîchit jusque vers le coucher du soleil.
Cette dernière est généralement mieux établie et plus continue an N. et dans l'O. de l'archipel, où elle tourne souvent au N. 0.9 au N. N. 0., et même quelquefois au N.
Dans la saison pluvieuse, la brise souffle constamment du S. O. au N. 0. par l'Ouest. Elle est souvent très-forte et parfois dégénère en coups de vent. La mer alors devient très-dure et très-courte, et , par suite, dangereuse pour les petits bâtiments. La pluie est presque continuelle et tombe avec une remarquable abondance, surtout en juillet et en août. Les tornades, qui donnent à la fin de mai ou en juin, cessent durant ces mois et reprennent depuis le milieu de septembre jusqu'à la fin d'octobre. 11 est rare cependant d'en avoir une chaque jour.
Dans le mois d'octobre, il y a toujours de l'orage sur la chaîne des monts Sonmba et Kakulimah, comme sur les hautes terres du cap Verga. Il pleut parfois jusqu'en novembre, mais seulement par intervalles. L'harmattan souffle sur cette côte, de décembre à février ; il est parfois violent.
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La fréquentacion de la côte de Rio-Pongo durant les nfioiV de juillet et d'août n'est pas sans danger, parce qu'elle ne pré^ sente aucun abri contre les vents du S. 0., sauf le mouillage aux îles de Los. Nous en parlerons ckiprès. Les grands navires peuvent mouiller partout, et il est rare qu'ails ne le puissent faire sans danger. Les remarques précédentes sont miles pour les bâtiments qui ont à fréquenter cette partie de la côte d'Afrique.
Haut-fond du Rio- gur la carlè à petit point des Bissagos, publiée en 1830 par le Dépôt général de là' marine, on a marqué, sur le méridien du cap Verga, et sur le parallèle de 10® de latitude N., im baut-fond composé de deux plateaux séparés par une fosse de 10 milles d'étendue de TE. à l'O.
Sur le plateau de l'O., on indique un fond de 9°* 7 ; sur le plateau de l'E., des fonds variables depuis 9"* 7 jusqu'à 3™ 2. j'ai voulu vérifier l'existence de ce banc. Je partis pour cela du mouillage de Sand-Bar, et je vins, en déterminant ma position par des relèvements des hautes terres, croiser sur l'emplacement signalé. Je mouillai même sur laf position marquée , par des fonds de 3°^ 2. Dans cette exploration , je" n'ai pas trouvé moins de 13 mètres partout aux environs de ce banc et sur son emplacement. J'en conclurai donc qu'il n'existe pas où qu'il ne doit pas être placé sur la carte d'une manière exacte , d'après la configuration de la côte et des hautes terres qui m'ont servi. La nature du fond dans la partie oii est signalé le banc fut constamment sable gris ou rouge.
Je n'ai pu retrouver non plus un autre haut-fond marqué sur la même carte et portant 4*° 9 de profondeur dans le S. 25<> O. du mont Mayondee, à 22 milles de distance.
Les îles de Los, nommées par plusieurs anciens navigateurs lies Idolos, sont le point extrême de la côte que nous avons à décrire dans ce chapitre.
Elles forment un groupe de six Iles , tant grandes que petites; ce sont : à l'O., Tamara; à l'E., l'île de Los ou Factory, l'ile Cra^ford ou Rooma entre les deux premières, l'Ile Corail, l'Ile Blanche et l'îlot aux Cabris. Les trois dernières ne sont que des rochers inhabités.
Iles do Los»
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L*ile Tamara est la plus grande des iles de Los. On peut, du ne Tamara. large, l'apercevoir à 18 ou 20 milles. Elle se présente alors comme une suite de collines très-^boisées et de moyenne hauteur, dont la plus élevée est celle du Nord. Elle a 155 mètres d'élévation. Ûétendue de Tile est de 5 milles en longueur sur 1 mille en largeur.
La pointe Nord de File, nommée pointe de TAréthuse, se pro- Pomte Aréthuse. longe à 74 de mille par un banc de roche, assez haut sous 1 eau. Long. o. m^* s' o". nommé banc de TArélhuse, du nom de la frégate anglaise qui Banc et plateau de s'y échoua en 1811. Ce fut sur ce même banc que se perdit, l'Aréthuse. en 1813, la frégate française le RubU, Il est accore, et Ton trouve tout près de lui 6°^ 7 de fond.
Au N. 6<> 30' 0. de cette même pointe, à 3 milles de distance, il existe un plateau de peu d'étendue sur lequel on trouve de 4'° 9 à 5°^ 3, fond de vase, lors de la basse mer. Je mouillai sur ce plateau dans l'intention de chercher le danger signalé sur la carte française de 1830 et porté sur la carte an*glaise de William Woodville, à la date de 1777.
Cette recherche a été inutile. Je ne voudrais cependant pas affirmer que ce danger n'existe pas; aussi, lorsqu'on viendra attaquer les Iles de Los par le N., devra-t-on passer à plus de 3 milles au N. de la pointe Aréthuse, ou à 1 mille Vs àe cette pointe, pour éviter ce danger qui, s'il existe réellement, serait une roche de forme conique , et par cela même plus redoutable.
Du plateau, je relevais le mont Kakulimah au N. 59° 30' E.; la pointe Nord de l'ile Factory au S. 25<» 30' E.,' la pointe Ouest de l'île Tamara au S. 2lo 30' 0.
La partie Est de ce petit plateau est sur le méridien de la pointe Barrette. Il a 2 milles de TE. à l'O., et l'on trouve, à ses accores, des fonds de vase de 6°^ 5 à 8°* 1. Il peut se faire que, sous la couche de vase qui le recouvre, il existe un plateau de roche. Ce fait a lieu fréquemment dans l'es* pace au S. des Bissagos et dans les parages des îles de Los, où, sous le sable qui forme la qualité dominante du fond, on rencontre peu après une couche de roche volcanique blanch&tre où la lance de sonde n'entre qu'avec peine et ne tient pas.
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Pointe Topsail.
Pointe Barrette.
M luillof^e entre Craw Tord et Tamara en venant
du N
La forme de l'Ile Tamara ^ est une courbe iifégolière dont la concavité , tournée vers i'E. , offre plusieurs bons mouillages, où Ton trouve de 4 mètres à 8"" 1 d'eau. Le fond de 4 mètres est le plus faible que Ton rencontre dans le canal qui la sépare de rile Crai^ford. Toute la côte Est présente un plateau peu étendu où les fonds sont de 1"' 6 à 3™ 2, et qui la contourne à quelques encablures.
Au centre de Tiie dans TE. et à la pointe Sud nommée Topsail, il existe quelques pâtés de roches très-rapprochés de la côte. L'une de ces rochesest couverte et brise à haute mer. Dans l'E^^ de la pointe, on voit aussi deux ilôts rocheux à la distance de Vio de mille ; ils sont élevés et de forme conique.
La pointe N. E. de Tamara se nomme pointe Barrette. Près de cette pointe il existe un village.
La côte Ouest de Tile est saine, et Ton peut sans danger la prolonger à t mille de distance. Elle présente quelques pointes de roches où la mer brise. Sa nature rocailleuse rend diflicile le débarquement de ce côté. La hauteur de la pointe Nord de Tamara est de lôô mètres.
On peut venir au mouillage de Tamara en passant dans le N. on dans le S. de cette île. Avec le jusant on prendra la passe du N., avec le flot celle du S.
Lorsqu'on viendra du N. O., on gouvernera de manière à se mettre sur le méridien de la pointe de TAréthuse, à 2 milles de cette pointe. De là, on courra le cap directement sur la montagne à pic de la pointe Nord de Tile Factory, la maintenant au S. £. et veillant bien le jusant qui porte au S. O. avec une vitesse de 2 milles au moins. On continuera cette roule jusqu'à ce qu'on ramène à l'O. la pointe de TAréihuse, ou, Tune par Tautre, les pointes Nord et Sud de l'Ile Factory à sa côte de l'Ouest. On gouvernera alors sur le milieu de la
1 L'Ile Tamara fut, en 1813, le théâtre d'un bnllant fait d'anne». L'amiral Beuyet, alors capitaine de vaisseau, commandant la ft'égate VArithuse, y livra un sanglant combat à la frégate anglaise VÀtnelia, supérieure en force, et la contraignit à se retirer après des pertes considérables dans cette affaire, qui dura trois heures et demie, et à laquelle le Rubis ne put prendre part, tu Técbouage qui entraina sa perte.
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passe formée par la pointe Topsail et Tile Corail, pour venir jeter l'ancre en relevant la plus grande des hauteurs de Crawrord, celle de FO. au S. Z2^ E., par un fond de vase de8»l.
Dans cette route, pour éviter tout danger, il faudra ne pas fermer la pointe Ouest de Grawford par la pointe Est de Tile Corail et se tenir un peu dans l'O. de cet alignement.
Deux passes s'offrent pour atteindre le même mouillage par le Sud. Elles conviennent à des bâtiments au«Hlessus de 4 mètres de tirant d'eau. La première est celle entre la pointe Topsail et la pointe Ouest de l'ile Corail ; elle est large de 1 mille. Les fonds y varient de 15 à 11 mètres entre ces deux pointes.
On viendra ranger de près l'ile Corail, le cap sur la grande hauteur Ouest de Crawford, dans l'alignement de la hauteur Nord de l'ile Factory. On continuera cette route jusqu'à ce qu'on se trouve sur la ligne qui joindrait la pointe Barrette à la pointe Ouest de Tile Corail, et l'on courra sur cette ligne jusqu'à ce qu'on atteigne le mouillage indiqué précédemment. A ces routes, le moindre ^nd sera de 8°» 1.
La deuxième passe est celle formée entre l'ile Corail et l'Ile Blanche. Pour y donner, on se maintiendra à Va de mille plus au Sud que l'ile Corail,afin d'éviter un plateau de roche qui marque d'ordinaire, et reste au S. 65^ E. à Va de mille de la pointe Est de cette ile. Les deux Ilots à l'E. de la pointe Topsail , l'un par l'autre, dans leur côté Est, donnent le gisement de ce plateau qui brise le plus souvent. Dès qu'on aura dépassé dans l'E. cet alignement et qu'on arrivera à mettre dans le même alignement la pointe S. 0. de Cravirford par la montagne Nord de Tamara, on courra dans cette direction jusqu'à ce qu'on ouvre l'un par l'autre, mais très-peu, les deux Ilots situés à TE. de la pointe Topsail. On courra alors dans celte direction, en les tenant ainsi, jusqu'à ce que l'on vienne se placer sur la ligne qui joindrait la pointe Barrette à la pointe Ouest de l'ile Corail. On tiendra alors le cap sur cette première pointe» ainsi qu'il a été déjà dit pour atteindre le précédent mouillage.
J'ai passé plusieurs fois dans le canal entre Tamara et l'ile Crawford, mais je n'y suis jamais resté au mouillage. Celui que
Mouillage entre Crawford et Tamara en venant du s.
Première pawe.
Deuiilme paatt.
l\e CraïKford ou Rooma.
Fort oDgIais.
Aiguad».
Banc de Crawford.
Roches de Ctvkford.
Houillage ' Crawford lies de l'E.
entre et les
lie B'.archp et l!e aux Caliris.
je crois préférable est dans TE, de l*ile Factory, à cause des ressources qu'il présente.
L'île Crawford, située au centre du groupe, était, il y a quelques années, occupée militairement par les Anglais. On voit encore sur cette île les ruines d'un fort et de casernes assez remarquables, ainsi que celles des logements destinés aux officiers et au commandant. Plusieurs pièces d'artillerie gisent encore aujourd'hui au pied des murailles écroulées, et les noirs de Factory et de Tamara viennent chercher dans les démolitions du bois et du fer à leur usage. Son étendue est de 1 mille environ de TE. à TO.
Un puits, qui servait à la garnison, offre une aiguade abondante et d'un puisement facile. Il est creusé dans le roc à une profondeur de 5 ou 6 mètres ; son ouverture a 3 mètres de circonférence ; l'eau en est de bonne qualité.
L'île Crawford est prolongée, dans sa partie du N. E., par un banc de sable qui découvre en grande partie^ lors de la basse mer, et par un plateau où l'on trouve 2*» 4 à 3°> 2, qui s'étend jusqu'à la côte Ouest de Factory, et ne laisse de passage qu'aux embarcations près de la partie Nord de cette Ile.
Vis-à-vis de la grande hauteur, à l'O. de Crawford, qui a 91 mè^ très d'élévation, il existe dans le N. un petit rocher toujours découvert éloigné de 131 mètres de la plage. Dans le S., en face du fort, il en existe un second distant de 70 mètres.
La roche couverle qui brise d'ordinaire à la pointe S. 0. de cette île en est éloignée de 215 mètres dans le S. 45^' 0.
On peut encore mouiller dans l'espace compris entre Crawford et rtle Blanche, l'ile aux Cabris et Factory. Dans cette espèce de baie, ouverte au S. 0., et que, pour cette raison, il ne faudra pas prendre dans la saison où régnent les vents de cette partie, mais qui abrite bien des tornades, il n'existe aucun danger et la route, pour s'y rendre, est des plus faciles. On observera seulement de ne pas s'enfoncer dans le N. au delà du parallèle .de la grande hauteur de Crawford. Jusque-là les fonds seront de 6" 6 à 8" 1.
L'ile Blanche et l'Ile aux Cabris sont toutes deux boisées et à rives rocailleuses et volcaniques. Les pointes en sont
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garnies de roches qui s'eo écartent fort peu. Il n*y a point passage entre ces deux îles, qui n'en faisaient probablement qu'une seule anciennement. Le canal qui les sépare est rempli de roches qui brisent fortement, et a 184 mètres de largeur.
Il y a un passage entre Tilot aux Cabris et la pointe Sud de Factory. Ce canal, large de 600 mètres environ, offre des fonds variables de 8°^ 5 à 3™ 2 ; mais il est inutile d*y passer. Le fond y est roche en plusieurs endroits.
L'île Factory présente la forme d'un croissant, dont la con- ,ie Factory ou de cavité regarderait l'Ouest. Cette lie oftre aujourd'hui quelques ^"^
ressources. Le mouillage y est excellent dans TE. sur un fond de vase, mais des bâtiments d'un tirant d'eau au-dessus de 4 mètres ne doivent pas, a basse mer, tenter d'y arriver par le Nord. Le plus petit fond, dans cette passe, est de 5™ 0. Il faut aussi, dans la saison des tornades, être muni de bonnes ancres et de bonnes chaînes. Le fond partout est vase mêlée de co- 4|uilles pourries*
L'aspect de Factory est le même que celui de Tamara ; il ofTre une suite de collines très-boisées, dont la plus élevée, située à la pointe du N., que j'ai nommée pointe de l'Amarante, est en forme de pain de sucre et atteint une élévation de 131 mètres. Celle qui l'avoisine et parait presque sa conti- Buation est plus élevée et atteint 140 mètres. La montagne du «entre n'a que 107 mètres. Cette île a 4 milles Vs environ de longueur sur V^ de mille de largeur dans plusieurs endroits.
Au centre à peu près de l'Ile, au fond d'une petite anse sa- Factorerie anglaise. blonneuse formée par les déchirements de la côte, s'élève la ^^*^\ï^}^?^;, factorerie anglaise de H. Campbell, bâtie sur le penchant du loo« o.ie^s'jia'' coteau. Sur la pointe en face il y a un mât de pavillon.
Cette factotepie est l'entrepât du commerce avec les ri<- Ressource* vières voisines. Le principal consiste en arachides. On peut s'y procurer des bœufs, des moutons, des volailles, des citrons en abondance dans la saison; on trouve de ces derniers sur toutes les Iles.
Un peu au N. de la factorerie, il existe un petit village près Aicuade* . duquel est une aiguade dont l'eau est bonne et facile à faire. Dans le S., près de l'Ilot détaché nommé Ilot du Goulu, il existe "oi da gouIu
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Basse du Tonnelier.
Banc do rase et de roche qui contourne la partie N. E «ie i'Ue Factory.
Boutes pour le mouillage de Faclory par le N.
Passe du N 0
Banc de l'Amarante
un second ruisseau près d'un village ; il est peu abonda ot, maïs Teau est très-bonne.
Tout l'espace compris entre l'Ile Factory et la côte n'offre pas de danger apparent, sauf celui situé à la pointe Sud de l'île Factory, écarté de Va mille de la côte de l'île, et que l'on appelle la basse du Tonnelier. C'est un plateau de roche fort accore, près duquel on trouve 11 et 13 mètres. Une roche qui couvre et découvre à mi-marée signale laccore de TO.; il a Va de mille d'étendue de l'E. à TO., et à son extrémité Est, on trouve 5"^ 9, roche, puis 13 mètres, vase immédiatement après. Il y a passage entre la basse du Tonnelier et l'iie Factory ; les fonds y varient de 11 à 14 mètres. Dans le pas-r sage, à sa partie Sud, il existe une tète de roche isolée sur laquelle il reste 7 mètres d'eau à basse mer. La roche de ce danger, celle qui découvre, brise même à haute mer.
Le mouillage est vis-à-vis de la factorerie, et le fond y est de 9 mètres à 8°* 1 .
En se mettant sur le méridien de l'îlot du Goulu, lorsqu'on viendra par le N., on parera le banc qui, dans cette partie, garnit la côte Est de Factory, et sur lequel les fonds varient depuis i^ 6 jusqu'à 4'" 9, tantôt vase, tantôt roche- Ce plateau commence à peu près à la hauteur de la pointe Nord de Fac-^ tory et s'en écarte-de 900 mètres vers l'E.
En venant par le N. pour gagner le mouillage de Factory, on se mettra sur le méridien de la pointe de l'Aréthuse, comme nous l'avons dit précédemment, à 1 mille Vu ou 2 milles. De là, veillant bien le jusant qui porte S. 0. avec une vitesse de 1 à 2 milles à l'heure, on gouvernera sur l'île Tumbo, la tenant, dans sa pointe méridionale, au S. 66° E. Deux passes se présenteront alors pour donner entre l'île 'Fumbo et l'île Factory.
La première et la plus large, que j'ai nommée passe du N. 0., se trouve entre la pointe Nord de Factory et un petit banc de vase sur lequel il ne reste que 4 mètres d'eau à basse mer; il est éloigné de celte pointe de 1 mille Va àa^rn le N. 32« E. du pîc conique qui forme l'extrémité Kord de Tlle. A ses accores on trouve 5 mètres, dans le chenal on a 6 mètres, fond de vase. Son étendue est do V* d^ mille. Je l'ai nommé banc de l'Amarante.
te.
te.
BANC DE L'AMARANTE
A la route précédente, dès qu'on relèvera au N. le pic conique en question, on pourra s' approcher de Tile Faclory à Va de raille au phis en la contournant à cette distance et tenant la pointe Tunibo au S. eS^'E. jusqu'à ce qu'on ramène au S. l'îlot du Goulu. On fera alors le S. q. S. E. et l'on viendra jeter l'ancre sur le parallèle de la factorerie ou du mât de pavillon à Vs de mille, ou plus près dans la belle saison par 9 à 10 mètres, vase. Dans l'hivernage , on mouillera dans cette même direction, mais à 1 mille Va ou 1 mille Vs P^ 8 ou 9 mètres.
La passe que j'ai nommée passe de l'Amarante est formée Pmsc do i Amarandans l'O. par le banc de vase précédemment indiqué, dans l'E. par un second banc de vase également de peu d'étendue, sur lequel on trouve aussi , à basse mer , des fonds de 4 mètres. Ce second plateau , que j'ai nommé banc de la Prudente, Bancdeiarrudcnn Vs BiiUe environ d'étendue de TE. à l'O.; il est éloigné de celui de l'Amarante de Vs mille, largeur de la passe, dans laquelle on trouve de 6 à 7 mètres, fond de vase. Il reste du pic Nord de Factory au N. 53° E. à 1 mille %.
Pour donner dans cette passe, il faudra se tenir à 1 mille Vs de la pointe Nord de Factory, et, quand on sera sur le mendiai du pic Nord de cette lie, faire l'E. en se (enant au N. du parallèle de la pointe N. E. de Tumbo , c'est-à-dire la relever de quelques degrés dans le S.
Le parallèle de cette pointe passe un peu au N. de l'accore Nord du banc de l'Amarante.
Dès qu'à cette route on relèvera au S. l'ilot du Goulu, on courra droit à cette direction jusqu'à ce qu'on relève à l'O. le pic du N. de Factory. On fera alors la même route que celle précédemment indiquée pour se rendre au mouillage.
Les navires tirant moins de 4 mètres peuvent entrer sans crainte et à toute heure de marée par cette passe , vu que nos sondes, sur le plan, ont été réduites à une basse mer d'équinoxe dont le coellBcient serait 116. Par suite, on trouvera, en général, plus d'eau que n'en indique le plan. Les navires audessus de 4 mètres feront bien d'attendre le demi-flot, et, s'il n'y a pas de levée, ils passeront sans peine. Mais cependant nous engageons ces derniers à donner de préférence dans la passe du S. en contournant les îles dans le S.
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Pointe Tumbo
Baie du Dragonnier ,
Maivcs, courants, ^taMisscment.
La passe da S., plus particulièrement convenable aux grands bâtiments , présente des fonds variables depuis 16 mètres jusqu'à 8°^ 1 ou 9°* 5 au mouillage; elle n'offre d'autres dangers, que le Tonnelier qui brise toujours. Dans la saison des vents de N. 0.9 on est contraint de louvoyer dans cette passe et de> mouiller par suite pour étaler les jusants , sauf avec une brise favorable. Dans ce louvoyage, il ne faudra pas prolonger les bords de l'E. plus loin que par les fonds de 7 mètres à basse mer» et cela jusqu'au mouillage.
Nous avons déjà parlé de la pointe Tumbo. Elle est prolongée par un plateau de roches, dont partie couvre et découvre à la marée ;ce plateau s'écarte peu au large, sauf dans TO. de la pointe Sud de Tumbo, où il s'étend à Va mille. A son angle S. O., deux roches plus élevées couvrent et découvrent, et dans le N. £. on voit implantés sur le plateau même quelques palétuviers.
L'accore Sud de ce plateau présente une coupée étroite par laquelle on entre dans une petite baie circulaire, à rivage sa* blonneux, que j'ai nommée baie du Dragonnier. Le fond en est très-uni et varie de 1 mètre à 0™ 6. Le village de Tumbo est au fond de cette baie.
La roche Tuqnbo, qui couvre et découvre, est tout près de la pointe Est de cette petite baie. Elle a la forme d'une pierre tumulaire.
A partir de la pointe Tumbo, la c6te s'enfonce profondément et forme, devant les lies de Los, une baie considérable où se trou-» vent les rivières de Tannaney, Maneah et Morebiah; mais cette baie, jusqu'à la ligne qui joindrait la pointe Tumbo à la pointe de l'île JUatacong dans le S., est obstruée de bancs et de basfonds, où l'on trouve moins de 4°^ 9 d'eau ; le fond est presque partout de la vase , sauf sur quelques bancs qui assèchent à l'entrée de la rivière Morebiah. L'accore de ce banc accuse 7 mètres d'eau.
On peut faire, dans tous les cas, le tour des Iles de Los sans danger ou passer entre Tamara et Crawford.
Les petites marées sont de 3°^ 4, les grandes de 4°^ 4 ; l'éta^ blissement à Factory est 6 heures 45 minutes.
Au large du groupe, le flot porte N. £. et N. N. E., le jusanL S. 0. et S. S. 0. avec une vitesse de 1 mille Vs à 2 milles.
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Entre Grav^ford et Tamara, le flot est généralement dirigé Yers le N. E., le jasant vers le S. O.
Entre File Factory et FUe Tumbo, le flot porte N. N. E. et le jusant S. S. O. à peu près, suivant les contours de la côte Est de Factory.
Dans le S. des lies, les courants reprennent la direction N. E. et N. N. E. avec flot, S. 0. et S. S. O. avec jasant.
Au N. de Factory et de la pointe Tumbo, à l'entrée du Rio- Sangareab, le courant de flot porte E. et E. N. E., le jusant O. et O. S. O.
On doit donc se déGer beaucoup des courants autour du groupe des îles de Los.
Ces îles paraissent être aussi un produit volcanique comme celles des Bissagos : toutes présentent à leurs côtes des masses de roches ferrugineuses et basaltiques, qui les protègent et en rendent parfois Taccès difficile; une riche végétation les recouvre, et le sol en est très-fertiie ; on y remarque quelques bao* babs de grandes dimensions.
Les Iles passent pour saines.
Les gens du pays n'acceptent en échange de leurs denrées que de l'argent. Ils appartiennent à la tribu des Soozees, peuplades répandues depuis le Rio-Pongo jusqu'à la rivière Morebiah, où commencent celles des Mandingues. Les Soozees habitent plusieurs grands villages dans les environs du mont Kakulimah.
Les saisons aux îles de Los sont, ainsi que les venls, les mêmes que celles de la côie du Rio-Pongo.
Nous avons, en parcourant la côte depuis le cap Roxo, décrit les routes qui conduisaient aux îles de Los, en traversant uux ties de'^r^s. les canaux de l'archipel des Bissagos; nous allons terminer en donnant quelques indications sur les routes à faire pour s'y rendre, en contournant les accores extérieures de cet archipel, et compléter les observations générales sur ces parages.
Lorsqu'on part du parallèle du cap Roxo à 20 milles à l'O. de ce cap, la route, pour se rendre dans le S., sera le S. S. 0. jusqu'au parallèle de 1 1'' 0' de latitude N. Cette route fera passer à 10 milles dans l'O. des brisants de l'O., de l'embouchure du Rio-Géba, e( mettra au large de tous les dangers.
R tûtes da r.ip Roxo
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Du parallèle de 11"" de latitude N. , on mettra le cap nu S. 26^ E. jusqu^à ce qu on atteigne celui de 10^ 40' ou du plus Sud des brisants du S. E. des Bissagos dont on passera ainsi à 14 milles dans le S.
On gouvernera alors au S. 49<* 30' E. à peu près sur le& iles de Los, en les maintenant un peu dans le S. Fonds. Dans ce trajet* on ne devra pas trouver des fonds au-dessous
de 15 ou 13 mètres, et ces fonds ne se rencontreront qu'en face du canal du Rio-Géba un peu au N., et près des Iles de Los, sur leur méridien. Dans toute la route, on les trouvera plus grands. Les plus considérables seront de 71 mètres, et ou les aura entre le parallèle de 11*' et celui de IO040' ; dans TO. de rarchipel des Bissagos et partout ailleurs, ils permettront de mouiller au besoin.
Les fonds seront v;ise jusqu'à ce qu'on ait atteint le parallèle des brisants de TO. du Rio-Géba. Dès qu'on passera au S. de ce point, les fonds se dégageront de plus en plus de la vase, et peu après ils n'en présenteront que de légères traces.
Leur nature deviendra bieniAt sable gris, sable blanc fin, sable gravier ou coquilles, jusqu'au parallèle de 10<> 40' de latitude N.
A la route indiquée depuis ce dernier parallèle, on trouvera les mêmes espèces de fonds jusqu'aux iles de Los, près desquelles seulement les fonds de vase reparaîtront à 12 ou
15 milles de la côte ; on trouve aussi parfois dans leurs para^ ges des fonds de sable rouge, comme à la hauteur du Rio- Pongo.
On observera encore qu'entre les méridiens des Alcatras et du Conflict-Reef, la nature dominante du fond est sable blanc pur ou légèrement mêlé de coquilles brisées ; c'est une remarque sûre pour reconnaître l'approche de ces dangereux plateaux. La route indiquée précédemment fait passer à 13 milles des dangers le plus au S. du Conflict-Reef.
Aux accoresde l'archipel des Bissagos dans TO., les fonds, depuis 65 mètres, diminuent assez graduellement jusqu'à
16 mètres; on fera prudemment de ne pas s'approcher de cette accore par moins de 18 mètres, car, sur quelques points, les fonds sautent brusquement de 16 mètres à 6<" 5 et 4°* 9.
ROUTES DU CAP ROXO AUX ILES DE LOS. lOÔ
bans le S. de Tarchipel des fiissagos, les fonds ne suivent aucune règle d'augmentation ou de diminution, ils ne sont ja^^ niais au-dessous de 19 mètres» sauf aux approches des bancs* Mais, à la route indiquée, on remarquera des variations brusques de 19 à 32 et 49 mètres, et réciproquement. Elle coupe en effet des plateaux qui, partant de remboucbure du canal Oriental, rayonneraient mt divers points entre le S. 0. et le S. E., plateaux séparés par des fosses de profondeur inégale, creusées sans doute par le mouvement des eaux de ce canal. On ne pourrait comparer mieux le fond de la mer, dans cette partie, qu'à un champ divisé par des sillons.
Quand on s'écarte du Rio^Géba où les marées sont régulières, couraou. comme nous Tavons indiqué, pour se rendre dans le N. ou dans le S., les marées perdent bientôt cette régularité» et les courants n'ont plus rien de périodique, si ce n'est à une petite distance de la côte de Sénégambie, au N. du cap Roxo.
Au large de cette môme côte, les coiu^ants n'ont rien de fixe, bien que le mouv^nent le plus général des eaux soit vers le S. avec une vitesse variable de 12 à 15 et 20 milles en 24 heures.
Mais si l'on passe dans le S., le fait est encore bien plus sensible, car on ne trouve plus de marée aux accores de l'archipel des Bissagos, dès qu'on est au S. du parallèle des brisants de 1*0.
Aucun courant bien déterminé ne les remplace; seulement, par de nombreuses observations, j'ai reconnu que, comme sur la côte de Sénégambie, les différences Sud sont le plus généralement de 10, 15 ou 20 milles en vingt-quatre heures, et quelquefois plus ; puis les eaux, après avoir longé l'accore Ouest de l'archipel, se dirigent à peu près vers le S. E. lorsqu'elles en atteignent la partie Sud, jusqu'à l'ouvert du canal Oriental dans le voisinage duquel on retrouve les marées régulières, ainsi que nous l'avons dit précédemment, comme le long de la côte de Verga, du Rio-Pongo et aux îles de Los.
Mais, malgré la régularité des marées, on observe encore que, depuis l'accore Sud de l'archipel des Bissagos jusqu'aux îles de Los, il y a un mouvement général des eaux vers le S., qui, bien que peu sensible, est néanmoins très-appréciable.
Il faudra donc, dans les calculs de la route, faire entrer les considérations qui précèdent.
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Canaux intérieur»
des Biseagos.
Premier canal intérieur.
Ile Lna.
Iles Coofthe, Kaniobe, Da-Punta.
Deuxième canal intérieur.
Le meilleur point de reconnaissance, pour atterrir aux îles de Los, est le mont Kakulimah.
Pour remonter des îles de Los à la côte de Sénégambie, soit par Tintérieur de Tarchipel des Bissagos, soit par l'extérieur, il sufBra de grouper les observations que nous avons données dans chaque localité, sur les vents et les courants qui régnent le plus généralement lors des diverses saisons.
Mous avons déjà dit qu'il existait plusieurs canaux intérieurs par lesquels on pouvait pénétrer dans le centre même des Bissagos; un aperçu rapide de ces canaux complétera la description précédente que nous avons faite de Tarchipel.
Le premier canal intérieur ou le plus Nord conduit du Rio- Géba au mouillage , près de la côte Ouest de File Da-Punta et de Casegut, où Ton fait un peu de commerce.
Ce canal a deux entrées sur le-Rio-Géba : la première à TO. de rUe Carashe, en prenant, pour en longer la côte, Talignement des brisants de Warang à Tlle Una la plus Ouest. On naviguera ensuite dans un canal dirigé de TO. à TE., formé au N. par la côte Sud de Tlle Carashe et de l'ile Corbelle ; au S., par la côte Nord des deux îles Una et les bancs qui les prolongent vers le N., la petite île Cooshe, la côte Nord de Kaniobe, la côte Ouest de Tile Da»Punta, Casegut et Formosa, et les bancs qui les garnissent.
Quand on aura contourné à bonne distance, dans TO., l'He Carashe, la route, jusque sur le méridien de File Corbelle, sera à peu près TE. lO'^S., puis du méridien de cette î^l'E.lô^'N. jusqu'au mouillage. Dans ces routes, les fonds varieront depuis 21 mètres jusqu'à 9" 7. On jette l'ancre près de la côte Ouest des îles Da-Punta et de Casegut ou an N. de File Kaniobe.
Dans la seconde passe d'entrée on mettra, l'une par l'aun^e, la pointe Ouest de Kaniobe et la pointe Ouest de la petite île Cooshe, située au S. O. de la première. Sur le plateau de Co^ belle , le moindre fond sera de 1"^ 6 ; ce plateau a 4 milles d'étendue du N. au S.; puis on tombera dans les fonds de 15 à 16 mètres, qui sont ceux du canal; cette passe est entre File Corbelle à FO. et les bancs de Casegut à l'Est. Les courants suivent à peu près la direction des rives.
Le deuxième canal intérieur conduit du Rio-Géba au mouil-
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hge, sur la côte Ouest de Tile Formosa ati S. du groupe des Iles des Perroquets et du plateau de ce nom.
Son entrée sur le Rio-Géba est la même que celle du précédent, dans rO. de l'Ile Garashe.
Fonné au N. par la côte Sud de Garashe et de Gorbelle » les îles Una et le plateau qui les entoure, puis la côte Nord de rUe Oiiia, au S., ce canal se dirige entre cette dernière Ile et Tile ne ouia. Cooshe dont on rasera de près la pointe S. E., se défiant du banc qui l'entoure et la prolonge vers TO. N. 0., et la laissant sor Mbord en entrant; sur tribord, on aura Tile Orakan. i^ orakmi.
On passera ensuite entre l'île Kaniobe au N.» les îles Orakan etEgoba au S., et continuant sa route, on laissera sur bâbord les bancs de la côte Sud des Iles Da-Punta et Formosa, dont on longera Taccore ; sur tribord, ceux dont la petite Ile Denna, n« Deana. au N. E. de l'Ile Egoba, trace la limite Nord ; et enfin, du même côté, ceux de l'Ile Obiouga, Tune des Iles des Porcs.
Dans ce second canal, le plus grand fond sera de 21 mètres, le plus petit de B'^ô. Il est très-étroit, principalement entre les bancs de l'Ile Oula et l'Ile Goosbe qu'il contourne dans le S., et là il faut ranger de près cette Ile de préférence.
Le second canal communique avec le premier, entre l'ile Corbelle au N., et l'Ile Oula au S., et pourrait être considéré comme un embranchement de ce canal.
11 s'embranche encore avec le troisième que nous allons décrire entre Tile Denna, les bancs qui la prolongent dans l'E., et nie Chiouga. On peut donc en réalité, par ces trois canaux, parcourir à peu près tout l'intérienr de l'archipel, et en visiter la plupart des Iles.
Le troisième canal a deux entrées, l'une sur l'Océan, l'autre Troisième canai insur le canal Oriental. ^^
Il conduit également au mouillage sur la côte Est de l'Ile Formoso; la première entrée est une coupure assez large dans l'accore Ouest des Bissagos, entre la pointe S. O. de l'Ile Harang, et les bancs et les brisants qui prolongent, dans le S. O., fiied'Oula. Elle offre des fonds variables de 18 à 11 mètres, et près de la pointe S. 0. de l'Ile Harang, on en trouve même de 28 mètres. Pour donner dans cette passe, on se mettra par la latitude de 11'' 0', et on fera route sur ce parallèle jusqu'à ce
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qu'on soit à 5 ou 6 milles de l'ile Harang. On remontera ensuite vers le N. en contournant cette île dan» FO. à peu près à la même distance, et on donnera dans le canal formé au N., par la côte Sud de File Oula» entourée de bancs qui rejoignent vers TE. File Orakan. Au S. de cello-ci, s'étendent de grands bancs qui assèchent à mi-marée et sont, à leur accore Sud, signalés par un petit ilôt boisé nommé Coxcombe, et quelques lie coxoombc rochcs plus à TE. ; on les laissera sur bâbord et on les longera à petite distance, ainsi que Faccore des grands bancs qui prolongent vers TE. les îles Orakan et Egoba, et limitent au N. le canal dont nous parlons.
Aussi, dans cette partie, faudra-i-il rallier de très-près Tile Chiouga, qui limite le canal au S., et près de laquelle on a des fonds de 8™ 1 à 4°^ 9 de basse mer; on ralliera ensuite la côte Ouest de Formosa, si on veut y prendre mouillage.
La limite Sud de ce canal est formée par la côte Nord de File Uarang ; cette île est réunie à celle de Chiouga par un plateau dont Taccore continue, entre les deux îles, la limite du canal, et ne permet pas, de ce côté, de s*appix)cher de File Babag.
Les fonds, dans le canal, sont partout considérables et pas au-dessous de 8°^ 1, sauf près de Chiouga où, comme nous Favons dit, on trouvera 4** 9 ; mais il s'y trouve plusieurs petits bancs isolés et des hauts-fonds dangereux parce qu'ils ne sont pas signalés dans leur approche par la diminution de la sonde ; plusieurs sont au milieu du canal, sur le parallèle à peu près de File Coxcombe qu'il faudra rallier de préférence, se défiant toutefois du banc qui l'entoure.
La seconde entrée du troisième canal est située à la partie Sud du canal Oriental sur le parallèle de l'île Polon, en contournant les récifs du cap Jaune ou Caméléon, et en passant au N. du rocher de FEtna, des brisants de la Bayadère et des brisants du S. E. des Bissagos. On longera de là la côte Sud de l'ile Harang et les récifs qui la garnissent à 3 milles de distance ; on contournera ensuite la pointe S. O. de cette île, pour remonter le canal que nous avons décrit précédemment. Les fonds ne seront pas au-dessous de 7 mètres dans cette seconde passe, jusqu'à la pointe S. 0. de File Harang.
ILE ORAKAN. 113
Le quatrième canal inlérieur est celui qui mène au milieu du Quatrième caneUn.
^ teneur,
groupe des îles des Porcs.
II donne dans le canal Oriental, au S. de File Cagnabac, qui forme sa limite Est avec les plateaux qui la prolongent dans le N., et qa'on vient contourner dans cette partie, pour prendre la ligne qui joint l'île Cavale â la pointe S. E. de l'île Baba(;. On gouvernera alors siir cette pointe et, quand à celte route on mettra l'une par l'autre la pointe Nord de Rioubane et la i^oiifte S. O. de la petite lie boisée qui est près d'elle un peu à TE., on gouvernera sur la pointe Nord de Rioubane en l'ouvraùt de quelques degrés avec la jointe Ouest de la petite lie.
Les fonds dans ces deux routes variei'ont de 31 à 1 1 mètres ; ce dernier fond est le plus petit qu'on rencontrera.
Dans ce canal , il eiiste quelques hauts-fôndà dangereux , sur le parallèle d'uti rocher situé près de la côte Ouest de Cagnabac ; ce rocher couvre et découvre et est à 1 mille Va de la côte de cette île.
II en existe encore un autre un peu au S. de la petite île tiCuée à l'E. de là pointe Nord de Rioubane.
Ce défr nier canal communicjue avec le précédent par un passage étroit entre l'île Harang et l'île Bâbag, canal qui présente entre ces deux lies de très-petits fonds de 1™ 6 à 3™ 3. Il est de plus divisé en deux par un îlot boisé qu'il faut laisser dans 1*0. en }>assant, longeant ainsi le banc qui contourne l'île Babàg et qui assèche à basse mer.
Nous ne donnerons pas plus de détails Sur' les canaux intériem*sdesBissagos, qui sont rarement fréquentés, et, par suite, incomplètement explorés ; mais nous avons cru utile d'en indiquer l'existence et d'en tracer les limites, car ces canaux, si difficiles à atteindre pour de grands bâtiihents et d'une navigation si dangereuse, sont facilement accessibles aux caboteurs qui, à la mi-marée, trouvent sur la plupart des bancs qui les forment ou les encombf^ent suffisamihent de profondeur pour y passer sans danger. Surtout avec là connaissance des localités.
C'est ainsi qu'ils peuvent franchir les bancs et les plateaux des Perroquets, ceux au N. et au S. de l'île Gallinas, leà plateaux
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qui joignent File Corbelle à File Csiaegut, poiu* y pénétrer ci visiter les Iles groupées dans Tintérieur de l'archipel, où parfois ils vont traiter.
TpTsw«r«oxo Nous avons déjà parlé plusieurs fois du plateau des sondes Lo^ "''* "^'^ '^*' sur diverses fractions de la côte que nous venons de décrire. Nous avons indiqué sa nature variable.
Vase noire et pure à la hauteur du cap Roxo , le fond don^inant est sable gri^ ou bl^nc, e^ sable vasai^d par le travers de la limite Ouest de Tarcbipel, ainsi que nous Tavons dit, et se mélange de coquilles dans le Sud. Pans cette partie, les fonds sont inégau?^ et disposés par zones courant du S. 0. au S. ^. En s*approchant de la côte du Rio-Pungo, on trouve, par les fonds de 16 à 18 mètres, la vase brune, à 8 ou 10 niilles au large. Au delà, le sable est gris fin pu sable roux, quelquefois piqué de rouge. Nous avons fait encore d'autres reroarcpies qu'il est inutile de reproduire ici ; nous le^ compléterons en indiquant les limites du plateau.
Par le travers du cap Roxo et sur son parallèle^ les fonds de ICO mètres se trouvent à 42 milles au large. Us tombent rapidement à 50 mètres, qu'on trouve à 35 milles ; puis à ceux de 20, qu'on rencontre à 18 milles; mais depuis ce fond jusqu'au cap Roxo, la diminution est lente, et l'on a 9 mètres à 3 milles Vs ^u cap.
Par le travers du Rio-Géb£^, les petitSi fond^ se prolongeât fort loin au large sur le parallèle de l'île de Cayo; ceux de 18 mètres sont à plus de 43 milles de cette île.
Hais au S. de son parallèle, les fonda augmentent à la même distance, et l'on a ceux de 32 mètres à 40 milles. Leur diminur tion est graduelle à mesure qu'on s'approche du plateau des Bissagos, et qu'on s'avance vers le canal de Rio«<jéba.
Sur le parallèle des brisants de l'O. des Bissagos, la limite des fonds de 180 mètres ne s'en trouve qu'à 24 milles, et cette ligne suit à peu près parallèlement Taccore Ouest de l'archipel jusque par la latitude des brisants de la Bayadère. Depuis les fonds de 60 mètres qu'on trouve à 19 milles de l'archipel, V la diminution des fonds jusqu'à 18 mètres est assez graduelle pour faire pressentir l'approche des dangers.
Depuis le brisant de la Bayadère jusqu'au Rio-Nunez, les
bancs et les Ilots des Bissagos courent, sur une ligne E.S.E., Fia(eiiudcssond«Ht. environ jusqu'au cap Yerga. La côte ensuite prend, à ce cap, la direction du S. E. et forme ainsi un enfoncement profond que nous avons décrit, soumis à l'effet des marées et aux brises «alternatives de terre et de mer comme la côte du Rio-Pungo.
Ce vaste enfoncement présente, ainsi que nous l'avons dit, dans une certaine partie, en face du Rio-Nunez, du Rio- Grande et dans le S. de ces deux fleuves, des plateaux rayonnant entre le S. E. et le S. O., de sorte que le fond ressemble a un champ couvert de sillons.
Les sondes sont donc fort variables quand on les coupe de TE. à rO., et vice versa, suivant qu'on se trouve sur ces plateaux ou dans les fosses qui les séparent. Il est donc ici presque impossible de donner des distances de la côte ou de l'accore Sud de l'archipel des Bissagos, qu'indiqueraient les sondes en raison même de ces variations subites.
Il n'est pas prudent, néanmoins, de s'approcher des Bissagos dans cette partie par des fonds de 18 mètres.
Quant à la côte, depuis le Rio-Nunez jusqu'aux Iles de Los, on trouvera que la diminution est graduelle depuis les fonds de 12 à 10 mètres qu'on rencontre à 10 milles de la terre jusqu'à ceux de 4°* 9, qui sont ceux du plateau qui la prolonge au large d'une manière inégale. Ainsi, ce plateau de petits fonds variables s'avance bien plus à l'O. entre le cap Verga et le Rio- Pungo, où sa largeur est de 5 à 7 milles, qu'entre le Rio-Pungo et les îles de Los.
Le plateau des fonds s'étend considérablement à l'O. de cette côte entre le parallèle du cap Verga et celui des îles de Los.
Sur le parallèle du brisant de la Bayadère , les fonds de 180 mètres se trouvent à 45 milles au large. De ce point, la limite du plateau court au S. 30° E. Il en résulte que sur le parallèle de l'île Gonzalez, elle se trouve à 130 milles et à 100 milles du Conflict-Reef.
Sur celui du cap Verga, on la rencontre à 130 milles et à la même distance sur le parallèle dos îles de Los, car elle suit à peu près parallèlement la côte du Rio-Pungo depuis la latitude N. de 10« 30'.
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Mais au S. du parallèle des Iles de Los, la liniiie du plateau où Ton trouve 160 mètres se dirige vers le S. 56° E., el la largeur du plateau tarde peu à diminuer considérablement.
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CHAPITRE XL
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Nous avons déjà décrit dans le chapitre précédent l'île neTumbo, Tumbo , séparée seulement de la grande terre par un étroit canal, garni de roches et presque à sec à basse mer.
La côte au delà de cette île se creuse profondement , courant à TE. N. E. l'espace de 5 milles. Elle prend ensuite la direction du S. E. jusqu'à l'embouchure de la rivière Mellacoree.
Trois rivières existent dans cet entoncement, mais toutes sont rendues d'un accès difficile et sont seulement praticables pour les petits caboteurs » en raison du plateau de vase qui s'étend au large de la côte à 7 milles environ , et à i'accore duquel, à cette distance on ne trouve que des fonds de 5°^ 4. La limite de ce plateau est assez irrégulière, et les petits fonds qu'on trouve sur le plateau même sont aussi très-variables depuis 3°» 6 jusqu'à 0™ 8, qu'on a près de la côte et aux accores de bancs dont la plupart assèchent et forment les deux côtés de l'embouchure des rivières.
La première au N. se nomme Tannaney. Elle n'est accès- R'^ière Twinancy. sible à mer basse que pour des embarcations, et son cours n'a pas été exploré. On trouve seulement 0°* 8 et 0°* 4 à son entrée.
' À nos observations personnelles nous avons ajoaté, dans ce chapitre, plusieurs renseignements tirés de la Deteription de la côte d'Afrique^ de Saintlouis à ViquateuT, par feu Raudin, capitaine de corvette, ouvrage inédit que possède le Dépôt (carton 60, pièce n» 28). Nous avons pris aussi quelques renseignements dans le Mémoire de Purdy sur l'océan Atlantique , puis aux Sailing Directiom for the fVestem coa$t of Africa.
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Rivière Mahoeob.
Maréf. établissement.
La rivière plus au S., nommée Mahneah, présente une embouchure large de 1 mille Vs environ.
La côte, qui depuis la rivière Tannaney court au S. E. sur une étendue de 4 milles 74» se dirige brusquement à TE. l'espace de 1 mille Va jusqu'à la pointe de la rive droite de la rivière Mahneah, et remonte ensuite dans la direction du N. N. E. La rive gauche, qui ne présente aucune pointe saillante, court au S. à peu près.
Les deux bancs qui garnissent les rives courent dans le S. 0. et assèchent à basse mer dans une étendue de 3 milles. Cette rivière est à 12 milles dans TO. de la pointe Tumbo ; mais pour atteindre le canal d'entrée il faut l'attaquer beaucoup plus par le S.
Après avoir reconnu les lies de Los, ou en partant du mouillage de ces lies, on fera route à l'E., tenant à TO. la pointe Sud de Factory ; lorsque à cette route on trouvera des fonds de b^ 4, on sera à l'accore du plateau des petits fonds, qui s'étend à 5 milles ^/^ de l'embouchure. On apercevra de cette distance l'entrée de la rivière, reconnaissable ù une coupée dans les arbres qui couvrent la côte, partout basse et boisée. Si l'on a bien conservé la route indiquée, on relèvera cette pointe Nord d'entrée à l'E. 37** N. On gouvernera dès lors à l'E. N. E. Va N. pour venir reconnaître le banc qui prolonge au S. O. cette pointe. Les fonds à basse mer varient depuis 5" 4 qu'on trouve à l'accore extérieure de la ban^e jusqu'à 1» 6, fond qu'on trouvera à sa limite de l'Est. Dès qu'on sera en vue du banc qui forme le côté droit de la passe on le ralliera à la distance de Va de mille pour franchir la barre par le plus grand fond possible. Une fois en dedans, les fonds seront de 1°> 8 à 2 mètres dans la rivière, et il suffira de se tenir dans son milieu pour chenaler. Mais tout bateau calant plus de 1" 6 s'échouera à basse mer dans la rivière. Le fond en général est vase. Sur la barre il est vase noire, parfois mêlée de coquilles.
Le jusant dans cette rivière est fort rapide; mais, ainsi que le floty il porte dans la direction du canal.
L'élabyssement e»t 7 heures 40 minutes. La mer marne de 3" 5. La vitesse du cmirant est de 2 milles avec le Bot , df. 3 milles avec le jusant.
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La miëre Morebiah esta IBmilles eAvîk'OA dans TE. S.£. ViS. BivièreMortbiAii . de la pointe Sud de l'Ile Factoîy , et à t milles dans le N. de Vile Matacong.
Le banc de sable vasard qui garnit la rive gauche de la rivière Mahneah longe toute la càte qui court eii s'a^rondisldnt jusqu'à la pointe de la rive droite de la rivlète Morebiah. Il s'en écarté à 7 milles au large. A son accoré oïl trouve 5" 4. Maïs, dans le S. 0. de l'embouchure de cette dernière, il se créilsè \eH TE. et forme une sorte de baie, de façon à diminuer beaucoup de largeur et à permettre de venir facilement reconnaître les deux bancâ de sable qui forment le chenal.
Le banc du N. court danfe la direction du S. 62° O., à partir de la Hve droite, et se prolonge au large l'espace de 3 milles environ . II assèche dans cette étendue à basse mer et présenté deux plateaux séparés par un petit canal. Celui du S. court aii S. tl° O. re&pace de 4 milles, en partant de h rive gauche. La il se coude bnisquement et prend la direction du Sud. Il est formé de sable noir. Plusieurs parties assèchent à bâtôe mer et d'autres points brisent le plus souvent à toute heure de la marée. Il descend ati 9. jusqu'à l'île Matacong, présentant des profondeurs variables de 0*» 8 à 3 ihètrès et fort irrégttlières. Dans cette partie sa nature est vase. En venant du large, les fonds de 16 mètres qu'on trouve à 14 milles de terre diminueront graduellement jusqu'à cetiX de 6*» 4 qti'on tt-ouve à 7 milles.
Pour attaquer cette rivière en venant du large, on pourra reconnaître les lies de Los ; puis on viendra relever au N. 64° O. la pointe Sud de Factory, faisant route au S. 64° Ê. A cette route les fonds diminueront graduellement de 18 mètres à 7°^ 2, et, si l*on trouvait moins de 7 mètres, il faudrait venir un peu sur tribord : ce serait une preuve qu'on é'approche trop du plateau dés petits fonds. Quaiid oh s'estimera à 12 mifles de Factory, où Verra, si Ton a bien conservé la roiite, droit devant soi l'île Matacong , couverte de grands arbres dont une touffe plus élevée que leâ autres est surtout remarquable et se détachera un peu des terres de la côte par sa couleur plus sombre. On en sera environ à 10 milles. On continuera à la maintenir droit devant, gouvernant au S. 64° E., jusqu'à ce qu'on relève au N. 49° E. la pointe de la rive droite d'entrée de la rivière.
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On aura des fonds de 7^ 3 et on sera à 7" Va de l'île Malacong. Dès lors on gouvernera au N. 49° E., l'espace de 2 milles, sur la pointe Nord d'entrée, et on mouillera par un fond de 6 mètres à Taccore extérieure de Ja barre, relevant la pointe Uord de la rivière au N. A9^ E.; le coude que fait la terre, entre la rivière Mahneah et pelle de Moret^iah, au N. q. N. E.; à l'E. ^S» N., h pointe S. E. d'entrée de la rivière, et le milieu de l'île Matar cong, au S. 50'' E.
Lorsque la marée et la brise seront favorables, c'est-à-dire avec la moitié du flot op les trois quarts suivant le tirantd'eau, on s'engagera sur la barre où Ton trouve à basse mer de 2"^ 2 à 3 mètres : elle a ^ milles ^/a d'étendue. On fera route au N. M. E. jusqu'^ ce qu'on relève à TE. IS^N. la pointe S. E. de l'entrée de la rivière. Pès lofs la route sera sur cette pointe en la tenant à ce relèvement. On s'engagera ainsi entre les deux bancs qui forment le chenal et ne sont dans lefir partie de TO. qu'à Is) distance de ^/lo de mille.
Il faudra dans les routes indiquées se rappeler que le flo( porte en partie sur le vaste banc qyi fofoie le côté S. E. di^ canal. Mais ces bancs asséchant à basse mer et n'ayant que fort peu d'eau à haute mer » leur limite est facile à reconnaître. Lç jusant porte également s)|r ces bancs et il faudra y prendre garde lors de la sortie.
A 1 mille Vs de la pointe S. fl. d'entrée on sç tiendra au mi7 lieu du chen^ à égale distance des deux bancs, et la barre franchip on trouvera les fonds de 4 mètres, abstraction faite de ta marée. Dans quelqui^s parties du chenal le fppd est sable.
Une fois la pointe S. E. dpublée, on tiendra le milieu de la rivière qui durant 7 milles sefnble ne présenter aucun danger. Les fonds varieront de 7 à 11 mettes.
^"''^iah *'**'*^' A 1 ipille Va de cette pointe, on verra à la rive gauche un marigot sur les bords duquel s'élève le village de Morebiah \ et, à 1 mille plus loin sur la même rive^ un second marigot.
Au delà de ce dernier et à 3 milles Vs en ligne droite de l'embouchure , s'élève brusquement du bord de la rivière une masse de rochers de granit ' qui a 12 mètres de hauteur. Ellç
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a 360 mètres environ de circonférence, et, au dire des gens du pays, de semblables masses sont répandues sur la plaine jusqu'aux montagnes de Sangareab, qui sont, assurent-ils, de même nature. Après avoir dépassé cette masse de granit, on passera pour chenaler sur la rive droite, en la suivant d'assez près. La rivière Horebiah n'a été étudiée qu'à la distance de 2 milles Vs au delà de la masse de granit indiquée. A cette distance elle jreçoit sur ces deux rives plusieurs marigots^ et |a profondeur est de 7" 2 à basse mer.
L'établissement est 7 heures 40 minutes. Dans les grandes marées la mer marne de 3™ 36. Cette rivière, bien que barrée, à son embouchure, est donc accessible à d'assez grands navires f:i parait avoir une certaine importance.
L'Ile Matacongy séparée du continent par un canal large de %o<l6 niille qui assèche à basse mer et daps lequel des bateau)(^ jseuls peuvent passer à marée haute , a une étendue de 1 mille de TE. à l'O. sur Vio àe mille du N. au Sud. ïJUe présente une hauteur à pente très-douce, couverte d'une riche végétation qui contraste par son élévation, bien qu'elle soit médiocre, avec le$ terres basses et marécageuses qui Favoisinent.
Elle est composée en grande partie de laves et de scories. ferrugineuses oflrai|t sur les ppints culminants de grandes fractions granitiques.
Vue du large, up grand arbre plus élevé que tous les autres la fait reconnaître. H est situé dans la partie Est de Tlle, et du côté du Mord. Le sol de cette lie porte comme celui des lies de Los, auqfiel il ressemble, des traces volcaniques non douteuses. Dans sa partie du S. E. un petit marigot la traverse et en sépare une petite lie basse, mais couverte de grands arbres en face de sa c6te Ouest; à la pointe du continent, deux autres petits Ilots boisés ({ominent le plateau de vase qui assèche et la réunit, au gré des marées, à la grande terre.
Cette Ile est la propriété d'un négociant juif nommé Isaac, établi à Sierra-Leonei Elle n'appartient pas aux Anglais. Nos navires de commerce la fréquentent beaucoup. Elle est un dépôt central du commerce d'arachides de la côte de Sierra- Leone.
I^'habitation est bâtie suf le côte Nord de rilo, dans son
Morées, éUiblisi ement.
Ile MotacoDg.
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milieu et au fond d'une petite anse circulaire. On y a ctabH une grue pour le chargement et le déchargement des grandes pirogues ou bateaux qui font le cabotage.
La côte Ouest de l'île est garnie de ibrisants. Un long récif formé de roches court dans TO., environ à 1 mille */« de la pointe S. O. de Ttle, formant un plateau d'une assez grande étendue. Le plateau de petits fonds, sur lequel on ne trouve que de 3 à 4 mètres , s'étend dans l'O. de Tîle à la distance de 2 milles Vio* ^ ^^ accore on a 6 mètres.
Sur le parallèle de l'ile, on trouve, à 6 milles de distance, les fonds de 9 mètres; à 14 milles, on a ceux de 22 mètres; à 83 milles, ceux de 30 mètres irréguliers ; à 47 milles, ceux de 36 mètres ; à 90 milles, ceux de 200 mètres. La diminution est très^raduelle depuis les fonds de 18 mètres jusqu'à l'accore du plateau de 3 à 4 mètres.
Mouillages. Lorsqu'ou veut mouiller aux environs de cette ile pour
communiquer avec elle, il faut venir relever au S. 83® E. la pointe N. 0. et faire route à ce relèvement en sondant sans cesse jusque par les fonds convenables pour le tirant d'eau. A 4 milles dans cette direction, on aura 6" 4 ; à 2 milles Vio> ^^ aura 2*"8 ; à 2 milles, 2 mètres ; en s'approchant plus de l'île, on trouverait des fonds de 1 mètre à 0" 8.
En se plaçant de manière à relever la maison au S. es*' E., les petits caboteurs pourront s'approcher de l'Ile à 1 mille Vs» et mouiller par des fonds de 1^2. Le fond partout est vase noirâtre.
Aspect de la côte. Toutc la c6te des lies de Los à Matacong et de Matacong à Sierra-Leone est très-basse, fort boisée et sahs points de reconnaissance un peu saillants. Elle parait formée do terrains d'alluvion principalement.
Le contraste que cette côte présenté à la vue, suivant les différents états de l'atmosphère, est fort remarquable : avec le temps clair, on voit à grande distance les îles de Los, les hautes terres des monts Soozees, les grande arbres de la côte et en saillie l'île Matacong; avec le ciel brumeux, on n'aperçoit plus qu'une côte basse et bordée de palétuviers, et çà et là une coupure indécise indiquant l'entrée de quelque rivière.
Dans le vaste enfoncement dont les îles de Los seraient J.a,
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pointe N. O. et Vi\e Matacong la pointe S. £., ii n*existe aucun danger détaché. On peut s'approcher de la côte sans difficulté, les fonds diminuant graduellement et offrant toujours un bon mouillage ; elle est accessible, en général, jusqu'à la distance de 6 milles, même pour d'assez forts nairires. Cette distance est suffisante pour distinguer la terre et reconnaître parfois l'emboncbure des rivières.
De la pointe de la grande terre, située an N. £. de Tlle Matacong, la côte, en se creusant légèrement, court l'espace de S milles 3/|0 à l'Est. Là se trouve une large coupée, qui est l'embottchure de la rivière Foreecarreab , dirigée vers le Nord, mvière Fomcar Lu terre qui forme la rive Est de cette rivière court au S. en formnnt quelques ondulations , puis se coude vers l'E. pour former la rive droite d'entrée de la rivière Mellacoree.
Depuis Matacong, l'accore du plateau des petits fonds court an S. environ l'espace de 10 milles, puis elle court vers TE. n> joindre la pointe Nord d'entrée de la rivière Mellacoree. Il en résulte que toute l'embouchure de la rivière Foreecarreoh est obstruée par ce plateau. A basse mer, on n'y trouve que des fonds variables depuis 3™ 6 jusqu'à 1° 8.
Plusieurs parties de ce vaste plateau assèchent surtout près de la côte voisine de Matacong, qui, dans toute son étendue jusqu'à Tembouchure du Foreecarrcah , est prolongée par des bancs de sable et de vase s'étendant à plus de 3 millesan S. de cette embouchure.
L'entrée de la rivière a plus de 2 milles de largeur, et le plus faible sondage est de !" 8. Lorsqu'on veut y pénétrer, il faudra, après avoir reconnu l'Ile Matacong, se placer sur son méridien à 5 milles dans le Sud. De là, on viendra ranger de fort près les bancs qui prolongent la pointe Ouest de la rivière, en les veillant avec soin, car ils sont accores, bien qu'ils assèchent à basse mer.
Le banc le plus nu large sera apparent, même de beau temps, sauf à la haute mer, et quand on l'aora reconnu, on pourra le ranger sans crainte par des fonds de 3™ 6 à la basse mer, et par 7 mètres à )a haute mer.
Ce banc , à son accore Ouest , présente un enfoncement assez étendu, dans lequel on doit soigneusement éviter
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de donner en entrant. Pour cela» il ne faudra pas ramener k rO. du N. 37'' 0. la partie la plus élevée de Tile Matacong avant de relever au N. 22? E. la pointe Ouest d'entrée de la rivière; on se dirigera alors vers cette pointe, puis on rangera de préférence cette rive, dont, cependant, il faudra s'écarter de temps à autre pour éviter des bancs.
Le cours de la rivière a peu d'étendue, parce qu'elle est, non loin de son embouchure, barrée par une chaîne de roche, et cela dans presque toute sa largeur.
L'établissement est 7 heures 40 minutes, la mer marne de 3*" 6. Le jusant dans cette rivière est extrêmement rapide, et les remous qu'il occasionne près des roches formant le barrage sont très-dangereux pour ceux qui ne connaissent pas parfaitement les localités.
Nous avons dit précédemment que le plateau de petits fonds s'interrompait un instant devant l'ouverture large de la rivière Mellacorée, et que prolongeant la rive droite de cette rivière vers l'O., il formait par son accore Sud le c6té Nord du chenal d'entrée. Il assèche dans cette partie sur une étendue de 5 milles Va» à partir de la pointe Nord d'embouchure, dont il s'écarte de 10 milles au large. Son accore Sud court à l'O. i^° S. de cette pointe. Le coude de ce plateau de petits fonds se trouve à peu près sur le méridien de l'Ile Matacong, et on trouve à ce point ô'" 4 ; un peu au S. et dans le chenal même, 6*» 3.
AuN. de cette accore, plusieurs parties assèchent également, et garnissent à basse mer la rive gauche de la rivière Foreecarreah.
La rivière Mellacorée est un cours d'eau considérable, dans lequel se déversent plusieurs rivières importantes, dont le com-. merce en bois et en arachides ou pistaches de terre a acquis un immense développement.
En face de la Mellacorée, le plateau de petits fonds qui, sur toute la côte, barre la plupart des rivières de cette côte, s'interrompt pour laisser passage à ses eaux ; aussi est-elle accessible à des bâtiments tirant 3 et 4 mètres, bien que la navigation y soit fort difficile et exige , comme pour la plupart des. rivières delà côte d'Afrique, un pilote local.
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Lôrsqu on relève Tenlrée de la rivière à TE. q. N. E., elle est bien ouverte. A 10 milles delà côte, on trouve 11 mètres dVau, et jusqu'à 21 milles au large, distance où Ton a 29 ou 30 mètres, les fonds augmentent d'une manière régulière.
Comme presque toutes les rivières de cette côte, il faudra attaquer la Meltacorée avec des observations astronomiques, à moins qu'on ait fait le cabotage le long de la côte.
La pointe Sallabtook, pointe Sud de Tembouchure de la Mellacoi'ée, reste au S. 26« È. à 14 milles Vio du milieu de File Matacong. Vue de TO. N. 0., la pointe de ce nom paraît assez élevée, et coupée à pic, effet produit par les mangliers ^ui la couvrent.
De cette pointe, la côte, légèrement ondulée, court au N. 40<> E. environ, l'espace de 7 milles Va jusqu'à la pointe Ghessy, dans rO. de laquelle est le marigot du même nom ; elle est en face a peu près de la rivière Tannah, un des afQuents de la Mellacorée à sa rive droite.
Entre les deux pointes que nous vebons d'indiquer, et remarquable par deux grosses touffes d'arbres bien séparées quand on les voit de l'O., se trouve la pointe Bellangsang, à Point4>Beiiiin8sang 4 milles de distance de la pointe Sallahtook.
Les terres dont nous venons de parler forïnent la rive gauche à ' l'entrée de la rivière Mellacorée. Toute cette rive est prolongée par un grand banc qui assèche en grande partie , et qui prolonge inégalement la rive en traçant la partie Sud dû grand canal ou canal du S.
Dans rO. q. N. 0. de la pointe Sallahtook et sur le plateau, on voit un large banc formé de roches, qui brisent le plus ordinairement, même à la haute mer, et qui s'étendent à 1 mille de la pointe. La limite du plateau , à laquelle où trouve des fonds de 6™ 4, s'étend à 3 milles dans la dii'ection de l'O. q. N. 0.
La côte qui descend vers le S. de l'embouchure de la rivière Foreecarreah se coude et court à l'E. l'espace de 2 mifle» V« pour former la rive droite de la rivière Mellacorée. La pointe Nord de cette embouchure est la pointe S. E. de t'ile Tannah; la rivière de ce nom arrose sa côte Est, et se joint à la Mellacorée à peu près en face de la pointe Ghessy. Celte
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pointe Nord rosie de la pointe Sallahtook au N. 30"" E., à 7 milles de distance. L'entrée de la rivière Mellacorée a donc la forme d'un entonnoir, dont rembouchure regarderait TO.
Banc du Miiiou La plu» grande partie de cette entrée est occupée par un grand banc de sable dur, dont la partie lï, E. assèche entière* ment, et dont la partie S. 0. présente des fonds de 2 mètres à 3°* 6 entre des sommets à sec à la basse mer. L'extrémité S. O. de ce plateau reste de la pointe Sallahtook, au N. 57'' 0. environ;son extrémité N. E. est sur le méridien de la pointe Bellangsang. Il forme avec les deux bancs qui garnissent les rives deux passes pour pénétrer dans la rivière, l'une au N., l'autre au S.*i la dernière doit seule être fréquentée par les grands navires.
L'une et l'autre présentent une barre, sur laquelle à la basse mer on trouve 4°^ 5.
(Liniii du Sud. Pour donner dans le canal du Sud, après avoir reconnu l'ile Hatacong, on fera route le long de l'accore du plateau de petits fonds qui garnit la côte au N., jusqu'à ce qu'on relève au S. 70° £. la pointe Sallahtook, se tenant par des fonds de 9 à 11 mètres, fond do sable le plus souvent. A ce relèvement de la pointe, on mettra le cap dessus, la maintenant au même relèvement jusqu'à ce qu'on ramène celle de Bellangsang à l'E. 15° N. Là, on pourra mouiller par des fonds de 7 mètres pour attendre la marée et le vent favorable ; on sera à l'ouvert du chenal du Sud, Si l'on voit l'île Yellaboi dans le S., elle pourra servir à rectifier la position.
En appareillant, on fera route à l'E. 20° N., ouvrant sur tribord la pointe Bellangsang de quelques degrés, et ralliant de préférence la partie Sud du banc du Milieu, qui est accore, mais de laquelle la diminution du fond indique l'approche; la coloration des eaux la signale également. On ne doit pas s'approcher, au contraire, du banc de la rive Sud, oii les fonds sont trèS'irréguliors, et sur lequel çà et là se trouvent quelques têtes de roches.
Dès qu'à cette route on sera parvenu sur le méridien de la pointe Sallahtook, en mettra le cap sur la pointe Est d'embourluire de la rivière Tannah , qu'on verra dans TE. de la pointe Nord d'entrée de la Mellacorée, et Ion courra sur celte pointe
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au N. 49^ E. Peu après qu'on aura dépassé le méridien de ia pointe Sallahtook, on aura franchi la barre, et dès tors, à la i*oute indiquée, on trouvera à basse mer les fonds de 8 et 9 mètres, variables à 11 mètres. On longera ainsi dans toute son étendue l'accore Sud du banc du Milieu, et Ton mouillera, si on le juge convenable, un peu dans TE. de la pointe de la l^ivc droite de la rivière Tannab> à Vs ^îM^ ^^ distance, se déGant du banc de roche qui garnit et prolonge la pointe de la rive gauche lie cette rivière à ®/|û de mille dans le S, 38° 0., banc à l'accore duquel on trouve 6 mètres d*eau ; ou jettera l'ancre par 11 mètres. La pointe de la rive droite de la rivière Tannah, également pointe Nord d'entrée de la Mellacorée, est saine dans TEst. Près de cette pointe, on remarquer^ deux petits îlots boisés.
La partie la plus étroite du canal du Sud a V2 raille environ ; et nous le répéterons, parce que cela est important, le banc du Milieu est en général très^accore, et il ne faut pas s'en appro* cher, bien qu'on le suive de fort près par des fonds au-dessous <le 6 mètres ; au^lessous de ces fonds, dans quelques parties, on trouverait tout à coup 0°^ 4 à la basse mer. Mais dans ces parties, l'accore du banc est signalée par un changement de couleur d'eau le plus ordinairement.
Le canal du Nord est fort étroit, et, dans mon opinion, il ne canai du Nora convient qu'à de petits navires. Dans sa partie du N. E., où il décrit une légère courbe en suivant le contour du banc du Milieu, on trouve des fonds de 2^ 7 ; puis le fond manque brusquement à Taccore de l'un et de l'autre banc. Pour donner dans cette passe, on viendra» à 8 ou 9 milles au large, relever à TE. 11^ N. la pointe Nord d'entrée de la rivière (pointe d'entrée Ouest de la rivière Tannah), et courir sur cette pointe en la maintenant à ce relèvement, et employant constamment la sonde. Les fonds sont variables dans le canal, mais il est en général bien indiqué par les bancs. Quand, à cette route, on relèvera à l'E. 5° S. la pointe Ghessy, on courra à ce relèvement sur cette pointe, puis, l'on viendra mouiller où nous l'avons indiqué précédemment devant la rivière Tannah.
De h pointe Ghessy, la rive gauche de la Mellacorée court au N.47°E. lespacede 3 milles jusqu'à la pointe Bentée, remarquable à un grand arbre (bonibax ou cotonnier) situé à son extrémité.
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Nuvigation dons la Dc là poiiile Est (le la rivière Tannah, la rive droite de là
r.vitre Mellacoréc court à TE. 17*>N. La rivière continue par suite à
dihiinuer de largeur, de façon qu'entre la pointe Bentée et le
village de Kahkoutuloi, situé en face sur Tautre rive, elle n'a
plus que Vs inille de laideur.
Cette partie de la rivière est la plus dangereuse à franchir à cause de deux bancs de roche très-accores assis à là limite exté^ rîeure d\i plateau qui garnit chacune des rives. Ils ne laissent entre eux qu'un passage large de Vitf ^^ mille, dottt la profondeur taHe de 9 à 18 mètres.
Buiisp» Une balise est placée sur chacun d'eux et ils sont très-visibles
jusqu'à mi-flot. On fera pnidenunent, si l'on n'a pas de pilote, d'étudier ce passage avant de le franchir. Du mouillage indiqué précédemment, on commencera par contourner, en pl*enant le milieu de la rivière, le banc de roche de la pointe Est de la rivière Tannah dont nous avons parlé. On se dirigera ensuite en^ tre les deux balises, dont on peut passer à y 4 d'encablure.
Dès qu'on aura doublé la baKse la plus à l'E., il faudra rallier immédiatement la rive gaitohe^ où Ton a des fonds de 8™ 5 à 7°^ 3, pour éviter la queue du banc, qui s'étend sur la rive droite jusqu'à la pointe qui précède la plage sablonneuse où Village de Kahkou- s'élèvc Ic viUagc dc Kahkoutttloi. A cet endroit, la rivière fait un tournant, et il ne faudra pas ranger de trop près la pointe Bentée^ garnie de quelques roches à son extrémité.
Après avoir doublé la pointe Bentée, la navigation de la rivière est sans danger : il suffit de se tenir dans son milieu. Les fonds sont très-variables, mais pas au-dessous de 7 mètres.
On dépassera ainsi, à la rive gauche, les villages de Tittahcab et de Kicbel, puis quelques factoreries. Après avoir dépassé ce dernier village, il faudra rallier la rive gauche en passant au S. de rilê du Diable, située à la partie Sud d'un banc qui garnit la rive droite , en face d'une plage sablonneuse où l'on vok un palmier élevé.
Dans cette partie on remarcfuera deux marigots, l'un an N. l'autre au S.
Dès qu'on aura dépassé l'île du Diabje, il faudra raUier la rive droite pour éviter un large banc qui, de la rive gauche, s'étend jusqu'au milieu de la rivière et sur lequel il y a fort peu
fuloi.
Ile «lu Diriile.
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d'eau dans quelques points. On dépassera à cette route plusieurs villages, après lesquels la rivière fait un coude sur sa rive droite et se dirige à peu près au N. 30° E. C'est en face de ce coude que se trouve Tembouchure de la rivière Mauricania, cours d'eau aussi important que la Mellacorée, mais peu exploré * jusqu'ici. Il suffira ensuite de se tenir au milieu du fleuve, observant de passer toujours près de la rive opposée à celle où se trouvent des marigots.
On dépassera ainsi plusieurs villages dont un des plus considérables, situé sur la Hve gauche, se nomme Gandaya, et l'on parviendra au grand village de Halaguia, bâti sur le bord de la vniajedeMaioguia. rivière, à sa rive droite. Avant d'atteindre ce village, on devra, à J^' ViV^s'â?" la pointe qui le précède, couper vers la rive gauche et la suivre de près pour éviter un banc de roches fort considérable qui garnit la côte un peu dans l'O. et devant le village.
Partout dans la rivière les fonds sont mous, sauf les brisants de la pointe Sallahtook, qui soùt formés de roches ferrugineuses comme ceux à l'E. de la rivière Tannah. Les roches de Malaguia sont d'un granit bleu. Le banc du Milieu offre quelques fonds de sable dur.
A rentrée de la Mellacorée, l'établissement est 7 heures Maré«s. 40 minutes. La mer marne de 3°* 4 au village de Kahquoutoloi ; l'établissement est 7 heures 49 minutes. Les courants alternatifs de flot et de jusant suivent les rives de la rivière : ils ont une vitesse de 2 à 3 milles à l'heure.
Nous observerons encof e dans la route d'entrée qu'à la partie S. O. du banc du Milieu les sondes diminuent graduellement à mesure qu'on s'en approche , mais qu'il n'en est pas ainsi dans sa partie du N. E., oii il est trè&-accore, les fonds sautant brusquement de 11 mètres à 3™ 6, et dans sa partie centrale, de 6 mètres à 0™4. Il faudra donc, en longeant cette accore, y porter la plus grande attention.
Trois rivières principales débouchent dans la Mellacorée, ce Ainuents fhdcï sont, près de son embouchure : ^,^ ^° "*"'
La rivière Tannah, qui est assez profonde, mais qui cependant n'est pas navigable dans un long parcours; elle communique dans le N. avec la rivière Foreecarreah ; ces deux rivières sont importantes pour leurs produits ;
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La rivière Samho, qui, moins considérable que les précédentes, communique cependant au S. sivec les rivières Scarcies;
Enfin, la rivière Mauricania, non encore explorée ex qui paraît aussi considérable que la Hellacorée, arrose un pays fertile dont le principal village est celui de Theammaney, résidence du roi des Butâmes. On m*a assuré qu*elle n'était navigable que pour d^s embarcations.
Malaguiaest le principal centre commercial de la Mellacorée ; on trouve devant ce village des fonds de 7" 3 à 5" 4 à basse mer. Mais Févitage serait difficile pour de grands navires, et il faudrait s'y amarrer à 4 amarres; c'est le point où s'arrêtent les caravanes.
Au delà de ce village, des bateaux seulement peuvent remonter le fleuve, et même avec quelques difficultés, jusqu'au village de Mellacorée, à 3 lieues de distance. Enfin, plus haut encore, mais accessibles seulement à des pirogues, on rencontre les villages de Tamourayaetde Alaya, qui sont très-commerçants.
Les Anglais possèdent dans cette rivière un grand nombre de factoreries florissantes. Toutes les nôtres ont été abandonnées par suite de leur mauvaise gestion ; c'est d'autant plus fâcheux que cette rivière deviendra très-importante par ses ressources commerciales, surtout si l'on parvient à y attirer les caravanes du Fouta-Foulah.
Le pays est peuplé par les Mandingues, qui occupent l'étendue comprise entre la rivière Foreecarreah et celle de Sierra- Leone, se divisant en plusieurs tribus dont les Theammaneys sont une des plus nombreuses.
De la rivière Foreecarreah jusqu'aux îles de Los, le littoral et une certaine étendue dans l'intérieur sont occupés par les Soozees, contigus au Bagas plus auN., qui occupent le Rio- Pungo et la rive gauche du Rio-Nufiez à son embouchure.
A partir de la pointe Sallahtook, la côte basse et boisée court au S. 37° E. l'espace de 7 milles ^/lo jusqu'à l'embouchure d'une petite rivière à l'entrée de laquelle se trouvent le village et la factorerie de Sangahtook.
A 1 mille Va environ de celle pointe, dans l'O. S. 0., se trouve l'île Yellaboi ou des Perroquets, entourée de bancs de vase asséchant à basse mer et couverte de grands arbres qui lui don-
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nent une certaine élévation. La côte en face est elle-même prolongée par un banc de yase qui assèche ; ces deux bancs laîs*sent entre eux, à basse mer, un passage dans lequel il reste 0°* 4 à 0°^ 8 d'ean, qui communique par le S. an grand chenal des Scarcîes.
De la pointe Saliahtook, le plateau de petits fonds longe toute la côte. Sa Hmite, malgré quelques sinuosités, court à peu près au S., de sorte qu'il s'élargit considérablement à la hauteur de la Petite-Searcie, au large de laquelle il s'étend à H milles environ. Mais, dans le S. 56^ 0. environ de l'île Ycllaboi, se trouve un canal profond qui prend son nom de cette fle et par lequel on peut s'en approcher dans le 8. 0., à petite distance; c'est ce même canal que doivent prendre les navires qui vont dans les rivières Scarcies, afin d'éviter de traverser le plateau de petits fonds formé de bancs mouvants changeant souvent de forme, qui se trouve devant elles.
L'île Yelkiboi est basse et marécageuse ; elle a environ 2 miRes de lottg; elle est couverte, comme nous l'avons dît, de grands arbres qui donnent à son extrémité Ouest l'aspect d'une falaise abrupte, ce qui la rend d'une reconnaissance facile.
Par le travers de la pointe du S. E*, H y a, au continent, une petite rivière nommée Pahboyeah.
A 4 milles au S. S. E. de l'île Yellaboi, on trouve une seconde île plus considérable, nommée Corteemo, prolongée dans leN. O. par un vaste banc qui assèche. Elle a 3 milles de TE. à l'O. et 1 mille Va du N. au Sud. Dans l'O., elle est également prolongée par un grand plateau dont plusieurs parties assèchent ou brisent à basse mer. L'accore Nord de ce plateau trace la limite Sud du canal de Yellaboi dans toute son étendue. L'île Corteemo se trouve à l'embouchure des rivières Scarcies. La première, la Grande-Scarcie, est à l'E. de cette fle ; la seconde, la Petite-Scarcie, au S. E.
L'île Corteemo forme, en outre, avec la côte un passage étroit, assez profond dans quelques parties, barré dans quelques endroits, mais permettant cependant l'entrée de la Grande-Scarcie, la seule navigable pour des navires d'une certaine grandeur. La Petite^arcie ne convient qu'à de très-petits navires.
Les caboteurs peuvent donner dans la Grande-Scarcie en tra-
Canal do Yellaboi .
CiroDde-Scnrcie.
COTE DE S1ERRA-LE0NE
Roule des petits cnboteurs.
Routo par le canal \c*llat)oi.
versant le plateau de petits fonds qui s'étend environ à 8 milles au large de File Gorteemo, et en passant au S. de cette île.
Pour cela, ils viendront relever à TE. 20^ N. la pointe S. O. de rile, et, la conservant à ce relèvement, ils feront route directement dessus ; ils trouveront sur le plateau, à Taccore Ouest, 5™ 4, puis 3" 6, 2" 7. Il faudra bien veiller pour les bancs, qui, comme nous l'avons dit, sont changeants, et faire route au commencement du flot. Dès qu'ils relèveront au W. la pointe Ouest de l'île Yellaboî, ils modifieront leur route en courant droit à l'E. par des fonds de 1™ 8, sable, abstraction faite de la marée. Lorsqu'à cette route ils ramèneront au N. la pointe Ouest de l'île Gorteemo, ils courront droit sur la pointe S. E. de cette île, la ralliant de préférence parce qu'elle est accore. lis tomberont peu après dans les fonds de 6» 4 et 7" 2 qu'on trouve dans le chenal entre cette île et les bancs qui garnissent les terres au S. terminées par la pointe Ballo dans l'O.
Lorsqu'à cette route ils seront près de la pointe S. E. de Tile Corteemo, il faudra courir droit sur l'île de Ballangsarah, qui forme la pointe Nord d'embouchure de la Grande-Scarcie, puis ranger cette rive jusqu'à la petite île Kakongkah, située au milieu de cette embouchure. On traversera, pour se rendre de l'île Gorteemo à la rive droite de la Grande-Scarcie, un espace où les fonds ne sont que de 0™ 8 à la basse mer.
Mais les navires d'un certain tirant d'eau ne peuvent adopter cette route et doivent prendre le canal de Yellaboi, dont nous avons parlé précédemment.
Pour cela, on viendra relever à l'E. 28® N. la pointe S. E. de nie Yellaboi. A 8 milles, on aura des fonds de 13 mètres, sable, et l'on se trouvera à l'ouvert du canal, large dans cette partie de 1 mille Vio» dans lequel les fonds sont variables, mais pas au-dessous de 4"* 5, ce qui encore ne se rencontrerait qu'à l'entrée, où se trouve un petit plateau de ces fonds avoisinant l'accore du plateau du Sud. Dans le véritable chenal, les fonds varient.de 11, 9 et 8 mètres.
Dès qu'on ramènera à l'E. 28^' N. la pointe S. E. de l'Ile Yellaboi, on fera route directement sur cette pointe, la tenant au même relèvement. Et dès qu'à cette route on trouvera les fonds réguliers de 9 mètres, on portera sur la pointe Nord de
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^ rivière Pahboyeah, en la tenant bien ouverte de la pointe •^^ £. de rile et en conservant les mêmes fonds. Lorsqu'on relè- ^era au N. 10° E. la pointe Ouest de l'île YcUaboi, on courra *t>it sur cette pointe, en côtoyant Taccore Ouest du banc de ^3»o cjui prolonge son côté Sud et qui se réunit au grand banc ^- O. de nie Gorteemo dans cette partie» formant une sorte de *>arfsfc^e sur lequel on ne trouve que 4" 5. Lorsqu'on sera à /t nr^ S. Ile de la côte Sud de l'île, si la marée est favorable, on P^******sj longer cette côte, franchir le barrage indiqué et venir ®<>niHer fort près de la pointe S. E. par des fonds de 8 mètres ^ ^^^^^ trouve à */io de mille de cette pointe. Si l'on s'écartait plus ^:Je la pointe vei-s le S. E., on trouverait tout à coup 2 mètres ^^ Taccore du plateau de Gorteemo, qui remonte jusqu'à la di&c^ ^^ce de Vio de mille de la pointe S. E. de l'île Yellaboi dans cetz^^ direction. Il faudra donc ranger de très-près cette pointe ^'^^^^^^t accore et jeter l'ancre dans l'E. à */io de mille. ^^^^ l'on ne voulait pas s'avancer autant dans l'E., il sufBrait ^^ 3^ ter l'ancre par 9 mètres à basse mer, dès qu'à la route ^^^^^irée on relèverait au N. la pointe Ouest de l'île Yellaboi. ^^î^isi, dans la route jusqu'au mouillage précédemment indi- ^^^^» on ne trouvera de fonds de 6™ 4 que lorsqu'on courra sur w^ Yellaboi et le long du banc de vase qui la garnit ei qui assè- *^^ usa partie du S.
^* établissement est 7 heures 10 minutes; la mer marne de * mètres lors des syzygies.
I>e ce mouillage, pour se rendre dans la Grande-Scarcie, le ^Wnal est très-étroit, très-tortueux, et, si l'on veut s'y engager, il ^ra prudent de faire précéder le navire d'un canot. Le fond, en tout cas, est vase molle noire, la mer est belle, et un échouage ne compromettrait le navire que s'il avait lieu à la haute mer. Voici quelques indications pour chenaler. £n partant du mouillage près de la pointe S. E. de l'île Yellaboi, on viendra relever au N. 72° 0. la pointe et l'on fera route au S. 72° E., la tenant à ce relèvement jusqu'à ce qu'on mette au S. la pointe N. E. de l'île Gorteemo. Les fonds seront iJo 0°^ 8 à 7 mètres à cette route. On courra alors droit sur la pointe N. E. de Gorteemo, la tenant au S., et on passera par dos fonds de 5"* 4 dans un canal très-étroit entre deux bancs.
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Dès qu'en courant sur la pointe les fonds diminueront^ on mettra le cap entre Tile Corteemo et la petite Ile Yellabgoombah, droit au milieu du passage qu elles forment. Dès qu'ojo s'approchera de la pointe Sud de cette dernière }le, qui est accore dans cette partie, on la longera par des fonds de 5°* 4 et Ton coupera directement vers la rive droite de la Grande-Scarcie» où Ton mouillera au N. de la petite ile Kakongkah par 6 à 7 mètres d'eau à basse mer. Un village s'élève sur la pointe Ouest de cette ile, qui est prolongée par un brisant assez étendu. Dans le S., il n'y a que de petits fonds de 1"* 8 à 2 mètres. Une factorerie existe dans le village.
L'embouchure de la Petite-Scarcie est obstruée par un grand banc de vase sur lequel paraissent plusieurs ilôts boisés à son accore de l'Est. C'est celui qu'il faut ranger ainsi que la rive droite pour suivre le chenal d'entrée ; on n'y trouve que 0™ 4 de fond a basse mer.
Sur cette c6te, le ressac est très-violent ; les brisants s'élèvent parfois par les fonds de 9 mètres et déferlent par ceux de 6 et même 7 mètres. Cet état de la mer a lieu généralement à la fin de la saison des pluies, vers septembre et vers le commencement d'octobre. A cette époque» les navires doivent éviter de mouiller par de petits fonds dans les endroits inabrilés et surtout dans le voisinage d'une grande rivière, parce quç le danger est encore augmenté par le jusaot.
Dans les Scarcies, les navires vicnaent d'ordinaire charger des bois» et ils peuvent attendre, au mouillage de l'Ile Yellaboi, qu'on les leur expédie en drome» dans la belle saison. Mais, dans la mauvaise saison, de mai à la mi-septembre, les vents d'O., fort violents parfois, rendent la mer extrêmement grosse, et il y aurait danger à avoir des sabords de charge ouverts dans ce cas. A cette époque, les navires devront se rendre au mouillage de l'Ile Kakongkah, comme nous l'avons dit.
A partir de la pointe Sud d'embouchure de la rivière Scarcie, la côte court au S.O., l'espace de 4 milles, jusqu'à la poinie Ballo. Là elle se coude brusquement et court au S. quelques degrés E. jusqu'à la crique Shalkapullo, et un peu plus S. jusqu'à la petite Ile du Léopard, l'espace d^ ^ millçs Vio- A partir de ce point jusqu'à l'embouchure du flpuve de Sierra-Leoue, elle prend une
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direetioD plus vers TE., le S. 38® E., jusqa'à la pointe Tagreen, distante de fOititlIes.
Le plateau des petits fonds longe, irrégulièrement la côte, et, Pi«teau de* letit» à la hauteur de l'île du Léopard, il n'a phis que 4 milles de largeur ; il en a 7 sur le parallèle de la pointe Ballo. Les fonds, à son aceore, varient de 5* 4 à 7 mètres, puis tombent brusquement à 1* S. II ne faut pas, en général, rallier datfs cette partie la côte à moins de 14 milles, distance oti l'on n'atnra pas toujours! 13 mètres de fond. La nature de ce plateau est en général vase molle.
Sur ce plateau , un seul écnerl dangereux existe : c'est celui Moueii du T^m^du Tonnelier (Cooper), qui reste du cap Sierra-Leone au N. 10® E. '^^ vCoo?«»^) à 6 milles Vio de (fistance et signale l'extrémité Sud du banc desScarcies. Ce rocher brise d'ordinaire, et près de lui on trouve 2 mètres de fond. Il indique en quelque sorte la pointe de la rive droite cht fleuvede Sierra-Leone, car, après Fîle du Léopard, les terres courant vers le S. E. q. S. sont si basses jusqn'à la pointe Tagreen, qu'on ne les aperçoit qu'à très-petite distance, et qu'on voit seulement le sommet des arbres quand on est en dehors du banc des Scarcies. Il ne faut pas, dans cette partie, s'approcherdela terre par des fonds au^essous de lOà 11 mètres.
Le Middle-Ground (banc du Milieu), qui s'étend dans l'O. dé laf pointe Tagreen sur une étendue de d mifles, termine le banc des Scarcies et forme la rive droite d'entrée du fleuve de Sierra-Leone. Ce banc est étroit et une fosse assez profonde se trouve dans le N., formant une sorte de baie en entonnoir qu'il ne faut pas confondre avec l'entrée de la rivière, en se rappelant que celle-ci est au S. du Middle-Gronnd.
Avant de parler de ce fleuve, nous ferons quelques observations générales sur la côte que nous venons de décrire.
La première, c'est que toute l'année, sur cette côte, les brises sont alternatives , sauf durant l'hivernage. Le matin , on a d'ordinaire celle de terre; l'après-midi, celle du large. Il faut doue en profiter, en utilisant les marées pour donner dans les rivières et pour en sortir.
La seconde, c'est qu'en général on ne devra pas chercher à entrer dans ces rivières sans se procurer un pilote local, vu les nombreux changements qui ont souvent lien dans les bancs.
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d'embouchure. Nous devons ajouter que, sauf sur quelques points, les fonds^ en général mous et vaseux, permettront de s échouer sans un danger sérieux. Cependant, un échouageest toujours une chose mauvaise pour les navires, en raison des fatigues qu'il occasionne*
veDUetsaiiont. Les vouts géuéraux de la côte que nous venons de décrire comme de toute celle que nous nommons de Siepra-Leoneson( du N., du N. N,0. et du N. 0. dans la belle saison, c'est-à-dire do novembre à avril. Comme nous l'avops dit, près de terre elles iia:m«t^o. gQut alternatives. Dans cette saison aussi on ressent l'harmattan de novembre à décembre et quelquefois jusqu'au mois de janvier. Ce vent ne soufDe pas constamment de la même direction ni avec la même force, car il varie depuis le N. N. £. jusqu'à l'E. S. E. Il n'est pas non plus permanent et ne souffle que par intervalle; il est sec, étouffant, et parfois brûlant. Il souf&e avec le plus d'intensité en novembre, et diminue après c^ mois. Il devient ensuite une brise légère et modérée. Bnmiei Les brumes, qui existent presque constamment sur cette côte
comme $ur celles de Sénégambie et des Bissagos, atteignent avec l'harmattan leur maximum d'intensité. Quoiqu'elles disparaissent en partie lors de l'hivernage, qui dure depuis mai jusqu'à noveiubrç, elles reprepnent avec beaucoup de force après celui-ci. On doit s'en défier dans l'estime de la distance à la terre, parce qu'elles ont pour eiTet de la faire paraître beaucoup plus loiu qu'elle ne l'est en réalité; aussi la sonde est un guide indispensable. Elles produiseut encore de grandes réfractions qui nuisent beaucoup aux observations astronomiques. ¥liTeraag«. Les tomadcs signalent d'ordinaire l'approche de l'hivernage
ou des pluies. Elles donnent en mai ; les pluies commencent en juin, durent pendant juillet, août et septembre. A cette époque,^ il arrive fréqueniment que Içs torns\des reparaissent pour finir vers la fin d'octobre *.
Dans l'hivernage, les vents dominants sont du S. à l'O., faibles le plus souvent et coupés par des brises de N. 0.
piauaad^siondr«: Sur le parallèle des îles de Los, la limUe du plateau des
« Voir volume I", chapitre H, page 45.
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des (s'étend à 135 milles, distance à laquelle on trouve des fonds de 186 mètres.
De ce point, la limite du plateau de ces fonds court à rE.25°S., de sorte que, sur le parallèle de Sierra-Leone, le plateau n'a plus que 61 milles de largeur. Sur ce vaste plateau, les fonds ne deviennent guère réguliers que depuis ceux de 36 mètres, qu'on trouve à 48 milles de la c6te. De là ils diminuent d'une manière assez graduelle jusqu'à ceux de 18 et 20 mètres, qu'on trouve à 20 milles de la côte, puis ils diminuent encore assez régulièrement jusqu'à ceux de 5°^ 4, qu'on trouve à l'accoredu plateau de petits fonds qui prolonge irrégulièrement la côte. Il ne faut pas, pour naviguer avec sécurité, s'approcher de celle-ci par des fonds au-dessous de 10 à 12 mètres. Sur le parallèle de Sierra-Leone on trouve, à 13 milles au large, des fonds de 16 à 16 mètres, qui existent sur un long espace. Dans rO. S. O. du cap Sierra-Leone , il y a , dans le plateau des fonds de 16 mètres, une coupée creusée sans doute par les eaux du fleuve, dans laquelle les fonds varient de 18 à 24 mètres, et Ton trouve, à 13 milles de distance dans cette direction, des fonds de 23 mètres. Cette coupée est large de 4 milles : l'écueil le Charpentier signale son accore du S.
La nature du plateau est très-variée : dans l'O. des lies de Los, elle est en général sable piqué de noir, mêlé de coquilles et parfois de gravier; parfois aussi elle est sable roux comme au S. des Bissagos,
Dans le S. de ces îles, le sable est souvent, au large, mêlé de coquilles brisées, de vase et de gravier ; vers la terre, il se mé- Iqnge de plus en plus de vase à mesure qu'on s'en approche, et souvent on trouve la vase pure par les petits fonds depuis 16 mètres jusqu'à la côte. On rencontre aussi parfois du sable noir grossier.
Les marées sont régulières aux îles de Los comme sur toute cette côte; elles se font sentir à 15 milles environ de la terre, mais à cette distance elles ont peu d'effet. La mer marne de 3 mètres à 3"^ 6. L'établissement varie de 7 heures à 7 heures 40 minutes. Aux environs de l'ile Sherboroo et des récifs de Sainte-Anne, il est d'environ 6 heures, et de 7 heures dans le 0euvc de ce nom.
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Les courants sont tksêet variables, mais cependant le pins souvent dirigés vers le S. quelques degrés à TE. ouàl'O., principalement dans la belle saison et à 60 ou 80 milles de la côte. Leur vitesse ne dépasse pas 1 mille à l'heure, et souvent elle est moindre. La vitesse est en général plus faible au large que près de la côte. Dans la saison des pluies» les courants deviennent trè»-variable8y portant à TO. et parfois au N. avec une assez grande vitesse, mais seulement à une distance peu considérable de la terre, 80 à 100 milles. Dans cette zone, le courant polaire de la côte Nord d'Afrique ne fait pas toujours sentir son influence.
Gomne nous l'avons dit, la rive droite du fleuve de Sierra- Leone jusqu'à la pointe Tagreen est formée de terrains d'alluvion bas, boisés, et n'ayant que l'élévation des arbres.
Les terres de la rive gauche, qui commencent au cap Sierra- Leone^ ont un aspect bien dîlTércnt. Elles sont formées par des terrains de moyenne hauteur, rocheux à la mer, dominés à quelque distance par les hantes montagnes de Sierra -Leone, chaîne qui s'étend du N. M. O. au S. S. £. sur un espace de 18 milles et présente dans son milieu, très-rapprochés l'un de l'autre, les pics de Tagrin et de Lii»k. Cette chaîne, isolée sur toute cette côte basse et en quelque sorte noyée, est un fait fort singulier. La conlew des teires est rougeàtre dans les parties dénudées; elles présentent des traces ferrugineuses et volcaniques, mais presque partout elles sont couvertes d'une riche et admirable végétation. On remarque, dans le voisinage du cap Sierra-Leone, un grand nombre de palmiers.
La rive gauche présente quatre grosses pointes indiquant autant de baies. La plus à l'O. de ces pointes se nomme cap Sierra-Leone : c'est woe terre d'une médiocre hauteur, bien boisée et qui tient au continent par un isthme sablonneux, sur lo quel les arbres, principalement des palmiers, ont l'air d'être plantés avec symétrie.
Vue du large, cette terre ressemble à une lie*
Un feu de port y est placé ; on peut l'apercevoir à 6 ou 7 milles du large pendant la nuit : il est fixe. La tour blanche qui le porte est facile à distinguer de jour, parce qu'elle se détache parfaitement sur la teinte foncée des arbres au milieu desquels elle s'élève.
RO€H£ LE CHARPENTIER
Le cap Sierra-Leone est rocailleux à son pied et très-accore; on trouve dans le N., à le toucher, de 11 mètres à 7°" 2. On peut donc s'en approcher sans crainte dans cette partie; mais en venant de rO. le chercher, on doit surtout de nuit éviter soigneusement la roche Le Charpeutier (Garpenter), plateau de Roche \c amrpcnroche qui découvre à basse mer et se reconnaît facilement à ses brisants, même a haute mer. Il est à 1,600 mètres du cap Sierra-Leone, au S. 1^^ 30^ £. Le plateau qui l'entoure, et où les fonds varient de 7» 2 à 3°" 6, s'étend du N. E. au S. 0. sur une étendue de 770 mètres dans cette direction, et de 300 mèire& de TE. à TOuest. Ce plateau est partout de roche.
Il y a passage entre le Gliarpentier et le cap Sierra-Leone ; on y trouve des fonds variables de 11 à 27 mètres. Il ne faut donner dans ce passage qu'avec une brise faite et rallier alors le cap de préférence au brisant, bien qu'il ne soit dangereux que de nuit et avec de la brume. Cependant le flot et le jusant portent précisément dans sa direction. Souvent on voit auprès de cette basse une longue ligne d'écume occasionnée par les remous de courant et qui simule des brisants; parfois cette ligne s'étend assez loin au large vers l'embouchure du fleuve. Il ne faut pas la confondre avec les brisants de la roche même, qu'on reconnaîtra avec un peu d'attention.
La seconde pointe présentant un piton en pain de sucre est plus élevée que le cap; elle est aussi rocailleuse à son pied. Entre cette pointe et le cap, on remarque une petite anse à rivage sablonneux. Il existe sur cette pointe une maison où se tenait autrefois le guetteur; mais on l'a transporté dans une autre maison élevée sur la première colline avancée, qui fait face à la pointe Est de la baie des Pirates, baie comprise entre ladeuxième et la troisième pointe, et qui s'enfonce capricieusement assez loin dans la terre. Le rivage de cette baie est formé de rochers rougeâtres ou noirs, la terre est ensuite couverte d'une riche végétation au milieu de laquelle on distingue de grands arbres et des cases nombreuses entourées d'orangers et de jardins.
La pointe King's-Tom est la quatrième avant la ville de Free- romu» KuagVTom. Town. Elle forme, avec la précédente, une baie profonde nommée baie des Anglais, qui se termine par une rivière, de
Maison du Guetteur.
Bnie des Pirates.
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telle sorte que cette pointe n*est qu'une sorte dllot de forme circulaire, rocailleux à la côte, peu élevé et boise à sa partie supérieure. On remarquera du c6té Est de la pointe une très-grande habitation. Cette pointe, comme les précédentes, est très-saine; sa partie Est, d'une étendue de Va mille, forme la côte Ouest du mouillage de Free-Town ; mais on ne doit pas ranger de près cette côte, pour éviter un banc sur lequel il ne reste que Zf^B à 4 mètres, banc qui, partant de la pointe KingVTom, occupe renfoncement ou baie qu'elle forme avec la terre où s'élève la ville,
Pour éviter ce banc, il suffira de se tenir sur la ligne qui joindrait la pointe King's-Tom à la pointe N. E. de la ville où s'élève une batterie gazonnée, jusqu'à ce qu'on relève au N. la fontaine au bord de la plage située à la partie S. 0. de la ville. Là, on pourra mouiller ou se rapprocher encore de la terre en relevant le môle dans la direction du S. 35° E.
On ne devra pas dépasser dans l'E. le môle construit en face de la douane, vaste bâtiment près duquel on remarquera un large escalier.
Le môle est commode, sauf que l'espace manque, et que la darse assèche en partie à la basse mer. On y exécutait des travaux en 1850 pour l'agrandir. Elle est protégée par une jetée en pierres ferrugineuses, et les embarcations y sont bien abritées de la mer. Le quai est muni de grues qui rendent faciles les chargements et les déchargements.
La ville de Free-Town, fondée en 1792, est bâtie sur un te^ rain en pente, assez abrupt à la mer, et qui monte en pente douce vers Tintérieur. Le rivage court du N. E. q. E. au S. 0. q. 0. sur une étendue de Va mille. Les maisons sont construites en bois sur des fondements en pierre élevés de (fuelques pieds au-dessus du sol. Elles sont couvertes on bardeaux. Les rues sont tirées au cordeau parallèlement à la plage et coupées par des rues perpendiculaires ; elles sont fort larges, non pavées, et ressemblent à nos grandes routes. Deux ruisseaux profonds, creusés de chaque côté, conduisent à la mer les eaux pluviales, qui sont abondantes dans l'hivernage.
La ville est dominée par une petite hauteur sur laquelle s'élève un fort nommé Thornlon, où le gouverneur fait sa ré-
MIDDLE-GROUND
sideDce habituelle. Au delà, sur un plateau élevé, premier échelon de la chaîne des monts Leone (Sierra-Leone) , on remarque les casernes de la garnison (barracks).
La ville est en outre défendue par une batterie en terre, située à la pointe N. E. du plateau sur lequel elle s'élève.
L'aiguade est à la partie S. O. de la ville, dans une petite anse sablonneuse ; huit robinets adaptés à un réservoir fournissent une eau abondante et d'excellente qualité. Avec des manches, on peut remplir les pièces dans les chaloupes.
Dans TE. de la ville, se trouve la petite baie Susan, dans laquelle il y a peu de fond (2™ 7), puis la côte court à TE. à peu près l'espace de 1 mille Vs^ rocailleuse jusqu'à la baie Thompson, petit enfoncement à fond sablonneux. De fia pointe Est de cette baie, elle court environ au S. E. et présente la baie de Foura à l'entrée de la rivière Bunce.
C'est en face de cette rivière que se trouve la pointe Tagreen de la rive droite. Après cette pointe, le fleuve se coude brusqueoient pour courir dans le N. N. E., parsemé d'Iles et de bancs; l'une de ces îles, celle nommée Timbo ou Tumbo, fournit une excellente race de petits chevaux. Mous ne ^décrirons pas cette partie du fleuve, vu qu'on trouvera toujours des pilotes à Free-Town.
La rive droite du fleuve, depuis la pointe Tagreen jusqu'à l'île du Léopard dont nous avons parlé, est basse et couverte de palétuviers. Toute cette côte est garnie d'un plateau sur lequel il reste fort peu d'eau, un peu au N. du parallèle de la pointe Tagreen. De ce plateau, il se détache une branche qui, étroite à sa jonction avec le plateau, va s' élargissant dans l'Ouest, où elle s'étend jusque sur le méridien de la baie des Pirates. Ce vaste plateau, nommé banc du Milieu (Middle-Ground), présente des profondeurs très-variables et passant brusquement de 5" 4 à 0»8.
Il brise, à basse mer, sur plusieurs points, principalement clans sa partie de l'O. ; il assèche dans d'autres parties. Il est formé de sable dur, et, çà et là, de grands amas de roches. A sa jonction avec le plateau qui garnit la rive droite, il n'a pas Vsd^millede largeur du N. au S. sur une étendue de 1 mille de l'E. à l'O., partie qui est saine, et où Ton trouve, à basse mer, 3'» 6 pour moindre fond.
Batterie du N-.
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Sur le méridien de la ville, il a^ do N. au S., i mille Vs; sur celui de la baie des Anglais, il a 2 milles ; puis il se termine en pointe assez aiguë à sa partie de TO.
Ce banc partage en deux parties inégales le fleuve de Sierra- Leone, et forme, avec la rive Sad d'une part, le canal le plus large, celui fréquenté par tous les navires; il a 1 mille Vs^ans sa partie la plus étroite ; de l'autre, avec le plateau de la rive gaucbe, un second canal profond, large de 1 mille environ, mais barré à son extrémité Est, comme nous l'avons dit, par la queue du banc, de sorte qu'il n'est que rarement adopté, et cela seulement par des caboteurs*
Le canal du Sud offre une profondeur variable de 9 à 18 et à 22 mètres. Les fonds près de l'accore du Hiddie-Grouod ne sont pas réguliers; aussi, dans le louvoyage, soit en entrant, soit en sortant, on ne devra jamais s*en approcher par des fonds au-dessous de 12 à 13 mètres. Si Fou venait par les fonds de 9 mètres, on tarderait peu à voir le fond manquer tout à coup.
Dans ta belle saison (saison sèche) , on devra attaquer le fleuve parle Mord, aflnde profiter des brises de N. et quelquefois de N. E. avec Tharmattan pour atteindre son embouchure. Les brises dans celte saison étant d'ordioaire alternativesde terre et du large, on profitera de la dernière pour entrer, oubien on louvoiera en profitant de la marée de flot. Sauf avec une brise favorable, on ne devra pas chercher à aller contre la marée qui donne un courant rapide et pas au-dessous de 2 milles Vs à 3 milles. La mer marne de 4 mètres. L'établissement est 7 heures 60 minutes. Marées pt courants Les marécs sc fottt scntir au large à 10 ou 12 milles, mais avec beaucoup moins de force dans les courants. Dans le fleuve même, le courant suit à peu près la direction du canal avec flot et jusant; le jasant porte à TO. q. N. O., le flot à l'E. q. S. E. Mais, à l'embouchure même et près du cap Sierra-Leone, le flot porte un peu plus au S., le jusant un peu plus vers leN.
A plus de 12 miÛes de la côte, dans la belle saison, le courant porte le plus souvent au S. quelques degrés vers TE. ou FO. 5ond«><i Comme nous l'avons déjà dit, le plateaudes sondes s'étend
fort loin dans l'O. du cap Sîerra-Leone, et à 54 milles outronve les fonds de 46 mètres sur son parallèle. Ici il y a une remarque essentielle à faire, c'est que au N. de ce parallèle, à même distance, les fonds sont plus faibles que dans le S., et
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cela fturtoul aux approches des Tonds de 18 à 20 mètres. Ainsi dans le N, 0. et TO. du cap Sierra-Leooe, on trouyera des fonds de 16 mètres à 17 milles de distance du cap, tandis que ^ dans le 8.0. et le S. ces mêmes fonds se rencontrent à 6 milles Vc de la côte, près de laquelle ils sont même de 7 mètres; ces diOerences corroborant cette règle générale, que les profondeurs de Teau sont en rapport avec l'élévation des terres.
La nature du fond est le plus souvent sable vasard brun ou noirâtre.
Aussi, en venant du N., on aura fort au large les fonds de 16 mètres qui diminuent assez graduellement et peu à peu jusqu'à 9 mètres ; fonds par lesquels il ne faudra même pas s'approcher du Middie-Ground et des bancs au N. de l'embouchure du fleuve, quand on louvoiera en dehors. Avec la brise favorable, le plus petit fond qu'on trouvera en chenalant bien, sera de 12 à 11 mètres.
Les hautes terres de la rive gauche se voient, de beau temps clair, à 40 ou 46 milles de distance ; on gouvernera, dès qu'on les aura reconnues, pour venir relever à l'E. S. E. le cap Sierra-Leone d^s qu'on l'aura en vue. Celui-ci s'aperçoit à 12 ou 15 milles du large.
Dans l'hivernage avec les vents d'O. S. 0. et de S. O. qui Aiierragedantihi. régnent habituellement, il faudra de préférence atterrir sur le ^-«rnage. parallèle de 8° 30^ N., ou un peu au S. du cap Sîerra-Leone, pour utiliser ces vents,qui, violents et rendant la mer gro88e,forceraient à faire un louvoyage pénible dans le cas où l'on serait souventé.
Dans cette saison, on trouve aussi parfois les courants diri- x liges au N. O., au N. N. O., au N. E. et au N. N. E.
Dès qu'on a reconnu le cap Sierra-Leone, la route est facile, noia^d-eDtrée. si on a le vent sous vergues et bien établi ; sinon on devra mouiller pour étaler les jusants. Il suffit alors de doubler convenablement au large le Charpentier, en gouvernant sur le cap, Sierra-Leone environ à l'E. S. E., pour donner dans la rivière; puis d'en longer la rive gaiiche à petite distance par des fonds de 18 à 20 mètres. On gardera de la voile, parce qu'avant d'attein^ drc la pointe King's-Tom on sera probablement abrité par les hautes terres, si la brise est du S. 0., et dans ce cas il faudra se dcGer des rafales qui en tombent de temps en temps. Avec la
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brise duN. O. on diminuera de voiles, surtout si Ton entre avec le flot, lorsqu'on sera en face de la pointe Kîng's-Tom, ou même < avant, suivant la vitesse ; on jettera l'ancre en face de la ville, relevant au S. l'aiguade, et quand on mettra l'une par l'autre la pointe Ouest et la pointe Est de la baie des Pirates, par 18 mètres fond de vase, la pointe de la batterie du N. E. sera alors dans Talignement des deux pointes précédemment citées. Ce mouillage est celui des navires de commerce.
Dans cette roule, il faut se tenir de préférence près de la rive Sud, où les courants sont moins violents, et l'on évitera en même temps le banc du Milieu et les nombreux remous qu'y forment les marées, quelquefois assez forts pour empêcher de bien gouverner.
Les' navires de guerre mouillent d'ordinaire plus au large, relevant le fort Thornston au S. q. S. E., la pointe King's-Tom à rO. 30° S., par 18 ou 20 mètres à Vi ^il'e de la côte, ou bien encore relevant le fort indiqué au S. q. S. O.» et la pointe King's^Tom à l'O. q. S. O., à V4 de mille de la côte, par 22 ou - 24 mètres d'eau.
On s'affourcbe à ce mouillage en portant une ancre dans leN., et il est rare qu'on prenne à Tévitage une croix ou un tour dans les chaînes.
La sortie n'offre pas plus de difficultés que l'entrée; seulement il faut, pour l'une et pour l'autre, profiter de la marée favora* ble, et, si l'on est forcé de louvoyer, se rappeler de ne pas prolonger les bords vers le Middlê-Ground, au delà des fonds de 13 mètres.
Amer de lu partie L'amcr dc la têtc Ouest du Middie-Ground est de mettre les c^^^"" **"**"*" grands arbres de la Pointe King's-Tom par la partie centrale des barracks de la garnison. Cette direction est le S. 51'' E. Ainsi, en venant du large, il ne faudra jamais passer dans l'E. de celte direction qu'on ne soit près du cap Sierra-I^one, et à Va mille au plus de distance de la rive gauche. Pilotes On trouve toujours des pilotes qui viennent chercher les na-
vires en dehors et quelquefois fort au large. Il est toujours convenable de les prendre.
Lorsqu'on atterrit de nuit, il est prudent de mouiller, si Ton n'a pas la vue du feu, pour s'assurer de sa position, parce que les
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mal-ées et ie courant général se combinent parfois de telle sorle^ que les navires se trouvent drossés hors de vue de la terre lorsque le jour vient. Quelquefois aussi ils sont entraînés dans le voisinage des bancs dangereux de Sainte-Anne.
On peut mouiller partout dans le fleuve, et, si Ton ne veut pas y entret* afin d'être libre de partir plus piromptement, on pourra jeter l'ancre dans le N. N. 0. du cap ou du feu, à la distance qu'on voudra , par des fonds de 13 à 16 mètres au Si du parallèle du Middle-Ground, à 3 milles Vs ou 4 milles de la ville. Un canot fera rapidement ce trajet avec la marée favorable.
Unfe dernière remarque, c'est que > dans l'espace qui forme le mouillage devant la ville , le courant de jusant porte avec Torce sur la partie Est de la pointe King's-Tom , et fait dés tournants dans la petite baie située à l'O. de la ville ; que le flot pénètre également avec force et porte dans cette petite baie garnie, comme nous l'avons dit , d'un plateau de fonds de Z^ 6. En entrant, on devra donc veiller en doublant cette pointe au courant de flot ; en appareillant, se défier du jusant quand on Voudra quitter le mouillage , pour n'y pas être entraîné.
On trouve à Free-^Town des ressources de tous genres ; les bestiaux y sont de très-bonne qualité et à bon compte, ainsi que les moutons^ chèvres, cabris, cochons, etc. Les volailles y sont à bon marché ^ les fruits abondants et excellents ; on s'y procure aussi des légumest.
Free-Town possède un dépôt de charbon pour les vapeurs, et les navires y trouveront toutes sortes de ressources en ouvriers et en approvisionnements maritimes. Seulement la main* d'oeuvre et les approvisionnements coûtent fort cher, ainsi que les vivres maritimes. Les bois, les arachides sont Ifs principaux objets du commerce. Il est jusqu'ici d'une importance secondaire, malgré les grands développements que chaque année apporte à cette colonie.
C'est le lieu où se juge la validité des prises faites» par les croiseurs anglais, sur les trafiquants d'esclaves.
La population des environs de Free-Town est libre et appartient à la race des Theammaneys. Une partie provient des
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esclaves libérés pris sur les négriers Cette population noirt^ est plus avancée en civilisation que toutes celles de la côte Ouest d'Afrique. Presque tous les hommes savent lire et écrire Tanglais. De nombreuses écoles sont établies gratuitement dans la ville pour instruire Tenfance, et les sociétés religieuses ont jeté dans Tesprit des poi3nlations les germes delà religion chrétienne.
Cette colonie est en voie de progrès et florissante» grâce à une bonne administration ; elle possède de belles routes , ce <|ui y contribue puissamment.
Elle est le dépôt des immigrations africaines qui ont fort peu de succès, et dont nous ne dirons rien, ce sujet étant étranger à notre travail.
Elle est la résidence du gouverneur et des autorités civiles et militaires.
Ce fut en 1787 qu une compagnie obtint du gouvernement anglais l'autorisation de fonder un établissement colonial ù Sierra-Leone. Cet établissement échoua; ntats, bientôt après, Thomas^ Clarkson, Tun des membres dé la compagnie, renouvela l'entreprise. Après avoir engagé un grand nombre de noirs de la Nouvelle-Ecosse qu'il détermina à le suivre^ il revint à Sierra-Leone, et fut le fondateur de la colonie aujourd'hui existante.
En 1808, le gouvernement acheta la concession de la colonie, qui devint ainsi une propriété nationale de l'Angleterre.
En 1812 , une nouvelle espèce de colons fut introduite dans la colonie : ee sont les nègres trouvés à bord des navires do traite capturés par les navires de guerre anglais.
Cette colonie a pris depuis cette époque des développements considérables. Ses exportations consistent en café, riz, poudre d^or, argent, pelleterie, gomme du Sénégal grabelée, gonmie copale, poivre de Guinée, cire, huile de palme, bois rouge, ébène, bois de cam, dents d'éléphant, d'hippopotame, miel, arachides, cornes de bœuf, peaux de gazelle , millet , indigo, écorce de manglier et écaille de tortue* Le turiosa , bois de Sierra-Leone, moins flexible que le chêne, lui est supérieur sous plusieurs autres rapports.
Sa population s'élevait en 1828 a 16,671 habitants. Elle pos-
CAP SHILLING
Cédait à la même époque 22 écoles de gai\*oiis et do fdies.
Depuis celle époque, des accroissements ont sans doute encore eu lieu dans la population.
A 4 milles, dans le S. 1° E. du caj) Sie^ra-Leone, est le Faux- ^^^^ . ^.^p j^j,,,^. Cap, ainsi nommé, parce que, ayanl avec le premier une certaine '^'®"*' (taiso «-..p ressemblance, on Ta confondu souvent avec lui. Cette erreur, facile à reconnaître, est sans danger le jour.
Le Faux-Cap est une pointe rocheuse, fourchue, d'une élévation médiocre, et dont la pointe Sud est dominée par un petit morne conique. La côte entre le vrai et le faux cap forme une belle baie sablonneuse peu profonde. Elle est bordée d*arbres. On peut s'en approcher à I mille de distance par les fonds de 6" 5 à 8"» 1 ; elle est saine él accoré. Au delà de la côte, on voit Une belle plaine plantée de cocotiers et de grands arbres, terminée par les terres élevées des montagnes de Sierra-Leone; On peut les voir de beau temps à 14 ou 15 lieues, mais presque toujours elles sont embrumées, surtout dans la saison sèche ; alors on ne les distingue plus qu'à 15 ou 16 milles.
A 7 milles dans le S. S. E. du Faux-Cap est une petite pointe peu saillante, garnie à son pied d'un brisant, après laquelle la côte se creuse, et forme une baie peu profonde dont la pointe Sud se nomme York. Une factorerie et un village s'élèvent sur Pointe York cette pointe, devant laquelle est un îlot rocailleux. Il existe aussi quelques ilots au cent^e de la baie, mais ils sont très-rapprochés de la terre ; on les appelle les Tortues. La pointe Nord «ob des Tortues. de cet enfoncement se nomme Petit-Cap. Le mont Tagrin et le PeiitCap pic Lînk se trouvent à peu près à mi-distance du FauvCap au Petit-Cap.
La côte partout est accoré, et Ton trouve à 1 mille de distance des fonds variables de 10 et 11 mètres, qui augmentent as^ez graduellement au fur et à mesure qu'on s'en écarte. Le Petit- Cap et la pointe York sont formés par des roches, ainsi que quelques autres moins saillantes ; le resté de la plage est sablonneux et boisé un peu dans l'intérieur.
Au S. de la pointe York coule une petite rivière.
Le cap Shilling se trouve au S. 26'>E., à 18 milles du Faux-Cap. ^^^^ çj,i„j,j^
Ce cap, bas et rocailleux comme la côte depuis la pointe [j^^^c^^^^^'^ York, est d'une couleur ferrugineuse. A 2 milles plus N.quele ca|l
iMules-Eors;.
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uoi Mau.on.u-ii Shilling, OU voîl UH petit ilôt détaché, nommé îlot Malborough. Le cap Shilling est boisé, et vu ù 4 lieues de distance^ il produit l'erfet d'une Ile. Cest à ce cap que se terminent les montagnes de Sierra-Leone, après avoir formé une doubler chaîne élevée, visible, comme nous Tavons dit, de 14 à 15 iieues. La partie Sud de la chaîne est la plus haute. On y remarque les deux sommets séparés, mais très-voisins, nomÀiés lés i^^ortirewie-Mu'e Orcilles-do-Mule, en raison de leur forme pointue. Ils se trouvent précisément dans l'alignement du cap ^illing et du groupe des Iles Banane, placées en regard , et sont un bon point de reconnaissance, lorsqu'ils ne sont pas embrumés, pour la vaste baie de Yawry, dont ce cap forme la pointe Mord.
Dans cette baie , les terres sont très-basses, boisées, et reprennent le caractère indiqué pour celles au N. du fleuve de Sierra-Leone.
Le village de Kent, formé par des noirs rendus à la liberté^ est élevé sur la colline qui domine le cap Shilling. On y remarque, au milieu des cases, un assez grand bâtiment carré et blanc, près de terres rougeàtres.
A Vs mille du cap Shilling, on voit un Ilot boisé, atitour duquel on trouve de ô mètres à ô"' 4. Il est dans le S. 0. du cap. iips Banane. La plus grande des îles Banane , celle du N. E., est séparée
de Tilot précédent par un canal , qui a 1 mille I/2 de largeur. Mais dans ce passage se trouve une roche, couverte seulement Li' uup de 0"» 8 d'eau; on l'appelle le Renard ou le Loup. Cet écueil, qui brise le plus souvent, est à Vs n^il^^ ^^ 1^ pointe M. £. de la Grande-Banane. Il est très-accore, et l'on trouve auprès de lui des fonds de 18 à 16 mètres; autour du petit îlot du cap Shilling, on trouve 5°" 4. On peut passer entre le cap Shilling et nie Banane, en donnant dans ce passage, soit en rangeant de fort près la pointe N. E. de la Grande-Banane, soit en rangeant l'îlot du cap Shilling. Les îles Banane, quoique entourées de roches, partie couvertes, partie découvertes, n'en sont pas pour cela moins accores, ces roches n'existant qu'à leur rivage, sauf la roche cachée, située à la partie S. 0. de la plus au large de ces îles, à la distance de 1,100 mètres, qui est presque découverte à basse mer. Les fonds varient, fort près de ces îles, de 7'n 2 à 15 mètres.
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Elles ont beaucoup de rapport avec les îles de Los, et sont irès-fertiles. L'on y trouve de Teau en abondance, quoiqu'il n'y ait pas de cours d'eau. Malgré leur voisinage du continent, elles sont salubres relativement.
Les îles Banane, au nombre de deux, sont rangées sur une ligne, qui, avec le cap Shilling, serait le S. 50° O. Tous les rochers séparés sont à peu près sur le même relèvement. Leur nature est volcanique et ferrugineuse. Leur direction indiquerait qu'elles ont été probablement détachées du cap Shilling par la mer, qui a détruit les parties inférieures et sans bases solides , se frayant ainsi un passage , et n'y laissant subsister que les roches.
Elles sont petites , n'ayant que 4 milles Vio ^"^ toute leur étendue , mais elles présentent des points élevés. Les parties hautes sont réunies par des terrains bas, que Ton ne distingue pas du large à 9 ou 10 milles, ce qui fait paraître d'abord ces îles plus nombreuses qu'elles ne le sont en réalité. A cette distance, elles présentent quelques sommets pointus et des iDOrnes arrondis.
La Grande-Banane, la plus rapprochée du cap Shilling, est peu élevée dans sa partie du N. E., mais elle est très-haute dans son milieu et vers le S. 0. Au tiers de sa longueur , il existe une partie du sol si basse , qu'elle est recouverte à la haute mer, et que la communication ne se rétablit que lors de la basse mer. Son élévation est de 274 mètres.
Ces îles sont très-boisées. La Petite-Banane est inhabitée ; elle est élevée de 21 mètres , et , dans le passage qui la sépare de la Grande-Banane, on ne trouve pas moins de 5*° 4. Ce passage est large de 63 mètres. La Grande-Banane a deux villages assez misérables, l'un au N., l'autre au S. de l'île. Le premier est le plus considérable. A sa partie du N., on remarque, à côté d'une grosse touffe d'arbres, une maison européenne, qui appartient au gouvernement.
On fait l'eau dans cette partie de l'île, en creusant des trous dans le sable; ils se remplissent immédiatement d'une eau potable. On en trouve également sur le cap Shilling.
Ces Iles offrent très-peu de ressources, mais on pont s'y procurer du bois à brûler et quelques légumes.
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MouiUaKC.
Paie de Yawry.
Pointe TasM.
Lat. N.7°55'54".
Long.0.15"l8'2V'.
Var. N. 0. 20° 37'.
Marées, établissement.
On peut mouiller tout le long de la côte, entre Sierra-Leone et les îles Banane. Le meilleur ancrage au large de celles-ci est à environ 2 milles de terre, par 9 mètres de fond, relevant au S. Va 1^- la pointe N. E. de la Grande^Banane, mais on peut, en se mettant un peu plus dans TO., mouiller à 1 mille par le même fond, sable vasard.
Après le cap Shilling, la côte s*enfonce profondément vers TE. 22° N., et décrit un arc de cercle considérable jusqu'à la pointe Tassa, prolongée elle-même par les îles Plantain et une ligne de récifs.
La pointe Tassa est distante de 18 milles Vsdti cap Shilling, dont elle reste au S. 40^ E. sur la ligne qui joindrait ces deux pointes. On trouve, en général, des fonds de 7" 2, qui vont en diminuant à mesure que Ton s'enfonce dans la baie, nommée baie de Yawry, jusqu'aux abords d'un assez large plateau, où les fonds ne sont que de 1 ™ 8 ^ 0"° 9, lequel, partant du cap Shilling, longe tout le fond de la baie à des dislances inégales de 3 à 5 milles. Il s'étend même à 7 milles, sur le parallèle de la pointe Tassa, pointe assez élevée à sa partie du N., basse et sablon-r neuse du côté du S., sur laquelle est un village du même nom.
Ce banc barre ainsi l'entrée de plusieurs marigots et de trois rivières, nommées : celle du N., rivière Catherine (Kate) ; celle du centre de la baie, Karamauka ; celle du S., Cockboro ; elles ne sopt accessibles que pour de petits navires. Leur embouchure est, pour toqtes les trois, tracée par une coupure dans la partie du plateau qui assèche le long de la côte, et qui, sur la côte Nord, présente de grandes roches ferrugineuses.
Le mouillage dans la baie de Yawry est sûr et tranquille : abrité au N. par les hautes terres de Sierra-Leone et les îles Banane, il l'est dans le S. , le S. O. et TO. par l'île Sherboro, les bancs qui la prolongent et ceux de Sainte-Anne. Il faut aussi, pour y pénétrer , rallier de préférence les îles Banane plutôt que ces derniers écueils, qui sont fort dangereux. Il en est de même, lorsque l'on veut donner dans le fleuve Sherboro. L'embouchure de celui-ci est formée par les bancs de Sainte- Anne au S., les lies Plantain et la pointe Tassa au N.
L'établissement est 7 heures dans la baie de Yawry. L« flot porte au S. 0. environ, ol le jusant au N. E. avec uuç
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^tesse de 1 à 2 milles à l'heure. La mer marne de 3 mètres.
Les îles Plantain forment un groupe dans 10. de la pointe nos piantoip Tassa, à laquelle elles sont jointes par une ligne de rochers, partie couverts, partie découverts. Elles, sont environnées d*un. plateau qui s'étend au N. et au S. à 2 milles environ de la plus, grande île, qui donne son nom au groupe ; mais, dans 1*0., ce plateau se prolonge à 6 milles Vt de la pointe Tassa.
Le fond sur ce plateau est excessivement variable depuis . ^"^ 4 jusqu'à 1°* 8, et on ne doit pas s'en approcher sur le parallèle des Iles ou de la pointe Tassa, par des fonds moindres que . 8 et 9 mètres, qu'on trouve près de sou accore. On ne doit donc ^'approcher de ces Iles qu'avec beaucoup de précaution, surtout à rO., en raison des écueils qu'on trouve dans cette direction.
L'ile Plantain a ^U de mille de TE. à 1*0., et Va de mille iie, puuitaiiv du N. au Sud. Elle est assez basse et boisée. Il existe à sa pointe du N. E. un village e^ un fortin, nommé Galker, près duquel viennent mouiller les bateaux en chenalant entre les roches. Celles qui s'étendent vers la pointe T^ssa, bissent un petit pas-. S9ge entre elles et la pointe S. E. de l'Ile, où l'on trouve des fonds de 5'" 4 et S*" 6 sur les côtés, et 9 mètres dans le milieu,
La roche la plus rapprochée de la pointe Tassa se nomme. Ue Skinners. Elle est toujours découverte, et quelques arbustes s'y font voir.
Dans rO., et* très-près de l'ile Plantain, existe un îlot rond» couvert d'arbres , nommé Gilmoris. Au S. O. de celui-ci, on voit un autre Ilot, qui s'y rattache en quelque sorte, par .des brisants, et qui est également boisé. Un troisième ilôt rocheux reste fort près dans TO. de l'îlot Gilmoris.
Le banc qui environne les îles Plantain est parsemé de roches, qui découvrent presque toutes à basse mer.
Les plus remarquables sont les roches Bengal, roches noires formant deux groupes très-rapprochés, dont le plus à TO., toujours découvert, reste dans l'O. de l'île Plantain à 3 milles.
Dans l'alignement du fort Galker par la pointe Tassa, à la <listance de 5 milles V4 du premier , il existe une basse dangereuse, sur le sommet de laquelle il ne reste à basse mer que 2°" 7. Elle marque souvent, mais rien ne la signale de beau temps. Elle est également sur le parallèle de la plus au N. des roches Bengal.
Ile Skioners.
Dot Gilmoris.
Lit. N. l^hh'i'i".
Long.O iV*Wn".
Korhcs Bcuga\
Roche de rOuent.
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NouiUagp. On peut mouiller aux Iles Plantain, relevant les roches Noni
de Bengal au S. 52o E., la pointe Tassa à TE. par 5" 8, fond de sable vasard, à 4 milles Vé an fort Calker. Il serait impra-^ dent à nn navire d'un certain tirant d'eau de venir plus près ; mais les petits caboteurs venant du N. se mettront sur le parallèle de la pointe Tassa, sans le dépasser au S., par des fonds de ô<» 4 , puis feront route ainsi jusque sur le méridien du fort Calker, où ils jetteront Fancre par 2" 7; ou bien ils se placeront par des fonds de 5» 4, de façon à relever au S. 36'' £. le fort Calker, et suivront directement l'alignement de la pointe N. E. et de ki pointe Sr. E. de l'ile Plantain; puis ils laisseront tomber l'ancre par 3** 6, à Vs mille du fort Calker. ifoches du svA. S'ils viennent du S. , ils se placeront sur le méridien du milieu de rile Plantain, et, la tenant an N., ris traverseront à un tiers de flot le banc sur lequel elle est assise , laissant par tribord quelques roches qui brisent et restent dans leur extrémité Ouest de la pointe S. E. de TSIe Plantain, au S. 15<» E., u la distance de 1 mille Vs- Dans cette route , le moindre fond sera de 2 mètres, en y comprenant la marée. On pourra mouiller près de ta pointe S. E. de l'ile Plantain , la relevant au N. lo^£«, par &^ 4 ou 4™ 5, fond de sable vasard.
Le mouillage du N. est de beaucoup préférable. On aperçoit de celui-ci les lies Banane, ou plutôt leur sommet, à 10 milles de distance.
Harems et courante. A Gîlmoris, TétabUssoment est 6 heures; la mer marne de 3>" 7. Le flot porte à l'E. S. E. et au S. E.; le jusant à rO. N. O. et au N. O., avec une vitesse de 1 mille V? à 2 milles.
Les Iles Plantain s'aperçoivent à peine du large à la distance de 9 milles.
Fleuve siierboro. ^^^ rivièrc, OU plutôt ce flcuve, dont remboucbnre est fort large en apparence, maïs rendue fort difficile par les bancs^ qui s'y trouvent , demande une instruction détaillée. En tout cas, je crois qu'il est indispensable de prendre un pilote pour naviguer, soit dans le fleuve , soit sur la côte que nous avons décrite jusqu'ici.
La pointe Tassa et les tles Plantain peuvent être regardées comme l'extrémité de la rive droite du Sherboro, qui, de là, court au S. 60^ E.> ne formant qu'une pointe saillante dans une
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étendue de 12 milles jusqu'à la rivière Yalluka , côte basse, boisée, garnie de grands plateaux de vase qui assèehent à basse mer, et, en outre, d'un banc où l'on trouve des fonds trèsvariables. Sur ce banc même , quelques points assèchent, et çà et là on y trouve de vastes amas de roches.
Au delà de la rivière Yaltiika, des bancs jetés ati milieu du fleuve, entre autres celui nommé banc du Milieu (Hiddle- Ground), forment des passes fort étroites et d'une navigation difficile, bien que les sondes soient en général assez graduelles à l'approche de ces bancs sur lesquels, au reste, sauf le banc du Milieu, on trouve à basse mer des fonds de 5™ 4, ce qui permet à certains navires de les traverser sans danger.
L'établissement, à la hauteur de la rivière Yaltnka, est «ar^«. éuxhUsK- 7 heures ; la mer marne de 2"^ 8 dans les grandes marées. "^^
La rive gauche du fleuve est formée par la côte Mord de File Sberboro, les Iles Tortue, puis le banc de Sainte-Anne, qui se prolonge à 38 milles dans le N. Z0° 0. de ces dernières.
Ce vaste banc est un assemblage de bauts^fonds ou de pla- Bancdesauiteteaux sur le sommet desquels on trouve peu d'eau, séparés par ^^ des canaux tortueux, d'une navigation presque impossible pour des navires autres que ceux d'un petit tirant d'eau. Sur quelques points, on ne trouve que 0" 8 à 1°* 6 de fond, et ces points culminants brisent d'ordinaire à la basse mer. Sur la plupart des sommets on trouve de 3 à 5 mètres, surtout en s'écartant dans rO. des lies Tortue. Ceux-ci peuvent être franchis par les caboteurs le plus souvent, quand ils ne brisent pas.
Le banc de Sainte-Anne, qui, considéré dans son ensemble, a quelque rapport avec Tarchipel des Bissagos, est composé de deux plateaux principaux séparés par un canal dont la plus petite largeur est de 3 milles Vs entre deux bancs, sur lesquels on trouve 6 mètres d'eau, canal dans lequel la profondeur varie depuis 10 jusqu'à 22 mètres. Ce passage est donc accessible aux plus grands navires et il permet d'entrer dans la baie de Yawry ou d'en sortir sans doubler, dans le N., tout le banc de Sainte-Anne.
Le plateau du N. O., celui qui reste dans l'O. du chenal in- piatcauounse. diqaé, présente quatre sommets isolés sur lesquels le moindre fond est de A*^ 5. Ije plus au N. et le plus à l'E. , qu'on peut xito du n k.
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regarder comme limitant la rive gauche du Sherboro, est pai^ la latitude N. deS'' i\ et la longitude O. de 15° 49' 24".
11 a, du N. au S., t mille Va d'étendue, et ^4 de mille de TE. à rOuest. A sa partie la plus au N., on trouve 4™ 5, et 9 mètres a sa partie du Sud* Il est formé de sable uoir, et brise d'ordinaire , surtout à la basse mer. Autour de ce banc , dans le N., le$ fonds sont de 25 mètres , ainsi que dans l'E. et dans TO. ; dans le S;, ils sont de 16 mètres.
Tête du N. 0. A ^ milles dans le S. 65° O. il y a un second sommet sur lequel tes fonds varient de 9 mètres à 4"* 5, qu'on trouve à sa partie centrale. Il a 2 milles Va du N. E. au S. O., et 1 mille V» de TE. à l'Ouest. Il est formé de sable noir et de coquilles. 11 est par la latitude N. de 7^ 57' 40" et par la longitude 0. de 15° 54' 24" dans sa partie centrale.
Tête de ro L.e troisième sommet est, dans sa partie centrale, par la lati«
, tude N. de 7° 5.V, et la longitude O. de 15° 56' 14". Le fond y
varie de 7" 6 à 5° 8. Son étendue, du N. au S., est de 1 mille Vs» et de l'E. à 10. de 1 mille Va*
Tète du S. Le quatrième et dernier sommet du plateau du N.O. est, dans
sa partie centrale, par la latitude N. de 7° 51' et la longitude 0. de 15° 53' 24". Son étendue, du N. au S., est de 5 milles, et de l'E. à ro. de 2 milles Va dans sa plus grande dimension. Le fond y varie depuis 4 jusqu'à 9 mètres, fond qu'on trouve sur ce banc dans l'intervalle des points culminants.
piateou Est. Le sccond plateau, celui qui se trouve à l'E. du chenal dont
nous avons parlé, s'étend jusqu'aux îles Tortue et jusqu'à l'ilo Sherbpro, présentant, dans ce vaste espace, une multitude de sommets séparés par des chenaux fort étroits et en quelque sorte impraticables.
La plqpart de ces sommets, dans la partie Ouest de ce plateau, offrent des foqds de 4 et de 5 mètres ; mais, en s'ap* prochant des îles Tortue, on en trouve plusieurs sur lesquels il ne reste que 0° 8 et 1™ 6. Il serait impossible de décrire cette multitude d'écueils ; nous nous bornerons à citer ceux qui des^ sinent le côté Est du chenal qui sépare l'un de l'autre les deux plateaux.
TèUi du N Ce sommet, qui a une étendue, du N. au S., de 1 mille %, et
qui présente, pour moindre sondage, des fonds de 5.'".4, est $itu<^
BANC DE SAINTE-ANNE
parlalaruudeN.cle7<» 66' 30" et la longitude 0. de 15^ 44' 24". Jl reste de la tête N. E. du plateau précédent au S. 52° E. à 6 milles, largeur du chenal à son embranchement avec le fleuve Sherboro^dont ces deux tètes signalent le côté Est et le côté Ouest.
Le sommet Sud a une étendue, du N. au S., de 2 milles, et au- t^ic au s. tant de TE. à l'Ouest. Le plus petit fond y est de ô^ 8. Il est situé par la latitude N. de T"" 46' 52" et la longitude O. de i ô"» 49" 24". Il reste de la tête Sud de l'autre plateau au S. 48<> E. a 3 milles Va* largeur du chenal à sa partie du Sud. La nature de tous les sommets du banc de Sainte-Anne est en général sable noir ou brun.
La direction du canal est du S. S. O. au N. N. E. , tenant ouverts l'un par l'autre, mais très-rapprocbés, le pic Tagrin et le pic Link des montagnes de Sierra-Leone. Quand on pourra voir ces deux hauteurs, on pourra donner sans crainte dans le canal en question en les tenant ainsi au N. i2P ou 9u N. 24° 0. Le plus petit fond qu'on trouvera à la route qu'on maintiendra soigneusement en les gardant à ce relèvement ne sera pas au-dessous de 16 mètres , même entre les deux tètes du S. où le fond est le plus petit.
Nous n'engageons à donner dans ce canal avec un navire (l'un certain tirant d'eau que lorsqu'on aura les terres bien docouvertes et bien en vue. On peut encore rectifier sa position au moyen du cap Shilling, des Oreilles-de-Mule, hauteurs au S, de la chaîne de Sierra-Leonc, comme nous l'avons dit, et des Iles Banane quand on pourra les voir. En général , il vaut mieux doubler dans le N. le banc de Sainte-Anne, dont les sommets indiqués brisent fort souvent, surtout avec les vents de N. 0., de l'O., ou dans les ras de marée.
Il est, en outre, dangereux de s'engager dans de pareils ca^ naux avec de forts courants, comme on les rencontre parfois M l'entrée du fleuve.
La limite Mord du banc de Sainte- Anne est, comme nous l'avons dit, le parallèle de 8° 1' de latitude N-, dans le S. 70*» 0., et à 15 milles de la plus Ouest des îles Banane. C'est la largeur du Sherboro dans cette partie.
De la tète du N. E. jusqu'aux îles Tortue, la direction de l'accore intérieure du banc de Sainte-Anne est le S. 6i*> E. en-
ment.
lies Tortue.
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viron. L*accorc extérieure, en parlant de la têle de 1*0., serait une li^ne arrondie dans la direction du S. 58° E. La largeur moyenne de ce banc est de 13 milles.
*'"^j.iî*^^***'^" Sur le banc de Sainte-Anne, rétablissement est 6 heures ; la mer marne de 3«» 5. Dans les grandes marées d'équinoxe, les courants de marée en dedans et en dehors portent en travers du banc avec une vitesse variable de V4 de mille à 1 mille */« dans la saison sèche, mais , dans la saison pluvieuse, le jusant doit être beaucoup plus fort.
Ues et plateau de» A l'exlrémîté Oucsl dc l'île Sherboro, sur un vaste plateau de sable vasard, découvert à sa partie Est lors de la basse mer et présentant à sa partie Ouest une innombrable quantité de hauts-fonds formant des canaux étroits, difficiles, mais praticables cependant à la haute mer pour de grands navires, pour des canots ou de petites barques seulement à la basse mer, se trouve le groupe nommé îles Tortue.
Les lies Tortue, au nombre de huit, sont basses, boisées, sablonneuses et assises sur des bancs de sable qui assèchent principalement dans le Sud. Ces Ilots ont été ou séparés de Tile Sherboro, ou formés, ce qui est plus probable , par les vases charriées dans les eaux du fleuve, qui, en s*accumulant, ont été consolidées par des palétuviers auxquels elles ont donné naissance. L'île la plus élevée n'a pas plus de 41 mètres, hauteur des arbres qui la couvrent.
L'île du Nord n'est qu'un bouquet d'arbres entouré de bancs P'* ^.; VJ?ll%',' de sable qui assèchent en totalité à la basse mer, de sorte qu'on peut alors communiquer avec celle beaucoup plus grande qui i:e Mcot. se trouve au S. E. et qu'on appelle île Moot. Elle e;5t boisée et olïre quelques pointes saillantes. Celle du S. E. est garnie do roches ferrugineuses qui en sont détachées. Les arbres les plus hauts de Tile Moot ont 22 mètres d'élévation.
Au S. E. de la pointe S. E. de l'île Moot, on trouve une troisième île située au N. d'un petit enfoncement formé par le banc Havre d Ovcn. ^c sablc qui découvre et qu'on a nommé havre d'Owen-Tudor. On peut, en venant du S. ou de 1*0., jeter l'ancre dans ce havre par 12 mètres, fond de sable vasard, très-près des îles.
Une quatrième île sur laquelle existe un village, entourée aussi de bancs qui assèchent, forme la partie Est de ce havre.
lie du Nord.
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qui, par le fait, n'e&l qu'un passade entre les deux îlos, parce que les plateaux qui les environnent présentent une coupée dans laquelle les fonds varient depuis 5™ 4 jusqu'à 0™ 9.
Au S. de cette île, on. trouve, dans le plateau de sable, des sources d*eau douce et bonne, qu^on peut utiliser à la basse mer.
Deux autres îles appartenant au même groupe se voient en-' suite.
Là plus considérable est la plus rapprochée du cap Sainte^ Anne, dont elle n'est séparée que par un étroit passage. Ce cap est la pointe Ouest de Tile Sherboro.
Toutes les îles dont nous venons de parler sont placées sur une ligne dirigée du N. 40** 0. au S. 40° E. à peu près. Quelques autres ilôts, petits et boisés, existent encore dans le N. de celles-ci; l'un d'eux se nomme l'ilot au Bois.
On peut contourner au large les bancs des îles Tortue par des fonds de 10 & 14 mètres. Us brisent d'ordinaire à leur accore, mais dans le fleuve Taccore Ae ces bancs ne doit pas être approché par des fonds moindres que 16 à 18 mètres, parce qu'ils sauteraient brusquement dans certaines parties à 2 mètres et d^» 6 dès qu'on quitterait ce sondage. Le banc des îles Tortue rétrécit considérablement avec les bancs de la rive droite le fleuve Sherboro dans cette partie.
L'île Sherboro est considérable; elle a 28 milles de TE. à rOuest. Sa côte Nord, qui forme la rive gauche du fleuve dans cette partie, court du cap Sainte-Anne, son extrémité Ouest, à Te. 5° N. environ l'espace de 20 milles jusqu'à la pointe Jamaica, pointe N. E. de l'île près de laquelle se trouve un village du même nom, sur une plage basse et sablonneuse. Le cap Sainte-Anne est une terre boisée terminée par une pointe basse, sablonneuse. L* étroit passage qui le sépai'e des îles Tortue e»t entièrement ensablé.
Entre ce cap et la poin te Jamaica, on remarquera sur cette rive, boisée et assez élevée, un premier groupe d'arbres à 4 milles V* du cap Sainte-Anne. Deux de ces arbres sont remarquables par leur hauteur; on les nomme arbres de Pullum (Poïlon). Plu* sieui*s marigots existent aux environs dans l'O. et dans l'E. A 8 milles ^/^ dans l'E., un second groupe, nommé Petit-
Ai^uad^
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Yar. N. 0.20° 18'
Arbres Pullum.
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tUvière YAUHktf.
Arbre Fry.
Bonc de Yaltuka.
Pogrand, offre ua arbre fort remarquable. A 3 milles V4 àù celui-ci, un troisième^ nommé Pogrand, présente trois arbres très* élevés.
Un autre, composé de deux arbres, se troute à quelque distance à rO. du village Jenkins , éloigné do Pogrand de 4 milles Va- On les nomme arbres de Samo.
Le village Jenkins est bàli sur la plage sablonneuse et dénudée formant une pointe arrondie qui est la plus Nord de l'ile. Les groupes d'arbres que nous avons indiqués sont placés également près de villages du même nom et servent de points de reconnaissance ou d'amers pour la navigation du fleuve. C'est au village Jenkins que mouillent d'ordinaire les navires. Il est éloigné de 20 milles du cap Sainte-Anne.
Toute cette rive est coupée par de nombreux ïnarigots et garnie de grands bancs de vase qui assèchent à basâe mer et s'en écartent fort irrégulièrement.
Nous avons dit précédemment que, depuis la pointe Tassa, la rive droite courait sur une étendue de 12 milles Vs environ au S. 50^ E. jusqu'à lembouchure de la rivière Yaltuka, garnie de bancs de vase asséchant en partie et laissant voir çà et là des plateaux de roches ferrugineuses. L'accore de ce banc est fort irrégulière et Ton ne devra pas s'en approcher par des fonds moindres que 1 1 mètres à basse mer, parce que peu après le fond manquerait tout à coup.
La rivière Yaltuka présente une embouchure large de 1 mille Vs ; ^s deux rives sont garnies de bancs de vase noi-^ ràtre qui assèchent dans une assez grande étendue. Sa rive droite se termine par une pointe basse et sablonneuse, et, un peu dans l'intérieur, on remarque sur cette rive un grand arbre nommé arbre Fry. Les bords de cdtte rivière sont trèsboisés et plus élevés que la côte depuis la pointe Tassa qui, presque partout, est sablonneuse et ne présente que quelques touffes de broussailles ou de palétuviers croissant à quelques mètres du rivage sablonneux.
L'embouchure de la rivière Yaltuka est barrée et obstruée par des bancs sur lesquels il reste fort peu d'eau ; mais la barre franchie, elle est profonde, du moins près de son embouchure. Dans le jS. de celle-ci, à la distance de 3 milles Va» »" voii
POINTE UMBUËLLÂ.
découvert à basse mer un banc de sable qui trace dans celte partie la limite extérieure du banc qui longe la rive, et près de rextrémité S. 0; duquel les fonds varient de 7 à 9 mètres. Un petit îlot boisé se trouve fort près de sa pointe du N. £. ; cet îlot est à 1 mille V4 de la rive. Ce banc de sable recouvre un plateau de roches qui lui sert de base ; il reste de l'arbre Fry au S. 6° O. dans sa partie du S. O.
Dans la même direction et dans le milieu du fleuve, on trouvera tout à coup une assez brusque diminution dans les sondes lorsqu'on y entrera ou qu'on en sortira ; elle sera occasionnée par deux plateaux assez étendus qui offrent pour moindre profoudeur 5™ 4 et 6^ 3 ; à l'accore de ces plateaux on a des fonds de 11 a 9 mètres. On arrivera à l'accore Ouest du premier plateau lorsqu'on relèvera au N^ la pointe Ouest d'entrée de ta rivière Yaltuka. On sera à l'accore Est du second , lorsqu'on mettra Tilot Yaltuka par la pointe de la rive gauche de cette rivière, les relevant au N. 8^ O. C'est le premier banc qa'on rencontre dans le fleuve loi*squ'on y entre, et il est peu dangereux» vu la profondeur qu'on y trouve, pour la plupart des navires qui peuvent, même à basse mer, le traverser.
De la rivière Yaltuka , la rive droite du Sherboro court en s'arrondissaut au S. 42^ E., prolongée par des bancs de vase qui assèchent sur une étendue de 8 milles ; elle est boisée et coupée par un grand nombre de marigots.
A 3 milles ^4 de la pointe Est de la rivière Yaltuka, on remai*quera un groupe d'arbres élevés nommé Mendo, dont quatre ou cinq forment des sommets saillants plus élevés que les arbres de la côte.
Plus loin et à la distance de 3 milles V4 du précédent, un arbre isolée d'une forme commune sur la côte d'Afiique et formant le parasol, a reçu le nom d'Umbrella ; il est sur le méridien de Pogrand et tous deux sur celui de la pointe Umbrella, pointe que forme la rive droite du Sherboro dans cet endroit, où le fleuve se resserre considérablement et n'a plus que 4 noiilles de largeur d'une rive à l'autre.
L'alignement de la pointe Umbrella par Tarbre de ce nom et celui de Pogrand indique l'amer de l'extrémité Ouest du Middie-Grounddont nous parlerons ci-après.
Ilot Yaltukn.
Plateaux de Yal luka.
Arbres Mebdc^
Arbi* Umbrella.
Pointe Imbrelln.
Lot. N. 1" Ai' 0".
Long O.iZ'^rn".
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La pointe Umbrella est prolongée dans TO. par un banc dé vase qui assèche à basse mer et par plusieurs pâtés de roches ferrugineuses noirâtres qui s*on écai^ent à un peu plus de 1 mille dans cette direction.
De là pointe Umbrella, la côte court à l'E. 12° S. l'espace de 6 milles Vs jusqu'à celle de Bagroo, pointe Nord d*embouchure de la rivière de ce nom qu*on voit se diriger vers l'E.N.E., etdans le S. de laquelle ou remarque, un peu dans Tîntérieur, une haute terre boisée. La pointe Bagroo est presque sur le méridien de la pointe et du village de Jamaica, et près d'elle^ dans ro., on remarque l'entrée d'un assez large marigot. C'est sur la ligne qui joindrait la pointe Jamaica à la pointe Bagroo que se termine le vaste banc nommé Hiddle^Ground ou banc du Milieu» qui s'étend de l'Ë. à l'O. sur un espace de 8 milles 74* et qui occupe le milieu du fleuve, ne laissant au N. et au S. qu'un étroit Chenal tortueux par lequel on peut pénétrer* dans le fleuve Shébar; celui-ci contourne la côte Est de l'Ile Sherboro.
1^ Middle-Ground est un grand banc dont quelques parties assèchent k sa partie centrale , et qui, dans les autres points, ne présente que des profondeurs de 3°> 6 à 1" 6; il se termine en pointes aiguës à ses deux extrémités et atteint sa plus grande largeur dans son milieu, où il a 1 mille ^/^ d'étendue.
Dans les environs de ce banc et dans 1*0., le plateau qui prolonge la rive gauche s'étend beaucoup au large, et sur ce plateau, auprès des Ibnds généraux de 7 à 6 mètres qu'on trouve sur sa partie le plus au large , on rencontre irrégtdîè' ircroent des fonds isolés de 3"" 6 et 4"" 5.
L'établissement près du Middle-Ground est 6 heures; la mer marne de 2™ 6 dans les grandes marées. Les courants suivent la direction du fleuve avec une vitesse de i mille Vio ^ 2 milles dans la belle saison.
Dans le fleuve et en ohenalant bien, les sondes seront variables, mais pas au-dessous de 9 mètres à basse mer jusqu'au Middle-Ground, sauf le cas où l'on traverserait, en raison du tirant d'eau , les plateaux de Yaltuka dont nous avons parlé; les plus grands fonds sont de 24 a 25 mètres. Lorsqu'on louvoiera, il faudra ne pas rallier la rive droite par des fonds au-
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dessous de 11 à 12 mètres en général, et la rive gauche, surtout par le travers du cap Sainte-Anne et des fies Tortue, par moins de 16 à 18 mètres, puis une fois dans l'E. de la rivière Yaltuca. par 8 à 10 mètres.
Après cette description du fleuve Sherboro, nous allons donner les routes à suivre pour y entrer, engageant toujours néanmoins à prendre un pilote dans la localité ou à Sierra-Leone.
Pour venir du large chercher l'embouchure du fleuve Sher- Route* pour donner boro, il sera prudent de venir reconnaître la terre par le parai- boroeu^tt^o^er lèle de 8® 20' de latitude Nord. On trouvera sur ce parallèle les fonds de 126 mètres à 60 milles de la terre; ils diminueront d'abord assez rapidement, puis se maintiendront irrégulièrement, variant de 57 à 27, à 38 mètres et réciproquement, lorsqu'on fera roule à l'Est. Le plateau des sondes dans cette partie présentant des sillons dirigés du N. au S. ou du N. E. au S. 0., ce n'est qu'à 15 milles de terre, par les fonds de 27 mètres, que la diminution jusqu'au rivage devient assez faible et assez graduelle jusque par ceux de 9 mètres.
On viendra, à cette route, reconnaître le pic de Link et celui de Tagrin, ainsi que les hautes terres de Sierra-Leone. Dès qu'on les aura en vue et qu'on aura rectifié sa position , on fera route pour reconnaître les lies Banane , sans s'écarter de la côte qu'on devra prolonger par des fonds de 15 à 16 mètres, et sans aller plus au large. On viendra ainsi reconnaître les lies Banane dont on devra passer dans l'O. à 6 milles, par des fonds de 27 à 29 mètres, fond de vase. Dès qu'on sera sur le parallèle de celle de ces îles le plus au S.O. et à cette distance, on mettra le cap au S. 54° E., veillant bien les courants et rectifiant sa position par des relèvements; on viendra ainsi reconnaître les lies Plantain.
La route indiquée fera passer dans le S. 0. à 2 milles Va des roches Bengale. Il ne faudra pas, aux environs du parallèle de celles-ci, les rallier par des fonds de 9 mètres, et l'on devrait porter plus vers le S. dès qu'on trouverait ce fond. Il faudra, en outre, veiller avec soin pour la basse que nous avons indiquée à 1 mille V« dans l'O. des roches Bengale et, par prudence, à l'approche des îles Plantain, on fera bien de se tenir par des fonds de 16 mètres. Los fonds seront variables dans le
flonUiin.
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trajet des lies' Banane aux ties f^lantain , mais pas aa-dessous de 11 mètres. fiaiêaiiaus dénie Après avoîr dépassé le parallèle de ces lies, il fandra porter au S. 50^ E. dès qu'on relèvera au N. E. les roches Bengale, pour éviter et laisser dans le N. un plateau de petits fonds situé à 6 milles au S. de Ftle Plantain, et sur lequel on trouve quelques fonds de 4 mètres. Sa partie Onest eàt sur le méridien de Gilmoris, sa partie Est sur celui de la pointe Tassa; il a 2 milles Vs de TE. à TO., et les fonds y varient de 4 à 6 mètres. Il ne faudra pas s^approcher dé ce banc par moins de 1 6 mètres, suivant le tirant d'eau du navire, et surtout s'il tirait 4 mètres d'eau. Ce plateau est séparé du vaste banc qui garnit la rive droite par un canal large de Va mille, où les fonds sont grands, mais très-variables.
Dès qu'à la route précédemment indiquée on relèvera au N. la pointe Tassa, on pourra revenir an S. 64° ou 66<» E. jusqu'à ce qu'on mette Tune par Tautre la pointe Ouest de l'embouchure de la rivière Yaltuka et le massif d'arbres nommé Fry, relevant l'arbre Umbrella à IT). 4° N.
On gouvernera alors droit sur l'arbre Umbrella, le tenant au même relèvement ; à ces routes, les fonds ne seront pas audessous de 14 mètres.
Dès qu'à cette dernière route on relèvera au N. l'arbre Fry,. on portera immédiatement sur celui de Pogrand, le tenant au S. AO^ E., s'il y a flot; au S. W E., s'il y a jusant, conservant cet arbre à ce relèvement.
Quand, à cette nouvelle route, on relèvera au S. l'arbre du Petit-Pogrand et celui de Mendo au N. 7° E., on gouvernera sur la pointe Jenkins, pointe Nord de l'Ue Sherboro , la tenant au S. 68° E., et Ton jettera l'ancre sur la ligne qui joindrait l'arbre Umbrella à celui de Petit-Pogrand , relevant le premier au N. 14° E.
On sera à 1 mille V^ de la tête Ouest du banc du Middle- Ground et en bonne position pour passer au S. de ce banc pour se rendre au village de Jenkms.
La route que nous venons d'indiquer fait passer au S. du banc de Yaltuka dont nous avons parlé précédemment, à '/^ de mille, par dos fonds de 14 mètres; mais ce banc est dange-
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k*eux, ainsi que Taccore du plateau 8ur lequel il est as^îs et qui prolonge la côte. On trouve à le toucher 8"* 4 et 10 mètres, puis le fond tombe brusquement à 5 mètres et au-dessous. Il ne faut pas s'en approcher par moins de 14 mètres à basse mer.
Si le tirant d'eau du navire et la marée permettent de passer sans crainte sur le plateau plus au S.» nommé plateau de Yaltuka, où le plus petit fond à basse mer est de 5 mètrds à ô'» 4, on pourra modifier la route précédente. Dès que Ton mettra la pointe Ouest de la rivière Taltuka par l'arbre Fry, on pourra gouverner droit sur la pointe Umbrella à TE. 9® S. jusqu'à ce qu'on arrive sur la ligne qui joindl*ait Pogrand à l'Ilot Yaltuka, situé près de la pointe N. £. du banc de ce nom, et à la pointe Ouest de la rivière Yaltuka.
On n'aura pas moins de 5™ 4 à cette route, abstraction faite de la marée ; on courra alors sur Pogfând, se tenant sur la ligne indiquée au S. 34^ E., jusqu'à ce qu'on relève à l'E. la pointe Bagroo, pointe Nord d'embouchure de la rivière ainsi nommée.
On fera alors l'E. jusqu'à ce qu'on relève l'arbre Umbrella au N. 14° E., et on mouillera si on veut passer au S. du Middle- Ground.
J'engage à mouiller à ce point, car il est important, si l'on n'a pas de pilote, de dépasser le Middle-Ground, soit par le N., soit par le S., à la basse mer, car ses accores sont beaucoup plus faciles à reconnaître, comme aussi celles des bancs qui garnissent les rives; on pourra, en outre, se faire précéder d'une embarcation.
Deux passes se présentent pour remonter le fleuve, celle du S. est généralement adoptée, etlesimvires se rendent le plus ordinairement au village de Jcnkins situé sur cette rive du fleuve.
Les sondes près de l'extrémité Ouest du Middle-Ground dimi-^ nuent assez graduellement pour faire pressentir son approche, mais il n'en est pas ainsi partout, et parfois les fonds sautent de 9 mètres à 3" 6 brusquement.
La passe pour donner au S. du Middle-Ground est fort étroite ?»£<« du s. et formée au N. par la pointe Ouest de ce banc, et au S. par le plateau qui garnit la rive gauche. Ce plateau présente une pointe
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sailldnie sur laquelle, à ba&se mer, il ue resie que 4™ 5, à cùlé de 11 et 15 mètres; on fera donc bien de baliser un des côtés de cette passe pour le moins. En quittant le mouillage avec le commencement du flot, on mettra le cap au S. 58° E., tenant le village de Jenkins bien ouvert par bâbord , de 6"" environ, jusqu'à ce qu on mette la pointe Umbrella par Tarbre de ce nom situé au N.; on aura alors doublé le banc du S., et dès lors on pourra rallier en dépendant la rive gauche, dont on se mettra à */* de mille dès qu'on relèvera au N. q. N. O. la pointe Umbrella, ou l'arbre de ce nom. Ensuite, on n'aura plus qu'à suivre cette rive, qui est très-accore, par des fonds de 9 mètres au moins ; car de 7*° 2 les fonds sauteraient à 2 et 3 mètres brusquement à Taccore du banc de vase qui prolonge cette rive. L'on viendra ainsi jeter l'ancre par 1 1 mètres devant le village de Jenkins, centre commercial du fleuve, le relevant au S. 25° E. La largeur du canal en cet endroit est environ de Vi mille.
Dans l'E. de Jenkins, entre ce point et le village de Jamaica, il existe un banc séparé de la rive gauche par un canal large de un peu plus de Vi d^ mille. Sur ce banc, le fond varie de 1™ 8 à S*" 4 ; il a 1 mille d'étendue de l'E. à rO.,qui est sa direction générale. Si l'on veut se i*endre de Jenkins à Jamaica, il faudra laisser ce banc dans le N. et longer de très-près la rive gauche; on trouvera dans ce passage de 6 à 7 mètres. Le banc dont nous parlons est aussi séparé du Middle-Ground par un canal étroit, mais fort dangereux par la difficulté d en reconnaître les limites mal tracées par l'accore des deux bancs. On mouillera relevant Jamaica au S. par 7°^ 2 d'eau, fond de sable vasard ou de vase.
Bien peu de navires donnent dans la passe formée par la rive droite et l'accore Nord du Middle-Ground. Cette passe cependant est plus large; mais elle conduit seulement dans la rivière Bagroo et dans le fleuve Shebar qui s'embranche à la pointe Jamaica avec le fleuve Sherboro. Il faut, pour atteindre les villages de Jamaica et de Jenkins, contourner toute l'extrémité Est du Middie-Ground, ce qui allonge la route et complique les difficultés de cette navigation dangereuse.
Du mouillage indiqué à l'O. du Middle-Ground, poor donner
ILE RENDALL. - ILE BOBS.
dans cette passe , on portera avec le commencement du Hot droit sur les roches situées dans l'O. de la pointe Urabrella, ou plutôt on devra venir prendre mouillage près d'elles dans le S. lorsqu'on aura Tintention de passer au N. du Middie-Ground. On rangera ces roches de près par des fonds de 11 à 12 mètres» puis on contournera la pointe Umbrella de près par des fonds de 9 à 7 mètres. On rangera alors la rive droite à petite distance , se maintenant par les fonds de 7 à 8 mètres , un peu au S. de la ligne qui joindrait la pointe Umbrella à la pointe Nord de l'île Rendall, Ue qu*on apercevra devant soi au confluent des fleuves Shebar et Sherboro. Lorsqu'à cette route on sera par le travers du large marigot situé à l'O. de la pointe Bagroo , on se mettra sur la ligne qui joindrait la pointe Est de ce marigot à la pointe Nord de l'ile Macauley, située dans le fleuve Shebar. L'on gouvernera sur cette pointe au S. 36° E., traversant le fleuve Sherboro dans un étroit canal compris entre la pointe Est du Middle-Ground et les bancs d'embouchure de la rivière Bagroo , bancs sur lesquels sont assises les îles Bobs et Rendall dont nous allons parler. On pourra, en suivant cette route, atteindre le village deJamaica vers lequel on se dirigera après avoir doublé dans le S. l'extrémité du Middle-Ground, ou venir mouiller au village de John-Cazelli , situé à la pointe viH««e de John-c*- Nord de l'Ile Macauley, en contournant de près la pointe N. E. de cette lie. Elle est séparée de l'île Sherboro par un marigot assez large à son entrée , mais étroit dans son cours qui embrasse la côte Ouest de l'ile Macauley. On sera ainsi à l'affluent des deux fleuves Shebar et Sherboro. A la route que nous venons d'indiquer les plus petits fonds ne seront pas au-dessous de 5«^ 4.
La rivière Bagroo a une embouchure large d'environ 2 milles. Ruièr^ Bagn». Il faut, pour donner dans ;cette rivière qui n'a pas été étudiée encore, ranger la rive droite de préférence, depuis la pointe Bagroo, pour doubler les bancs qui prolongent dans le N. les iles Bobs et Rendall. Cette dernière île est fort considérable et a une étendue de 3 milles environ dans la direction du N. N. O. au S. S. E.
L'Ile Bobs est dans l'O. de Tlle Rendall à la distance de Vs mille- ne boi». ïllc a ^4 de mille du N. N. 0. au S. S. E., et elle est pro-
Ilc Rendall
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longée dans le N. par un banc qui s'en écarte à 1 mille ^4, et dont une partie assèche à la basse mer.
Ces bancs et ces Iles obstruent le confluent des deux fleuves et ne laissent qu'un chenal étroit situé près de la rive droite du Shebar, fleuve qui se jette à la mer après un cours de 18 milles.
Du cap Sainte-Anne à rembouchure du fleuve Shebar, il y a 28 milles de distance. Lu côte court à TE. 19° S. l'espace de 22 milles Vs- La elle s'arrondit et tourne au S. en formant la petite baie» nommée baie de l'Ouest, distante de 3 milles Vs àe la pointe Ouest d'embouchure du fleuve Shebar. Un grand lac existe aux environs de cette baie , et il n'est séparé de la mer que par une étroite langue de sable.
La côte, entre ces deux points, est formée par une belle plage sablonneuse, parfaitement saine et fort accore, car on trouve h la toucher 9 mètres de profondeur, sur un fond de sable fin ; la côte est très-boisée et les arbres s'avancent jusqu'à la distance de quelques mètres de la plage.
Les pointes qui forment l'embouchure du fleuve Shebar, sont prolongées par de longs plateaux sur lesquels la mer brise avec plus ou moins de violence suivant la force du vent et l'état de la marée.
La pointe Manna, pointe de TE., est l^ pointe extrême d'une longue presqu'île, nommée presqu'île du général Turner.
La pointe Manna est basse et sablonneuse; quelques arbres isolés et rares paraissent çà et là aux environs. A I mille dans l'intérieur du fleuve, on trouve le village d'Aubern situé dans 1^ presqu'île Turner, près d'un petit lac.
La pointe Manna , étroite à son extrémité, court dans la di-? rection de TE. à l'Ouest. Elle est à un peu plus de Vs inîll^ dans le S. E. de la pointe d'Argyle, pointe de la rive droite du fleuve. C'est à peu près la largeur du capal d'entrée. La pointe Manna est prolongée, dans l'O. 15° S., p^r \\n plateau ayant 3 milles de longueur et fort peu de largeur. Il se termine par un banc , nommé tête sablonneuse de l'Est, qui découvre à basse mer et qui, à haute mer, sera toujours facile à reconnaître par la plus grande violence de ses brisants, qui le distingueront des autres parties du plateau formant le côté Sud du chenal d'embouchure.
FLEUVE SHEBAR. 167
De la baie de l'O., comme nous l'avons dit, la .côte court •au S. l'espace de 2 milles V4 en faisant quelques ondulations, puis au S. 4Q9 E. sur une étendue semblable. Là elle se coude brusquement et courantsur une étendue de 2 milles à TE. IS^'I^., jusqu'à la pointe d'Argyle, elle forme la rive droite d'embou* chure du fleuve. Elle est boisée, et parmi les arbres on re^ marque un grand nombre de palmiers.
Du point où la côte court au S. 40^ £., elle est prolongée Banc du n droit vers le S. par un long banc qui brise sans découvrir, et dont l'extrémité Sud est au S. 18° O. de la pointe d'Argyle. Il forme le côté Nord du chenal d'embouchure.
Entre les deux banc indiqués, la largeur de la passe est de V4 de mille au plus et la profondeur sur la barre de S*» 6. On voit cond[)ien cette entrée est difficile et dangereuse, et Ion a de fortes raisons de croire que ces bancs sont changeants, il sera donc indispensable, si l'on est contraint d'entrer dans le fleuve Shebar, de faire baliser l'extrémité de chaque banc.
La passe que nous venons d'indiquer est la seule praticable. Pour y donner, il faudra gouverner, au N. 40° E., sur les plus grands arbres de la pointe S. O. de l'Ile Sberboro , et courir sur cette pointe jusqu'à ce qu'on ait doublé au N. la tète de sable de l'Est. On fera alors route à TE., quelques degrés N., sur la pointe Manna , par des fonds variables de 5°^ 4 à 7 mètres.
Lëtablissement à l'entrée du fleuve Shébar est 6 heures Marées et étubuss»- 45 minutes, la mer marne de 1°" 6. La vitesse des courants est ""^"^ fort variable, dans la saison sèche, au mouillage extérieur. Le flot a été trouvé de V4 de mille, le jusant de 1 mille Va ; mais les deux courants sont fort influencés par les vents, et, par suite aussi, par les saisons. Le flot porte de TE. au N. E., le jusant en sens opposé.
On mouille en dehors des bancs, en face du fleuve, par 16 à 18 mètres à 1 mille V4 environ de distance; le fond est vase noire. On attendra , pour donner sur la barre , à peu près la tti-marée de flot, parce qu'elle est alors plus belle.
La barre, dangereuse pour les navires, ne l'est pas moins pour les embarcations.
Nous n'indiquerons que rapidement la navigation dans ce
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fleuve peu fréquenté, et nous nous bornerons à quelques indications générales.
Quand la route vers la pointe Manna permettra de ramener au N. la pointe d'Argyle, à TE. la pointe Manna, on fera route au N. 40^ E., jusqu'à ce qu on soit sur le méridien de la petite île Bullens, située au milieu du fleuve et à peu près sur le méridien de la pointe Manna. Puis on fera route au N. sur cette ite.
On aura alors à sa droite la vaste embouchure de la rivière Broom-Quittam, large de 3 milles entre la pointe Manna et la petite île Tucker, située près de la pointe S. O. fort décou^ pée du continent, que la rivière Broom-Quittam sépare de la péninsule Turner.
L'embouchure de cette rivière est enttèremenc barrée par des bancs sur lesquels on ne trouve que 1°^ 8 à 2'° 7. Elle n'est navigable que pour des caboteurs, et, pour y pénétrer, il faut longer de très-près la rive formée par la péninsule Turner. Cette rive est très-peuplée et l'on y trouve un grand nombre de villages, jusqu a l'ile de Warwhoop» distante de 11 milles de la pointe Manna. Toute cette rivière est parsemée d'Uots dont le plus à rO. a reçu le nom d'Ile Robinson.
On verra à sa gauche la côte de l'île Sherboro se dirigeaut à peu près an N . , sablonneuse depuis la poin te d'Àrgy le l'espace de 2 milles environ, et sur laquelle on apercevra successivement trois villages dont le plus au N. , nommé village Shebar, est le plus considérable.
On (erat^ comme nous l'avons dit, route au N. sur TUe Bullens, jusqu'à ce qu'on relève à TO. l'ile Tucker. Les fonds varicront de 1 1 mètres à ô°* 4 dans cette route.
Il faudra dès lors, ou même plus tôt si le fond diminuait, rallier ta rive droite , garnie d'un long banc assez accore courant (lu N. au S. et s'avançant de V2 niilie au large, puis le conserver à V4 de mille de distance, pour éviter celui qui s'étend à ^4 de mille au S. de l'île Bullens et la prolonge de la même quantité dans le N.
Un petit îlot boisé, nommé Tile Verte, se trouve sur ce bancqui garnit la côte de l'ile Sherboro, et à sa partie du N. on pourra le ranger à Vi A^- mille par des fonds de 7 à 8 mètres. On conlinuera à suivre la côte de l'île Sherboro de préférence à l'au-
ILE BULLENS.
in9
ire bord pour évher le banc qui prolonge dans le N. l'île BuUens , et dont une partie assèche ; sur d'autres points on trouve 1" 6 d'eau.
Or dépassera à cette route un grand nombre de villages répandus sur la rive droite ; te plus important est le village de Yong. II est à 5 milles au N. à peu près de la pointe viuage de vong. d'Argyle.
De ce village, la côte de Sherboro prend la direction du N. 50<^ E. l'espace de 2 milles. On continuera à la prolonger à V4 de mille au large.
Devant le village de Yong, il faudra se défier d'un petit banc de sable qui assèche à basse mer, et qui est très-accore ; on trouve à le toucher 8,0 et 11 mètres à sa partie du N. ; il s'écarte de Vio àe miUe de la plage. On évitera en môme temps les bancs qui s'étendent de la rive gaudie occupant les % de la largeur du fieave; Tan d'eux, assez considérable, assèche à basse mer* Il est à 3/4 de mille dans le N. £. de Tile Bnllens, iie BuUens. îlot boisé dont nous avons déjà parlé.
Après avoir couru l'espace de 2 milles au N. 50<>£., comme nous l'avons dit, la côte prend la direction du N. et forme une pointe assez saillante, au N. de laquelle se trouvent trois marigots. Cette pointe est couverte de grands arbres et se nomme pointe Barrette. PoùiieBarroitc.
En foce d'elle, on remarque à la rive gauche les villages con* sidérables de Bendo , reconnaissabLes à trois touffes d ar- ^'^^«e^*"' '^'' "<'"<i'' bres séparées et plus élevées que les autres. La rive gauche du fleuve Shebar, depuis l'île Tucker, court sur une direction qui est à peu près le N. 33<> £. Elle est très-boisée et coupée par plisieurs marigots qui en détachent quelques îles. De celle de Tucker au village de Bendo, il y a 4 milles Va- La côte est inabordable en raison des bancs qui lavoisinent et qui rétrécissent le fleuve, large de 3 milles à la hauteur du village de Yong, des % de cette largeur. Entre la poiole Barrette et le village de Bendo, le fleuve n'a que 2 milles V4 d^ largeur.
En outre, à la hauteur de la pointe Barrette, le chenal devient tortueux. Dans le N. E. de cette pointe, 00 remarque un groupe composé de onze îles ou îlots. Les trois principales iles et les plus éloignées de la rive droite du fleuve sont : au S.,
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ne Barrette TUe Barrette; au centre, Tile d'York, la plus grande de toutes; MO au N., lile Hutchinspo.
Toutes ces îles sont assises sur un plateau commun qui, commençant à la pointe Barrette, court d'abord dans le S. 52^ £, de cette pointe sur une étendue de Ve de mille. Son aecore de ce point court au N. 55° E, l'espace de 1 mille Vs» ®t de là remonte au N. jusqu'à la pointe Sud de l'île d'York.
Ce banc forme le côté gauche du canal ; lorsqu'on remonte le fleuve, le fond y est variable de 1°" 8 à 3°" 6, et il faut, en chenalant, éviter de couper les pointes avancées qu'il forme dans ses sinuosités.
Les bancs de la rive gauche du fleuve décrivent à peu près parallèlement les mêmes contours que ceux du banc précédent. • Il sera donc prudent, avant de tenter le passage, de faire baliser l'une des accores et de se faire précéder d'un canot pour piloter dans la passe difficile dont il s'agit. Sa largeur varie de Vs mille à V4 de mille ; sa profondeur, de 9 mètres à 5'° 4. A l'accore des bancs, on trouve 3" 6 et 2"> 7.
Voici quelques indications pour suivre cette passe ; mais, comme nous l'avons dit déjà plusieurs fois, les bancs de tons, les fleuves et des rivières d'Afrique sont fort changeants, et on. fera bien de les explorer à l'avance.
A la hauteur du dernier village qu'on remarquera sur la côte de rUe Sherboro et à V2 ^nille de distance de la pointe Barrette, la relevant au N. 52° E., on coupera en courant à l'E. sur la rive opposée, jusqu'à ce que cette pointe reste au N.
On fera alors le S. 58° E. jusqu'à ce qu*OR ramène au N. la pointe S. E. de l'ile la plus voisine de la pointe Barrette. Dès lors, on courra sur la partie la plus Nord du villlige de Bendo, la tenant un peu par tribord, au N. 55° E., jusqu'à ce qu'on ramène au N. la pointe Sud de l'île Barrette. On mettra alors le cap au N. 44° E., et quand on aura dépassé le village de Bendo, on ralliera de près la rive de ce côté, et l'on vienda se mettre sur la ligne qui joindrait le village ou les arbres de Bendo à la rive Est de l'ile d'York. On se maintendra sur cette ligne jusqu'à ce qu'on soit à Va ^iH^ de la pointe S. £. do celte lie.
UMiôrpjong On traversera ainsi rcmbouchurc de la rivière Jong, large
ILE MAGÂULEY.
d'environ 3 milles, et on laissera cette rivière sur ia droite. Elle se dirige dans TE. l'espace de 6 milles, et elle est obstruée par des bancs ne laissant entre eux qu'un canal peu large et peu profond de ô°>4 à 4°>5, qui n'est exploré qu'en partie.
A l'entrée de cette rivière , sur la rive gauche, on remarquera plusieurs villages au N. d'un assez grand marigot, distant de 1 mille du village de Bendo.
A Va mille de la pointe S. E. de Tile d'York, on longera l'aceore du banc qui la prolonge à V4 de mille, et dès qu'on sera sur le parallèle de la pointe S. E., on rangera à plus petite distance, à 1 encablure, la c6te Est de l'île, surtout^à sa partie du N.E., pour éviter les petits bancs qui forment l'autre côté du chenal.
On contournera également de très-près sa côte Nord, puis la côte Est de l'île Hutchinson. Quand on aura dépassé cette dernière, on fera route au N. 59° E. sur la pointe S. E. de Tîle Macauley qui restera par tribord à cette route et qu'on y maintiendra de quelques degrés. L'on viendra mouiller en la tenant ainsi par 9 ou 11 mètres à Vs mille de cette pointe. On relèvera à ce mouillage, au S. 69^ O., le village de Kildare, vuiage de Kiidnre. situé près de la pointe S. 0. de l'Ile Macauley, et remarquable à deux touffes isolées d'arbres élevés.
De ce mouillage, on verra, un peu au S. du village indiqué, ia rivière on le marigot de Bunt qui sépare l'île Macauley de RuièrcBum rsie ^erboro, et qui, après un grand nombre de sinuosités, en remontant vers le N., revient se jeter dans le fleuve Sbebar à 1 mille au S. de la pointe Jamaica. La pointe S. 0. de Tile Macauley, pointe Nord d'entrée de cette rivière, se nomme pointe Guckolds.
Le village de Kildare est considérable ; il s'élève sur la rive gauche d'un petit marigot, et les arbres signalés plus haut le font seuls reconnaître de la rivière; il est à Va de mille dans l'intérieur.
L'île Macauley, qui forme la rive droite du fleuve Shebar dans ne Hacauiry. cette partie de son cours, a 5 milles de sa pointe S. E. à sa pointe N. 0. La côte, en s'arrondissant légèrement, court de l'une à l'autre au N. 57° O. Elle est saine et accore, très*boisëe et coupée par deux marigots; près de l'embouchure du plus Sud
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des deux, on voit un petil tlôt boisé. A ia pointe N. O. de cette lie et sur le bord du fleuve, se trouve le village de John-Cazdii. En face de ce village et au N., on voit la petite Ile Bobs» et, plus à TE., la grande lie Rendall.
La rive en face de l'Ile Macauley est formée par une terre très-boisée dont plusieurs îles se détachent et qui est prolongée fort au large par des bancs. Plusieurs même de peu d'étendue se trouvent çà et là dans le chenal. L*un d'eux assèche à basse mer.
La mdlleure route à faire» pour éviter tous ces bancs, est de ranger de très-près la côte Est de l'ile Macauley. On trouvera à cette route, pour pins petit fond, 4*" 6, et l'on atteindra le village de John-Cazelli sans peine. Devant celui-ci , le chenal devient plus large ; il est profond entre la côte de l'Ile Bobs et la pointe Jamaica. Les fonds varient de 15 h 16 mètres à 8 mètres; il faudra, si l'on veut pénétrer dans le fleuve Sherboro, ranger, à moins de Vs mille, la rive droite de préférence à rile Bobs, prolongée par des bancs très-accores. Malgré les détails qui précèdent, nous n'avons pu donner qu'une idée générale de la navigation des fleuves Shebar et Shcrboro ; il sera donc nécessaire, pour entrer dans ces fleuves dangereux, en raison des changements qui peuvent survenir dans les bancs, d'avoir un pilote local.
Ces deux fleuves sont excessivement peuplés, et l'on pourrait y faire un grand commerce de bois et d'huile de palme principalement, comme aussi d'arachides.
Les peuplades qui habitent les rives du Sherboro et la rive droite du Shebar, appartiennent à la tribu des Boolms. Celles de la rive gauche du Shebar sont de la race des Kitlangs.
De la pointe Hanna, la côte, jusqu à Gallinas, court à TE. S. E. environ l'espace de 58 milles. C'est une côte basse et boisée, à plage sablonneuse, blanche et tellement uniforme, qu'un arbre un peu plus élevé que les autres est d'ordinaire un bon point de reconnaissance. La côte, saine partout, peut être prolongée sans crainte par 11 mètres de fond à moins de 1 mille.
Le premier village que l'on roncontrc, depuis la pointe Manna, est le village de Menlro.
VILLAGES DE GORDÂ ET DE CASSY
Plus loin, on rencontre celui de Gorda, reconnaissable à un viUage de corda. grand bosquet compose de huit arbres; ceux du N.sontde^ Long o.i4«i4'4''. pouillés ; puis trois autres arbres sans feuillage sont situés a 1 mille Vs dans le N. E.
A 11 milles de ce dernier se trouve le village de Gassy; on viiiMgedeCowy. le reconnaît à deux grands arbres isolés, qui de loin paraissent u^'^auovso". en former trois. Gette ressemblance Ta souvent fait confondre avec Gallinas, reconnaissable également par trois grands bao*babs. Il en est éloigné de 7 milles.
C'est ici que se termine la fraction de côte dite de Sierra- Leone et que commence celle nommée anciennement côte de Malaguette ou des Graines, aujourd'hui côte de Libéria.
Mous terminerons ce cbapiti'e par quelques observations générales sur les vents, les courants et les saisons.
Les remarques que nous avons faites dans ce chapitre, en obserration» g^néparlant de Sierra-Leone, peuvent s'appliquer en grande par- ^''^^' tie à la côte que nous venons de décrire. Seulement, près de vents. celle-ci, les brises alternatives sont peut-être plus franchement établies et plus régulières dans leur marche qui se rapproche de celle suivie par les vents sur la côte de Sénégambie.
L'angle de variation de la brise, depuis les îles de Los jusqu a Gallinas, est compris entre TO. S. 0. et TE. N. E^ du côté du Mord. Les vents de N. O. sont les vents dominants dans la saison sèche ; ils soufQent parfois de TO. N. 0. ; ils régnent de dix ou onze heures du matin jusque vers minuit; ceux du N. E. à TE. M. E. commencent peu après cette heure et finissent vers huit ou neuf heures du matin.
Ce changement s'opère par le M. après un intervalle de calme, ou souvent par une simple variation successive du vent de rO. N. 0. au N. O., au N. et au N. E.
Ces brises alternatives ne se font cependant sentir qu'à 20 ou 30 milles au plus de la terre. Plus au large, on trouve celles de N. M. O. et de N. 0. qui sont les brises dominantes dans la saison sèche, ainsi que nous Tavons dit.
Dans rhivernage, ce sont celles du S. 0. et d'O. S. O. variant quelquefois jusqu'à l'O. N. 0. dans cette saison et soufflant avec force de l'O., mais sans persistance.
L'harmattan souffle avec force de novembre à décembre iiarmatton
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principalement ; puis, dans les mois suivants, il devient une brise légère et modérée. Il n'est pas non plus permanent et 'ne souffle que par intervalle. Ces variations sont de TE. S. E. au N. E. par l'E.
siii'OM. La saison sèche dure de novembre à avril ; la saison plu-
vieuse, de mai à novembre. Plus on descend vers le S., plus les pluies sont fortes et abondantes. Les tornades donnent surtout en mai ; elles donnent de nouveau en octobre et même en novembre.
Marées. ^Qus avons iudiqué les marées dans les diverses localités ;
nous n'y reviendrons donc pas. Seulement, nous constaterons un fait remarquable , c'est que , près du Faux-Cap de Sierra- Leone, les courants de flot portent vers le N., quand on est au N. de ce point, et vers le S., quand on est au S. de son pa^ rallèle.
Courants. Ou reucoutre, à 60 lieues an large, sur le parallèle des îles
de Los, le courant général polaire d'Afrique, dirigé du S. E. au S. S. E. avec une vitesse variable de 15 à 20 milles en vingtquatre heures. On le rencontre à 40 lieues de l'île Sherboro et souvent beaucoup plus près des récifs de Sainte-Anne sur lesquels il porte.
On peut dire également que, pour la portion décote qui nous occupe, lorsque les eaux ne sont pas soumises à l'influence des marées, elles ont un mouvement général dirigé du S. quelques degrés à l'O. ou à l'E. principalement. Près des lies de Los, le courant est le plus souvent vers le S., tandis qu'à la hauteur des récifs de Sainte-Anne il se dirige au S. S. E. et au S. E. Ce même courant règne jusqu'à Gallinas. Hais on peut établir, à peu près de Gallinas à Sherboro, la règle suivante pour les courants :
c Dans les mois de mai, juin, juillet et une partie du mois d'août, alors que régnent les vents de S. O. de l'hivernage, on trouvera en général les courants dirigés vers le N. 0. avec une vitesse de 1 mille ^/lo à 2 milles à l'heure. Il règne en même temps une forte houle qui porte à terre.
€ Dans la dernière moitié du mois d'août et en septembre, lorsque soufflent les vents deN. 0. etd'O. N. O. qui dominent principalement dans la saison sèche, les courants prennent la
COURANTS. I
direction du S. E. avec une vitesse qui ne dépasse pas 2 milles, et qui, souvent, est au-dessous de i mille.
c Durant les mois de calme, il y a peu ou point de courant.
c A Tépoque des syzygies, il y a fréquemment des ras de marée qui se font ressentir en produisant un bruit particulier et offrant parfois l'apparence de brisfants '.
c En remontant de Gallinas à Sierra-Leone, dit feu le commandant Baudin, capitaine de corvette ^, au commencement de décembre 1832, nous fûmes portés au N. 0. de plus de 30 milles dans les vingt-quatre heures pendant plusieurs jours de suite, étant dans le voisinage du fleuve Sherboro. >
Le 31 janvier 1841, partant de Sierra-Leone, j*ai observé moi*méme, à 33 milles au large des écueils de Sainte- Anne sur leur parallèle, un courant de Vio de mille à l'heure, portant au S. 68^^ E. Les vents étaient N. 0. et 0. N. O., jolie brise.
Le 3 août 1843, à 98 milles à TO. du capSainte^Anne, j'ai eu, dans les vingt-quatre heures, 18 milles de couitint au N. Z^ E. Les vents étaient O. S. O. et S. 0., belle brise.
Le 31 octobre 1843, à 144 milles du cap Sainte^Anne, sur son parallèle également, j'ai rencontré un courant de 9 milles dans les vingt-quatre heures, portant au S. 61<^E.
Le 12 août 1849, à 198 milles, sur le parallèle des écueils de Sainte-Anne, j'ai en 12 milles de courant en vingt-quatre heures, portant au S. 65«» E. Les vents étaient S. S. 0. et S.; faible brise.
Le 19 novembre 1849, à 58 milles, sur le même parallèle, le courant a porté de 28 milles en vingt-quatre heures au N. 62^ O. Les vents étaient au S. S. E. et à l'E.; petite brise 3.
Je conclus de ces diverses observations que les courants, dans le parage en question , sont fort variables et qu'on doit s'en défier dans la crainte d'être inopinément rapproché à
< Capitaine Forbes, Annales hydrographiques, t. II, p. 303, 1849. » Description de la côte d'Afrique, depuis Saint-Louis jusqu'au cap Lopex. Ouvrage inédit du Dépôt de la marine (carton 60, n^ 28). 3 Voir les tableaux de routes du !•' Tolame.
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son insu des écueils du cap Sainte-Anne, lorsqu'on est au N. de leur parallèle; mais qu'une fois au S. du cap de ce nom la règle indiquée par le capitaine Forbes pourra être regardée comme générale.
Drum». Les brumes sont fréquentes et générales sur toute la côte de
Sierra-Leone. Elles sont parfois très^paisses et ne se dissipent qu'imparfaitement, malgré la chaleur du soleil, surtout au commencement de la saison sèche. Nous avons déjà indiqué leurs inconvénients.
puieau des sondw. Par le 11® degré de latitude N., la limite des fonds de 180 mètres se trouve à 45 milles environ de Faccore Ouest de Tarchipel des Bissagos.
De ce point, cette limite descend dans la direction du S. £. jusque par le parallèle de 9^ 30' de latitude N., qui est celui des îles de Los.
Elle est de ces iles à la distance de 135 milles; mais, dans cette vaste étendue, la sonde n'est qu'un indice peu sûr de la distance où l'on se trouve de la terre, car les fonds sont inégaux et leur nature très-variable *.
On remarquera seulement qu'entre les deux parallèles que nous venons d'indiquer, on trouvera très-rarement au large des fonds de vase , et presque toujours du sable mélangé de gravier, de coquilles brisées ou de cailloux.
Ce n'est que près de la côte, depuis le cap Yerga jusqu'aux fies de Los, et des lies de Los jusqu'à Sherboro,que l'on trouve de la vase brune, verte ou noire, et cela en général par des fonds au-dessous de 18 mètres et à une distance variable de la côte, mais rarement de plus de 15 à 18 milles. Cette remarque est donc utile pour les atterrages.
A partir des lies de Los, le plateau, toujours très-considérable» tend cependant à diminuer graduellement. Du parallèle de latitude 9"" 30' N., la limite des fonds de 186 mètres prend la direction du S. 25^ E. jusque sur le parallèle des Scarcies, dont elle passe à 79 milles.
De ce point, elle se dirige au S. 20° E. jusque sur le paral-
t Chapitre X.
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lèle des écueils Nord de Sainte-Anne, donti'lle passe à 39 milles à rOuesi. Elle contourne ensuite ces écueils et le cap Sainte- Anne à peu près parallèlement, mais en se rapprochant néanmoins peu à peu de la côte, de sorte que, sur le méridien du fleuve Sliebar, elle se trouve à 12 milles dans le Sud. Elle suit alors la côte à peu près à la distance de 20 à 21 milles jusqu*àGaIlinas.
Nous avons déjà parlé du plateau des sondes entre les iles de - Los et Sierra-Leone; nous n'y reviendrons pas.
Dans le S. du parallèle de ce fleuve jusqu à Tile Sherboro, les fonds sont plus irréguliers; la limite des grands fonds se rapprochant de plus en plus, les petits fonds se trouvent plus près de la terre, et celle-ci, élevée depuis Sierra-Leone, est très-accore.
Ainsi, sur le parallèle du cap Shilling, en courant à 1*0., les fonds de 35 mètres se trouvent à 54 milles, puis peu après on a ceux de 75 mètres, et, à 9 milles de ceux de 35 mètres, on n'a plus de fond à 200 mètres. En courant vers TE. sur ce mémo cap, comme aussi sur toute la fraction de côte comprise entre le cap Sierra-Leone et lui, on gardera très-longtemps les fonds uniformes de 35 à 25 mètres, et l'on aura dans cette partie ceux de 16 à 15 mètres à 6 milles de la terre. Aussi peut-on s'en approcher à 1 mille par des fonds de 8 et 7 mètres.
Par le 8« degré de latitude N., c'est-à-dire sur le parallèle des écueils Nord de Sainte-Anne, les fonds de 83 mètres se trouvent à 38 milles. Un peu plus à l'O., on n'a pas de fond à 360 mètres. Les fonds de 83 mètres diminuent rapidement quand on court vers l'E. et tombent à 35 et 32 mètres, puis on les trouve irréguliers jusqu'aux accores du banc de Sainte- Anne, dont il ne faut pas s'approcher par des fonds de 27 mètres, surtout la nuit, et principalement pour le plateau du N.
A l'accore S. 0. du plateau du S., les fonds, depuis ceux de 27 mètres, diminuent assez graduellement jusqu'à 12 et 11 mètres qu'on trouve à cette accore.
II est donc très-important pour les navires do naviguer avec beaucoup de prudence dans leur voisinage. Au large, la qualité du fond sera, en général, sable vasard ou sable et coquilles brisées, le sable devenant moins vasard à l'approche du plateau N. 0. du banc de Sainte-Anne, quoique toujours noirâtre et mélangé de coquilles ou de gravier.
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Fos«o de Sttinte- Anne.
Vnriatioos de la boua«ole pK» de SierrH-Lcone.
Plus au S., le sable est également plus mou et plus vasard au large que lorsqu'on s'approche du plateau S. E. du mémebanc. Le sable noir ou brun devient fin et dur à 8 ou 10 milles de distance du plateau et peut faire soupçonner son approche. Dans ses environs, les fonds sont plus considérables à méitae distance que pour le plateau du N., et ceux de 54 mètres se trouvent à moins de 13 milles de son accore; leur diminution, comme nous l'avons dit, est assez graduelle. La côte Sud de l'fle Sherboro est aussi très-accore. A Va mille, on a les fonds réguliers de 9 mètres le long de la côte ; ils augmentent graduellement en courant au S. jusqu'à la limite du plateau : ainsi on a 18 mètres à 3 milles; 3( mètres à 6 milles i 47 mètres à 9 milles; 56 mètres à 12 milles; 95 mètres à 18 milles Vt^ et 180 mètres, pas de fond à 20 milles du cap Sainte-Anne.
Par la latitude de 8*» 5' N. et la longitude de 16° ISf O., il m'est arrivé de rencontrer, au milieu de londs singulièrement inégaux et variant de 25 ii 121 mètres brusquement, une fosse où je n'ai pas trouvé de fond à 180 mètres, et cela à divet^es reprises. Cette fosàe est^ au reste, fort près de la ligne sans fond, limite du plateau, et ne serait peut-être qu'un enfoncement vers l'E. que ferait cette limite.
Depuis remboucluire du fleuve Shebar, h limite du plateau des sondes suit la côte jusqu'à Gallinas, à une distance variable de 15 à 21 milles dans ses ondulations. La nature du fond est mélangée, mais le plus souvent sable vasard ou vase. Les sondes diminuent assez graduellement jusqu'à la plage, garnie d'uA brisant dangereux.
De la pointe Manna jusqu'à Gallinas, les fonds de 11 mètres se trouvent à 1 mille au plus de laterre» et l'on peut prolonger la côte à cette distance. A 2 ihilles, on a 15 ou 16 mètres ; à 4 milles, 27 mètres; à 8 milles, 45 mètres; à 16 milles, 95 mètres ; à 17 ou 18 milles, pas de fond à 360 mètres. Le fond, au large, est presque toujours sable vasard pur ou vase pure.
Les variations de la boussole sont un fait auquel il faudra faire attention en naviguant près des terres de Sierra-Leonc. Ces hautes terres contiennent de grandes masses d'aimant qui agissent assez fortement sur raiguille.
COTE DE LIBÉRIA, OU DES GRAINES
L*exploratioadu littoral occidental de l'Afrique embrasse une période de cent-quarante-quatre années, depuis les premiers établissements attribués aux Dieppois, en 1354, jusqu'au fa^ meux voyage de Vasco de Gama qui doubla, en 1498, le cap des Tempêtes, nommé depuis cap de Bonne-Ëspérance , re*connu, en 1487, par le portugais Barthélémy Diaz.
Bien que plusieurs auteurs aient prétendu que les Portugais furent les premiers à exploiter la côte occidentale d'Afrique, nous croyons tout aussi fondée la version qui attribue aux har» dis pécheurs dieppois l'honneur d'y avoir établi les premiers des établissements commerciaux durables.
Ce fut à la côte des Graines, anciennement de Halaguette, que les navigateurs français créèrent ce qu'on nommait alors de» loges et ce qu'on appelle aujourd'hui des comptoirs.
L'an 1364, deux navires armèrent à Dieppe dans le mois de novembre, disent les vieilles chroniques maritimes *. Ils touchèrent aux lies Canaries, de là descendirent jusqu'au cap Yerl,
« Dans ce chapitre, j*ai adopté la nomenclatare anglaise, la meilleore et la plu» complète de cette côte.
rai emprunté principalement à Y on^rhieSailing Directions for theff^estem coast of Afriea, et à la Deteription d$ la côte d'Afrique, de Saint-Louia à l'équaUur, par feu Baudin, capitaine de conrette, ouvrage inédit que possèdt le Dépôt des cartes et plans (carton 60, pièce n» 2S).
• Relation de VillanU de Bellefond.
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et commuant leur route au S. , atteignirent ia rivière de Grand-Bassa, où ils établirent une loge. Frappés sans doute de quelque ressemblance locale, ils donnèrent à ce point le nom de leur ville natale et le nommèrent le Petit-Dieppe.
L'année suivante, en 1365, au mois de septembre, une compagnie se forma entre les négociants de Dieppe et de Rouen.
Quatre navires furent armés pour aller commercer au cap Vert et au Petit-Dieppe; mais deux d'entre eux devaient pousser plus loin vers le S. la reconnaissance de la côte.
L'un de ces derniers s'arrêta à la côte de Malaguette, et y chargea de poivre à un point nommé le Grand-Dieppe par les navigateurs. C'est aujourd'hui la rivière Cestos.
L'autre continua sa route, longea la côte de Malaguette, traita à un point qui fut appelé le Petit-Paris (aujourd'hui le Petit-Sesters), puis à un second plus au S., désigné sous le nom de Grand-Paris (aujourd'hui leGrand-Sesters), en mémoire de la capitale de la France.
Les navigateurs normands continuant de là à suivre la côte, doublèrent le cap des Palmiers (cap Palmas), et visitèrent la côte des Dents et partie de la côte d'Or, où ils reçurent un assez mauvais accueil de la part des habitants. Cependant, le navire revint chargé d'ivoire et rapporta une assez grande quantité d'or.
Des expéditions depuis cette époque eurent lieu tous les ans; des loges furent établies et, en 1583, la chronique dit qu'une loge fut fondée sur la côte d'Or, sous le nom de la Mine, en raison de la grande quantité d'or qui fut recueillie sur cette côte.
Ceci se passait sous le règne du sage roi Charles V ; mais, sous le règne agité et désastreux de son successeur, on vit en peu d'années périr le commerce de la côte occidentale d'Afrique.
En 14 10, la Mine fut abandonnée, et, jusqu'en 1450, les Normands cessèrent de paraître sur ce littoral.
Nous ne trancherons pas ici le débat historique élevé à ce sujet entre les Français et les Portugais; nous dirons seulement que ces derniers parurent pour la première fois et s'établirent à la Mine en 1471.
V!LL\GE ET RIVIERE DE GALLINAS
L'élablissement américain de Libéria fui fondé, en décembre 1821, par des hommes de couleur des Etats-Unis Fuyant les lois tyranniques de ce pays à Tégapd des. gens de leur caste, lois Trappées depuis d'une juste réprobation par bes Etats-Unis eux-mêmes. Déjà, en janvier 1828, cette petite colonie républicaine avait prospéré; des achats de terrains faits aux rois des peuplades voisines avaient agrandi son territoire; de nouveaux établissements furent créés sur toute la côte des Graines dont le nom fut changé en celui de Libéria, donné par les colons à la république nouvelle. Aujourd'hui, reconnue par la France, r Angleterre et les Etats-Unis, elle est en voiode prospérité et elle a rendu de gpands services en contribuant puissamment à abolir sur la côte qu'elle possède l'ignoble trafic des esclaves. Sa 'tapitale se nomme Monrovia et s'élève dans la baie du cap Mesurade; le président et les principales autorités y résident.
Après cette digression qui nous a un moment écarté de notre sujet, nous allons reprendre la description de cette fraction de côte qui s'étend depuis Gallinas jusqu'au cap Palmas.
Nous avons dit dans le chapitre précédent que , depuis la pointe Hanna jusqu'à Gallinas, la côte courait à l'E. S. E. l'esr pace de 58 milles, côte basse, sablonneuse à son rivage et couverte d'une riche végétation, n'offrant aucun danger, accore et présentant à son approche des sondes diminuant assez gra-^ duellement.
A l'embouchure de la rivière de Gallinas et à celle un peu plus Sud de la rivière Solyman , la houle du large, d'une part , et, de l'autre, le courant qui sort de ces deux rivières, ont produit Longoi3«5»'24 une étroite barre de sable de 6 milles de longueur, peu élevée au-dessus du niveau de la mer, entre laquelle et le rivage est compris une espèce de lac étroit, dans lequel se trouvent plusieurs iles basses et couvertes aujourd'hui de végétation. Une ou deux petites coupures dans cette barre facilitent l'écoulement des eaux des rivières, et ce sont les seuls canaux qui permettent d'y pénétrer, encore ne sont-ils accessibles qu'à des embarcations et quelquefois même qu'à de petites barques. .
Ces deux coupures, en 1839, se trouvaient en fuce de la partie centrale de Tile Kamasoun, et le passage contournait la
Village et rivièra de Galline!».
Lat.N.7"0'8"
Ile Kflmiiioun.
pointe Nord et la pointe Sud de cette Ue , la (dus Ouest des sept qui existaient dans le lac ^
Sur la barre de la passe du N., il existait, à basse mer, 0» 3 d'eau, puis, dans le chenal, 2"" 2 et 0"" 8.
Sur la barre de la passe du S., le fond étaii de 1» 2 à 1» 8,
variable dans la passe qui contournait la partie Sud de l'Ile
Kamasoun. De la pointe Sud de cette île on remontait ensuite
Ile KapïiMting. au N. et Ton venait passer entre l'île Kambating au N. et l'Ile
iieTArp. Taro au S., pour donner dans la rivière.
Sur ces deux iles il existait des barracous, détruits en J84S par les croiseurs angbis.
On remarquait, sur la rive droite de la rivière de Gallinas, le village de Dnmbucora, et dans TE. quelques cases et un grand magasin nommé le Château ; à la rive gauche même d'entrée, l'habitation d'un Espagnol nommé Pedro Blanco, détruite, en 1848, par une expédition anglaise, comme étant le principal foyer de la traite des esclaves sqr cette partie de la côte.
Quelquefois, dans la saison sèche, la rivière de Gallinas est tellement barrée, que des pirogues seulement peuvent y pénétrer. La mer brise toujours sur la barre.
Le village de Taro, dont les cases étaient fort grandes, servait jadis de reconnaissance pour cette rivière, ainsi que trois grands baobabs situés un peu au Nord. L^emboucbure de celle-ci est difficile à apercevoir du large , en raison des lies placées dans FO. qui l'avoisinent, ef les trois baobabs sont la meilleure reconnaissance.
Sur la rive droite, à quelque distance vers l'E., la pliige est plus dégarnie d'arbres qu'ailleurs, et l'on remarque, de distance en distance, de petites touffes épaisses formées par des brous^ sailles an-dessus desquelles s'élèvent des arbres à tronc dénudé et garnis de feuillage a leur sommet.
Le fond augmente graduellement en allant dans 1*0. de la barre de Gallinas ; à Vio de mille, on trouve 5°" 8 ; à I mille, on ail mètres : c'est à cette distance qu'on mouille d'ordinaire; à
* Sailing Directions for the ff'ettern coast of Àfrica^ p. 96 ; Londres, IS49.
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2 milles, on trouve 14 mèlres; à 3 milles, on a 16 à 17 mètres. Le fond est généralement vase noire.
L'heure de la haute mer est 6 heures 45 minutes ; la montée Maires, étabiuMde Feau, 1» 4. "•"*
La bngue de sable qui, de la rivière Gallinas, prolonge la côte jusqu'à la pointe de la rive gauehe de la rivière Solyman, distante de 2 mÛles Vio àe la précédente^ n'a qiie ^/lo de mille de brgeur.
A peu prè^ à mi<distance de ces dei^x cours d'eau» on voit, vuiage de oewcer au milieu de grands arbres, le village de De^eer. Le village go- vuiage soiyman iyman est à la pointe même de la rive gauche de la rivière de myièresoiymao. ce nom. Gelle-«ci parait considérable et son embouchyre n'a pas moins de 1 mille Vio àe largeur. Au milieu de cette embpuchnre parait une lie boisée.
A l'époque citée précédemment, ^ile étpit entièrement barrée et elle n'avait d'autre entrée que celle indiquée sur ^^ ?^^ près de l'Ile située au S* de celle de Kamasoun. dans le lac cité précédemment *.
Les Anglais se sont établis pendant quelque temps dans la rivière de Gallinas ponr ep extirper les habitu4çs de traite des esclaves ; ils lont ensuite cédée à la république de Libéria, en 1850, du ippins pn l'assurait.
Ld barre de Gallinas n'est dangereuse, dit-on, que lors des ras de marée; mais il sera toujours plus prudent de la passer ep pirogue que dans des canots.
La rivière ftlauna est à 10 mille;» dans le S. E. de la barre de Rivière Mann* Gallinas ; son embouchure, bien que rétrécie par deux longs bancs de sable» présente un passage étroit accessible aux embarcations- Uu petit Ilot boisé se trouve au milieu de Temboucbure de cette rivière ; à 1 u^ille % au S. d^ sa pointe de la rive louche, on trouve un premier village, un second se voit à 3 milles; devant ces deux villages, on remarque à la plage des roches partie cachées, partie découvertes, s'écartant de Va de mille du rivage ; les villages prennent le nom de la rivière.
La pointe Uanna est à 4 milles V» de lembouchure de la ri* pointe Manna. vière de ce nom ; c'est une pointe basse et rocailleuse, garnie î;îng^ô^744'46''
Sailing Directions for the ff'êtUrn coatt of Afriea, p. 96.
à son Gxlrémité d'un groupe de roches apparenles ei de couleur noire, dont quelques-unes sont couvertes. La plus au large, sur laquelle il reste 3 mètres d'eau, est à Va ^^ inUle de terre.
Dans rO. du village le plus rapproché de cette pointe, on remarque, au bord de la mer, un petit vallon où croissent un grand nombre de palmiers isolés les uns des autres.
L'embouchure de la rivière Manna est reconnaissable à un petit bouquet d'arbres de forme arrondie, et par un très^grand arbre au milieu de la rivière, placé à gauche des précédents. De hautes terres dans l'intérieur s'aperçoivent également de fort loin; ce sont les premières que Ton trouve en descendant cette côte. On peut la longer à 1 mille sans crainte, sauf devant la pointe Manna.
Cette pointe peut être regardée comme la pointe Nord de la baie du cap de Monte.
Baie du cap de Lc cap dc Moutc, poioto Sud de cette baie, est à 8 milles
"°"^ dans le S. 20° E. de la pointe Manna. Entre ces deux pointes,
la côte se creuse et forme une baie profonde de 2 milles, dans
Rivière s urv et lî^^welle cottlcnt la rivière Sugury et celle du cap de Monte. Ces
rivière du ca^ de Jeux cours d'eau ont leurs entrées fermées, en quelque sorte,
par un long et étroit banc de sable qui s'étend devant elles comme
celui qui barre la rivière deGailinas et la rivière Solyman; ainsi
que ces dernières, elles sont quelquefois accessibles aux canots.
Sugury, Dans cette baie et près du rivage, les colons de Libéria ont
Faciorerie araéri- ^mbij plusicurs faclorerics dout la principale est celle de Sugury, éloignée de 3 milles Vs de i^ pointe Manna. La rivière Sugury est à 5. milles de cette pointe.
La rivière du cap de Monte est à 2 milles de la précédente et à 1 mille Vs du cap de Monte lui-même. Les deux rivières ont une embouchure commune, sur la barre de laquelle, en 1845, il restait 2 mètres d'eau dans un étroit passage compris entre deux bancs de sable sur lesquels on ne trouvait que 0*° 8 d'eau; elle était distante de 2 milles du cap; mais ces bancs sont d'onc nature très-changeante. Une fois la barre franchie, on longe à petite distance la langue sablonneuse, étroite et basse, qui se* pare la rivière de l'Océan, jusqu'à l'habitation Canaugb, établie au pied du groupe de montagnes qui dominent le cap et sur leur versant Nord.
caine.
CAP DE MONTE
Dans la rivière, jusqu'à ce point, on trouve de 3 à 4 mètres en longeant de près la rive gauche ; des bancs dont partie assèchent se trouvent au milieu de la rivière, en face de cette habitation.
Après l'ancienne habitation Canaugh» au delà de laquelle on trouve plusieurs villages, la rivière, obstruée de bas-fonds et d'Ilots boisés, se courbe brusquement en formant une anse profonde ; elle se dirige ensuite à TE. N. E. environ.
Pour franchir, la barre avec des canots, il faut profiter de la mi-nnarée de flot, afin d'éviter les forts courants de jusant qui atteignent jusqu'à 2 milles de vitesse. On reconnaîtra la passe à l'absence presque complète dô brisants dans le chenal le plus profond. On n'a guère alors qu'une trentaine de mètres à franchir pour être en dedans des brisants. L'époque où la barre est le plus facilement praticable est de décembre à mai.
Le courant de flot porte du S. E. au N. O. ; celui de jusant, du N. O. au S. E. ; sa vitesse dépasse souvent 2 milles à l'heure. On sortira de la rivière à haute mer ou au plus tard à mi-jusant.
La mer marne de 1 mètre; l'établissement est 5 heures ^
Le cap de Monte est la pointe la plus à VO. d'un massif composé de quatre ou cinq hauteurs boisées, dont la plus élevée a 325 mètres : c'est une pointe rocailleuse, élevée seulement de quelques mètres au-dessus du niveau de la mer. Le promontoire fornoé par ce massif présente dans le S. plusieurs pointes rocailleuses semblables, et, dans l'intervalle, des plages sablonneuses ; entre deux de ces pointes, à 1 mille ^/lo du cap, on trouve coulant dans une ravine profonde un ruisseau, dont l'eau est très-bonne.
Du large, les hautes terres du cap de Monte paraissent comme une île à la distance de 26 ou 28 milles ; elles sont couvertes d'arbres remarquables par leur grandeur. Lorsqu'on les relève à l'E. S. E. à 21 milles, la plus haute montagne présente un double sommet; celui du S. est le plus élevé.
L'aiguade la plus commode est située un peu au N. du cap.
Marées , étabUssoluent.
Oip de Monte.
Lot. N. ti°44'23".
Long.0.13'»43'44".
Var.N.O.20°8'.
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« Description de la côte occidentale d'Afrique, de Saint-Louis à l'équafeur, par M. Bouët-Willaumez ; 4'- édition, p. 165.
Courant général.
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au pied de la hauteur le plus à l'O.; elle est formée par un petit lac qu'alimente un torrent. L'eau s'y fait facilement depuis le mois d'octcribre jusqu'en mai, c'est*à-dîre durant U belle saison, et l'on peut alors prendre mouillage sur le parai* lèle du cap même par des fonds de 14 à 16 mètres.
Il est préférable d'envoyer les embarcations faire de leau le matin, parce que la barre est en général plus belle etqu'oi^ peut embarquer et débarquer facilement les futailles, en accostant à terre l'arrière de l'embarcation mouillée sur un grappin * .
C'est aussi le moyen à employer pour descendre à terre; on y accostera en général assez facilement devant une palissade circulaire qui enceint quelques cases élevées sur la plage même, à Vio de mille du cap de Monte. De ce viUage, on se rendra facilement par terre à l'habitation Canaugh*
Dans la baie du cap de Monte, les vents de N. O. au S. 0. durant l'hivernage, c'est**à-dire de m$ii à novembre, sont parfois violents ; on devr^ donc» à cette époque, mouiller par des fonds de 20 mètres et en position de ppuvpir appipireiller avec ces vents. Les fonds sont le plus généralement s^|)le gris fin dans la baie, et l'on y est, à cette époque, fort incoqurnodé par la houle. Dans la belle saison^ on peut mouillei* très^près de la terre, daiis la baie même, par des fonds de 14 ou tô mè*^. 1res.
On doit observer qpe les marées se font sentir très-peu loin de la côte, de telle sorte que le courant général, dirigé au S. £. avec une vitesse moyenne de 0°^ 6 à 0*" 8 à l'heure dans la belle saison, porte un peu en côte dans la baie. Lors de la saison pluvieuse, le courant renverse surtout avec les veqts de S. 0. et il porte au N. O., comme nous l'avons dit chapitre XI.
On trouvera fort peu de ressources au cap de Monte. Dans les villages et les factoreries, on peut se procurer cependant des volailles et quelques moqtons, quelques légumes et quelques fruits que fournissait jadis l'habitation Canaugb.
Le 9 mars 1843, le commandant Bouët-Willaumez, commandant la station navale française, passa avec le principal roi du
i M. Bouèt-Wiilaumez, ouvrage déjà cité.
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pays uo traité en va*tu doquel une partie des terrains du cap de MoDte fut cédée en toute propriété à la France.
Du cap de Monte, la côte court au S. 62« E. environ Tespace de B4 milles jusqu'à la baie de Mesurade : c'est une belle plage sablonneuse, blanche, couverte d'une riche végétation , d'un aspect uniforme et à peu près semblable à celui qu'offrent les terres au N. du cap de Monte, seulement elles sont en général plus élevées. La cAte partout est saine et accore jusqu'à la rivière Saint-Paul et on peut la prolonger à 1 mille sans crainte, par des fonds de 18 à 10 mètres.
De Gallinas au cap de Monte, le plateau des fonds de 160mè- piateau des sondes très s'écarte à 35 milles à l'O. de la côte qu'il suit à peu près parallèlement ; sa largeur du ^. au S. est de 1 7 milles sur le méridien de Gallinas, de 16 milles sur celui du cap de Monte. La natnre du fond, à cette distance, est en général* de la vase noire ou du sable vasard. La vase domine de moins en moins à mesure qu'on s'approche de la côte, ce qu'indique aussi la diminution graduelle de la sonde, soit qu'on vienne de 1*0., soit qu'on vienne du Sud. On remarquera seulement que, dans l'O. et dans le S. du cap de Monte, les fonds à égale distance sont plus considérables que sur le reste de la côte; ceux de 35 mètres se trouvent à moins de 2 milles ; à moins de Vs inille, on a ceux de 15, 1<( et 18 mètres, sable gris fin.
A 24 milles du cap de Monte, on rencontre une large rivière nommée rivière du Milieu, parce qu'elle est à peu près à égale distance du cap de Monte et du cap Mesurade. La colonie américaine de Libéria y a fondé un établissement. La seule remarque qui puisse l'indiquer est la coupure des terres, puis une toufle d'aii)res qui parait en second plan au-dessus de ceux de la plage. Dans la saison sèche, elle est presque entièrement barrée par un banc de sable qui traverse son embouchure.
A 8 milles au delà, un cours d'eau presque insignifiant a reçu le nom de rivière Pô; on l'a souvent confondu avec la rivière du Milieu. On la reconnaîtra à ce que, près de la rive gauche ou de TE., il existe à la plage quelques roches de couleur noire à fleur d'eau.
De la rivière Pô , la côte s'arrondit et se creuse légèrement pour former la baie de Mesurade. Au fond de celte baie,
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au plus profonde de 2 milles sur la ligne qui joindrait la rivière Pô au cap Mesurade, se trouvent la rivière Saint-Paul, et plus S.» la rivière Mesurade , réunies Tune à l'autre par un marigot assez considérable, qui contourne la partie Est de Tile Busbrod, qui sépare les deux rivières.
Rivière Saint-Paul. La l'ivière Sain t-Paul/ large et beau cours d'eau, est àO milles de la rivière Pô, et à 4 milles du cap Mesurade.
A mi-chemin des deux premières rivières, on voit quelques groupes de roches noires, dont plusieurs sont couvertes; elles s*écartent à V4 de mille du rivage et brisent toujours.
De la pointe de la rive gauche de cette rivière, celle du S., un long banc de sable court vers le M. 60^ 0., puis, se courbant de telle sorte que sa concavité regarde TE., il remonte vers la rive Nord, formant avec elle un étroit canal, praticable pour les embarcations et ayant une profondeur de 2i>'2. Il faudra, pour y donner, remarquer un peu au N. plusieurs pâtés de roches qui se trouvent près du rivage. La passe est à ^/lo de mille au S. des roches les plus Sud qui sont couvertes, mais qui brisent toujours. Une fois la barre franchie, on se tiendra au milieu de la rivière par des fonds de 1°* 8, jusqu'à ce qu'onait doublé la pointe d'embouchure du N.; on rasera alors de très-près la rive droite de la rivière où il y a plus de fond, et l'on viendra passer entre cette rive et quelques roches apparentes qui se trouvent au mileude la rivière. En doublant la pointe de la rive droite de la rivière Gwoung, qui s'embranche avei^ la rivière Saint-Paul près de son embouchure, et qui remonte vers le N., on se dirigera vers l'E. pour éviter deux roches couvertes qui la prolongent à Vio de mille. On rangera ces roches d'assez près, et l'on donnera ainsi dans un passage fort étroit, où il ne reste que 0°^ 4 d'eau, formé au M. par les roches précédemment indiquées, et au S. par des roches, extrémités d'un banc de cette nature qui garnit la rive gauche de la rivière Saint-Paul, forniant un groupe apparent près de cette rive. Ce passage, large de 185 mèires, est à peu près au milieu de^ la rivière.
viiingcMamy. Ccttc cspèco de barrage une fois franchi, la profondeur de . l'eau augmentera, et l'on se dirigera sur la pointe Mamy de la rive gauche, sur laquelle s'élève le village du même nom. Oa
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tiendra le milieu de la rivière jusqu à rétablissement considri*ablede Caldwell, fondé par les Américains, sur la rive gauche *';;|,^^t''"^^^^^^^^ et dans TE. de la crique Stockton, qui réunit la rivière Saint- Paul à celle de Hesurade.
Quelques roches se trouvent devant rétablissement de Caldwell, sur la rive où s'élève l'établissement. On rencontre souvent dans la rivière des fonds de roche. On peut mouiller par 2°" 2 ou 3"" 6 devant Caldwell.
Dans le marigot de Stockton, la moindre profondeur d*eau est de 0°" S. Ces cours d'eau ne sont accessibles, comme on le voit, qu*à de faibles embarcations. Sur ce marigot, on trouve rétablissement de New-Georgia.
La mer est haute, devant la rivière Saint- Paul, à 4 heures Marc«s. émbiisse. 45 minutes; elle marne de 1 mètre. Le courant de flot se fait '"''"^ du S. E. au N. O.; celui de jusant du N. O. au S. E., avec une vitesse de I ou 2 milles à Theure, quelquefois plus.
A 3 milles au S. de la rivière Saint-Paul, se touve Tembouchure de la rivière Mesurade au N. du cap de ce nom. La côte entre ces deux rivières, formée par Tile Bushrod qui les sépare, ne Bu>tirud. se creuse un peu et est garnie d*un banc de petits fonds, qui, peu écarté aux environs de la rivière Saint-Paul, s'élargit dans le S. et s'avance à Vio de mille de la côte ; à Taccore de €e plateau, sur lequel les fonds varient de 3"^ 6 à 4"* 8, on trouve 7 mètres. Ce plateau se rétrécit de nouveau devant l'entrée de la rivière Mesurade, mais il la barre entièrement. Plusieurs parties de ce banc assèchent au N. de la rivière, et Fun de ces sommets trace la partie Nord du chenal d'entrée. Sur la barre même, la profondeur de Teau varie de 0>^ 9 à 1 mètre.
Sur la côte, entre les deux rivières, sont établis un grand nombre de villages.
L'enfoncement, compris entre la rivière Saint-Paul au N. et &»« de M^umje le cap Mesurade au S., a reçu le nom de baie de Mesurade. I^e fond en est très-uni et la sonde diminue très-graduellement de quelque côté que l'on vienne, depuis les fonds de 36 mètres qu'on trouve dans l'O. à 6 milles Va de la baie, jusqu'à ceux de 3"" 6, qu'on trouve à Vio de mille du rivage. Dans le S. 0. du cap, les fonds de 36 mètres se trouvent à 3 milles de dislance, et les fonds de 9 et 11 mètres sont à Vio de mille.
Marées, éiiiblissement.
Aucun danger ne se trouve dans cette baie ; on pourra donc dans la belle saison, y jeter l'ancre par des fonds de 8 à 10 mètres sur le méridien de la montagne de Mesurade» et même s'approcher un peu plus de la terre, mais pas par moins de 7 mètres. La nature générale du fond est sable gris Un.
Les Tents dans cette saison, comme sur toute la côte que nous venons de décrire, sont alternatifs, ceux de M. E. de terre, le matin ; ceux de i'O. au S. O. du large, dans l'aprèsmidi.
L'établissement est 6 heures. La marée monte de i^ 9. Le flot se fait du S. E. au N. 0.; le jusam du N. O. au S. £. La vitesse du courant est de 2 milles a l'heure, souvent moindre, quelquefois plus grande.
Dans la saison pluvieuse (de mai à novembre), on doit mouiller plus au large et en dehors du méridien du cap, par des fonds de 16 à 18 mètres, pour être en position d'appareiller au besoin avec les vents de S. 0. ou d'O. jusqu'à TO. N. O. qui sont parfois violents. Il y a beaucoup de ressac dans la baie à cette époque, et Ton y roule beaucoup.
Le cap Hesurade est une pointe roeaillense servant de base à la partie Sud d'une colline circulaire élevée de 73 mètres; Vj^sVïo^s'^"' ^^^ abrupte dans son cAlé de ÏO. et descendant en penie douce vers l'E. jusqu'au bord de la rivière M esurade. (Test de ce côté et sur un plateau assez étendu, situé en face de la montagne du cap, qu'est bâtie la ville de Monrovia, an bord même de la rivière.
Un arbre élevé et isolé domine la hauteur du cap ; il est placé près de la maison du guetteur. Cette maison est surmontée d'un feu tournant de couleur rouge, élevé de 82 mètres au-dessus du niveau de la mer ; on ne l'aperçoit qu'à 8 ou 9 milles de distance, en raison du peu d'éclat du foyer résultant de la faiblesse de 1 appareil d'éclairage.
De quelques points an mouillage , on peut voir une partie de la ville de Monrovia, composée de maisons en bois de peu d'apparence, mais dont les rues ont le mérite d'être larges et parfaitement tracées. Des quais et des jetées ont été établis au bord de la rivière, au moyen de pilotis, pour faciliter les chargements et les déchargements ; de petits caboteurs seule-
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Yillc (le Monrovia.
RIVIÈRE MESURÂDE.
/*** PeuYent mouiller dans la rivière. Une église s*éièvc J^'^s Tq. de la ville au sommet du plateau qu'elle occupe, ?^ y gravit par un sentier assez mal tracé.
réD kV^ de Monrovia est la résidence du président de la
^■•^lîqiie de Libéria» et le siège du gouvernement de la j\ ^*
et ç^ ^^fge, les terres du cap Hesurade ressemblent ji une lie, Qj^^^rvent cette apparence dans toutes les positions.
aab((^ t^ot se pro<ïurer de l'eau en creusant des trous dans h ^^^Xi pied même de la hauteur du cap^ mais celle qu'on
^^lali&e par ce moyen est fort mauvaise» surtout dans la ^\!M>n sèche. Dan^ la saison pluvieuse, la côte est inabordable, va Vétat de la barre <)ui garnit la plage.
Il existait précédemment une aiguade près d'un petit village, situé sur la partie Nord de la montagne et à son pied sur la ph^e» qui forme la rive gauche de la rivière. C'était un grand trou an pied d^un arbre, à 50 mètres du rivage. L'eau en était assez bonne, mais souvent imprégnée de vase. En 1849, on avait bouché ce trou, et Ton ne faisait plus d'eau que dans la rivière même.
Oa peut débarquer dans la belle saison à la plage sablonneuse que nous venons d'indiquer» dans TE. de la pointe Mamba, pointe rocailleuse, arrondie, qui se trouve à Vio de mille au N. du cap Mesurade, et forme en réalité la pointe Sud de la baie de Mesurade. De là, traversant le village précédemment iodiqué, on trouvera un sentier qui conduira à Monrovia, mais qui obligera à traverser un petit marigot, situé à la partie Ouest de la ville. Ce cours d'eau serpente dans la plaine qui sépare la montagne du cap Mesurade du plateau sur lequel s'élève la ville. Gomme nous l'avons dit, on fait l'eau dans la rivière; on prendra pour cela un pilote, vu que la barre est fort changeante, et quelquefois difficile à franchir. Il faut attendre la moitié du flot pour entrer et sortir à mi-^iusaot; on sera donc long à faire l'eau. Elle est d'assez bonne qualité, et se fait au petit marigot qui coule à l'O. de la ville.
En novembre 1849, lorsque je me rendis à Mesurade, j'examinai la barre de la rivière ; le chenal d'entrée était distant de la pointe boisée de la rive gauche, nommée Ashmun, d'environ
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900 mètres. La pointe Aslimun était prolongée dans le N. SO^'E. par un banc long de 830 mètres, asséchant sur une étendue de 650 mètres. Sur son extrémité qui formait le côté Sud de la passe, il y avait I mètre d'eau, et quelques points au S. brisaient à l'endroit où s était perdue précédemment une goélette, dont les débris ensablés ne paraissent plus. L'autre côté du chenal était formé par un brisant, prolongeant une pointe sablonneuse peu saillante de l'Ile Bushrod, située à Vio àe mille d'un village qu'on voit au-dessus de la langue sablonneuse qui prolonge la pointe Ashmun. En novembre, la profondeur de i eau sur la barre était de l"" 2 à 1™ 5 à basse mer. Le courant de jusant et celui de flot étaient rapides. Pour donner dans la rivière, il fallait ranger d'assez près les brisants du N. jusqu'auprès de la côte formée par l'île Bushrod. Une fois la barre franchie, on longeait la langue de sable de la pointe Âshmun, laissant à gauche des bancs de sable en partie découverts à basse mer. Dans ce trajet, on trouvait de 2 mètres à 2°* 8 jusque devant la ville.
La pointe de l'ile Bushrod, qui forme la pointe de la rive Nord de la rivière Mesurade et la pointe d'entrée du marigot de Stockton, se nomment pointe Kroo; elle est en face de la ville, et c'est près d'elle qu'on trouve le plus de fond. Elle est prolongée dans l'E. par quelques bancs qui ferment l'entrée du marigot indiqué, et pour y entrer, il faut ranger de près la pointe opposée.
En face de Monrovia, au milieu de la rivière, se trouve sur un banc de sable un îlot long de Vio de mille , nommé iiot uotcarey. Carcy, dont Ics dcux cxtrémités , séparées à haute mer, sont boisées. Le chenal le plus profond est au N. de cet îlot, on y trouve 3°* 6. Peu après cet Ilot, la rivière tourne au S. S. £., et à ce coude, elle présente dans son milieu un banc de sable en partie découvert. Le chenal le meilleur est à l'O. du banc en longeant la rive gauche; on y trouve 1°^ 8. Après ce coude, la rivière s'élargit et forme à sa rive gauche un grand enfoncement occupé par des 1)ancs de sable qui assèchent. Ile Bank. et par l'Ile Bank.
Le chenal est au M. de cette île, à peu près à mi-distance d'elle et de la rive droite. On continuera à se tenir ainsi jus-
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qu'au village de Jack-Town, mais dans certains endroits, on ne trouvera pas à basse mer plus de 0>° 9. La rivière, en outre, est fort étroite et ses rives sont coupées par de nombreux marigots. Jack-Town est éloigné dé Monrovia, en ligne directe, de 2 milles Vio! il ^s^ s>tué à la rive gauche.
Les possessions de la république de Libéria sur la côte des Graines, sans être nettement délimitées, peuvent cependant se classer dans les territoires suivants, où se trouvent ses divers établissements :
1^ Du cap de Monte à Tobocannee ;
2^ Depuis la rivière Little*Cullob jusqu'à la rivière Great- Cnlloh;
3** Depuis le village de Tembo jusqu'à la rivière Manna ;
A^ Depuis la rivière Manna jusqu'à la rive droite de la civière Cestos ;
5» Depuis la rivière Pooah jusqu'à celle deLittle-Krou, bien que les Français aient des droits positifs sur les Bootou ;
O'' Depuis la rivière Kroubab jusqu'à Picaninny-Sesters.
Ces deux dernières divisions sont comprises dans le pays de Krou.
Les noms de ses principaux établissements sont :
Galdwell, dans la rivière Saint-Patil ;
Monrovia, dans celle de Mesurade ;
Marshall, dans celle de Junk , près de Petit-Bassa ;
Ëdina, dans celle de Saint-Jean, en face de Grand-Bassa«
On trouve à Monrovia quelques ressources en vivres et en provisions fraîches, en légumes et en fruits.
On délivre à Monrovia, au prix de 25 centimes, à tous les bâtiments qui mouillent, un règlement de police pour la rade et les transactions, soit avec Monrovia , soit avec tous les au^très établissements de la république libérienne; ce règlement est indispensable aux navires du commerce, qui s'exposeraient & de fortes amendes dans le cas de contravention. Tout capitaine de commerce devra donc le recevoir du capitaine du port. Nous citerons quelques articles de ce règlement, a6n de prémunir les capitaines , et leur éviter des désagréments.
< ^rt. 1"^. Tout bâtiment arrivant sur rade remettra se»
papiers à l'officier de port ; celui-ci en donnera un reçn afîf capitaine. Ce reçu est indispensable pour la restitution de» papiers au départ du bâtiment.
< Art. 2. Tout bâtiment étranger de commerce payera un droit d'ancrage» qui n'excédera pas 12 dollars *.
i Art. 3. Aucun canot ne sera reçu à bord d'un navire arrivant sur rade, avant que celui de Tofficier de port n'y soit allé. En cas de contravention à> cet article du règlement, le capitaine sera condamné à une amende, qui n'excédera pas 100 dollars, à la volonté du président on du vice-président de la république, si le premier est absent.
< Art. 4. Si un navire commence son déchargement avant d'avoir Tait son rapport et sans une autorisation en règle delofOcrer de port, le capitaine de ce navire sera passibled'une amende, qui n'excédera pas 300 dollars, et sera fixée par le président.
< Art. 5. Les navires qui mouilleront après le coucher du soleil, sont tenus de mettre leur pavillon le lendemain aussitôt le jour, sinon i4s payeront une am^de de 50 dollars*
c Art. 8. Il est défendu de tirer sur la rade, après le coucher du soleil, soit des coups de canon, soit des coups de fusil, ou d'autres armes à feu, sous peine d'une amende de 5 dollars pour chacune des infractions au règlement.
c Art. 10. Les navires étrangers traitant avec les indigènes ou autres personnes de la- colonie, à quelque endroit de la juridiction du pays ^, autres que les points désignés pour l'entrée des marchandises reconnues^ seront passibles d'une amende ayant quatre fois la valeur de& objets traités, ou effec-' tueront le payement d'une somme qui ne sera pas au-dessous de 100 dollars, ni au-dessus de 1,000, suivant la volonté du président ou du conseil devant lequel l'affaire sera portée.
t Art. U. L'officier de port est chargé de l'exécution de ce règlement, et doit être obéi ponctaellemeni.
< Le dollar américaîB vait de 5 fr. 41 c. à 5 fr. 43 c. — A Sterra-Leone, Ir dollar anglais vaut 4 fr. 81 c. ^ Les pièces de 5 fr. frinçaises ne sont prises que pour 4 fr. 50 c. i ce dernier point.
> C'est-à-dire entre le cap de Monte au N. et la rivière de Picaninny-Sesters au S.
ROCHES HOOPERS.
la")
« Art. 12. Tous les capitaines des bâtiments qui mouillent sur rade, recevront de Tofficier de port une copie în)pl*imée du présent règlement, pour laquelle ils payeront 25 centimes. »
Du cap de Monte au cap Mesurade, le courant général porte courants à TE. S. E. et au S. E. pendant la belle saison , et renverse nu N. 0. dans rbivernage; Sa vitesse dépasse parfois 30 milles en vingt-quatre heures.
Du cap Mesurade, la côte court au S. 58^ E. l'espace de 9 milles^ point où elle forme un léger enfoncement, au fond duquel on voit trois petites collines boisées et plus élevées que le reste de In côte. A la pointe Sud de la baie, sont quelques roches qui brisent et s'en écartent à 370 mètres environ. Celte pointe est de forme arrondie, et les arbres des collines sont fort élevés et fort remarquables.
De cette pointe, la côte prend, sur une étendue de 20 milles, la direction du S. 7Z° E. jusqu'à l'entrée de la rivière Junk, qui précède celle du Petit-Bassa.
La côte partout est une belle plage sablonneuse blanche, au delà de laquelle tout le terrain est couvert de bois.
Entre la baie indiquée plus haut et la rivière Junk, la côte basse et sablonneuse se continue, et Ton voit par intervalles des mares, situées entre les arbres et la plage, formant des lacs étroits, qui communiquent à la mer par des canaux trèspeu profonds. II est probable que ces lacs servent d'écoulé-^ ment aux petits cours d'eau qui sillonnent le pays à l'intérieur.
Deux petites collines paraissent à 3 milles de la côte dans l'intérieur, à peu près à mi-distance de la baie indiquée à la rivière Junk : on les nomme collines de Crown et de Cocs-> komb (Crête de coq).
La côte est saine, et on peut la ranger à 1 mille depuis le cap Hesurade jusqu'auprès de la rivière Junk. Mais, quand on sera à la distance de 6 milles relevant à l'E. S. E. l'embouchure de celleKïi , il faudra se porter au large à 3 milles de la côte, pour éviter les roches nommées Hoopers, situées à Roch^Hoopers 4 milles dans l'O. de sa pointe Ouest d'embouchure.
Ces roches forment deux plateaux, écartés l'un de Tautre
Go'.Unès Crown et Cocskomb.
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de 1 mille Vs environ. Le premier a 1 mille Va d'étendue' do S. E. au N. O., el «/s de mille de largeur de TE. à TO. Sur ses deux extrémités , on trouve seulement 4"° 8 au N., 4™ 5 au S., et 5" 4 dans son milieu. Sa forme est assez irrégulière.
Du milieu de ce plateau on relève la colline Cocskomb , au M. 47<' 30' 0.; la montagne de la Selle du Sud, au N. 62° 30' E.
Sa distance à la colline Cocskomb est de 9 milles Vs» et ^ distance au rivage de 1 mille Vi- H est situé en face d'une coupée dans les arbres, indiquant Tembouchure d'un petit marigot.
Le second plateau, qui est fort petit, offre une profondeur de 5°" 4. De son sommet, on relève la colline Cocskomb, au N. 490 30' O.; la montagne Sud de la Selle, au N. 51« 30' E.
La montagne de la Selle reste alors à peu près par la partie boisée de la pointe Ouest d'embouchure de la rivière Junk. Ce plateau est au N. 5^^ E., à I mille Vsde cette pointe, nommée Marshall.
Entre les deux plateaux, le fond présente alternativement des roches et de la vase. Il en est de même dans TE. du dernier, mais, à peu de distance et jusqu'à la langue de sable qui barre la rivière Junk , il devient bientôt sable fin. Cependant, pour éviter les mauvais fonds, on ne doit pas mouiller à l'E. de ce plateau, en s'élevant au N. jusque sur le parallèle de la pointe Brazîer, pointe Sud d'entrée de la rivière du Petit-Bassa, et il faut s'en tenir toujours un peu dans le Sud. Au N., on trouve fréquemment fond de roche.
Il y a passlige entre la cfrte et les roches Hoopers, mais les navires qui voudront y donner, ne devront pas venir au large, de manière à prendre les fonds de 10 mètres. Le passage a au plus Vio de mille de largeur. La côte est accore, et près du brisant de la plage, on trouve 4 à 5 mètres.
Pour passer au large des roches Hoopers, il suilGra de se maintenir par une profondeur d'au moins 16 mètres.
On viendra mouiller devant la rivière Junk, par 12 on 13 mètres fond de sable vasard, relevant la pointe rocailleuse, nommée Bassa, à TE. 13<> 30' S. La pointe Marshall, au N. lO*" E.
RIVIÈRE DE PETIT-BASSÂ
On verra de ce mouillage, au N. E., la rivière de Petit-Bassa <Liule-Bassa); au N. N. Ë.» celle de Junk, où les Américains ont un établissement , nommé Marshall , près de là pointe de ce nom. Il est sur la rive Ouest de la rivière, à environ 1 mille de la barre.
De la pointe Marshall, pr^s de laquelle , en 1834, était l'entrée de cette rivière, s'étend vers le S. S. E. Va E. un long banc de sable, ayant Vie àe mille d'étendue, dont partie est découverte, dont l'autre brise avec violence.
La barre est située à l'extrémité de ces brisants, qu'il faut arrondir d'assez près pour la franchir ; elle n'offre qu'une pro* fondeur de 0°> 9 à 1°" 3, et le canal est fort étroit. Une fois la barre franchie, on remontera au N., en longeant la ligne intérieur du banc des brisants, par des fonds de 1°> 8 à 3'° 6, jusque devant l'établissement de Marshall, en &ce duquel le fond varie de 3~ 6 à 6» 4.
Un peu au delà de rétablissement américain de Marshall, la rivière Junk se bifurque ou plutôt elle reçoit une autre rivière, dont le cours est dirigé vers l'E., tandis qu'ellemême , à Vf niille au delà de Marshall , se coude brusquement et se dirige vers TO. N. 0., présentant des profondeurs variables de 4"^ 6 à 0>° 8. Sur ses rives, on rencontre quelques villages, principalement à la rive gauche.
La rivière qui se dirige vers l'Ë. n'a pas été explorée dans son cours; mais, au dire des naturels, cette branche va au delà de la montagne de la Selle , et elle est navigable l'espace de 18 milles, offrant des fonds variables de 3"" 6 à 9 mètres.
L'entrée de la rivière de Petit-Bassa est à 1 mille au S. 40<> E. de la pointe Marshall. Son embouchure est remarquable à deux arbres élevés placés sur la rive gauche et en face d'une pointe sablonneuse garnie de roches qui brisent fortement. Au S., se trouve le village de Petit-Bassa, situé à égale distance du bouquet d'arbres indiqué plus haut et de la pointe Brazier, pointe Sud de l'entrée de la rivière. Cette pointe est sablonneuse et garnie de roches dont quelques-unes apparentes , et s' écartant peu de la terre.
L'entrée de la rivière de Petit-Bassa regarde TO.; il en résulte que la houle y accumule les sables en telle quantité, que
ÉtablUsément américain de Marshall.
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la rivière est entièrement barrée par des sillons et sa barre à peu près infranchissable même pour des canots.
Dans cette partie, quelques terres médiocrement élevées paraissent daqs l'intérieur. Ellessont cependant le meilleur point de reconnaissance sur cette côte uniforme.
A 10 milles de la côte et dans le N. ôl<> 30' E. delà pointe Marshall, on remarque une montagne présentant trois mamelons. Deux de ces mamelons offrent )a forme d'une selle, ce qui a fait donner ce nom à la montagne. Elle est élevée de 326 mètres et parait être la montagne Kord d'Mn groype s'étendant Fespace de 24 milles vers TE. 26^ S. La montagne Saint-Jean, la plus Sud de ce groupe, parait isolée quand on la voit du large.
L^ deux autres groupes, comprenant chacun six ou sept sommets, sont nommés, celui du N. : montajçne de la Table, en raison d*une mpntagne plate qui s*y trouve et est élevée de 335 mètres ; celui du S., montagne de Pelit-Bassa, parce qu*i( est sur le parallèle de la ppiqte de oe nom, dont nous parlerons tout à l'heure.
Ces hauteurs, qui serviront de points de reconnaissance pour toute cette partie de la côie, s*apefçoivent de beau temps a 30 milles du large.
L'entrée des rivières Junk et de Pelit-Bassa est difficile à reconnaître. Pour venir plus sûrement les chercher, on tiendra dan§ le N. E. la Montagne de la Selle. GelleTci est avois^néede hautes (erre$, ainsi que nous l'avons dit, et il ne faudra pas s'étonner, ep descendant vers le S., de voir se reproduire la forme d'une selle parmi ces hauteurs, bien que ce soit d'une manière moins remarquable.
L'endroit le plus favorable pour débarquer est auprès de la pointe des grands arbres qui sont sur la rive gauche de la rivière de Petit-Bassa et quq le commandant Bouët-Willaumez appelle Arbre des Pécheurs. On n^ouille un grappin au large et l'on se laisse c.uler à la plage. La mer déferle là beaucoup moins qu ailleurs *.
Lu pointe Bassa est une petite falaise rocheuse, de couleur
« D$$eription de la côte occidentale d'Afrique, de Saint -Loui^ à l'équaleur, par M. Bouët-Willaum.ezi capitaine de vaUseau ; 2' édition.
POINTE DU LONG-RÉCIF
sombre, dont le sommet est excessivement boisé. Cette pointe, ayant une baie sablonneuse de chaque côté, reste de la pointe Marshall au S. 34o E. à 2 milles Vio> ^^ à 1 mille Vio ^^ 1^ pointe Brazier. Elle est, comme nous Tavons dit, sur le parallèle des hauteurs de Petit-Bassa à la distance de 23 milles Vs-
A. rentrée de la rivière Jnnk et de celle de Petit-Bassa, la mer marne de i^ 6. L'établissement est 5 heures 45 mioutes.
De la pointe Bassa, extrémité Sud de la baie au fond de laquelle coulent ces deux rivières, la côte court, au S. 25^ E., l'espace de 9 milles, jusqu'au village de Middie-Bassa (Bassa*du- Milieu) que plusieurs instructions indiquent, par erreur, sous le nom de Petit-Bassa.
Entre ces deux pointes, la côte est sablonneuse au rivage et uniformément boisée à son sommet.
A 2 milles de la pointe Bassa et à l'entrée d'un petit cours d'eau, on apercevra des falaises rouges et blanches comme du luffeau. Vues du S., elles paraissent inclinées. Elles se voient d'assez loin au large pour servir de point de reconnaissance.
Il ne faudra pas approcher de la côte dans cette partie, à moins de 1 mille, distance où l'on aura les fonds de 13 à 16 mètres, à cause des fonds de 3^ 2 qu*on trouve à Vs ™'dle du rivage jusqu'à Middle-Bassa.
On passera dans ce trajet devant plusieurs villages de naturels dont les deux plus au S. sont séparés par un assez grand lac, et, peu après, on verra la factorerie américaine située à Va mille de Middle-Bassa , village reconnaissable à quelqaes grands arbres qui l'avoisinent et au mont Saint-Jean qui en reste au N. B7<* E.
De Middle-Bassa, la côte prend la direction du S. 27'' 30' E. l'espace de 3 milles Vs; là elle se dirige au S. 59° E. formant la pointe dite du Long-Récif (Long-Reef).
Cette pointe doit son nom à un long banc qui, commençant à 2 milles au S. de Middle-Bassa, se prolonge à 2 milles au delù de la pointe e^ suivant le contour de la plage sur une étendue de 4 milles, s'en écartant au large à I mille au plus. Al'accore de ce banc, on trouve les fonds de ^ "" 2, et l'on devra, pour l'éviter, se tenir à 2 milles du rivage, par dos fonds de
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15 ou 16 mètres. Le fond partout est roche ou de mauvaise qualité aux environs de ce barrage, qui laisse entre la côte et lui un étroit passage où le fond varie de 3™ 2 à l"^ 8. Êcueii^du Long- Sur Ic méridien à peu près de la pointe du Long-Réeif, qui n'offre rien de saillant, il existe, à la distance de 2 milles Vat une tète de roche sur laquelle il ne reste que 8°> 1, tandis qu'à la toucher, on trouve 15 et 16 mètres autour d'elle. 11 faudra donc, pour l'éviter, s'écarter encore de la côte avant d'être sur le méridien de la pointe du Long-Récif. Cette roche brise d'ordinaire. Elle laisse un passage large de 1 mille entre elle et le Long-Récif. Mais nou^ nengageons pas à y passer.
Cette roche reste de la pointe du Long-rRécif au S. 4^ 30" E.; de son sommet, on ferme exactement, Tun par l'autre, les deux mamelons de la montagne de la Selle; la montagne Saint-Jean reste au N. ed^^ E , et la montagne de la Table au N. 22° 30' £.
11 sera prudent, dans cette partie, de se tenir à 3 milles de la côte.
Entre la pointe Bassa et celle du Long-Récif, on rencontrera^ comme nous l'avons dit, plusieurs lagunes an bord du rivage. Quelques cours d'eau peu importants signaleront leur embouchure par des coupées dans les arbres de la côte.
De la pointe du Long-Récif, la côte» comme nous l'avons dit, court, au S. 49<' E., l'espace de 4 milles, jusqu'à la pointe de Grand-Bassa. La côte, légèrement creusée entre ces deux points, est très-boisée et fort peuplée en apparence ; l'on ne devra pas la rallier à moins de 2 milles de distance. Cà et là, elle présente à son pied des roches qui, en général, s'en écartent peu, mais il est prudent, en la prolongeant, de se tenir par les fonds de 15 ou 16 mètres, surtout la nuit*
A 2 milles Vs de la pointe de Grand-Bassa et au fond de la baie dont nous avons parlé, un cours d'eau considérable, la rivière Saint-Jean , et deux autres moins importants , la rivière Uechlin et celle de Benson, se jettent à la mer par une embouchure commune.
Pointe et éiabiuse- La polutc Nord dc l'embouchure se nomme pointe Edina, c'est près de cette pointe et sur la rive Ouest de la rivière que les Américains de Libéria ont fondé l'établissement du même nom.
ment d'Edina.
UIVILRE SAlNT-JEAiN.
Sur la rive opposée se trouve rétablissement américain de Grand-Bassa (le Petit-Dieppe des Français), s' élevant un peu au N. de la pointe d'embouchure de la rivière nommée pointe Macdowell.
Comme il arrive à la plupart de ces rivières, celle-ci est barrée dans la plus grande partie de son embouchure par des bancs de sable qui prolongent la pointe Edina et forment le côté Ouest du chenal. L'an Ire côté est formé par le rivage sablonneux qui s'étend devant le Grand-Bassa depuis la pointe Macdowell jusqu'à la pointe Barmouth, qui est aussi la pointe de la rive gauche de la rivière Benson.
La rivière Saint-Jean est barrée dans le milieu de son embouchure, et elle laisse au N. et au S. un passage étroit où Ton trouve pour moindre fond 1™ 6. Le moins dangereux de ces passages est celui du S., en rangeant de près la pointe sablonneuse Macdowell.
Une fois la barre franchie, on longera la plage devant le village de Grand-Bassa de préférence, et les fonds varieront de 3» 6 à 6™ 4. Si on veut se rendre à Edina, il faudra, avant d'arriver à la poinle Barmouth, prendre le milieu de la rivière, et Ton passera ainsi entre deux bancs dont l'un prolonge cette pointe et l'autre barre l'embouchure de la petite rivière Mecblin. Sur ces deux bancs, on ne trouve que 1^2, I mètre et 0™ 9. La rivière Saint-Jean coule entre les deux autres. La rivière Benson se dirige vers TE.; la rivière Mechlin, vers le N, N. E, Elles présentent l'une et l'autre peu de profondeur, 1» 6 à 3« 6.
L'établissement de Grand-Bassa est facilement reconnaissable aux grandes maisons en bois construites par les colons.
La maison du directeur, bâtie au N. de l'établissement, porte un pavillon. Elle domine toutes les autres. On pourra venir prendre mouillage, en se dirigeant sur cette maison, dès qu'on aura contourné dans le S. les brisants de Niobé, dont nous parlerons tout à l'heure, en la tenant au N. 57® E., et mouiller par un fond de vase noire de 11 à 9 mètres. A 1 mille de la barre, les fonds depuis 16 mètres diminuent d'une façon fort graduelle.
Plus dans VO. que ce- mouillage, il existe plusieurs pla-
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teaux de roches et de mauvais fonds, dont l'un, le plus au large, est le brisant de Niobé sur lequel la mer déferle avec fureur. Il faut, pour réviter, passer à 2 milles de la côte.
Les brisants de Miobé présentent deux plateaux séparés dont les roches sont presque à fleur d*eau et qui sont assis sur un banc commun de roches dont quelques parties sont recouvertes de très-peu d*eau.
Le plus Ouest de ces plateaux et le plus considérable a »/io de mille du N. au S. et Vio Ae mille de i'E. à TO.; sa partie la plus Sud est écartée de 1 mille de la côte. Il reste au N. 82<> 0de la maison du directeur et au N. 76'' 0. des maisons le plus au S. de Grand-Bassa, à 2 milles Vi de distance. A Taccore de ce plateau, on trouve des fonds de 7°^ 2, et sur le plateau même 2 mètres.
Sur le parallèle du sommet dont nous venons d'indiquer la position, et à la distance de Vs mille, se trouve le second plateau qui est fort peu étendu. On trouve entre ces deux sommets des fonds de 7 à 9 mètres.
Un pâté de roches noires qui brisent se trouve encore dans le S. 55° 0. de la pointe Edina, à ^/lo de mille de distance.
Il faudra, pour éviter ces écueils, ne pas passer au N. du parallèle de la pointe Macdowell qu'on devra garder à TE. 1 1"* K.
Quelques instructions citent, comme points de reconnaissance de Grand-Bassa, un groupe d'arbres. Cette reconnaissance ne peut être utile que de fort près; du large, ces arbres, au nombre de sept, se confondent avec ceux du rivage.
La montagne de Pelit-Bassa et la montagne Saint-Jean seront les meilleurs points de reconnaissance pour fixer la position et attaquer convenablement l'entrée de la rivière Saint-Jean.
Le flot se fait du S. E. au N. 0. au mouillage, et le jusant du N. 0. au S. E., avec une vitesse de t mille à I mille Va à l'heure. L'établissement est 5 heures 50 minutes; la mer marne de 1" 2.
On se procure à Grand-Bassa quelques provisions fraîches et à peu près les mêmes qu'à Monrovia. Hais on est obligé d'y acheter l'eau ; aussi, préfcrc-t-on généralement la faire près de la pointe de Grand-Bassa.
En 1812, los terres de l'anse de Grand-Bassa ont été acquises
BAIE DE GRAISD-5ASSÂ.
à la France par un traité passé par M. le commandant Bouêi- M^illaumez avec les chefs du pays.
De la pointe Macdowell» la côte, en se creusant un peu, forme la baie de Grand-Bassa (baie Water-House des cartes anglaises), dont la pointe Sud porte le même nom. Cette baie est entièrement garnie de plateaux de roches isolés et de brisants, entre lesquels des canots seuls peuvent chenaler.
Le plus au N. de ces rochers, nommé Snapper, est sur le parallèle d'une pointe sablonneuse prolongée à la dislance de Vs i^îll^ par dés roches noires éparses ; elle est nommée par les Anglais pointe Water-House. Cette pointe est, à peu près à mi-distance des deux pointes de la baie. Les roches Snapper brisent ton* jours, bien qu'elles soient couvertes.
A %o de mille au S. de celte pointe est le village des Pêcheurs ou le Bassa des Pêcheurs (Fish-Town), auquel les canots peuvent arriver en chenalant entre les roches qui obstruent le fond de la baie et qui s'écartent du village de */io de mille environ.
L'une de ces roches, distante de celle de Snapper de Vio de ipille et lui restant dans le S. 6® 0.,a reçu le nom de roche Harman. Deux des roches de ce groupe sont découvertes; les autres brisent toujours. Quelques autres, encore couvertes ou découvertes, paraissent entre la roche Harman et le rivage ; plusieurs sont sur le parallèle du village des Pécheurs.
La pointe de Grand-Bassa, en partie rocailleuse et en partie sablonneuse , sert de pointe d'embouchure à la petite rivière Bissaw où l'on peut faire de l'eau , quoique les embarcations n'y puissent pas entrer.
De la pointe de Grand-Bassa, près de laquelle se trouve un petit village, part une chaîne de roches qui court dans le N. 0., sur une étendue de Vio de mille environ ; on l'appelle Cbatne de Dhouat.
Cette chaîne est prolongée dans la même direction par un brisant nommé Jellow-Will, qui s'étend à^/i© de mille de la pointe de Grand-Bassa ; cette chaîne de roches protège le fond
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de la baie contre la houle et la mer du large. Autour de ce brisant, les fonds varient de 7 à 9 mètres.
On peut mouiller dans la baie de Grand-Bassa par des fonds de 13 à 12 mètres entre le brisant de Snapper et celui de Jellow-Will. La tenue est excellente sur un fond de vase noire. Les roches dont nous avons parlé abritent assez bien de la mer pour qu'on puisse, en général, aborder au rivage avec des embarcations, avantage peu commun sur cette côte où la mer déferle sans cesse et forme un redoutable brisant sur presque toute son étendue.
A partir de la pointe de Grand-Bassa, la côte, jusqu'à la rivière Gestos, court au S. E.
Les terres sont un peu plus élevées que celles situées plus au N.; la côte, plus rocailleuse, est garnie d'un long récif inter^ rompu par de nombreuses coupures ou par des plateaux de roches isolés qui rendent son approche dangereuse, bien que cette espèce de contrefort de la plage s'en écarte peu, en général, et qu*il en soit au plus à 2 milles.
Quoique ce récif marque ou brise le plus ordinairement, et que, sur divers points même , on puisse voir des roches fort élevées au-dessus du niveau de la mer, il est convenable de ne rallier la côte qu'avec prudence sur la partie que nous allons décrire, d'employer constamment la sonde et de ne pas prendre des fonds moindres que 24 mètres , sauf dans le cas où l'on serait forcé de s'approcher plus du rivage pour mouiller dans le but d'établir des communications avec les villages qui s'y trouvent en grand nombre.
Dans ce cas, il faudra, avant de jeter Tancre, s'assurer de la qualité du fond, souvent roche aux approches de la côte, et ne pas mouiller à moius de 1 mille, suivant la localité.
Le récif dont nous venons de parler, et qui règne principalement depuis Tobocannee jusqu'à Trade-Town , est séparé du rivage, et il y a dans plusieurs endroits un passage entre la plage et ce récif pour les canots.
Depuis Trade-Town, le récif est moins continu, mais la côte est partout garnie de rochers isolés dont quelques-uns sont des plateaux assez étendus.
La côte est partout boisée; elle présente de nombreuses
ROCHE TOBOCANNËE.
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|)ointes de roches et de petites baies sablonneuses ; par inter- Vallt, elle est entièrement rocheuse.
Tel est son aspect général depuis la pointe de Grand-^Bassa jusqu'à Cestos. Nous allons la décrire en détail.
De la pointe de Grand-Bassa, la côte court au S. 42^ E. l'espace de 4 milles Va jusqu'à la pointe Tobocannee, en 9e creusant légèrement ; elle est saine dans cette partie et on peut s'en approcher sans crainte par des fonds de 11 à 9 mètres, bien qu'on trouve souvent des Tonds de roche même par 16 mètres. La côte est couverte d'arbres épais, ondulée» et présente successivement des pointes rocheuses séparées par de petites baies à rivage sablonneux.
A 1 mille de la pointe de Grand-Bassa, on remarque un premier village; à 3 milles on en voit un second, enfin à 4 milles, on trouve le village de Tobocannee, qui est fort considérable.
A 1 mille environ au delà, la terre présente la forme d*une pointe anguleuse basse, d'où part un récif d'une étendue de plus de Vs mille, terminé par une roche détachée élevée de 1*° 5 ou 2 mètres au-dessus de l'eau.
Cette roche nommée Tobocannee est fort remarquable ; elle Roche Tobocannee reste à 4 milles ^4 àe la pointe de Grand-Bassa au S. 33^ E. Elle est applatie à son sommet, et blanchie par la fiente des oiseaux de mer. Cette roche est une bonne reconnaissance pour ces parages, et on Taperçoit de fort loin.
En dehors de cette roche, et à 1 mille de la pointe Tobocannee, il existe une autre roche couverte, mais qui brise toujours; elle reste de la pointe à TO. 37^ S.
De la pointe Tobocannee, la côte court au S. 5(K> E. Peu après cette pointe commence, le long de la côte, le récif dont nous avons parlé précédemment et qui la prolonge l'espace de 3 milles sans interruption jusqu'au village de Young-Sesters (Jeune-Sesters) où il présente une coupure. Ce récif, dont plusieurs roches sont apparentes, s'étend à environ Va mille au large du rivage; celui-ci est ondulé et présente des pointes rocheuses comprenant entre elles de petits enfoncements sablonneux. Le terrain au delà de la plage est couvert d*arbres épais.
Après avoir doublé la roche Tobocannee et celle plus au large près de laquelle les fonds varient de 1 1 mètres à 5°^ 4, on
tUTière de New- Se».
Village* de New-
Village de Youngifesters.
Mont Tobacco.
Village de Trade-
Town. ' Ut. N. 5' 48' 40".
Long.0.42*»i4'24".
Var. N.O. 20«»48'.
verra une petit cours d'eau nommé Poor-River (Rivière-Pauvre), deux villages peu importants, puis la rivière de New-Sess (Nouveau-Sess) à laquelle on peut parveniren traversant iacoupuredu récif devant Young-Sesters et remontant en tre ce récif et le rivage. L'entrée de cette rivière est toujours accessible aux canots.
Quelques villages se trouvent entre la rivière précédente et le village de Young-Sesters distant de 4 milles Vs àe la pointe Tobocannee. Ce sont les villages de New-Sess.
Le village de Young-Sesters, reconnaissable à un groupe de grands arbres, est visité parfois par les navires troqueurs. Un autre point de reconnaissance pour cet endroit est encore une montagne conique nommée mont Tobacco, élevée de 268 mètres, qui se trouve à TE. 4° 30' N. du village, à la distance de 13 milles dans Tintérieur. Elle parait ainsi, vue dé 1*0. et du S.; maisi dans quelques autres positions , elle rappelle par sa forme la montagne de la Selle.
Devant le village le fond devient de moins en moins dur à mesure qu'on s'en approche, et Ton peut y venir prendre mouillage par 11 ou 13 mètres, relevant la roche Tobocannee auN. 560 0.*.
Les deux récifs, entre lesquels est la passe qui permet de se rendre à Young-Sesters, sont écartés d'environ 1 mille. Néanmoins une roche isolée prolonge un peu celui du N., de telle sorte que le passage n'a guère que ^4 àe mille. Le fond y varie de 7 à 11 mètres, et l'on a 3°* 6 très-près de la plage.
Le récif du S.^ sur lequel existent aussi des roches toujours découvertes, s'étend jusqu'aux environs du village de Trade- Town. Ce village grand et populeux s^élève sur la rive Ouest d'une petite rivière, à 4 milles de Young-Sesters. Une factorerie américaine et une factorerie anglaise y sont établies.
A la rive Est de la rivière de Trade-Town , on remarque près de la plage quelques rochers noirs, et, à 1 mille du rivage, il existe une roche détachée, sur laquelle la mer brise toujours, distante du village de ce nom de 2 milles dans le S. 42<> E.
On peut mouiller devant Trade-Town (ville commerçante).
< Deseription d$ la côte occidentale d'Afriqw^ par M. Booét-Willaumez.. capitaine de vaisseau.
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par 18 ou 19 mètres, fond de vase, relevant le mont Tobacco au N. 67^ £., et le village au N. 43» E. à 1 mille Va de distance. On peut même en mouiller par le même fond à 1 mille.
A partir de Trade-Town, la côte se creuse assez fortement jusqu'à la rivière du Petit-CuUoh (Little-Gulloh). Elle est boisée partout et sablonneuse dans le Nord. Mais, au fond de la baie qu'elle forme en ce point, on remarquera quelques falaises rocailleuses en face d'une petite hauteur boisée , nommée pic p^c Bighiand. Highland , élevée de 73 mètres; un peu au N. de celle-ci, il en existe une seconde à peu près de même hauteur.
C'est à peu près en face de ces falaises que se trouve la roche qui brise toujours, dont nous avons parlé plus haut, et qui est distante de 2 milles de Trade-Town. Sauf cette roche, la côte est saine dans cette partie. Il y a passage entre elle et la roche autour de laquelle le fond varie de 9 à 13 mètres. Ce passage dans lequel on trouve 9 mètres, a plus de Vi mille de largeur.
Le milieu des falaises, par la hauteur Highland, donne l'alitement de la roche.
Le récif ici cesse pour quelque temps et ne règne pas devant la rivière du Petii-Culloh, cours d'eau peu important, mais accessible aux canots. Elle est disunte de 4 milles de Trade- TowUy et l'on y peut faire de l'eau, soit dans des puits, soit à des sources.
A 5 milles de Trade-Town se trouve le village du Petit- GuUuh (Liltle-CuUoh) , où le débarquement est facile, à l'abri d'une pointe rocailleuse, nommée Gurrow, protégeant un petit enfoncement sablonneux situé près du viUage ; celui-ci reste au S. E. de celte anse. Les cartes françaises le portent sous le nom de Picaninny-Sestros.
A ^/4 de mille du village, et à plus d'une encablure du rivage, il existe une roche couverte qui brise. Elle reste du villa^^e du Petît-GuUoh au S. 22» 30' E., et porie le même nom.
Environ dans le même relèvement, à la distance de 1 mille Vs du village du Petit-Culloh et à ^4 de inille du rivage, il existe deux autres roches séparées par un étroit canal, où l'on trouve ô"" 4. Celle de ces roches qui est le plus au N. se prolonge vers le rivage sur une longueur d'environ Va mille. On nomme ces roches écueils du Singe (Monkey), en raison d'une petite hauteur '''<^"^"* «*'* ^«"«^
RiTière du Fetit- CaUoh.
Village du Petit- Colloh et pointa Ciirrow.
Lat.N.5<»41'0".
Long.O.12*'<0'24".
Roche du Petit- Gttlloh.
Pic du Singe, boisée de ce nom, qui se trouve sur lebord de la mer, et domine les \^'^\^^Xa" falaises rocheusess'élendantduPetit-Culloh à la rivièreduGrand- CulIoh(Great-Culloh), falaises élevées d'environ 12 à 18 mètres au-dessus du niveau de la mer, et présentant à leur pied d'énormes blocs de granit sur lesquels la mer brise avec violence.
'*'^'*'cu1u>h ■""'*' ^" ^^'^ ^^ P*^ ^" Singe, à 1 mille Vide distance, on rencontre une rivière nommée le Grand-Culloh ou le Grand-Currovv, dont rentrée est fermée par des rochers et des sables au travers desquels filtrent les eaux de la rivière. I De ce point le rivage devient bas et ondulé, présentant une I ligne de côte formée par de nombreuses pointes de roches in- ' terrompues par des baies sablonneuses. A la distance de Vs ^ti de V4 de mille du rivage, on rencontrera plusieurs roches détachées, mais laissant entre elles des passages pour les canots. vuuge d'Brrick. Eu facc du Village d'Errick, situé à peu de distance de la rivière du Grand-Culloh, il y a une grande roche noire, d'où part un récif qui s'étend vers la plage.
Village du Grand- Lo vlUagc du Grand-€ulloh est à 2 milles de la rivière du
^"** même nom. Il n'offre rien de remarquable. RiTièreetTiUoge La rivièrc Tembo, qui vient ensuite, est un petit cours d'eau ut.N.?*84'o". situé à Vi iQÎUe au N. de la pointe du même nom. Cette pointe Long.o.««8'84". focaîlleuse cst garnie de quelques roches qui brisent, et à son sommet se trouve le village de Tembo. La rivière n'est accessible qu'à des canots, et cela dans les circonstances favorables. Il existe au village de Tembo une petite factorerie anglaise. Ce point est facile à reconnaître par la montagne Tobacco, sur le méridien de laquelle il est situé. Le débarquement est assez facile à Tembo dans le S. de la pointe de ce nom.
On peut mouiller devant Tembo, par des fonds de 19 mètres, en face des roches noires qui paraissent devant le village, mais on devra s'assurer de l'espèce du fond avant de jeter l'ancre, parce qu'on trouve souvent des roches.
Roches de Tembo. A 1 mille au S. du villagc de Tembo, on remarquera deux roches qui brisent et sont écartées de Va de mille du rivage. C'est à la plage et en face de ces roches qui abritent un peu de la mer, que le débarquement est le plus facile.
Du Grand-Culloh, la côte continue de courir au S. E., basse et boisée, jusqu'à la rivière Cestos. Le rivage est sablonneux en
Rivière Fcn.
Roche Fen.
RIVIÈRE MANNA
général, mais ça et là garni de roches qui s'en écarlent peu.
La rivière Fën est à 2 milles deTembo. Entre ces deux* points il existe un petit village. Cette rivière est presque entièrement fermée par un plateau de roches noires, mais les canots peuvent y pénétrer en rangeant de près la rive et en les laissant à l'E.
A 3/4 de mille au S. 8° 0. de la rivière Fen, il y a une roche avec des brisants; quelques autres se trouvent encore plus à l'Est. Autour de cette roche nommée Fen, les fonds varient de 11 à 7 mètres, et sont fort irréguliers en descendant la côte jusqu'aux roches Manna dont nous parlerons fci-après. La roche Fen est écartée de 1 mille du rivage.
Les récifs à TE. de la roche Fen s'étendent en présentant des coupures où l'on trouve ^^ 4 de fond, vers la petite anse au fond de laquelle on voit la vieille factorerie de Manna, qui est FK-orcne de xm en ruine aujourd'hui.
Un bon point de débarquement se trouvé devant un petit village, situé à 1 mille plus loin que la factorerie de Manna, en passant en dedans des roches qili s'avancent d'environ Va de mille au large du rivage.
Entre Tembo et Manna, on voit Sur lé terrain le plus élevé cinq ou six arbres S qui dépassent ceux qui les environnent et ressemblent à des parasols. Un peu plus vers TO., il y en a deux, minces et élancés, touffus à leur sommet, qui semblent sortir du même pied. L'un est perpendiculaire, l'autre incliné à l'horizon.
Les remarques que fournissent les grands arbres sur toute cette partie de la côte ne sont pas aussi précaires qu'on pourrait le croire. Efi général, tous ceux susceptibles d'offrir des reconnaissances sont des arbres sacrés, et, par suite, respectés par les populations.
La rivière Manna, sur là rive de laquelle se trouve un petit village de ce nom, est à 6 milles % de Id pointe Tembo. Elle n'offre rien de remarquable, mais, à 1 mille environ de son embouchure, dans le S. 18° 0., on trouve quatre roches découvertes , nommées roches Manna, qui sont les sommets d'un plateau assez étendu, en grande partie caché sous Teau, et sur
Village et ririère Manna.
Roches Manna.
Long.O.H058'27".
« D0$cription de la cét9 d'Afrique, etc., par feu Baudin, capitaine de corteltc.
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lequel la mer brise. Les deax principales roches de Manîtâ sont noires et bien apparentes, aplaties au sommet et à côtés presque verticaux.
Dans le N. Vt 0. des roches Manna, à ^/lo de mille, il existe une roche couverte qui brise; dans le N. E. il y en a une seconde à Va mille; une troisième dans TE. à ^/lo de mille; une quatrième enfin dans le S. 24<> E., à plus de 1 mille. Entre cette dernière et le plateau des roches Manna, on trouve des fonds variables de 7°^ 2 à 6°^ 4. Autour du plateau même et dans TO., le Tond varie de ?■" 2 à 13 mètres. Il y a passage entre le rivaf^e et toutes ces roches; dans le canal, les fonds varient de 5°^ 4 à 3*° 6. Ce passage a 900 mètres de largeur.
On évitera les roches Manna et celles qui les avolsinent, en se maintenant par des fonds de 22 mètres.
De la rivière Manna, la c6te devient tout à fait sablonneuse jusqu'à la rivière Cestos. Die est boisée au sommet et parfaitement saine. Il faudra cependant » quand on viendra mouiller dans la baie de Cestos, bien veiller la roche qui est couverte et qui brise au S. des roches Manna.
Le village de Cestos, dans la baie du même nom, est à 4 milles dans le S. ^l** E. du groupe des roches Manna. C'est à ce point que se trouvait autrefois la k)ge du Grand-'Dieppe, fondée par les navigateurs normands.
A la hauteur des roches Manna, on reconnaîtra facilement les magasins et les cases du village de Cestos, situé à la rive gauche d'entrée de la rivière Cestos^ et sur une pointe rocailleuse nommée pointe Saint-George. Au S. et à TE. de cette pointe,, extrémité Sud de la rive gauche, le rivage devient sablonneux. On pourra reconnaître rentrée de la rivière à deux grands arbres placés sur la rive gauche et près du village ; ils se détacheront l'un de l'autre à mesure qu'on dépassera les roches Manna ; l'un d'eux est très-touffu et fort remarquable ^
La côte, sablonneuse depuis le parallèle des roches Manna,. se creuse légèrement et forme une baie au fond de laquelle sont établis trois ou quatre villages, puis elle vient former la pointe
t Dtêcription de la côte d'Afrique, de Saint-Louiê à VéqwUmtr, par M. Bouét-Willaumez, capitaine de vaisseau.
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Isaac, extrémilé de la rive droite de la rivière Ge&tos, poiiile p»^»* ^^^^ basse et sablonneuse, distante de Vs mille de la pointe Saintiieorge, doat elle reste au N. 70^ E.
Près de la poiate Saint-<jeDfge, dans TE., on remarque quel- ^ ^^^ <|ues gros rochers noûrs détachés. La barre commence à la pointe Saint-George ; et, décrivant une courbe dont la convexité regarde F0.« éUe va rejoindre, à la distance de ^Uq de mille plus N. que la pointe Isaac, la côte au N. de la rive droite. Il y règne d'ordinaire un violent ressac.
Au milieu de la barre, il existe un pâté de roches qui divise (Ml deux le canal d'entrée. De l'un ou de l'autre côté de ces roches, on ne trouve pas, à basse mer, plus de 1°^ 8 d'eau, et à haute mer, plus de 2*° 8.
En outre, dans la saison pluvieuse, il se produit de tels <^hangeBieDtsdans les bancs d'embouchure, ainsi que dans ceux qui avoisiaent les pointes et le pâté de roche du milieu de l'embouchure, qu'il est toujours prudent de prendre, pour diriger les canots, un pilote de la localité.
Après qu'on a franchi la première barre on reste longtemps Ririez (.esio«. dans les fonds de 2 mètres à 1°* 8, jusqu'à la hauteur du village, situé à la rive gauche et placé un peu au N. de la crique où Ton fait l'eau. Ce village se nomme Whiaya, c'est la résidence vaug.. whiara. du roi ou du chef du pays.
Pour chenaler jusque-là, il faudra* après la barre franchie, rallier la rive droite, pour éviter un banc qui garnit la rive gauclie , et sur lequel il existe plusieurs roches à fleur d'eau. On longera cette rive jusqu'à ce qu'on arrive à la hauteur de la crique où l'on fait l'eau, qui est la seconde sur la rive gauche ; on dépassera le village de Whiaya, devant lequel se trouve un banc de roche d'une éiendue de Vio ^^ mille vers le large ; peu après on tombera dans les fonds de 0"° 4 à 5 mètres, jusqu'aux abords d'un second village, situé sur la rive droite devant lequel se trouvent quelques rochesàl'eirtrémiiéd'un long banc de vase qui garnit cette rive depuis la pointe Isaac, et qui ne s'en écarte que de Vio àe mille. Sur ce banc, le fond varie de 0°" 9 à 1°" 2.
Sur la rive gauche, dans ce trajet, on verra quelques marigots dont le plus considérable est en face du village précédent, situé sur la rive droite; il court vers l'E.
Factorerie.
Lat N. 5» 26' 25" Long.O.U«55'9"
I^ rivière Cestos depuis son embouchure court au N. N. Ë; environ, sa largeur est de ^/lo de mille à peu près.
Les passes d'entrée de la rivière Cestos sont parfois difficiles à reconnaître. Leur direction est du S. E. et au N. O., et il faut remonter afsséz loin au N. de la pointe Saint-George pour les bien distinguer. On entre généralement par la passe du S. en rangeant les brisants de la pointe Saint-George. Cette passe est mieux tracée que l'autre par les rochers qui garnissent les deux côtés.
Dans la passe du Nord on rangera de près le pâté de roches du milieu de la barre , plutôt que les bancs qui garnissent la pointe Isaac el la prolongent vers 1*0.
Le village de Cestos est situé à Textrémité Nord d'une sorte de presqu'île sablonneuse couverte de grands arbres et il est en pdrtie caché dans les bois. C'est aujourd'hui un établissement américain dans le genre de Monrovia et qui en dépend. Un négociant anglais, M. Spence, y a eu longtemps une factorerie. De la pointe Saint-George la côte Ouest de la presqu'île se creuse en forme de baie, mais peu profondément jusqu'à la Pointe Cestos. pointc Ccstos, rocaillcuse à sorn pied et boisée^ quî termine au S. la baie du même nom.
Cet enfoncement est partout garni de roches noires trèsapparentes , et de brisants ou de roches sous l'eau qui prolongent la côte et la pointe Cestos à la distance de Vio de mille. A l'accore de ces bancs on trouve 7" 2.
mréei, courants. L'établissemeut est à Cestos 6 heures 20 minutes. Les grandes marée$ d'équinoxe sont de 1°* 4. Les courantsqui ont une vitesse de 1 mille à 1 mille Va sont avec le flot du N. 0., avec le jusant du S. £., éprouvant quelques légères modifications. Baiedeostos. Daus la bàîc de Cestos, les sondes sont assez irrégulières et la nature du fond est variable, quorque le plus souvent il soit composé de gi'os sable brun ou de vase noire. On peut mouil* 1er par des fonds de 16 ou 15 mètres sur le parallèle de la pointe Saint-George, relevant au N. N. 0. les roches Hânna. On aura fond de vase à ce mouillage qui place à 2' milles itouiliages dc la poiute Saint-George. On peut mouiller encore par 10 mètres, fond de vase, relevant au S. Sl^E. la pointe Saint*George, et au S. 22^ E. la pointe Cestos.
ROCHE SPENCE
2ia
Nous avons parlé des bancs qui exUlent au N. de la poinle Cestos, entre cette pointe et celle de Saint-George. 11 en existe également au S., et plusieurs sont fort dangereux.
La pointe Gestos est prolongée dans le S. 29° O. par un plateau de roche, dont plusieurs sommets sont apparents, dont d'autres brisent seulement. Ge plateau s'étend dans cette direction à la distance de Vio ^^ n^î'îc ^^ 1^ pointe, et se termine par une rochCy sur le sommet de laquelle il pe reste que 1 mètre d'eau. Elle brise d'ordinaire. Ge plateau, en suivant la côte, se prolonge l'espace de 1 mille dans l'E. de la pointe Gestos, et çà et là laisse voir des sommets de rochers noirs.
Dans le S. 5° SC 0., à I mille Vt » se trouve la roche du Schooner, couverte de 3" 6 d'eau, sur laquelle un navire de ce genre se perdit, dit-on. Le capitaine Vidal a eu 9 mètres d'eau sur la position indiquée pour la roche du Schooner. Il n*a pu retrouver le sommet signalé comme n'ayant que 3°* 5 d'eau. Le fond autour de cet écueil varie de 13 à 15 mètres.
La roche Spence , le plus à TO. de ces dangers, est ù
I mille V4 de la pointe Gestos , dont elle reste au S. 62° O., elle glt de la factorerie au S. 49° 30' 0.; sur son sommet on trouve 3°* 6. La mer y brise le plus souvent, mais seulement par intervalle ; il faut donc y faire la plus grande attention.
Ges récifs et ces roches sont surtout dangereux en ce qu'ils sont très-accores et que la sonde ne peut donner aucun indice de leur approche. La roche Spence se trouve dans l'E. auprès de fonds de 13 mètres, dans le S. auprès de ceux de 25 mètres. Dans le M. E. de ce danger on a S*" 1, puis
II mètres.
Pour les éviter, tout navire doit en passant le long de la côte se tenir par des fonds de 25 mètres au moins.
Lorsqu'on quittera le mouillage delà baie de Gestos, il faudra faire l'O. jusqu'à ce qu'on relève les roches Manna au N., et de là, pour doubler la roche Spence, on fera route au S. S. E. jusqu'à ce qu'on mette la pointe Gestos par la factorerie. On pourra alors faire plus d'E. et se rapprocher de la côte si on veut la prolonger de près.
On trouve à Gestos du bois à brûler et quelques ressources en vivres frais. On ne fait que lentement el difficilement de
DaDgcradelapoifit« Gestos.
La Roebp dT'i»>- Mètre.
Roche du ScboonAr.
Roche Spenco.
Appareillage de la baie deCestos.
Teftii. On débarque facilement en dedans des récifs, entre la
pointe Cestos et la pointe Saint*Georg[e, lors de la belle saison.
*d"^iîi1 teL"*Mr A.^^"^ d'aller plus loin dans la description de la côte, nous
»urade jusqu'à lu allons parler du plateau des sondes, depuis le cap Mesurade
jusqu'à la rivière Cestos.
La limite des fonds de 180 mètres se trouve à peu près à 20 ou 22 milles de la pla^; la diminution des fonds est fort graduelle dans les environs du cap Mesurade , et peut fixer sur la distance où Ton est de la côte ; ainsi, ceux de 16 mètres sont à I mille de terre, jusqu'à Petit-*Bassa ; ceux de 2&, 27 ou 29 mètres, à 3 milles ; ceux de 32 à 34 mètres, à 4 milles.
Au delà de Petit-Bassa, les sondes près de terre sont moins régulières , bien que les fonds de 18 mètres se trouvent le plus souvent à 1 mille du rivage. Mais, lorsqu'on attaque la côte par le S. ou par l'O., la diminution, depuis les fonds de 180 mètres jusqu'à ceux de 35 mètres qu'on trouve à 4 ou 5 milles de terre, est fort graduelle. Dans cette partie, les récifs et les roches qui garnissent la côte rendent les fonds plus variables , et il serait difficile de poser des règles générales. Cependant on peut dire que, depuis le cap Mesurade jusqu'à la pointe Cestos, en se tenant à 3 milles de la côte, on n'aura rien à craindre des dangers qui la garnissent depuis le Petit- Bassa jusqu'à celte pointe.
An large, dans toute cette partie, la nature du fond est vase. Au S. du cap Mesurade, on trouve, près de la côte, la mémo espèce de fond, vase noire ; en descendant la côte, c'est, jusqu'aux fonds de 35 mètres, la nature dominante du plateau ; mais, au-dessous de ceux-ci, la sonde rapporte des coquilles brisées, du sable noir ou du sable fin par endroits, puis de la vase noire par intervalle.
A partir de Grand-Bassa on rencontrera fréquemment des fonds de roche.
On remarquera également que les fonds de 40 mètres, qui, à la hauteur de cette rivière, se trouvent à 6 milles de la côte, se rapprocheront de celle-ci à mesure qu'on ira dans le S., de sorte qu'aux environs de la rivière Cestos on les trouvera à 3 milles Vi de terre; leur nature est vase. Ce n'est que plus près de la côte qu'on rencontre les fonds de roche.
MONT NIPPLE.
Pointe de Rock- CeM.
Riri^rePooah.
RiTière Pobamo.
Le courant général descend la côte en la suivant à peu près courant générai parallèlement; il varie du S. E. à TE. S. E. Sa vitesse est plus grande près de la côte qu'au larf^e. Ainsi , à 7 ou 8 milles, elle varie de i mille à 1 mille ^/«o à l'heure, et à 20 ou 25 milles de Vio ^ Vio d^ mille. Elle dépend aussi des mois et par suite des saisons. Quelquefois dans l'hivernage tes courants renversent et portent au N. 0., au N. N.O. on au N. N. E^Nous y reviendrons plus tard.
En partant de la pointe Cestos, la côte, très-boisée et présenttant une plage de sable blanc , forme un léger enfoncement dont la pointe Sud est celle de Rock-Gess, près de laquelle il existe une factorerie et une rivière du même nom. Cette pointe est à 8 milles Va dans le S. 49^ 30^ E. de la pointe Cestos.
Plusieurs villages se trouvent entre ces deux pointes, et deux rivières se jettent à la mer au fond de la baie ; ce sont,''au N., ta rivière Pooah, qui est à 3 milles Vs àe la pointe Cestos, et la rivière Pobamo qui en est à 6 milles.
La première est presque fermée par des roches et des sables I durant la saison sèche; mais dans celle des pluies les canots peuvent y pénétrer.
La rivière de Pobamo à l'embouchure de laquelle se trouve, sur la rive droite, un grand village, est reconnaissable à une petite hauteur boisée, nommée montNipple et élevée de 66 mètres.
Celle rivière a une profondeur de 1»»9, et l'on peut y pénétrer en longeant le rivage du côté du N. O., où la mer est assez belle , parce qu'elle est brisée par un plateau de roche qui prolonge la pointe du S. E., ou celle de la rive droite d*entrée, et forme un brise-lame naturel. Quelques roches de ce plateau sont apparentes. La rivière, à son entrée, coule à peu près l'espace de 1 mille dans la direction du S. £., elle se coude ensuite brasqnement pour prendre celle du N. E.. environ.
Au delà du platean de roche dont nous venons de parler et fer^ mant toute route pour la factorerie de Rock-Cess, sauf un passage qu'il laisse aux canots, on en voit un second qui se termine à 1 mille dans le N. O. de l'embouchure de la rivière Pobamo. C'est au N. de ce récif qu'est le passage d'entrée de la rivière.
Au large de ces deux réciis, on voit encore quelques brisants, et plusieurs roches dont deux sont toujours apparentes.
HoDt Nipple.
2iG
Basses Pobamo.
Roche Blaocbe.
Roche Pobamo. La première est la roche Pobamo» de couleur noire, assez basse , à côlés abrupts et à sommet aplati, blanchi par la fieote des oiseaux. Dans quelques positions, elle olTre l'aspect d'un coin dont le gros bout regarderait le N. 0. Près de cette roche on trouve de 11 à 9 mètres.
Elle est située sur la ligne qui joindrait les pointes Gestes et Rock-Gçss, et reste à 1*0. 12° S., à 1 millp% du plateau qui sert de brise-lame à rentrée de la rivière.
A Va fï>Ule dans le N. 13° 30' E. de la roche Pobamo, il existe une roche couverte qui marque de temps en temps. Il y en a une autre au N,0. à moins de Vs mille. On les nomme basse$ Pobamo.
La seconde est la roche Blanche (White-Rock) élevée de 2™ 6 au-dessus de Teau. Elle reste au S. 6è° 15' £. de la roche Pobamo à 1 mille, et à Vs n^i^le du plateau qui sert de brise-lame à la rivière Pobamo. Toutes ces roches sont accores et détachées les unes des autres. Il faut pour les éviter ne pas venir surtout de nuit par des fonds moindres que 29 mètres.
Entre la rivière Pobamo et la pointe Rock-Gess, on trouve plusieurs, villages, puis la petite rivière de ce nom au S. E. de laquelle se trouve la factorerie de Rock->Gess, située à petite distance. La pointe Rock-Gess est l'extrémité de la rive droite de la rivière de ce nom.
RiTièrp Nouvelle. '^ ^ mille au dcIà de la factorerie, pp trouve la rivière Nour vçUe (Kew-River). L'enfoncement intermédiaire est rempli de roches sous l'eau, entre lesquelles les canpts pourront chenaler en allant à terre par des fonds de 7à 9 mètres. La mer est aussi brisée par un grand plateau de rochers noirs de 1 mille Vs Roihers Diatiouioi^ d'étcnduc, uommés Diabolitos (les Diablotins).
Quatre de ces rochers sont apparents, d'autres sont à fleur d'eau. Les premiers présentent, dans certaines positions, la forme de coins dont le plan incliné est tantôt au K., tantôt au S., aspect qui varie suivant la direction d'où on les voit. Ils sont coupés à pic sur les côlés, et blanchisau sommet par les 6entes des oiseaux. On trouve, à leur accore de l'O., depuis 5" 4 jusqu'à 9 mètres. L'un d'eux, vu du S., présente un massif carré blanchâtre, qui ressemblerait à up navire sous toutes voilçiS, si sa partie supérieure était moins large.
Des fonds durs avec des sondes irrégulières se trouvent, à
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rO. de ces rochers, à plus de 2 milles, et bien qu'on n*ait pas Basses DUbouu». trouvé moins de 5*° 4 sur les divers sonimets de ce plateau, la mer y brisait de temps en temps.
Le premier sommet, le plus au large, sur lequel on a trouvé 7°" 2, reste de la factorerie de Rock-Ces3 à 2 milles Va d^^s le S. 460 0. et à 1 mille V, des Diabolilos.
Le second reste au S. i9^ 30' O. de la factorerie de Rock- Cess à 2 milles Vs- On y trouve 9 mètres d'eau. Il est à I mille Vf de la partie S. 0. des Diabolitos.
Le troisième, sur lequel on a trouvé ô°>4, est à 2 milles dans le S. l^E.de la factorerie, et à moins de 1 mille de l'extrémité Sud des Diabolitos.
Ces basses sont très-accores, et, dans leurs environs, on trouve de 15 à 18 mètres. Il faut pour les éviter se tenir par des fonds de 32 mètres dans leur voisinage. Il y a passage entre ces sommets, mais on fera bien de passer à 3 milles des Diabolitos, pour les contourner au large.
A 1 mille Vi ^^ S. E. de la rivière Nouvelle, on voit Tem- ^^. ^^ bouchure d'un petit cours d'eau, barré par des roches et des bancs de sable. Il est peu important.
De ce point, la côte court au S. 50° E., formant des ondulations jusqu'à la rivière Sangwin, distante de 11 milles de la pointe Rock-Cess.
A 2 milles au delà du petit cours d'eau dont nous venons de ,y^..j^^ Broonw. parler, la rivière Brooneea formé un long banc de sable, sur Lat.N.soie'o''. lequel on voit quelques roches. On aperçoit la rivière au delà ^"«^ **'*5'*"de ce banc, courant parallèlement à la côte sur une étendue d'un peu plus de 1 mille Va- Mais, pendant la saison pluvieuse, les eaux traversent les extrémités de ce banc qu'elles changent en une île étroite. L'entrée de cette rivière est toujours possible pour les canots légers, quoiqu'elle soit très-obstruée par des roches et des sables.
Des roches, dont quelques-unes écartées du rivage, garnissent toute la côte entre la rivière Broonee et le petit cours d'eau qui suit la rivière Nouvelle.
Un grand nombre de roches, les unes découvertes, les autres cachées, se trouvent devant la rivière Broonee. La plus remar- Koche R«ïYAh <•( quable de toutes est la roche B^i-Yah, élevée de 18 mètres au- Sîïe^T* ^ *"**''
dessus du niveau de la mer et couronnée de broussailles noires. Elle est distante de plus de i mille du rivage.
Au N. de celte roche, il en existe trois autres couvertes, qui brisent généralement; l'une est au N. ô4<' O. à la dislance de près de 1 mille, une autre dans le N. ZO^ 30' 0. à I mille Vs*
Au S. de la roche Bai-Yah, il existe, presque a la toucher, une basse sur laquelle on trouve 1"° 3 d'eau.
Dans le S. 64*> 30' 0., on en trouve deux autres presque à fleur d'eau, dont la plus écartée est à 1 mille Vs*
Dans le S. 20° O., un autre groupe, dont un des sommets est apparent, se trouve à 1 mille.
Ces deux derniers groupes sont les dangers le plus à TO. et le plus au S.
Dans l'E. de la roche Baï-Yah, entre elle et la Tactorerie Spence qui est en regard, il existe une chaîne de roches découvertes avec un récif détaché plus vers le S.
Quelques-uns des dangers que nous venons de sîfçnaier ne sont indiqués que par des brisants ; sur quelque&*UDS on ne trouve que 1 mètre d'eau.
Il n'y a pas passage entre la côte et les dangers de la roche BanYah que quelques instructions désignent, nous ne savons pourquoi, par le nom de roche Sangwin. Les embarcations seules pourraient chenaler parmi ces roches, entre lesquelles les fonds sont variables depuis 9 noètres jusqu'à 11 mètres. Dans rO. des écueils le plus au large, ils sont de 17 à 16 mètres. On ne devra pas &'en approcher par des sondes au-dessous de 32 mètres, et, par ce sondage môme, on aura généralement des fonds de roche. Foctorerie Spence. La factorcrie Sponcc est à 1 mille Vs ^u delà de la rivière Broonee.
A 1 mille au S. E. de cette factorerie, on rencontre un village après lequel la c6te se creuse et foi*me une petite baie sablonneuse assez profonde, au Ibnd do laquelle se trouve la factorerie Hurray. Quelques roches couvertes brisent an fond de Hiviiro (.oozoo cette baie, et à sa partie Sud où se trouve la rivière Coozoo, distante de 3 milles ^3 dans le 8. 50° E. de la rivière Broonee.
A 2 milles plus loin est la rivière Sangvvin, nn des principaux cours d'eau de cette partie de la côte. La plage ici est partout
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sabloDoeuse, boisée à son sommet, et garnie de roches et de brisants dans presque toute son étendue. Ils laissent seulement des coupées par lesquelles les canots peuvent atteindre la plage.
L'entrée de la rivière Sangwin est difficile à reconnaître du large en ce que la pointe Ouest d'embouchure, nommée pointe Wilson, est formée par un long banc de sable qui se termine par un banc de roche découvert en partie, et qui court au N. 51<> 0. de Taçon à se croiser avec la pointe sablonneuse, qu'on nomme pointe Sangv^in , située plus à TE. et qui est lextrémité de la rive droite de la rivière. Il en résulte que, du large, la rivière parait entièrement fermée.
En s'approchant, on remarquera dans le N. 74® O. de la pointe Wilson, à la distance de Vio ^^ mille, un pâté de rochers qui brisent, et, dans le N. de celui-ci, plusieurs autres groupes (iont quelques-uns sont apparents et presque à toucher la côte du Kord. La passe d'entrée est entre le premier groupe de rochers et la pointe Wilson. On devra ranger de près les brisants de cette pointe et la contourner de fort près après lavoir doublée. Le moindre fond à basse mer qu'on aura sur la barn; sera de 3» 6.
£n suivant le côlé Est de la pointe Wilson, on passera dans: un canal trè»«troit et large seulement de 93 mètres , où les fonds seront grands et varieront de 3 et 6 à 9 mètres.
La pointe Sangwin est prolongée vers le S. par un long banc de sable étroit qui se croise avec le plateau rocheux formant la pointe Wilson à son extrémité. 11 ne faudra pas, dans le passage entre ces deux pointes qui est le chenal d'entrée , s'approcher de la pointe Sangwin dont le côlé Ouest est prolongé par un banc sur lequel il ne reste que 1°* 2 ou 1 mètre d'eau.
Après avoir rangé de près la rive gauche, jusqu'à ce qu'on ait doublé la pointe Sangwin, on continuera à ranger de fort près la même rive de la rivière pour éviter un large plateau de Bar.c du Miu<-u roches qui en occupe le milieu, et sur la partie Ouest duquel on voit quelques roches découvertes. Sur ce banc le fond varie deO">9ài»6.
En rangeant cette rive, on évitera ensuite un autre banc plus au K., qni parlant dn la rive droite s'avance jusque vers la rive
gauche à la distance de 100 mètres, largeur du chenal dans celt<^ partie. Sur ce banc, on n'a que 1°* 2 d'eau. Son extrémité et le canal étroit que nous indiquons se trouvent à ''/lo de raille de la pointe Sangwin^ distance oii la rivière de ce nom qui court auN. 30° E. environ, se coude brusquement pour courir en s*arrondissant à TE., puis ensuite au N. N. £. En face de la pointe qu'elle forme en cet endroit, on voit à la rive droite un large marigot qui vient du N.
Dans le passage entre la rive gauche et les deux bancs indi- Passe. qués, dont le premier se nomme banc du Milieu, les fonds varieront de 8 à 2 mètres à la basse mer. Après qu'on aura dépassé ce canal étroit, et contourné la pointe de la rive gauche qui en forme l'extrémité , la rivière deviendra large de 430 mètres et sans danger; Ton trouvera, en se tenant dans son milieu, des fonds variables de 3 mètres à 3">6, vase et sable fin. Cette rivière qui parait considérable n'a été étudiée que dans une longueur de 2 milles Vs-
Yers les ^4 du jusant , Teau à la pointe Sangwin, pointe
Est d*entrée , comme nous l'avons dit , est douce et fort
bonne, et quand on aura la barre belle il sera facile d'y faire
de l'eau et du bois.
Marées. étabiùse- L'établissemcut est 5 heures 16 minutes; la mer marne de
ment.
l'*^ 9 dans les grandes marées d'équinoxe. Le flot vient du N. O., le jusant du S. E. avec une vitesse de 1 mille à 1 mille Vio* ucsanffwin. Tout près ct daus TE. de la rivière, il existe un lac avec trois branches, qui probablement se réunit à la rivière dans la saison des pluies.
Le mouillage devant la rivière Sangwin est bon, mais le fond y est très-inégal , et Ton ne doit pas jeter l'ancre avant de s'être assuré de sa nature, car, dans le N. et le S. de l'embouchure, il y a de vastes plateaux de roches dont quelques sommets isolés brisent. Le meilleur mouillage est à 1 mille Vs de l'entrée par 16 ou 18 mètres, relevant Textrémité N. du plateau rocheux de la pointe Wilson , ou cette pointe à l'E. as*» N., et la roche Bai-Yah au N. 50° 40' 0. On pourrait même mouiller plus près dans le même relèvement de la pointe Wilson, qu'il est important de conserver pour éviter les plateaux (le roches au K. et au S.
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Après ia rivière Sangwin vient la baie de BafTou, au fond de Baie, rivière et poinlaquelle se jetçnt les rivières de Baffnee et de BaiTou. La baie de Bafrou est assez profonde; la côte très-boisée est sablonneuse à son pied et n'est point garnie de roches dans la baie dontla.pointe Sud, nommée pointe de Baffou, esta 5milles en- u°n.5«^I5^ viron dans le S. 40° E. de l'entrée de la rivière Sangwin. Cette lo»? o.u^asu"pointe basse et sablonneuse est terminée par plusieurs gros rochers noirs apparents et médiocrement élevés au-dessus de Teau. L'un d'eux même porte quelques arbustes.
L'intérieur de la baie est difficilement accessible par leN., car, de ce côté, elle est garnie d'un long récif qui, partant de la rive gauche de la rivière Sangwin, descend vers le S. 55° E., par des sommets isolés dont quelques-uns sont à fleur d'eau, et dont quelques autres son t couverts par 2 mètres ou 2" 6d'eau. Ce récif a 3 milles d'étendue depuis la rivière Sangwin, et sa partie Sud n'est éloignée de la pointe de BafTou que de 1 mille Va*
On nomme ce récif brisants de Baffou. Il est écarté du rivage BriiMint. de B«ffou. de y 4 de mille, et entre lui et la plage, il existe une espèce d'anse où le fond varie de ô"" 4 à 7 mètres, et dans laquelle on est abrité de la mer du large. Sou extrémité Sud reste de la pointe de Baffou au N. 24° E. à 1 mille Vi*
Au large, et plus au S* que ce récif, il existe une roche dan- sasw de baitou. gereuse, nommée basse de Baffou, sur laquelle il ne reste que S'^ 6. Cette roche ne marque pas toujours , elle reste de la pointe de BafTou au N. 56° 30' 0«, à la distance de 2 milles, et de l'entrée de la rivière Sangwin au S. 28° E., à 2 milles y 4. A toucher cette basse dangereuse on trouve 18 et 20 mètres de fond. Une autre roche couverte se trouve au N. E. de celle-ci à Vi mîll^ entre elle et les brisants de Baffou.
La pointe de Baffou ne doit pas être elle-même ralliée du côté de rO., à moins de Va inille , parce qu'il y a de ce côté une roche dont le sommet est à fleur d'eau. Une autre, couverte et qui brise, est dans le S. 53° 30' E. à 1 mille environ. Enfin, dans le N. de cette pointe, un banc de roche offrant des fonds irréguliers s'en écarte à près de 1 mille et se termine par une roche couverte nommée basse de Baffnee. Basse de Baotaee.
Il existe cependant un bon mouillage devant la baie. Pour le Mouuiagedeiabaie prendre on se mettra sur le parallèle de l'entrée de la rivière de
Rivi^rc BtifThee.
Rlvi^^e de Baflbu.
P(iy» de Krou.
Baflbu, à 2 milles dans TE. N. E. de la pointe de ce nom, et se maintenant sur ce parallèle, on jettera l*ancre par 15 mètres à environ 1 mille de la pointe, la relevant au S. 40° E., ou sur la lij^ne qui la joindrait à l'entrée de la rivière Sangwin. Mais il faudra bien veiller la basse de Baifou, qui est sur le parallèle de Tembouchure de la rivière Barfnee et se tenir toujours au S. de ce parallèle. Les fonds» en approchant plus de la terre que le mouillage indiqué, varieront de 1 1 à 7 mètres.
La rivière Baflnee, située au fond de la baie, est à 1 mille Vi de la pointe de Bafrou. Elle présente une profondeur de 1™ 9 à son entrée qui est fort étroite.
La rivière de Baffou, au S. de la précédente, à I mille de la pointe de ce nom, est entièrement barrée par un étroit banc de sable.
Ces deux rivières communiquent par un de ces lacs étroits qui sont si communs sur cette côte et qui ne sont séparés de la mer que par une mince bande de sable formant une île.
De la pointe de Baflbu, la côte court l'espace de 0 milles Va au S. 75<> E., jusqu'au village et à la rivière Tassou. Elle est basse et extrêmement boisée» son rivage est sablonneux et elle est coupée par un grand nombre de cours d'eau peu importants, barrés par la plage. Un village assez considérable se trouve à 3 milles de la pointe de Baflbu.
La côte, depuis la pointe de Baffou, est continuellement garnie à son pied par des roches isolées, cachées sous l'eau et par des récifs qui s'étendent au S. jusqu'au Grand-Bootou (ou Grands- Butteaux).
Mais, en outre de cette ligne de dangers qui borde la plage , une seconde chaîne existe au large à une distance variable de 1 mille Va à 2 milles. Autour des récifs séparés qui forment cette seconde ligne, présentant des sommets qui brisent, d'autres qui s'élèvent au-dessus de la mer, les fonds ne sont pas au-dessous de 1 1 mètres , et on devra les prolonger par ceux de 36 mètres à 3 ou 4 milles de la terre. Il y a passage dans toutes les coupures que présentent ces écueiû.
Cest dans cette partie que commence aussi le pay$ connu sous le nom de Krou, dont les habitants sont les poirs les plus inielligents et les meilleurs de toute la côte des Graines et de
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t^elle (lu golfe de Guinée : nous en reparlerons plus tard.
La petite rivière Tassou a une barre fort difficile à franchir, et il est prudent d*avoir pour piloter les canots un krounian du pays.
Le village qui est sur la rive droite est peu considérable. Ce point ne présente, par suite, que peu de ressources. On y peut faire du bois à brûler.
Une grande case on paille, à étages et bâtie à Teuropéenne, s'élève au milieu de ce village ^
La petite rivière Toobah a une embouchure commune avec celle de Tassou. L'entrée de ces deux cours d'eau est dirigée du N. 70^ O. au S. TO*" E. Au milieu se trouve une haute et grosse roche qui la partage en deux. Le canal du S. est le meilleur et le plus sur , mais il n'y reste pas plus de 0^° 9 à basse mer. H. Bouët-Willaumez a nommé Châleau-du-Taurean le rocher qui divise l'embouchure de ces rivières.
C'est sur le parallèle de Tassou et parmi les fonds de 16 à 18 mètres, que commence le long récif dont nous avons parlé. Trois roches de ce récif sont apparentes, on les nomme Sha, Wya et Kéoba.
La roche Sha g!t à l'O. 3'' S. de la pointe Tassou, extrémité de la rive gauche de la rivière de ce nom, pointe rocailleuse à son pied, et couverte d'assez grands arbres, un peu plus élevés que ceux qui lesavoisinent ; elle est à la distance de 2 milles de la pointe. 11 y a beaucoup d'eau autour de cette roche, excepté vers le N., où le récif se prolonge à environ 274 mètres. On trouve autour d'elle de 22 à 11 mètres. Cette roche est nommée TEnfant-Perdu sur le plan des Bootou (ou des Butteaux), levé par HM. Bouët-Willaumez et Fleuriot de Langle.
La roche Wya reste au S. 59° E. de la roche Sha, à un peu moins de 2 milles de distance ; et au S. 36° O. de la pointe Tassou à 1 mille ^/^. C'est une grande masse de roches, assise sur un récif de Vi mille de longueur vers le N., et de V4 de mille de longueur vers le Sud. Sur l'extrémité du N. et du S. de ce récif, deux roches sont presque à fleur d'eau. Entre ces roches
Yillajçe et ri\i»Te Tussou.
Riviire Toobah.
Rocbo Sha.
Rocbe W;a.
* Description de la eôte d'Afrique, par M. Bouèt-Willaumez, capitaine de vaisseau.
et la roche Wyaj le fond varie de 11 à 15 mètres. Celte dernière est nommée roche Percée sur le même plan des Bootou, parce qu'elle présente à son sommet une é(;hancnire profonde.
Village du Petit- La rochc Wya est à peu près sur le parallèle du village du lat.N.5«5' (K'. Petit-Bootou (Petit-Butleau), bâti sur une pointe sablonneuse,
ong. .11 30'4 . j^fgjjjyg pjjp yjj grand nombre de roches noires éparses, qui
sont à toucher la plage.
Le village du Petit-Bootou est au bord de la mer, et facilement reconnaissable à trois palmiers séparés qui s*y trouvent;
viUAgc de Tassou. Eûtrc cc village et celui de Tassou ou de Pradallan, situé à la rive droite de la rivière Tassou, comme nous l'avons dit, on
Village de Tabacan- remarquera également sur la plage le village de Tabacanneen ou
nc«m ou de Tha- j^ Thamcs sur uuc pointo sablonneuse, garnie de rochers noirs.
Bois de reconnaia- Derrière cc villagc, un grand bois, plus élevé que les arbres
»n<^<- de la côte, est un bon point de reconnaissance pour la rivière
Tassou et pour le Petit-Bootou. Il est à 1 mille Vio à peu près
dans le N. O. de ce village. Quelques bouquets de palmiers se
voient dans le S. E. du bois précédemment indiqué.
Entre le village de Thames et celui du Petit-Bootou, on verra un petit marigot dont l'embouchure est garnie de quelques roches noires.
Basse de la Yole. ^u S. 65° 30' E. dc la Tochc Wya et à 1 mille de distance, il existe une basse, sur laquelle il reste 2™ 7 d'eau. Elle git de la pointe Tassou au S. 5<* E., à la distance de 1 mille ^4* Autour de ce sommet, nommé, sur le plan des Bootou déjà cité, basse de la Yole , on trouve des fonds variables de 15 à 18 mètres, roche.
Roche Kéoba. ^31 rochc Kéoba, nommée le Grand-Connétable sur le plan de Bootou, est une grosse roche distante de 1 mille de la basse' précédente. Elle git de la pointe Tassou au S. 24<> £., à la distance de 2 milles Vs *• Basses Kéoba EUc cst éloiguéc du Pctit-Bootou de 1 mille Vs- Entre elle et ce village, et à peu près sur la ligne qui la joindrait, on trouve d'abord une basse qui brise, et qui en est éloignée de V» mille.
« Ces gisements et ces distances, dont plusieurs diffèrent assez de ceux donnés sur le plan des Bootou cité déjà, sont pris dans Touvrage Mailing Direc iions, etc., et sur la c«frte anglaise du capitaine A. Vidal. Gomme o» a dans le? portulan le plan français des Bootou, on pourra comparer.
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Puis, dans l'E. 5° K., deux autres roches couvertes, la première à Vs àe mille, la seconde à un peu plus de 1 mille. Au N. de ces trois basses, près desquelles le fond varie de 11 à 12 mètres, on remarque quatre petites roches isolées, nommées sur le plan les Vieilles-Femmes, le Petit-Moine, leGrand-HoineetlaPerie.
Dans le S. 65° 30' E. de la roche Kéoba, autour de laquelle on en voit cinq autres fort rapprochées dans le N. O., le N. et le S. E., il existe un brisant à la distance de 1 mille V4* Pl^^^ vers TE., on aperçoit trois plateaux , dont les sommets sont apparents; ils se nomment le Coq, le Kisus et la Malouine. Le Roehe^^u Grand Diamant et les Frères sont presque en face de la rivière du ~^ '
Grand-Bootou, ils sont également visibles.
Enfin, à 3 milles dans le S. ôO"» 30' E. de la roche Kéoba et dans rO. 30<> S. de la pointe du Grand-Bootou (pointe des Bretons du plan), se trouve la roche Yule (la Champenoise du plan), sur un plateau assez étendu» dont quel^fues sommets brisent de temps en temps seulement. Elle est, au S., le premier et le plus dangereux écueil de cette chaîne, qui s'étend sur un espace de 7 milles depuis la roche Sba, dans une direction presque parallèle à la côte.
Le village du Petit-Bootou» dont nous avons déjà parlé, est à 2 milles V4 àe la pointe Tassou.
Le village du Grand-Bootou est à 4 milles au delà, sur une pointe avancée de la côte terminée par une falaise rocheuse peu élevée, et prolongée par quelques roches noires détachées.
Cette pointe se nomme pointe Bootou ou du Grand-Bootou. Un ronnier (sorte de palmier), fort remarquable et isolé, la si« gnale. Derrière cette pointe est l'entrée de la rivière du Grand- Boolou. Deux autres pointes rocailleuses se voient dans TEst^ Elles sont peu marquées.
Entre le Petit et le Grand-Bootou, la côte est souvent garnie de grandes roches ; quelques ruisseaux se perdent dans le sable du rivage, et toute la côte est considérablement peuplée. On y trouve les factoreries appartenant à MM. Spence et Murray.
Le nom de Bootou (Butteaux) semble indiquer que les Normands y ont eu quelque établissement. Le Pelit-Boolou n'est point élevé, et le bois seul qui Tavoisine dans le N. O. lui a fait donner ce nom. Mais le Grand-Bootou est situé auprès
VtUage du Grand Bootoa.
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d'une colline boisée, distante de 1 mille dans TE., qui, avec les grands arbres dont est elle couverte, atteint une hauteur de 81 mètres.
Rivière du Grand- La rivièrc du Graud-Bootou * serpente au pied de cette hauteur avant de se Jeter a la mer, après avoir couru Tespacede 4 milles Vi à peu près parallèlement au rivage. Elle paraît être une branche détachée de la rivière plus au S., nommée rivière Sinon. Mouillages des Boo- Tous ies daugcrs dont nous venons de parler laissent entre eux des passages, dans lesquels les canots peuvent facilement chenaler avec un peu d*attention. Entre les deux Bootou, le fond général est de 11, 13 et 14 mètres, on rencontre dans leur voisinage, comme nous Tavons dit, beaucoup de plateaux et des roches isolées.
11 est prudent de mouiller en dehors des roches Sha, Wya et Yule, à 1 mille dans TO. de la roche Kéoba et sur son parallèle, par*des fonds de sable vasard, ou de vase, de 30 ou 33 mètres. Au reste, le fond, à 1 mille au large de toutes ces roches, est sable gris, sable vasard ou vase.
Si Ton veut mouiller plus près du village du Grand-Bootou, on pourra jeter Tancre sur le parallèle de la pointe de ce nom, relevant au N. la roche Kéoba, par 26 mètres, sable gris, mêlé parfois d'oursins; ou, si l'on désire s*en rapprocherdavantage, on viendra passerdans le canal forméauS. parla rocheYuie,etauN. par les roches Nisus et Malouine, canal large de plus de 1 mille, et l'on pourra jeter l'ancre par 18 ou 19 mètres, sable vasard, à Vi ^6 mille de la pointe Bootou, fetevant le ronnier qui signale le village au N. 45^ E., et la roche Kéoba au N. 67° 0.
Ce dernier mouillage n'est convenable que dans la belle saison, et, pour le prendre, on fera bien de faire baliser par un canot la roche Yule, qui ne brise pas toujours.
L'établissement au» Bootou est 6 heures. 1^ mer marne de 1 mètre dans les petites marées, et de 1™ 9 dans les grandes. Le flot porte au S. E., le jusant au N. O.
Dans la belle saison, le courant au large de la côte, à 10 ou 12 milles, varie de l'E. S. E. au S. E., atteignant parfois
« Le Grand-Bootou apparlienl ù la Franee, en vertu d'un traité passé par M. Uûuêt-Willaumez en 184i.
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une viiesse de 2 milles Va à Theure : c'est de décembre à avril que dure cette saison. Dans l'hivernage, qui dure depuis avril jusqu'à la fin de novembre, les courants renversent le plus souvent, et sont dirigés, comme sur toute la côte que nous avons décrite jusqu'ici, vers le N. O., le N., et parfois le N. N, E., avec une vitesse de 1 mille Va ^u plus. Ils renversent aussi lors de l'barmattan, en décembre. Les tornades commencent en avril, les grandes pluies en mai : elles durent jusqu*en juillet. Les ras de marée sont fréquents en janvier et en février.
On peut accoster assez facilement, même en canot, devant le village du Petit-Bootou. Il n'y existe pas d'aiguade.
On peut généralement accoster aussi, au N. de la pointe Bootou, à Tanse sablonneuse que forme la côte dans cette partie, et ce point est le plus commode de la baie des Bootou , nom qu'on donne quelquefois à tout renfoncement que présente la côte dans cette partie.
De la pointe Bootou, la côte court presque en ligne droite l'espace de 5 milles Va- Là, elle se creuse et forme une baie nommée baie Sinon, dont la pointe Sud, la pointe Bloobarra, reste de la précédente, au S. 52<> E., à 6 milles. La côte est saine entre les deux pointes, une seule basse se trouve dans le S. 42'> 30' E. de la pointe Bootou à Vs de mille de cette pointe ; elle est à Vs de mille du rivage. La côte ensuite est basse, sablonneuse et très-boisée à son sommet. On peut en naviguer sans crainte à moins de 1 mille; cependant les fonds sont irréguliers, et çà et là on rencontre des plateaux de roches sur lesquels il faut éviter de mouiller.
M.lecapitaine de corvette Baudin, au travail duquel nousavons Danger signalé par déjà fait plusieurs emprunts dans ce chapitre, signale un danger vu, en 1830, par M. Rang, commandant le brick la Champenoise.
Ce danger ne briserait pas d'ordinaire ; il marquerait seulement dans les ras de marée violents ou dans des circonstances particulières. D'après la narration du commandant Baudin, il y a sur la position de ce danger une incertitude que nous avons vainement cherché à faire disparaître. Nous reproduirons donc textuellement ce qu'il en dit, et nous inviterons les navigateurs qui visiteront ce parage à le rechercher. Aucune carte n'en fait mention, sauf le routier français de 1833, dressé
la ChamptnoUe,
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Yar.N.O.ài^T.
par M. DaiifiSY, qui le porte comme douteux à la distance de 4 milles de la pointe Bloobarra dans 10. i9^ S.
< M. Rang» commandant le brick la Champenoise^ a découvert, en 1830, un banc de roches à fleur d'eau» à 4 milles dans rO. * du compas de la pointe Sud du mont Sinou ( la pointe Sud des trois pointes qui forment la pointe Bloobarra). 11 parait que la mer n*y brise que lorsqu'elle est forte. Le 20 février 1832, au soir, drossés par les courants à Tinfluence desquels le caime nous avait abandonnés, nous n'avons pu le découvrir. Maïs, M. Ranp^ l'ayant vu briser sous son beaupré et n'ayant eu que le temps de l'éviter en arrivant tout plat, est certain qu'il existe. Ainsi, on y portera la plus grande attention. Il est à très-peu près dans le S. à 5 milles des roches Bootou, et dansTO., à 4 milles delà pointe Bloobarra.Ce banc de roche aété revu, en 1833, par M. Dégenès, commandant Isl Champenoise. »
La pointe Bloobarra ^ est formée par trois petites pointes rocheuses séparées par des baies peu profondes à rivage sablonneux.
La pointe du N., pointe Sud d'entrée delà rivière Sinou,
est élevée d'environ 17 mètres. La pointe du centre (la pointe
Faetorrrte. Bloobarra), sur laquelle existe une petite factorerie anglaise,
est haute de 12"^ 5. La terre haute, qui s'étend de cette pointe à
vuiage dp Rïoobar- la pointe Sud , s'élève de 18 mètres. Le village de Bloobarra
se trouve entre la pointe Nord et la pointe du centre.
La pointe Nord d'entrée de la rivière Sinou est une pointe basse, sablonneuse, étroite, extrémité Sud d'une langue de sable. Elle est située sur le parallèle de la pointe Nord de la pointe Bloobarra dont elle est écartée dans l'E. de Vio ^^ mille, largeur de lembouchure qui, vue de l'O., parait entièrement barrée et n'est apparente que du N. et du N. 0.
La langue de sable, dont nous venons de parler, remonte au N. q. N. E. l'espace de ^/lode mille, se creusant un peu du côté de rO.; elle est tout à fait dénudée. Ce n'est qu'au delà de cette distance que commence la végétation. On nomme cette langue de sable Fish-Town, du nom du village situé à ^/lode mille
Vointi» et Tillagc de
< La variation, en 1850, était de 18® 45^ N.O. Voir les tibles du premier volume. * Mont Sinou de plusieurs initruclionii.
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de $0D extrémité. A Vio d^ wille plus au N., on voit rétablisse- Éiabussementumé meot américain qui fait partie de la république de Libéria, et, à Vio de mille au delà, le village de Sinou, au milieu duquel vma«e de sinou. paraît une grande case carrée remarquable.
Plusieurs pâtés de roches noires se voient à la plage devant ces deux derniers villages, et un banc peu étendu vers le large descend le long de la langue de sable de Fisfa-Town. Il réunit les deux pointes d'entrée et forme la barre de la rivière sur laquelle on trouve de 0™ 9 à 1*° 2 de profondeur. Son étendue du N. au S. n'est guère que de 93 mètres.
Dans le N. 2&^ O. de la pointe Nord d'entrée de la rivière Sinou, à la distance de 94 mètres du banc qui la contourne, il existe un pâté de roches découvertes et bien apparentes nomnaées les roches Allen, laissant un passage sain entre elles et la pointe pour entrer dans la rivière.
Dans le N. 50« O. de la même pointe et à Va mille environ, se trouve la partie centrale d'un récif nommé récif du Milieu, sur lequel la mer brise. Il y a passage entre ce récif et les roches Allen ; le fond y varie de 6" 6 à 7" 2. Ce passage est large de Vm de mille à sa partie Sud.
Dans le N. 40^ 0., à 1 mille de distance de la R>éine pointe et près de la côte Nord est la partie centrale d'un autre récif fort considérable qui brise, et qu'on nomme récif du Nord. )I est séparé du précédent par un canal large de V4 de mille, dans lequel les fonds varient de S''^ 4 à 7°" 2. 11 y a également passage pour les canots entre ce récif et la côte.
Enfin, une roche isolée et sur le sommet de laquelle il ne reste que 7^ 2, au milieu des fonds de 11 à 13 mètres, git au N. 67«» 0. de la pointe de Bloobarra, à 1 mille Vio de distance et à i'O. 1^ N. de la plus Nord des roches AJlen. Elle ne brise pas ordinairement. Nous pensons que cette basse pourrait bien être celle signalée par le commandant Rang et le commandant Dégeaès, dans la description du commandant Baiidin, rapportée plus haut. Cependant, nous ne saurions l'affirmer.
Tels sont les seuls dangers reconnus dans la baie Sinou. Tout navire pourra donc, sans crainte, venir y mouiller, en se mettant sur le parallèle de la pointe du centre ou de Bloobarra et courant sur cette pointe en la maintenant à TE. jusqiie par
Récirdu Nord.
Jkme Sinou.
des foncls de 13 ou de 14 mètres qu'on trouve si,^/iode mille de cette pointe. Seulement, il faudra interroger le fond avant de jeter l'ancre, car bien que le plus souvent il soit sable fin, il existe pourtant çà et là des plateaux de roches. Le fond est graduel dans la baie, et, à 1 mille Vio« on trouve des fonds de 16 mètres.
Rivière sinou. H y a troîs passcs pour donner dans la rivière Sinou. La première, qui est la meilleure, est celle comprise entre la pointe Nord de Bloobarra et les roches Allen. En rangeant de près; cette pointe, en la contournant, on conservera à la basse mer des fonds de 1°^ 5 et de 1°^ 8 sur la barre. Le canal est fort étroit, n'ayant que 92 mètres environ de largeur.
La seconde passe est comprise entre les roches Allen et un grand banc de sable de forme ovale, qui s*en trouve à TEst. Dans cette passe, qui offre la même largeur que la précédente, les fonds varieront de 2 mètres à 1°» 8.
Enfin, la troisième passe se trouve entre le banc ovale, dont nous venons de parler, et la longue pointe sablonneuse de Fish-Town. Elle n'est large que de 50 mètres environ. On y trouve de l"" 8 à 2 mètres, en rangeant de près le côté Est du banc ovale qui en forme le côté droit en entrant.
La barre, comme nous l'avons dit, est peu large et peu longue ; des qu'on l'aura franchie, on tombera dans les fonds de 6™ 4 à 7" 2, et l'on pourra débarquer pour se rendre au village de Bloobarra dans lespèce de baie que forme la rive gauche en face de la pointe Fish-Town. Si on continue à remonter la rivièi-e qui, après la pointe Fish-Town, court dans le N. 30° E., on rangera de près cette pointe et on longera la rive droite, côté où se trouve le canal. Car, bien que la rivière s'élargisse beaucoup après la pointe Fish-Town, elle ast presque entièrement occupée par un grand banc de roches et de sable, qui s'étend de la rive gauche. Quelques gros rochers paraissent sur ce banc à sa partie du S. et près de l'entrée d'un marigot, qui conduit à un très-grand village. La pointe Est d'entrée de ce marigot est remarquable à une petite hauteur boisée formant presqu'île. Elle est contournée à son pied par le marigot qui court ensuite vers TEsl. On trouve 2 mètres d'eau dans ce bras de la rivière Sinou.
MONT SINOU.
Aiguade.
Lebancsitué à la rive gauche dont nous avons parle précédemment, remonte la rivière Sinou, jusque sur le parallèle de la partie Nord du village de Fish-Town. Il faudra à la hauteur de œ village couperdroitàrE. et passer sur la rive gauche pouréviter un banc qui garnit la rive droite, et sur lequel existent quelques roches. Après ce banc, dont l'extrémité Nord est signalée par une grosse roche découverte, la rivière Sinou fait un tournant, puis elle remonte au Nord. A l'extrémité du tournant et sur la rive gauche, on remarquera un second marigot, qui se dirige au S. E.,et à l'entrée duquel on remarquera deux grands baobabs. Ce marigot est sinueux et étroit, et on fera une assez long chemin pour arriver à Taiguade qui se trouve à peu de distance de sa rive gauche. On fera bien de s'y faire conduire par un Krouman. On pourra faire là de l'eau et du bois. L'eau se puise avec des seaux dans un trou de roche qui ne désemplit pas. Elle est belle et bonne, et l'on peut dire que c'est la meilleure de la côte après celle de Sierra-Leone et des îles de Los.
L'entrée du marigot est située à Vio àe mille de la pointe Fish-Town en ligne droite. Les fonds dans la rivière varieront de 5™ 4 à 1" 6 en suivant le chenal indique.
L'établissement est 5 heures à l'entrée de la rivière , la mer marne de 1™ 8 dans les grandes marées. Le flot porte au S. £. sur la baie, le jusant au N. 0. Dans la rivière les courants suivent la direction des rives.
On trouve dans les villages de cette rivière quelques volailles et des bœufs de petite race.
La baie Sinou est facile à reconnaître à la hauteur de la pointe Bloobarra située au centre, qu'on appelle généralement mont Sinou ; puis, à deux grands baobabs qui sont dans le village de Bloobarra ; enfin au massif de la pointe Sud de Bloobarra, le plus élevé des terres avoisinantes.
Nous allons quitter un moment la description de la côte pour ^i^*^°^ ^^ ^^^^^ parler du plateau des sondes. ^»*«*^. j«»q« au
La ligne des fonds de 180 mètres, qui, devant la rivière Cestos, est à 22 milles dans le S. 0. de cette rivière, passe à 16 milles seulement de la rivière Sangwin. Mais, après qu'on a quitté cette rivière en continuant à descendre au S., elle s'écarte graduel-, liment de la côte, et, dans le S. O. de la rivière Sinou , on la trouve à 26 milles.
Martes, courants.
Ressources.
Mont Sinou.
Dans toute cette étendue, la nature du fond est vase pour la qualité dominante jusque par les fonds de 55 mètres; cette vase brune ou noire se mélange de sable, de sable et de coquilles, parfois de corail, parfois de cailloux, rarement de gravier.
Jusque par les fonds de 40 à 45 mètres, qu'on trouve à 3, 4, et 5 milles de terre, la diminution de la sonde est graduelle de quelque côté qu'on s*en approche. Mais, au-dessous de ces fonds, les sondes n'ont plus rien de régulier et varient oonstaniment en raison des récifs ou des roches qui bordent la côte.
La route qui en ferait passer à moins de 4 ou 5 milles serait donc dangereuse, surtout de nuit ; et, sauf le cas où l'on vou^ drait communiquer, il faudra se maintenir par les fonds de 35 à 40 mètres, malgré que beaucoup de dangers signalés soient apparents ou brisent.
Les remarques sur les courants seraient ici les mêmes que celles faites précédemment sur la partie de côte adjacente; nous n'y reviendrons donc pas.
De la pointe Bloobarra au village de Petit-Krou, la côte, en se creusant un pep, court au S. 70*» 30' £. Il y a 11 milles Vs entre cette pointe et le village.
A 2 milles au S. E. de la pointe Bloobarra, le rivage est interrompu par une pointe rocheuse peu saillante, à environ 1 mille de laquelle on voit dans l'intérieur une petite hauteur boisée de forme ronde.
Sauf cette exception, la côte se montre égale en hauteur, basse à son rivage sablonneux , qui sépare de la mer une lagune étroite, le prolongeant dans toute son étendue jusqu'à la rivière du Petit-Krou. Cette lagune est alimentée par deux Kivi.vp^ Bioobah et petites rivièrcs, la Bloobah et la Plassa, et une seule coupure dans le rivage sert à décharger à la mer les eaux de ces deux rivières. La rivière du Petit*Krou communique avec cette lagune; mais, dans la saison pluvieuse, elle se fraye un passage à travers le sable du rivage. Le village de Petit-Krou, remarquable à un grand arbre, est sur la rive gauche de cette rivière, à son embouchure.
A 2 milles V^dans l'intérieur et au N. £. de la rivière Plassa, on remarquera une petite hauteur boisée, élevée de 88 mètres, et nommée Moni-Plassa. La côte de la pointe Bloobarra à Pelit-
Hont FlAfsa.
ROCHE KROU.
Krou se dégage des roches qui , comoie nous l'avons vu précédemment, garnissaient souvent son pied; mais quelques roches dangereuses se trouvent à des distances variables de la côte ; nous allons les indiquer.
La plus auN., que j'appellerai roche Bloobah, reste du Mont- Plassa à TO. 31° S.» à 1 mille Va dans cette direction. De son sommet» le Mont-Plassa reste ouvert un peu à gauche de l'embouchure commune des rivières Bloobah et Plassa, qui reste dans l'E. 28<> 26' N. Elle est fort petite , brise d'ordinaire , et on trouve autour des fonds de 1 1 mètres.
Au S. 9"" E. de la même ouverture, et à l'O. 2<> N. du grand arbre qui signale le Petit-Krou, il y a un large plateau de roches ; quelques-unes montrent leur sommet au-dessus de l'eau, d'autres sont couvertes, quelque&-unes brisent, et toutes sont très>*accores. Le fond autour de ce plateau, que je nommerai plateau de Tassa, varie de 11 à 13 mètres dans le S. et dans FO.; il est de 7°» 2 dans le N.
La roche le plus apparente de ce groupe est à ^U de mille du rivage.
A 1 mille de ce plateau , dans le S. 9^ £., il y a une tête de roche isolée qui brise généralement* Dans tous les cas, on pourra facilement 1 éviter en tenant toujours la roche Krou, dont nous allons parler, dans TE. du S. bb"" £., gisement de ces deux roches. Elle est très-accore ; dans l'O. on trouve 22 mètres, dans TE. 7° 2, au N. 13 mètres.
La roche Krou est découverte et se voit d'assez loin. C'est un massif irrégulier de roches, autour duquel on trouve 9 mètres d'eau , sauf à sa partie Est , où il se réunit à d'autres roches, puis à un long récif qui se dirige vers le rivage présentante sa partie Sud la forme d'un S. Ce récif s'étend jusqu'auprès de la pointe de Settra-Krou. La roche Krou, extrémité Ouest de cette chaussée reste de la pointe de Settra- Krou à rO. 9<' S., à 2 milles Vé de distance.
Cette roche bien que facile à éviter de jour, est dangereuse la nuit, malgré le bruit des brisants qui Tavoisinent, aussi serat-il prudent la nuit de se maintenir dans ses environs par des fonds de 29 à 30 mètres.
Sur le méridien de cette roche, et à 2 milles au M. 0. du
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village de Pelil-Krou, on voit le petit village de Déré-Krou.
Le récif qui prolonge la roche Krou dans TE. obstrue en grande partie la baie de Settra-Krou comprise entre le Petit- Krou et le village de Setira-Krou. Au N. et au N. O. de ce récif comme au S. E. , il existe, en outre, d'autres roches séparées qui en rendent Taccès impossible aux navires.
Gomme nous l'avons dit, le village de Petit-Krou s'élève sur !a rive gauche d'embouchure de la petite rivière de ce nom. Il est sur une pointe rocailleuse formant la pointe Nord de la baie de Settra-Krou. Il est remarquable comme nous l'avons indiqué plus haut à un très-grand arbre, situé à sa partie de l'E., et qu'on distingue parfaitement du large aune assez grande distance. Il existe dans ce village une factorerie anglaise destinée à recueillir et à préparer l'huile de palme. Les canots peuvent y aborder facilement à la partie Nord de la pointe où il est sitné.
Le village de Settra-Krou s'élève sur une pointe du même nom, à 1 mille Va dans le S, 47«* E. de Petit-Krou. Cette pointe est prolongée par quelques roches noires on partie apparentes, qu'on doublera dans le N. pour venir débarquer dans la baie même au N. O. du village. Le débarquement est facile. Le village de Settra-Krou est remarquable à un grand arbre qui se distingue de fort loin et à une grande maison dont le toit très-allongé de l'E. à l'O. dépasse de beaucoup celui des autres cases.
Quand on viendra au mouillage de Settra-Krou, il faudra contourner dans l'O. la roche Krou, qui est accore et dont on peut, sans danger, passer assez près. On viendra jeter l'ancre après s être assuré de la qualité du fond par 22 ou 25 mètres relevant le village de Settra-Krou au N. :)8« E., la roche Krou au N. 35° O., à 2 milles environ du village. Les fonds depuis ce mouillage jusqu'à la côte sont très-irréguliers, et des récifs, s'étendant au S. du village de Settra-Krou, ne permettent pas de s'approcher facilement de la terre plus près que le mouillage indiqué.
C'est ici à proprement parler le pays de Krou , bien que son territoire s*étende en réalité jusqu'auprès de la rivière Sangwin au N. et jusqu'à Badou au S.
Ses habitants, qu'on embarqua lacilomenl comni'* matelots à
BASSES DE KROLBAH.
gages pour quelques mois et même pour une année, sont précieux par les services qu'ils rendent aux navires de guerre et du commerce qui les engagent. Ils sont intelligents, d'un naturel doux, obéissants, et très-propres, par leur habitude du travail des embarcations, leur connaissance de la côte, leur habileté à franchir les barres et les brisants, aux communications si difficiles à établir sur cette côte qui en est garnie dans toute son étendue.
Les hommes du KroH sont les meilleurs travailleurs de toute la côte d'Afrique, sans en excepter les Yoloffs du Sénégal, qui en sont les plus guerriers. Ces deux races sont belles et fortes.
L'esclavage est défendu dans le pays de Krou. Ses habitants le quittent volontiers pour un certain temps , mais avec l'idée fixe d'y revenir, et jusqu'ici on n'a pas eu d'exemple que l'un d'eux l'ait abandonné en renonçant à y rentrer ; aussi leurs absences ne sont-elles que de peu de durée. Tous les navires . qui seront appelés à fréquenter cette côte feront bien d'embarquer un certain nombre d'hommes du Krou. ils sont fidèles et rendront de grands services.
De Settra-Krou à Kroubab, la côte court au S. 5G°£., l'espace de 3 milles environ. La côte est boisée, et çà et là des massifs d'arbres plus élevés les uns que les autres lui donnent un aspect montueux, quoique le terrain soit tout à fait plat. Lerivageest bas et sablonneux, et garni d'un long banc de roche qui le suit parallèlement et se projette au large par quelques pointes avancées.
La petite rivière Kroubah est entièrement barrée dans la saison sèche ; mais, dans la saison des pluies, elle se fraye un passage à la mer. Le village du même nom s'élève à sa rive gauche. On y remarque une habitation carrée dont le toit est oblique à l'horizon. On peut se procurer à ce village quelques provisions fraîches et principalement des chèvres.
Dans le S. 20<> O. du village de Settra-Krou, à ^/^de mille, il existe une roche qui brise et près de laquelle, dans l'O., on trouve 18 mètres d'eau.
Dans l'O. 14° S. du même point, il en existe une seconde, près de laquelle on trouve 16 et 13 mètres ; elle est à 2/3 de mille du rivage. On nomme ces deux roches basses de Krou- }bah, ainsi qu'une troisième qui se trouve sur le parallèle de
RivUrp ICroutjflli.
Villoge do Kroubah.
BiKscs (le Kroubah.
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Village de Néoiano.
Das»e de Néatano.
voiDtcNéatono. la poîote NéaUDo et sur le méridien du village de Kroubah , i V3 de mille du rivage. Entre ces diverses roches, et plus près de la terre, il y en a plusieurs autres détachées et assez accores.
La pointe Néatano est à 1 mille Vs du village de Kroubah. Elle est- elle-même prolongée par un récif de Vs de mille d'étendue, courant à TO. et rejoignant presque la basse du S. de Kroubah. Cette pointe reste du village de Kroubah au S. 41<> E. Elle est assez saillante sur la ligne de la côte.
Près de cette pointe on remarque le village de Néatano, qui n'a rien d'important.
Au S. de la pointe Néatano à 2 milles Va de distance et dans les fonds de 25 mètres, il existe un pâté de roches sur le sommet duquel on a trouvé 14°^ 4. C'est la basse de Néatano.
c Dans TE. 15<* S. de cette basse et à 1 mille Va» dit le capi* taine A. Vidal, de la marine royale d'Angleterre ^ , les naturels me signalèrent l'eicistence d'une autre roche presque à fleur d'eau. Bien que les canots n'aient pu la trouver, et que la sonde n'ait indiqué aucun mouvement d'élévation dans les fonds de 20 mètres, parmi lesquels on indiquait qu'elle se trouvait, il est possible qu'une pareille roche puisse exister sur cette côte si garnie de dangers. Aussi les navires que leurs affaires conduiront de nécessité sur cette côte devront-ils toujours avoir de bonnes vigies, ceux qui ne feront que la prolonger devront, pour éviter tous ces dangers, s'en tenir à 3 ou 4 milles de distance par des fonds de 45 mètres. >
La pointe Tooto git de la pointe Néatano au S. 75® E. à Va de mille. De cette pointe part un récif qui s'étend dans l'O. à Vi ïHÎ'le environ. Près de la pointe Tooto se trouve le village Tooto, nommé Krou-Setra dans quelques instructions.
De cette pointe au village de Nanna-Krou, la côte court au
S. 72<' E. l'espace de 3 milles. Son rivage est sablonneux et
presque partout garni de roches qui s'en écartent à Va de mille
environ.
pivièrc Dehnfh. Eutrc la poîntc Tooto et le village de Nanna-Krou , et à
Pointe Tooto.
Village Tooto.
Sailing Directions, elc, pa^e 109 i Londres, iS40.
VILLAGE DE KING-WILLS
Village de King-
Wills.
Lat. N. 4°49'25".
Long. 0. 11° 2' 0".
Var.N.O.20"3l'.
1 mille Va Je ce village coule la petite rivière Dehweh, formant le long du rivage un lac d'une étendue de 1 mille Vi< » qu> est alimenté par les deux branches de cette rivière.
De Nanna-Krou la côte s'arrondit et se creuse pour former la BaiedeKmg-wiiis. petite baie de King-Wills, au milieu de laquelle et près du rivage on voit une petite île couverte d'arbres et élevée d'environ 4™ 6. La pointe Sud de la baie porte le nom de King-Wills *. Elle Pointe King-wui». est rocailleuse, et deux roches sont situées à 2 encablures de distance de cette pointe. Dans le S. E. de la même pointe on en remarque une autre séparée d'un groupe situé plus à TE. par un canal où l'on trouve 6°" 4 d'eau. Cette roche est à 1 mille à peu près de la pointe King-Wills.
Le village de King-Wills est situé au fond de la baie et dans l'E. de la pointe. Entre ce village et celui de Nanna-Krou, on remarque de grandes cases de paille, qui sont les factoreries Mnrray et Spencer, destinées à récolter de l'huile de palme. On peut débarquer assez facilement près de ces factoreries, en prenant au N. ou au S. de la petite île qui est dans la baie. Elle abrite un peu de la mer.
Pour venir mouiller dans la baie, on se tiendra sur le parallèle de la plus Nord des factoreries, et l'on fera route droit dessus jusqu'à ce qu'on relève au N. la pointe Tooto ; on aura alors dépassé dans l'E., en la laissant au S., la basse Méatano, et Ton pourra venir mouiller, se tenant sur.le parallèle du village de King-Wills, par 16 ou 14 mètres de fond, à ce relèvement. Cette route est celle qu'on prend en venant de l'Ouest. Si Ton vient du S., on se placera sur le méridien du village de Nanna-Krou, et. l'on courra ainsi sur ce point jusqu'à ce qu'on relève au N. E. la pointe Néatano; on gouvernera alors sur cette pointe, la tenant à ce relèvement jusque sur le parallèle du village de King-Wills. Dans ces deux routes, il faudra bien veiller la roche signalée et non retrouvée par le capitaine Vidal, et aussi interroger l'espèce de fond avant de jeter l'ancre. Les abords de la baie de King-Wills sont très-peuplés.
De la pointe King-Wills, la côte court au S. 72p E. sur une étendue de 6 milles Vi jusqu'au village Subono ou de Petit- Wappi.
Mouillage.
< Abréviation de William (Guillaume).
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RhiiTo ooro, liou- A 3 milles V* de la poiiile King-Wills est remboucliure Ouest de la rivière Ooro. Celle eniboachure est signalée par une petite hauteur boisée, qui reste au N. à 2 milles dans l'intérieur, et par une seconde, présentant deux sommets, située dans le N. 32<» E., à 3 milles. Cette dernière est élevée de 79 mètres.
La côte intermédiaire , sur laquelle on remarque remboucliure d'un autre petit cours d'eau, est basse et sablonneuse. Une lagune règne le long du rivage.
Dans l'E. de l'embouchure de la rivière Ooro , il y a un groupe de roches, dont nous avons déjà parlé, qui forme avec le rivage un étroit canal, où l'on trouve 4«» 5 d'eau. Il est à 1 mille de l'embouchure.
On trouve 9 et 18 mètres à son accore de 1*0. Roches swniiow Daus Ic S. ^^^ 0. dc l'embouchurc de la rivière Ooro et dans l'alignement de cette embouchure par la hauteur élevée de 79 mètres, que nous avons signalée plus haut, se trouve le groupe des roches Sv^allow, consistant en deux plateaux, qui brisent généralement, et en une basse sur laquelle on trouve 7"' 2 d'eau, située à V* ^"1'^ à TO. du plateau le plus Sud. Ce groupe est écarté de 2 milles V4 de l'embouchure de la rivière Ooro. On trouve près de lui 18 et 14 mètres. Bouche Est dp la La bouchc Esl de la rivière Ooro se trouve à 3 milles de la précédente à l'E. S. E. du village de Subono ou de Petit- Wappi , bâti sur la rive droite. Tout l'espace de côte compris entre ces deux bouches est garni de chaînes de roches qui s'écartent à plus de 1 mille du rivage.
Cette seconde bouche de l'Ooro est dérobée à la vue, quand on vient du large, par de grands blocs de granit. Elle est pourtant, comme celle de TO., accessible aux pirogues du pays. vnittKt' suboDo ou Le village de Petit-Wappi est considérable, mais ne présente rien de remarquable.
Le commandant Baudin ^ signale dans le S. 14^ O. de ce village, à plus de 2 milles de la côte, une roche très-dangereuse, en ce qu'elle ne marque pas. Aucune carte ne porte cette roche, et sur celle du capitaine Vidal, on trouve à la position indiquée par M. Baudin, une sonde de 16 mètres. L'hydrogra-
« Manuscrit du Dépôt de la marine déjà cilé (carlon 6(), pièce no82, pag. t>).
' Ooro.
Uc Petil-Wappi.
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|ihic (le la côte de Libéria a été faite avec un si grand soin par cet hydrographe, que nous croirions pouvoir douter de Texistence de ce danger, si nous ne lisions la note suivante dans un rapport de M. Rang, lieutenant de vaisseau ^
c Une des roches le plus à craindre est sans contredit celle c que j'ai vue briser sous le beaupré du navire, n'ayant que « juste le temps de l'éviter, et que j'ai relevée dans le S. S. E. de « Ring-Will's-Town et dans le S. 0. Va 0. de Petit- Wappi. La c vigie n'en avait point eu connaissance, et après l'avoir douc blée, nous ne l'avons vue briser qu'une seconde fois. Aussi, < n'est-il pas étonnant qu'elle n'ait pas été reconnue. Sa dis- « tance au point de la côte le plus voisin peut être de 3 milles. >
D'après les relèvements donnés par M. Rang, la position de cette roche serait : latitude N. 4^ 40' 45", et longitude O. 10^ 59' i4'^ Elle serait située entre les roches Swallow et l'île Plate, ou île Totwarrah.
Au S. 53*» E. de Petit- Wappi, à 1 mille Va de distance, est la Poinu» wappi pointe Wappi, pointe Sud d'une petite baie, près de laquelle se trouve une lagune de peu d'étendue , et qui s'ouvre deux routes vers le rivage. C'est près de ce lac que se trouvent l'emplacement et les restes de l'ancien village de Grand- Wap pi. lirond-Wapi».
L'embouchure du lac est obstruée par des roches, et un grand plateau, formé par des roches, partie couvertes et partie découvertes, court de cette embouchure vers l'O. lô«»S. l'espace de plus de 1 mille. On trouve à son extrémité Ouest des fonds de 11 mètres.
Un peu au S. de la pointe Wappi, on remarque un grand arbre au tronc dépouillé et au sommet très-touffu, nommé arbre Parasol, en raison de sa forme. On en retrouve de semblables sur toute la côte d'Afrique.
Au S. 21 <» O. de l'extrémité Ouest du récif cité précédem- nePiote (Fiat-ument et à 1 mille au S. 15° 30' 0. de l'embouchure du lac de J.^J*^ ou xotwor- Grand-Wappi, il y a un rocher, nommé île Plate par les navigateurs, et Totwarrah par les naturels.
* Notes sur quelques points de la côte de Malaguette^ par M. Rang^, lieutenant de vaisseau (carton GO, pièce no 25 ; archives du Dépôt).
Yillagc du Fctit- Nifou.
Rivières du Petit- Nifou.
Village du Middle- Nifou.
Village du Grand* Nifou.
11 y a 18 mètres d'eau à moins de Vt ^^H^ de ce i*ocher dans TO. et dans le S.; mais, entre le S. E. et le N. E., on voit s'étendre presque jusqu'à Nifou-du-Milieu (Middie-Nifou) des masses nombreuses et confuses de roches et des brisants qui se prolongent à 1 mille Vs dans le S. E., en occupant tout l'espace compris enlre Totwarrah et le rivage.
Ces roches laissent entre elles des passages pour les canots. En face d'elles et à leur abri, on trouve un débarquement facile au Petit-Nifou, sur le côté Ouest de la pointe rocheuse de ce nom. De chaque côté de cette pointe, il existe des Cours d'eau qui s'ouvrent un passage à la mer dans la saison des pluies. Le village du Petit-Nifou est à l mille Vi dans le S. 64«» E. du Grand-Wappi.
AI mille dans le même relèvement est Mîddie-Nifou (Nifoodu-Milieu), village auprès duquel se trouvent deux rivières, Tune venant du N. 0., Taulre du N. E. Ces deux cours d'eau se réunissent dans un lac peu étendu, dont l'embouchure à la mer n'existe que dans la saison des pluies.
Le village est situé entre ces deux rivières.
A 1 mille plus loin, au même gisement à peu près, on voit le village du Grand-Nifou (Great-Nifou.)
En face de ce village, un récif attenant au rivage se projette dans le S. 30° O., à ^/^ de mille. Il est recouvert de fort peu d'eau. Une roche détachée^ sur le sommet de laquelle on trouve 5" 4 d'eau, existe à Vsn^ill^^lans 1*0* de l'extrémité de ce récif.
Les villages du Petit et du Grand^Nifou sont séparés par une belle plaine, au milieu de laquelle s'élèvent deux grand» palmiers.
Au S. et près du Grand-Nifou, on voit une rangée de cinq ou six palmiers, fort remarquable *.
Les plaines qui entourent ces villages sont couvertes d'une belle et riche végétation.
Du Grand-Nifou, la côte court au S. 51^ £. jusqu a la pointe Baddoo, l'espace de 5 milles Vz-
A 2 milles du Grand-Nifou, un cours d eau d'une certaine
« Description nautique de la côte occidentale d'Afrique , par M. Bou«- Wniaumez, capitaine ât vtisseau.
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importance, débouche à la mer» on le nomme rivière Droo. La pointe Sud de cette rivière est assez saillante, basse, ro* cheuse et garnie de quelques roches détachées. La pointe opposée est sablonneuse et prolongée dans le S. 0. par quelques roches. La meilleure entrée est près de la pointe Sud. Sur la barre, on trouve 1°" 8 d'eau, et, après la barre franchie, 7™ 2. Cette rivière se coude peu après son embouchure, et court dans le M. £.
En dehors de son embouchure, il y a plusieurs dangers ; l'un d'eux , nommé Drôotah , est un grand rocher bien appa* rent au-dessus du niveau de la mer* Une roche couverte se trouve dans sa partie de 1*0. à V4 de mille. Dans le N., il y a, en outre, un grand plateau de roche. Le rocher Drootah est à peu près sur le parallèle de la pointe Sud de la rivière Droo, à 1 mille de distance.
Un récif long de ^U de mille, reste dans le S. de la pointe Sud de la rivière. Il y a entre lui et le rivage, un canal étroit, et profond de 5™ 4.
Deux roches qui brisent, se voient dans l'E. 7° 30' S. de Fextrémité Sud de ce récif.
Tous ces dangers ne s'écartent pas à plus de 1 mille du rivage; les sondes dans leurs environs, comme près de la roche Drootah, sont très-irrégulières, et rapportent souvent des fonds de roche. Aussi, sauf dans le cas où Ton a intenxion de communiquer avec la plage, il ne faudra pas s'en approcher par d^s fonds moindres que 36 mètres, fonds qui existent à environ 3 milles de terre.
Presque partout sur cette côte, depuis la rivière Plassa jusqu'à Baddoo, on ne pourra mouiller que par des fonds de 36 à 40 mètres au moins, à cause des nombreux fonds de roche qu'on rencontre dans les sondages inrérieurs; encore, faudra-t-il toujours s'assurer de l'espèce du fond avant de laisser tomber l'ancre.
Le village de Baddoo est sur la rive droite de la rivière Eséréoos. 11 est considérable et se compose de quatre groupes de cases séparés, qui l'ont fait nommer les Quatre-Villages.
L'entrée de la rivière Eséréoos est à 3 milles de la pointe rocheuse de Droo. C'est un assez grand cours d'eau qui court
Rivière Droo.
Rocher Drootah.
Village de Baddoo
Rivière Eséréoo».
au N. N. E. Son emboucliurc est comprise entre deux pointes sablonneuses ; près d*elle, dans le N., on remarquera un gros rocher noir, et quelques autres épars un peu plus dans l'O., ainsi qu'un plateau sur lequel la mer brise.
H y a un canal profond de 3™ 6 le long du rivage et en dedans de tous ces rochers.
Les environs des quatre villages de Baddoo ont été déboisés
par les naturels, et Ton y cultive principalement du riz. Il y
a un débarquement assez facile, à l'abri du gros rocher
d'embouchure de la rivière dont nous avons parlé, et qui peut
avoir 6 mètres de hauteur.
Point» Baddoo. La poiutc Baddoo, à ^/a de mille de distance de la rivière Esé-
réoos, est une pointe basse et sablonneuse, dé forme arrondie.
A Vs roîiie de son extrémité la plus saillante, il existe plusieurs
roches apparentes, dont la plus grande se nomme fie des
^ jie^dMMorK jforts (Dcad-Island); elle reste à peu près sur le méridien du
Long () ioo48'st^'. village Sud de Baddoo à 1 mille de distance.
Plusieurs roches apparentes ou couvertes avoisinent i'tle des Morts dans toutes les directions.
Celle de ces roches qui est le plus à l'O. est couverte, brise le plus souvent et reste dans 1*0. 11° S. de l'ile des Morts, à la distance de 2 milles V«- Une autre est dans le N. 76» 0. à Eaueiisiieitaddoo. 1 mille. On les appelle écueils de Baddoo. Ces écueils sont fort dangereux, surtout la nuit. On trouve dans leur voisinage des fonds de roche variables : 25 mètres dans l'O.; 13 mètres dans le N.; 21 mètres dans le Sud. Il faut mouiller en dehors et au large de tous ces dangers.
Roche du Singe. La rochc du Singe (Monkey-Rock) reste au S. 31° E. de Ttle des Morts à 2 milles Vé- Entre elles, il existe un grand nombre de brisants et de roches dont quelques-unes sont apparentes.
La roche du Singe est à 1 mille V4 du rivage, et, comme la basse qui l'avoisine dans 1*0. N. O. et qui en est à Vs mille environ , elle se trouve dans les fonds de 18 mètres. Les sondes, sur une étendue de ^/i mille dans le S. 0. de cette roche, presque à fleur d'eau, sont très-irrégulières, et le fond accuse souvent des roches.
Depuis la pointe sablonneuse de Baddoo, la côte est ondulée et coupée par plusieurs cours d'eau peu importants. Elle est
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garnie de grand nombre de rochers formant des flots.
L'un d'eux, qui est assez grand, fait partie d'un groupe situé en face d'un cours d'eau qui se bifurque peu loin de son embouchure garnie de roches et de brisants. On le nomme roche du Château (Gastel-Rock). II s'élève perpendiculairement de la mer dans les fonds de 18 mètres. Il est à ^4 de mille du rivage et gU de la roche du Singe an S. 79^ dO' E. à 2 milles Va-
Entre ces deux dernières roches, une autre, qui est couverte, reste dans le même relèvement à la distance de 1 mille de la roche du Château.
Il ne faudra donc pas pénétrer entre la roche du Singe et celle du Château assez dans TE. pour les ramener à des relèvements directement opposés.
Comme nous l'avons dit, la côte entre la pointe Baddoo et la roche du Château présente plusieurs cours d'eau , qui sont tous barrés par les sables dans la saison sèche.
Il y a un canal sain pour les embarcations, et profond de 3^ 6 à 5m 4^ entre le rivage et les dangers qui l'avoisinent, en laissant tous ces derniers dans l'O.
La roche du Château est à 4 milles V3 àe l'ile des Morts dans le S. 55** E., direction qui est à peu près le gisement de la côte entre ces deux points.
De la rivière, située en face de la roche du Château à la pointe SestersS la côte se creuse peu profondément et présente quelques ondulations. La pointe Sesters reste de la rivière au
S. 63*E.à9millesV3.
Après la roche du Château, les roches et les récifs qui garnissaient la côte cessent entièrement de se montrer, et jusqu'à la rivière Feroowah, distante de 4 milles, son rivage sablonneux est accore et parfaitement sain.
La rivière Feroowah, qui parait présenter une large entrée en apparence, n'est accessible qu'aux canots et aux pirogues, lorsque la barre est belle. Sa pointe de TO. est un long banc de sable, très-peu élevé ; la pointe de l'E. est rocheuse et accore. Le village de Katoo est situé sur cette pointe qui a pris le nom du village.
Rocbe du Chêteatt.
RiTière Feroowah.
Village et pointe de Katoo.
> Sur les cartes françaises, Seste on Geste.
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Plateaux de Katco.
Plaîeou do Paiihoo.
Basse de Fanhoo.
Mllagc ùf PicanlDny-Sestors ^VieuT- Petil-SefcU;;.
Collines de Picania.
ny-Seslor»
vma«e de^V'oycko ( Nouvf>au •> Petit - Seste\
Devant la rivière Feroowab, les roches et les récifs rec<MD* mencent à garnir la côte et s'étendent à 1 mille au large jusqu'à la partie Sud du village de Picajoinny-Sesters situé à 1 mille Va pl«^ ou S. que oeue rivière.
Un lai^e plateau de roches se trouve à 2 milles daos l'0. 33"» S. de la pointe de Kacoo ; on y trouve des fonds de I i mètres. Un autre, sur lequel les fonds sont de 36 oiètres, se trouve dans rO. 240 s. de la même pointe à 5 milles. Ce dernier est trèspoissonneux. Les pirogues du pays y mouillent pour pécher.
Un troisième plateau, signalé par les naturels comme n ayant que 13 mètres d'eau, n'a pu être trouvé par le capitaine Vidal dans les fonds de 34 mètres. Ces plateaux se nomment plateaux de Katoo.
Le quatrième est le plateau de Pasboo; deux tètes de roche de ce plateau sont élevées au-dessus de l'eau, il se trouve dans les fonds de 16 mètres et reste dans le S. 11® E. à 1 mille Va de l'emboucbure de la rivière Feroowah.
Dans le S. 84° 30' E. à ^3 de mille des deux roches de Pashoo, il existe une basse, nomiaée basse de Pasboo» sur laquelle il ne reste que S^ 4 d'eau.
De la pointe Kaiuo à la pointe Suboo, la côte présente de petits enfoncements sablonneux terminés par des pointes rocailleuses, et des récifs, en dedans desquels, comme nous l'avons dit cidessus, il existe un canal pour les embarcations. Uae interruption dans ces récifs, large de Va mille se tit>uve au S. de Picaninny-Sesters, village considérable, nommé autrefois le Petit- Paris et ou les Dieppois fondèrent une loge. On Tappelie encore le Vieux-Petit-Seste. Il est remarquable à deux ou trois arbres élevés et à ttxMic dénudé, puis à trois petites collines dirigées du N. 30'> 0. au S. 30° E., situées à 4 milles dans l'E. N. £.; celle du milieu affecte une forme légèrement conique ; celle du S., la plus élevée, est plate à son sommet.
A 1 mille plus S. que Picantnny-Sesters et séparé de lui par la rivière de ce nom, entièrement barrée dans la saison sèche, est le village de Wayako, que la plupart des instructions nomment le Nouveau-Petit-Seste ou Nouveau-Petit-Ceste.
Devant ce village, reconnaissable à un bois de palmiers élevés qui s'étend vers le N. dans la belle plaine que traverse la
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rivière bifurqaée de PiGaniony^esiers, on voit reeamoieocer les rëeih mterrompos devant l'embouchure de cette rivière, qui s'étendeiit à 1 mille au large, formant, avec la rocfae Pashoo et sa basse, un passage étroit d'environ Vs de mille dans lequel on trouve 1S mètres d'eau.
Dans leN. O. du village de Wayako, à Vs n^>lle de distance, on reconnaîtra la pointe rocailleuse formant la rive gauche d'entrée de la rivière de Picaninny-Sesters, à plusieurs roches jaunâtres, couronnées par trois palmiers ^.
La pointe Subboo, pointe Sud de l'anse de Picaninny*Sesters, est dans le S. 28<' 30' E. du village de Wayako, à I mille Vi environ. C'est une pointe rocailleuse noire surmontée de deux palmiers élevés 9.
En dehors de cette pointe, on voit un gros rocher noir qui affecte la forme d'un coin de mire dans quelques positions. Quelques autres rochers garnissent encore la côte entre le vil* lage de Wayako et la pointe Subboo, mais ils s'en écartent peu.
Le gros roeher dont nous venons de parler, et qu'on nomme rocher Subboo, reste de la pointe de ce nom au N. 76<» O. à */3 de mille de distance.
Une roche cachée sous l'eau se trouve entre le rocher Subboo et la même pointe à Va de mille de celle-ci.
Une autre fort dangereuse, et qui se trouve dans les fonds de 18 mètres, reste de la pointe Subboo au S. 4\^ O., à i mille; enfin , un troisième plateau , sur le sommet duquel il y a 5* 4 et 4» 6 d'eau, reste au S. de cette pointe à la même dis» uince. On nonmie œs trois écueils basses Subboo.
Le meilleur mouillage dans la baie de Picaninny*Sesters est par 23 mètres, fond de sable gris, relevant le rocher Subboo au N. 60<' E.; les roches Pashoo, au N. SI"" O. ; le village de Wayako, au N. 36o 30' E., à 1 mille V4 du rocher Subboo. Pour Tenir prendre ce mouillage, on se tiendra, en venant du N. , à 3 milles de la côte jusqu'à ce qu'on soit au relèvement indiqué du rocher Subboo. Dès qu'on sera à ce gisement, on fera directement route sur ce rocher.
Poiito Subboo.
Lat. N. 4°36'10".
LoBg.O.I0»38'24".
Vap. N. 0. 20'» 48'.
Rocher Subboo -
Basset Subboo.
Mouillage.
< M. Baadin , capitaine de curveUe , et H. Bonët-Willaumez , capitaine de nisMau, Description de la côté, etc.
* M. Baodin, même manuscrit (carton SO, pièce n« iS du Dépôt de la marine}
Aiguade.
Besiourcefl.
Pointe Sesters.
LePain-de-Sucr«.
Colline de la pointe
S«fers,
Long.O.iO'34'54".
Roche le Cliarprntlpr
L'aiguadede la baie est un petit ruisseau situé un peu au N. de la pointe Subboo. Il ne communique pas avec la mer, du moins, dans la saison sèche. 1/eau y est bonne et abondante. L'embarcation qui fera l'eau passera entre plusieurs gros rochers et se mouillera un peu au large; une pirogue est nécessaire pour le transport des pièces vides ou pleines.
On trouve à Picaninny-Sesters et aux autres villages de la baie de ce nom» des cabris et des volailles; les achats à ce point se font, au reste, comme presque sur toute la côte des Graines au moyen de marchandises '. On y trouve aussi des bœufs et des moutons.
La pointe Sesters est à 3 milles de la pointe Subboo. De cette dernière le rivage court au S. 75° £.^ sablonneux et sans rochers, l'espace de 2 milles, se creusant en baie peu profonde entre les deux pointes ; mais, au point où il commence à tourner plus vers le S. pour rejoindre la pointe Sesters, il se gar* nit comme précédemment de brisants et de roches.
La côte est très4>oisée et couverte d'une vigoureuse végétation.
C'est à la hauteur de la pointe Sesters qu'on commence à distinguer, en arrière plan, des mamelons peu élevés près du rivage ; puis, loin dans l'intérieur, les sommets de quelques montagnes qui paraissent isolées.
L'une de ces montagnes, de forme conique, se nomme le Pain -de -Sucre; elle est élevée de 223 mètres. Elle est à 17 milles dans le N. E. du Grand-Sesters et de la rivière de ce nom que précède la pointe Sesters dont nous allons parler.
Cette pointe est reconnaissable à une colline couverte de grands arbres, élevée de 61 mètres, qui la domine et dont ia partie Sud, la plus haute, est située près de la pointe Ouest de la rivière du Grand -Sesters.
Cette pointe est partout garnie de roches et de brisants. La roche nommée le Charpentier (Carpenter-Rock) est facile à distinguer au milieu d'eux. Elle reste au S. 19^ O. de la hau-
t Le tabac, Teau-de-vie, la poudre sont principalement recherchés. Les ver> roleries, le saton, les hameçons sont très estimés. Toutes les marchandises de troque, sur la cote d'Afrique, sont en général bien reçues. Mais on ne pourrait, avec de l'argent, se procurer des vivres frais.
VILLAGE DU GRAiND-SESTERS.
teur Sud de la pointe Sesters, la plus élevée, et au S. 25° E. à 1 mille de la pointe même.
On peut s'en approcher sans crainte par le S., direction où les fonds sont près d'elle de 18» 13 et 11 mètres; un long plateau de roches couvertes et découvertes s'en détache, et court vers la pointe Sesters l'espace de ^U de mille, formant avec cette pointe un étroit canal , où Ton trouve 7°> 2 d'eau.
Les autres plateaux au N. du Charpentier, forment trois groupes, séparés par des canaux très-étroits, ils s'écartent de ^3 de mille du rivage; quelques têtes de roches paraissent çà et là sur ces plateaux.
Entre la hauteur de la pointe Sesters et te rivage, il y a une Rivière du Grand lagune étroite, courant parallèlement à ce dernier sur- une ^^^" étendue de 3 miUes environ, dans laquelle la rivière de Grand- Sesters déverse l'excédant de ses eaux qui ne peuvent pas trouver d'issue suffisante par-dessus sa barre. L'embouchure de cette rivière est à Vs mille environ de la hauteur (élevée de 6 1 mètres) indiquée ci-dessus. Sa pointe Ouest est basse et sablonneuse, tandis que sa pointe Est est rocheuse. Il en part un banc qui court vers la rive opposée, de manière à ne laisser qu'une étroite entrée accessible aux canots, quand la barre est belle.
Sur la rive gauche de la rivière s'élève le village du Grand- Sestei's; il est considérable et les cases en sont bien constniites : elles sont élevées, spacieuses, à toit pointu et très-haut; leur Long.o.io^s*'!^" forme est en général quadrangulaire ^ C'est Tancion Grand- Paris des Dieppois. 11 est reconnaissable à trois on quatre grands arbres, dont le plus au N. est un de ces arbres parasol, communs sur la côte. Il est situé à la naissance d'une plaine, et l'on voit en arrière-plan, quelques collines boisées et légèrement ondulées, dont l'une nommée les Mamelles, présente deux sommets très-rapprochés. Elles sont situées dans l'E. 20^' M. à 4 milles du village.
Deux factoreries anglaises sont établies à plus de Va mille
Ile Factory.
Village du Grand-
Sesten.
Lat. N. 4» 84' 40"
Les Mamellos.
dans le S. E. du village de Grand-Sestersi, en face d'un grand rocher , nommé île Factory, suffisamment étendu pour briser la mer, de teUe sorte que les canots peuvent aborder assez faci-
* M. Bouét-WniaumeiT DcscripUan de la c6u\ etc.
Mouillage.
Poii.te Ranger
Colline Ranger.
Ririirc Pouléba.
Pain-de^ucre.
Bois remarquable.
Long.O.«0''22'44".
lement à la plage en face de$ facloreries. Cette Ue n'est qa*à V4 de mille du rivage.
On moaille généralement par des fonds de 23 à 25 mètres, relevant au N. l'ite Factory, à 1 mille environ de distance. On peut mouiller encore plus dans l'O. par 30 mètres^ relevant au N. le Charpentier.
On trouve au Grand-Sesters les mêmes ressource qu*au Petit- Sesters.
Dans le S. 67» 30' £., à 2 milles Vio d^ 'at pointe Est d'entrée de la rivièreMuGrand-Sesters, se trouve la pointe Ranger, sur laquelle est un grand village. Cette pointe est rocheuse et assez saillante; la côte intermédiaire est sablonneuse, et garnie de rochers détachés, qui laissent entre eux et le rivage un canal prorond de 3°" 6 pour les canots.
Quelques roches éparses avoisinent cette pointe à la distance de 374 et 365 mètres.
A 1 milice dans le N. ô6<> E.de la pointe, la terre s'élève couverte de grands arbres, et forme une élévation n sommet plat, haute de 57 mètres, nommée colline Ranger. A 2 milles plus loin, on remarque les deux Mamelles dont nous avons déjà parlé.
De la pointe Ranger, la côte, excessivement boisée, présente dans sa hauteur des ondulations ressemblant à de petits monticules. Elle est d*une élévation médiocre, et son rivage sablonneux n'offre plus de roches jusqu'à Garroway ; sa direction est le S. 78° E. sur une étendue de 15 milles jusqu'à ce point. On peut suivre la côte par des fonds de 18 ou 20 mètres.
A 8 milles de la pointe Rangeret sur le méridien dé la montagne du Pain-de-Sucre, dont nous avons parlé déjà, on verra l'embouchure d'une rivière communiquant à la mer, et dont la barre est excessivement mauvaise. Celte rivière se nomme Pouléba.
Les deux pointes de l'entrée sont basses et sablonneuses. Un village s'élève sur celle de l'Est. Cette rivière vient du N., et présente, près de son embouchure, un bras qui vient de l'O.
Le Pain-de-Sucra est à 15 mille dans rintérieur, et comme nous l'avons dit, à peu près sur le méridien de cette rivière. Plusieurs autres petites hauteurs paraissent entre lui et lerivage.
11 y a encore, à 1 mille Vs de la pointe Est de la rivière, un bois remarquable qui peul également servir de recon-
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naissaDce pour Garroway, dont il esi distant de 5 milles %•
Après avoir dépassé ce bois, il faudra se maintenir au moins à 2 milles de terre, par des fonds de 20 ou de 22 mètres pour passer au large des roches qui s'étendent au large, à i mille Vs» devant Temboucbure de la rivière de Garrov^ay; plusieurs sont apparentes, et faciles à reconnaître à leur couleur noire.
On apercevra bientôt un grand arbre élevé de 61 mètres, sar une petite colline située un peu dans l'intérieur à la rive Est de cette rivière : on rappelle arbre de Black-Will, nom du roi de Garrovray, en 1842. îl reste au N. 48*> E. à «/io de mille de la pointe Sud d'entrée de la rivière de Garroway; à 1 mille Va dans le même relèvement , il y a encore un groupe d'arbres remarquables, qui sert pour prendre le mouillage.
Enfin, on verra en arrière-plan une colline, haute dé SS mètres nommée Kablah, ou montagne du cap Palmas, sur laquelle est un arbre également remarquable. Elle reste du cap Palmas au N. 27^ O. à 5 milles Vs-
De beau temps, on pourra encore voir les trois montagnes, situées à 22 milles dans l'intérieur, à peu près sur le méridien du cap Palmas; on les nomme Hummock,Sharp-Peak (Pic-Aigu), et Flat-Peak (Pic-Uni). Ce dernier est élevé de 332 mètres.
Tous ces points rendent faciles la reconnaissance de celte partie de la côté et des dangers qui l'avoisinent, depuis Garroway jusqu'au cap Palmas.
La rivière de Garroway débouche à la mer dans le fond de l'anse peu profonde du même nom*. Son entrée fort étroite ne présente point de barre, parce qu'elle est protégée par de grosses roches qui brisent la mer; on y trouve peu d'eau, ce qui la rend accessible seulement à des embarcations, et l'on y rencontre souvent un très-fort clapotis, dangereux pour des canots chargés. Dans l'intérieur de la rivière, obstrué d'un grand nombre de gros rochers, la profondeur est de 3 et 2 mètres ; de son embouchure, la rivière coule l'espace de Vi de mille au N. E., puis, elle se coude brusquement, et tourne vers rO. q. N. O. sur une étendue de Vi de mille ; elle se dirige ensuite au N. q. N. O.
Arbre Blark-Will.
Lat. N. 4»30'.W.
Long.O.10«16'30".
CoUine Kablah.
Hummock.
Sharp-Poak.
Flat-Peok.
Rivière de Garroway.
Pointe Sud d'embouchure.
Lut. N. 4'»29'I0".
Long.O.10«17'18".
I Voir le plan de Garroway levé par MM. Bouët-Willaumez et Fleuriot de Langlo.
COTE DE LIBÉIUA.
ViUoge (les Bûche rtm».
Horhe le Scmapho-
Rorbe NUus.
Basses Nisus.
Village du Roi-Guillaume.
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Pointe de la roche Fétiche.
Roche Fétiche.
Pointe de» Bretons.
La pointe Nord d'entrée est basse et sablonneuse, et assez aiguë. A V4 de mille de cette pointe, et sur l'espèce de presqu'île que forme la terre dans cette partie, se trouve le village des Bûcherons (BushmenVTown), en face duquel, au rivage de la baie, se trouve une grosse roche noire, à sommet plat, nommée le Sémaphore.
De cette grosse roche part une chaîne de roches isolées , qui court dans la direction du S. 629 E. La dernière roche apparente de ce groupe, nommée roche Nisus, esta V4 de mille du rivage. On trouve 9 et 7 mètres près de cette roche.
Sur le parallèle de la roche Nisus, deux autres pâtés de roche se trouvent Tun à Vi QiiHe à l'O., l'autre à 1 mille. Ces deux écueils séparés sont couverts, mais ils brisent d'ordinaire ; nous les appellerons basses Nisus. On trouve autour d'eux de 6 à 7 mètres d'eau. Le plus à 1*0. est dans l'alignement du Lion-Vert par le Requin du S.
Ces dangers composent le groupe au N. du parallèle de l'embouchure de la rivière de Garroway.
La poin te Sud d'entrée de la rivière est rocailleuse et médiocrement élevée. Coupée à pic du côté de l'O., elle descend vers l'E. en pente douce jusqu'au village du Roi -Guillaume, forméde trois groupes de cases, au S. E. desquels on remarque un grand arbre.
Cette pointe est bifurqnée, et entre les deux pointes rocailleuses qu'elle présente se trouve une petite anse sablonneuse où peuvent accoster les canots. On l'appelle anse des Canots.
La plus au N. des deux pointes qui la composent se nomme pointe de la roche Fétiche, du nom donné à une grosse roche assez élevée et de couleur noire, qui en est très-voisine dans le N. O. C'est vei*s cette roche qu'il faut se diriger en la laissant au S. pour donner dans la rivière, et éviter un petit banc qui garnit la pointe Nord d'entrée, sur lequel il reste très-peu d'eau.
La roche Fétiche cache du mouillage, en grande partie, l'entrée de la rivière de Garrov?ay, qui n'est bien apparente que vue du N. 0.
La seconde pointe, celle du S., se nomme pointe des Bretons. Cotte pointe est formée par une grosse roche noire, au S. de laquelle on en aperçoit une seconde iros-rapprochée, mais cependant séparée de fa pointe.
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Les Taureaux.
Les deux pointes que nous venons d'indiquer, et qui forment la pointe Sud d'embouchure de la rivière, sont avoisinées par un grand nombre de roches, que nous allons décrire en détail, en leur conservant les noms qui leur ont été assignés par M. Bonët*Willaumez et parM.FIeuriot de Langle, qui ont levé le plan de la baie.
1<» Le groupe des Taureaux , composé de neuf roches apparentes, dont la plus considérable est celle de TO.; cette roche est située à peu près sur le parallèle delà pointe Fétiche, et abrite l'anse des Canots. La roche la plus Ouest de ce groupe est à V4 de mille de dislance de la pointe, et l'on trouve entre elles un passage étroit, où le fond varie de 5°* 4 à 3°^ 6, par lequel les canots peuvent arriver à l'anse et à la rivière.
2^ Dans le S. 62<'E. de la roche Fétiche et dans Talignement lcs rroii-Requi de celte roche par Tarbre Black -Will, à la distance de Vio de mille, on voit trois roches apparentes, nommées les TroiS'Requins : elles sont peu élevées au-dessus de Teau et plates à leur sommet. Dans TO., on trouve fort près d'elles des fonds de 11 à 12 mètres, sable.
3*» Au S. 10** O. de la roche des Trois-Requins le plus au N., i Vsde mille de distance, on aperçoit une tète de roche isolée, nommée la Tète-Blanche, dans le S. S. £. de laquelle, à 66 mètres, il existe une seconde roche couverte qui brise.
4° Dans le S. 48° O. de la pointe aux Bretons se trouve un groupe formé de quatre roches apparentes et de quelques roches couvertes, nommée les Sept-Saints. La roche la plus éloignée de ce groupe est à 1,145 mètres de la pointe des Bretons. On trouve 11 mètres sable dans l'O. et près de cette roche.
Cette espèce de chaussée court vers la plage, présenlant çà el là ses sommets, et vient rejoindre à l'E. un gros rocher noir, nommé le Grand-Diable-Noir, situé à 320 mètres dans le S. 13° E. de la poinle aux Bretons.
Dans le N.E. du Grand-Diable-Noir, et à 120 mètres de lui, se trouvent deux tètes de roche apparentes, dont Tune se nomme le Petil-Diable-Noir. Une roche couverte se trouve dans TE. de celui-ci, à 45 mètres de distance.
En face de ce groupe, on en remarque un nuire aliénant au
La Tète-Blanchc.
Les Sepi^ints.
Le Grand-Diable- Noir.
PeUt-Diable-Noir.
rivage, situé dans le S. du village du Roi-Guillaume et dans 1*0. du grand arbre qui signale ce village. Il y a passage entre ces roches et le Petit-Diable^Noir. On y trouve de 8 à 6 mètres de Tond. 5° Le Diamant, roche qui couvre et qui découvre, se trouve dans le S. 66<' O. de la pointe aux Bretons, à 340 mètres de distance e^" Dans le S. ^Z"" 30' E. de la pointe aux Bretons, et à ^/«o de Ilot du Lion-Vert, mille, sc voît uu gros itot, nommé le Uon^Vert (Green-f siet des cartes anglaises). Il est rocailleux et élevé, surtout dans sa partie du N. E. Cet îlot est presque réuni à la côte par un récif qui s'avance au large dans les environs d'un petit village, en Poinie des Nor- facc duqucl OU voit uue pointe rocailleuse, nommée pointe des monda Normauds. On peut, cependant, passer entre cet Ilot et la terre dans une coupure étroite , et profonde de 7 mètres à 4» 5. L'ilot est accore dans sa partie de TO,, et on y trouve de 7 à 11 mètres sable.
7^ Entre le Lion-Vert et le Grand-Diable-Noîr, et plus près de ce dernier, dont elle est écartée de 370 mètres dans le S. 60** E., il y a une tète de roche couverte, près de laquelle on trouve de 9 a 8 mètres.
8^ Enfin, pour terminer cette description, il nous reste à Roche Solitaire ou parler dc la roche Solitaire, roche couverte, la plus dangereuse de lû MQiomne. j^ mouillagc dc Garroway, nommée sur le plan français, roche de la Malouine. De son sommet, on met dans le même alignement la roche Fétiche «t l'arbre Black-Will, et elle est distante de la roche Fétiche de 1 mille Vio- Le Lion-Vert en reste dans TE. 2" S. Autour de cette roche, qui brise seulement par intervalle le fond varie de 7 à 15 mètres fond de sable. Routespourie Pour prcudrc le mouillage en venant du N., on se tienmouiiJogo ^^ ^ 2 milles au moins de la côte, par des fonds de 20 à 22 mètres, jusqu à ce que Ton mette l'un par l'autre la roche Fétiche et l'arbre Black-Will , afin de passer au large de la roche Solitaire. Ou viendra ensuite jeter l'ancre par des fonds de 19 à 20 mètres, sable, relevant le Lion*Vert à l'E. 26<' 30' N.; le bois remarquable dans l'O. au N. 46^ 0. se tenant, pour venir au mouillage, dans l'alignement de l'arbre Black-Will par la roche du Grand-Diable-Noir et le groupe d'arbres remarquables situé plus loin dans l'intérieur, dont nous avons parlé
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précédemment. Cet alignement feia passer à 1 mille clans le S. de la roche Solitaire.
On pourrait mouiller encore plus près sur le même alignement, en se rapprochant du plateau qui avoisine la pointe Sud d'embouchure de la rivière dont les roches, comme nous l'ayons dit, sont apparentes; mais on y serait en moins bonne position pour recevoir une tornade.
Il serait possible encore dans la belle saison de venir prendre mouillage au N. de la roche Solitaire, en passant entre cette roche et la basse Nisus, se tenant pour cela, en venant an mouillage, sur le parallèle de la pointe des Bretons. On jeterail l'ancre par 14 ou 13 mètres sable à 1 mille V4 de la pointe.
Dans la belle saison, le mouillage deGarrovray est bon; mais, dans l'hivernage, ce mouillage est incommode par la grosse houle qu'on y ressent avec les vents de S. O.
L'aiguade est dans la rivière. Pour s'y rendre, il faudra chenaler entré les roches que nous avons décrites ou les contourner dans l'Ouest. On peut passer entre les Sept-Saints et la Tête-Blanche, puis entre les Trois-Requins et les Taureaux ; le fond entre ces roches variera de 7 à 9 mètres ; on tournera les Taureaux dans leN. ou bien dans TO. en passant entre eux et la pointe Sud d'embouchure, puis on rangera dans le N. la roche Fétiche. Une fois dans la rivière, on sondera avec une gaffe pour éviter les roches nombreuses qui s'y trouvent. La rive gauche est rocheuse et escarpée jusqu'à l'aiguade, l'espace de V7 de mille , distance où elle se trouve près du chemin qui mène au village du Roi-Guillaume. Une autre aiguade existe un peu dans l'intérieur et dans l'O. S. O. du village de Biack- Wû\. Ceue eau est malpropre et remplie de débris de feuilles; mais elle n'est pas désagréable au goût.
On se procure dans les villages quelques provisions, des volailles, des cabris et des bœufs de petite taille.
On y trouvera facilement des pilotes de la côte.
L'établissement à Garroway est 4 heures 30 minutes ; la montée de l'eau de 1™ 2. La marée de flot se fait du S. £. vers le N. 0., le jusant du N. O. vers le S. E. La vitesse du courant est deVio ^^ ^'^"^ à ^lo de mille à l'heure, mais quelquefois elle atteint 1 mille Vs- I^^s marées ne sont pas parfaitement régulières.
Aiguade.
Ressource».
Marées, cournnti.
Roules en partant En ouiltant Gurrowav, deux roules se présentent: Tune,
de (jarroway. > t ^ i^ . -, «..
nommée la Grande-Route, qui peut être fort longue, fait doubler dans rO. des bancs qui sont situés dans le S. 0. de la pointe Fish-Town; Tautre, appelée Petite-Route, beaucoup plus courte, fait passer entre cette pointe et les récifs nommés Ecueildu-Cap (Cape*Shoal). Il sera prudent de prendre un pilote local à Garroway, quand on choisira cette dernière route.
Dans la première route* il faudra, en partant de Garroway, louvoyer (en se dé6ant des courants, souvent violents, qui portent au S.E. et même à TE. S. E., avec une vitessede 2 milles à l'heure), jusqu'à ce qu*on se soit suffisamment élevé au vent de FEcueildu-Cap, de la roche Coley et des basses qui les avoisinent, pour les doubler largement et sans crainte, surtout de nuit. Ponr cela, il ne faudra pas, dans la route qui devra faire doubler ces roches dangereuses, prendre des fonds au-dessous de 54 mètres, jusqu'à ce qu'on les ait dépassées dans le S.
Nous indiquerons la seconde route , après que nous aurons décrit la côte et les dangers en question , depuis Garroway jusqu'au cap Palmas.
De la pointe Sud d'embouchure de Garroway jusqu'à la pointe Fish-Town on comptes milles. La dernière resuntauS. 03" E. de la première.
La côte entre ces deux pointes forme une baie peu profonde avec un rivage tout à fait sablonneux ; elle est très-bAsée. Dans cet espace, on trouve trois rivières peu importantes.
La première, nommée rivière Jidah, est barrée par les sables durant la saison sèche. Dans TO. G^' S. de son embouchure, qui n'est bien apparente que vue du S. , il existe un pâté de roches éloigné de 1 mille Vio de la rivière, et de Vi de mille de la plage. Ces roches brisent et laissent entre elles et le rivage un canal profond de 7°^ 2. Près d'elles, on trouve 1 1 et 13 mètres du côté du large.
La rivière Jidah qui court vers le N. 0. parait communiquer avec la rivière de Garroway par une étroite lagune courant NouvMu-Gerro- prcsquc parallèlement à la côte. Le village du Nouveau-Garrov^ay est sur la pointe Est d'embouchure de cette rivière.
La seconde rivière est celle de Deeah. C'est un petit cours d'eau dont l'entrée est étroite , et quelquefois ouverte à de petites embarcations ou à des pirogues.
RivUre Jidah.
Roclm Jklah.
waj.
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VILLAGE D^; FISH-TOWN
De la pointe Ouest d'embouchure de la Deeak pari un long nédroixab. récif sur lequel la mer brise avec violence et qui s'étend vers rO. 8^ 30' S. de Tembouchure sur une étendue de 2 milles Va* A son extrémité, qui reste précisément sur la ligne qui joindrait la pointe de la roche Fétiche à celle de Fish-Town ; il y a plusieurs tètes de roches près desquelles on trouve 14 mètres» puis 9 mètres à les toucher. Il faudra pour les éviter, se tenir dans les fonds de 18 mètres, sable.
La troisième rivière est dans le fond de la baie dont la pointe Fish-Town est l'extrémité Sud; on l'appelle rivière Hanoh. wrièreiiaiiob Cette rivière, qui parait courir dans l'E., est ouverte à la mer, mais les brisants, qui roulent le long de la pointe Fish-Town, ne paraissent pas y laisser d'accès.
A peu près à mi-chemin de ces deux dernières rivières, un récif accore et près duquel on trouve de 6 à 7 mètres d'eau, »weifM«noh. se trouve à Vio ^^ n^>ll® du rivage; il se nomme récif Manoh. Un petit ilôt rocheux parait près de l'embouchure de la rivière Hanoh et à sa pointe Sud d'embouchure.
La pointe Fish-Town * est sablonneuse et élevée de 12 mètres vuiag» Fish.Toim. au-dessus du niveau de la mer. On y remarque le grand village uig'o îo«?io'4Î''! du même nom, reconnaissable à ses cases au sommet conique, ^^^^ Fwh-iowu. puis à un rideau de palmiers qui couronnent la terre où il s'élève. Les Américains ont à ce point un établissement et les Anglais une factorerie.
La hauteur de l'arbre Kablah , montagne plate élevée de Hauteur de larbr* 88 mètres, dont on a déjà parlé, se trouve àl'E. 26«> N. de la '^■^^•** pointe Fish-Town à la distance de 3 milles ^/iq. C'est une importante remarque pour les dangers qui se trouvent au S. 0. de cette pointe.
La pointe Fish-Towu est prolongée par des roches noires RécifdeF«h-T»ivn. fort apparentes, puis par un récif qui s'en écarte à Vio de mille dans la direction du S. 22^ E. Autour de ce récif ei à son extrémité qui est fort accore, on trouve de 13 à 14 mètres.
Dans le N. 77o 0. de la même pointe, à 1 mille environ, on ^^^ ^^ ^.^ voit aussi un pâté de roche isolé qui brise, et autour duquel igwn. on trouve de 18 à 16 mètres. Il est presque sur le parallèle de rilot situé à l'entrée de la rivière Manoh.
Noos adoptons la oomeDclatare anglaise.
k,u..ii.du-(:ai.((:,i,.<w Dans le S. 40" O. de la pointe Fîsli-Toi«rn à 2 milles de distance, il y a un plateau de roches dont plusieurs sont toujours apparentes. On l'appelle Gape-Shoal (Ecueil-du-Cap). Laroer y brise généralement avec une grande violence et quelquefois également sur deux roches à fleur d'eau restant dans TE. 18° N. du groupe principal à Vio ^^ mille. Les naturels les appellent Roches Lidr. rochcs Lidy.
Le canal formé par TEcueil-du-Cap et les récifs de la pointe Fish-Town est large de I mille du N. au S., sa plus petite dimension. Le fond y varie depuis 10 jusqu'à 15 et 13 mètres qu'on trouve près de la pointe des récifs. Le fond est généralement gros sable brun ou noiravec des plateaux de roche.
Dans le canal au N. de l'Ecueil-du-Cap, on distingue parfois très-bien le fond.
C'est dans ce passage qu'il faut donner quand on adopte la Petite-Route pour doubler le cap Palmas. Nous y reviendrons tout à l'heure.
iwhe co!e.v. ^ 2 milIcs ^/io dcs roches découvertes de TEcueil-du^Cap se trouve la roche Coley; roche conique sur le sommet de laquelle il ne reste que 1"" 8 d'eau , et tout autour à la toucher 18 et 23 mètres.
Du sommet de cette roche dangereuse, qui fut découverte en 1 795 par le capitaine Ck)ley, du navire la Reine de Londres (Queen of London), on relève : l'arbre Black-WilldeGarroway, au N. 17^ 30' O. à la distance de 7 milles Viof l'arbre Kablab, au N. ôg^" E. ; le feu du cap Palmas« à TE. 1° 30' S. à la distance de 9 milles Va*
Le fond entre la roche Coley et le plateau de l'Ecueil-du-Cap est très-inégal. On y rencontre plusieurs roches, sur le sommet desquelles il ne reste que 7, 9 ou i 1 mètres d'eau, et près des* quelles le fond est considérable.
L'une d'elles est à 10. de la roche Coley, à la disunce de V3 de mille ; on trouve 1 1 mètres sur son sommet, et 25 mètres dans l'O. et dans le S.
Basse du Lnrge. ^^^ ^^^^^ cucorc plus loiu, uomméc basse du Large, est à 1 mille ^/lo de la roche Coley, dans l'O. 22° S. De son sommet on relève : l'arbre Black-Will au N. 4° 0., à 8 milles; Far" bre Kablah au N. 60° 50' E.; le feu du cap à l'E. 2o N.
ROUTES DE GARROWAY AU CAP PALMAS
Le passage qui sépare ces deux dernières basses est large de 1 mille Vio > ^^^^ <>» "^ devra pas essayer d'y passer, bien que sur la basse du large on trouve 10 mètres d eau. Ces roches ne marquent pas toujours, et les courants violents pourraient entraîner sur la roche Coley. Les fonds varient de 23 à 18 mètres autour de la basse du large, ils sont de 27 et 28 mètres dans le passage. L'espèce du fond est aussi variable que la profondeur dans le voisinage de la roche Coley; elle est roche, sable brun ou noir, gravier et parfois corail.
De jour, deux bonnes marques feront éviter la roche Coley, Remarque» sur ia lorsqu'on devra la doubler par l'Ouest. La première sera l'ar- carrowarou raî! bre de Black-Will à Garroway qu'il ne faudra pas relever du N. ^"^™°' vers rO., et sur le méridien duquel on pourra se tenir en venant du N. ou du Sud. Ce gisement fait passer à 2 milles */io dans rO. de la roche Coley.
L'autre marque sera de se tenir au S. du parallèle du phare du cap Palmas, avant de gouverner vers l'Est. Son parallèle passe à Vio^c mille au S. de la roche Coley.
En venant de TO. doubler ces mêmes écueils, on se tiendra au S. du parallèle de ce phare, jusqu'à ce qu'on relève du N. vers l'E. l'arbre de Black-Will.
Mais, dans la nuit, avant de porter à l'E., on devra relever le feu du cap Palmas au N. lô^'E. quand on contournera ces récifs en venant du N., et se maintenir en les contournant par des fonds de 50 mètres, si on a une brise faite.
Quand on viendra du S., il sera prudent de les doubler plus au large encore.
On doit se défier beaucoup des calmes qui peuvent survenir et des courants portant au S. E. et à l'E. S. E. dans cette partie avec une vitesse de 2 et même 3 milles à l'heure ; aussi la nuit, j'engage à aller prendre les fonds de 150 mètres pour doubler les écueils de Coley.
En partant du mouillage extérieur indiqué précédemment à Petite rou(« de car- Garroway,on fera route directement sur la pointe Fish-Town, se mM*^""*""^ '*°'" maintenant sur cette route au relèvement du S. 70^ E. de la pointe et veillant bien les courants. On doublera ainsi le récif Deeah ; dès qu'on relèvera au N. son extrémité S. 0., on serrera le vent (celui-ci est d'ordinaire S. 0. ou 0. S. 0., et il faut qu'il soit
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favorable pour donner dans le passage en question) de manière à venir relever au S. 70° E. le phare du cap Palmas, tour blanche facile à ^distinguer. Dans cette position, la pointe Rock- Town, pointe rocailleuse, garnie de brisants et élevée de 16 mètres au-dessus du niveau de la mer, restera ouverte de quelques degrés à gauche du phare du cap. Nous en parlerons tout à Theure.
On fera route ainsi gardant le cap Palmas au relèvement in* diqué, ou bien on pourra le relever quelques degrés plus vers TE., si on ne veut pas ranger d'aussi près les récifs de la pointe Fish-Town , qui sont accores et qui brisent. Le S. 73° 30' E. fera passer à peu près au milieu du canal formé par ces récifs et le plateau nommé TEcueil-du-Cap. Mais, comme les courants portent toujours un peu au S., j'engage à rallier de préférence la pointe Fish-Town ; on serrera ensuite le vent pour doubler les brisants de la pointe Rock-Town; on sera alors hors des dangers.
Si Ton était pris de calme dans le voisinage de TEcueil-du- Cap et de la roche Coley, il faudrait mouiller immédiatement, si l'on s'en trouvait dans l'O. ou dans le N., vu que le courant entraînerait rapidement sur ces dangereux rochers.
Reprenons la description de la côte.
De la pointe Fish-Town à la pointe Rock-Town, la côte sablonneuse et boisée , plus élevée que précédemment , se creuse et forme une double baie à rivage sablonneux; au fond se trouve un ruisseau sur la rive gauche duquel est un village assez considérable. A l'entrée de ce ruisseau, barré entièrement par les sables, on voit un gros rocher près de la pointe Sud d'embouchure nommée pointe du Milieu (Middle- Point) ; il en part un récif qui court au S. 0. sur une étendue de Vio <l6 mille. La pointe Rock-Town reste de la pointe Fish- Town au S. 58° 30' E. à 3 milles. La baie double qui les sépare est profonde de Va mille. La côte est saine et accore jusqu*à la pointe du Milieu. On trouve 7 e( 9 mètres à ^/le de mille du rivage. Mais, entre cette dernière et la pointe Rock-Town, on voit à peu près à mi-distance d'elles un récif près duquel, dans rO. et le S., on trouve 8 et 9 mètres. Sa distance au rivage est de */4o de raille.
I^ pointe Rock«Towp, élevée de 16 mètres, comme nous
CAP PALMAS
l'avons dit, est facile à reconnaître par les navires: venant du iar(^e. Elle est dans le S. V4S. O. de la montagne Kablah.
Elle est rocailleuse, et sur son extrémité même s'élève le grand village de Rock-To>vn, domimé par un bouquet de palmiers. Elle est la pointe de la rive gauche d'une petite rivière entièrement barrée par les sables , sur la rive droite de la-* quelle se trouve un autre grand village, nommé village de Rocfc-Town*Supérieur.
Trois roches découvertes se voient : la plus Nord, en face du village Supérieur, l'autre en face de la rivière, la troisième dans rO.S.O. de la pointe de Rock-Town,à IQO mètres environ . Séparé de cette dernière par un canal large de 240 mètres, et profond de 6^ 3, pr«iticab]e aux canots, un long récif court dans i'O. sur une étendue de Va mille environ. Dans I'O. S.O. de la pointe quelques autres récifs sont à près de 1 mille. Plusieurs foclies laissent voir leur sommet sur des récifs, qui brisent avec force.
De la pointe Rock-ToM^n au cap Palmas (ou cap des Palmiers, et par corruption cap des Palmes), la côte est sablonneuse, très-boisée, et se creuse légèrement en une baie, dont le cap Palmas est la pointe Sud. Il reste de la pointe Rock-Town au S, 69° E. à 3 milles */,.
Dans cette baie, il 7 a deux pâtés de roches, dont Quelquesunes apparentes, reconnaissables aux brisants violents qu'elles occasionnent.
Le premier esta V^demilledu rivage, sur* la ligne qui joindrait la pointe Rock-Town au cap Palmas, à 1 mille Vio de la première pointe. L'autre reste de la même pointe à 1 mille dans l'alignement de la pointe du Milieu (Middle-Point) par la pointe Rock-Town. Sa partie S. 0. est sur le méridien de la hauteur Kablah, dont l'arbre, vu de loin, a l'aspect d'un piton conique. Ce récif est écarté de Vie de mille du rivage. On nomme ces deux écueils basses Kablah.
Il 7 a passage pour des canots entre ces récifs, puis entre le rivage et le récif qui en est le plus rapproché. Dans le premier, on trouve 10 mètres, dans le second 6°^ 3.
Le cap Palmas est l'extrémité d'une péninsule rocailleuse, longue de Vi mille environ, sur 222 mètres dans sa plus grande largeur, et jointe au continent par un isthme bas et sablonneux.
Village de Rock- Town.
Rivitre.
Village de Rork- Town-Supérieur .
Récifs de Rock- Town.
Busses Kablah
Cap Palmas.
Feu du cap.
Long.O.10°4'40".
Var. N. O.20«30',
Grand-Tow-n ou Cape-Town.
Ktrthlisscnipnt américain de Harper.
Rivière Pâlmas.
Basses du Cap.
de l'Est.
Basse du Centre.
Ba5«e de l'Ouest ou du Large
Sa partie la plus haute, qui se trouve vers le centre, est élevée de 22™ 6 au-dessus du niveau de la mer.
Sa partie Est est couverte par les cases d'un grand village de naturels, nommé Grand-Town ou Cape-Town. Le reste de la péninsule est occupé par l'établissement américain , fondé en 1835 par la Société colonisatrice du Maryland.
Il a été nommé Harper, du nom de M. Z.-G. Harper de Baltimore, un des ardents avocats des Africains, et parait répondre entièrement aux vues bienveillantes et éclairées de ses fondateurs. De pieux missionnaires ont, près de l'établissement, une école pour l'instruction morale et religieuse des enfants. Elle fut instituée par M. Wilson, qui se dévouait avec zèle à cette tâche en 1837.
La rivière Palmas baigne le côté Nord de la péninsule. Son entrée est large d'environ 91 mètres entre les deux rives, mais une ligne de roches, qui part de la pointe Nord, rétrécit considérablement le canal qui n'offre que 40 mètres de largeur. A basse mer, le fond général sur la barre est de 0" 9. Au delà de celle-ci, le fond, jusqu'au point où elle a été étudiée, ne dépasse pas 1 " 8.
L'entrée de la rivière est bien apparente de l'O.: elle court à rO. N. 0. l'espace de ^Uq de mille environ. La pointe Nord est basse et sablonneuse, et de cette pointe la rive droite court à l'O. N. 0. sur une étendue de Vio de mille.
Ace point, la rivière se coude, et court au N. N. E. Vi E. l'espace de Vio de mille; puis, au N. 60® O. l'espace de */« mille; elle se dirige ensuite au N.
Plusieurs villages se trouvent sur sa rive gauche.
Dans la direction de la péninsule, il y a plusieurs pâtés de roches. Le premier présente une roche couverte de 3 mètres d'eau. Elle reste à 1 encablure dans l'O. du cap; on l'appelle basse de l'Est.
Le second est formé de roches, partie couvertes, partie découvertes à la basse mer. II est à 310 mètres du cap dans rO. 16*> S., et prend le nom de basse du Centre.
Le troisième, nommé basse du Large, sur lequel il reste 2" 7 à basse mer, est une tête de roche isolée, distante du cap de 926 mètres environ dans le même relèvement.
Les sondes dans le voisinage de ces basses sont irrégulières.
ILE RUSSWURM.
el le fond est mauvais. Mais entre la basse de TE. et le cap même, puis, entre cette basse et celle du centre, il y a passage, et on y trouve de 5°* 4 à 6 mètres de profondeur.
Il existe aussi un bon passage entre la basse du Large et la basse du Centre; le fond y est de 8™ 1.
Les navires, cependant, ne doivent pas fréquenter ces passiiges, même en venant de TE. chercher le mouillage de Harper, ils devront contourner ces basses pardes fonds de 16 à 18 mètres.
A la partie Sud du cap Palmas, on voit une petite Ile rocailleuse, couverte d'herbes et de broussailles : elle servait de cimetière aux naturels. On lui a donné le nom dllc Kusswurm, de celui du premier gouverneur de la colonie américaine. Elle a environ 548 mètres de longueur sur une largeur moyenne de 63 mètres.
Une petite hauteur, élevée de 13 mètres, parait à Va de sa longueur en partant de sa pointe Ouest.
Un plateau de roches part de son extrémité Est, s'étend de 91 mètres au large, et se termine par une grosse roche noire élevée au-d^sus de Teau; on l'appelle roche Russwurm.
Dans TE. de cette roche, à Vio de mille de distance, et sur son parallèle, on remarque quelques roches couvertes et qui brisent; à leur partie du S., on trouve 8" 1 de profondeur. Elles sont à un peu plus de f/io de mille du rivage, et dans le S. q. S. 0. de la maison des missionnaires, dont nous avons parlé, et qu'on aperçoit sur un petit monticule dans TE. de la presqu'île du cap Palmas.
A la pointe Ouest de i'ile Russwurm, on voit aussi quelques roches très-rapprochées qui brisent. Dans l'O. 17*'38' S. de la pointe de l'ile , il existe une basse dangereuse, sur le sommet de laquelle il ne reste queO™ 9 d'eau. Elle esta 177 mètres de la pointe Ouest de Tile.
Le canal qui sépare l'ile de la presqu'île du cap Palmas offre un bon passage aux canots avec une profondeur de 3°^ 6 à 8 mètres. 11 faudra seulement veiller une roche à fleur d'eau qui se trouve dans son milieu, sur la ligne qui joindrait le cap Palmas a la pointe Est de l'ile Russvvurni, et sur celle qui joindrait la pointe Ouest de celle île au fort Hall, qui est dans TE. de rétablissement de HP^per.
Ile Russwurm
Roche Russwurm
Bosse Russwurm .
Rocho Harpcr.
Pliure.
Houillogp.
Matées, établissement.
Plateau des sondes entre la ri vitre Sinou rt le cap Palma».
Il faut, pour éviter cette roche, nommée roche Harper, ranger de préférence la côte de la presqu'île, et passer près des roches apparentes qui s*y trouvent.
Un feu fixe est établi sur le cap Palmas. Il est élevé de 30 mètres au-dessus du niveau de la mer.
En venant de TO., le mouillage du cap Palmas est facile à pren? dre, il sufGt de se diriger sur la tour du phare, la (enant dans TE. quelques degrés S., et de venir jeter l'ancre par 1 1 ou 13 mètres, vase, le relevant au S. 77<* 3(y E., fermant bien la tour par rextrémilé Est de Tile Russwurm, à Vio de mille de distance du phare. Ce mouillage est précisément dans le N. et sur le méridien de la ba$se Ouest du cap. Il est import;int, avant de jeter i'anpre, d'inteiYoger le fond, parpe qp'il présente beau* coup de plateaux de roches.
Si on vient de ('£. ou du S., il faudra, comme nous Tavoos dit, contourner Ig basse Ouest du c^p par ()es fonds de 18 mètres, et venir prendre le même mouillage. On devra se défier du courant en contournant dans l'O. le platean, et en passer à bonqe distance. Ce mouillage est dangereux dans la mauvaise saison et lors des tornitdes.
On peut encoi'e mouiller à 4 mille ''/lo du cap, par 22 ou 23 mètres, fond de sable, relevant le phare au N. 77" EL
Le débarcadère des canot^ est à la partie Kord de la presqu'île, près de la barre même de la rivière.
La mer marne de 1°^ 2, rétablissement est 4 heures 30 minutes au mouillage.
Le cap Palmas est facile à reconnaître du large, à la haute terre déjà signalée ci-dessus, qu*on appelle la montagne Plate, et qui en est distante de 25 milles.
Le cap Palmas, quoique peu saillant, est un de ceux où la c6te d'Afrique fait 3a plus grande inflexion. Pendant lO"" de longitude elle va courir vers l'E., présentant de grandes ondulations que nous décrirons ()ans le chapitre suivant.
Nous allons terminer celui-ci ppr quelques observations générales sur la côte que nous avons décrite. Nous parlerons d'abord du plateau de sondes que nous avons laissé à la rivière Sinou.
La ligne des fonds de 200 à 180 mètres qui se trouve devant la rivière Sinon , à 25 ou 26 milles dans le S. O. de cette
rivière, s'écarte d'abord ou large devant les Krou ; on la trouve à 32 milles dans le S. O. de Settra-Krou.
Mais, par le parallèle de 4« 26' de latitude N. , elle court vers l'E. l'espace de 32 milles, puis, vers l'E. S. E. jusque par le travers du cap Palmas, de telle sorte que le plateau de sondes, qui atteint sur le parallèle de Baddoo 50 milles de largeur de TE. à ro., n'a que 18 milles du N. au S. sur le méridien de ce village, et 15 milles sur le méridien du Grand-Sesters. Elle se maintient ensuite à la distance de 13 milles jusqu'au cap Palmas.
Entre ces deux points jusque par les fonds de 50 à 45 mètres, la diminution des sondes est graduelle, quand on court directement sur la terre, c'est-à-dire perpendiculairement à sa direction générale, ou à peu près. Les fonds de 50 à 45 mètres se trouvent à 4 ou 5 milles de la côte, mélangés avec ceux de 40 mètres. Au-dessous, les sondes deviennent très-irrégulières et n'indiquent nullement l'approche des dangers qui garnissent cette côte.
Cependant, on peut dire, en règle générale, qu'en se maintenant a 4 milles de terre et par les fonds de 40 mètres, on n*aura rien à redouter des écueils nombreux qui la garnissent.
Si l'on veut mouiller pour la nuit, il faudra profiter d'un intervalle des rochers pour se rapprocher plus du rivage et chercher avec la sonde un fond de vase ou de sable vasard. On Jettera l'ancre dès qu'on l'aura rencontré avec une profondeur convenable, mais pas au-dessous de 25 ou 30 mètres, sauf aux mouillages que nous avons décrits.
On voit donc que la navigation de cette côte, même dans la belle saison, nécessitera beaucoup de prudence, de précautions et l'emploi continuel de la sonde. En effet, depuis la rivière Sinon jusqu'à celle du Grand-Sesters, au-dessous des fonds de 40 mètres, on trouve presque constamment des fonds de roches, interrompus dans de courts intervalles par de la vase ou du saMe vasard, parfois mélë de coquilles.
Au large, cette espèce de fond est la nature générale du plateau, mais les fonds sont ici plus durs que dans le N., et le sable y domine. On trouve aussi par intervalle, nu large, des fonds de vase et de cailloux, ou du gravier.
Les soudes sont toutà fait variables» comiiie nous l'avons di(, aux approches des plateaux de Coley et de TËcueil-du-Cap; elles sautent brusquement dans le S. O. de ces dangereux écucils, de 77 à 52 mètres, de 47 à 27 mètres, fond de roche, de gravier ou de sable, quand on s'en approche. On ne peut donc rien préciser à cet égard, si ce n'est que, dans dans un rayon de 4 milles, du N. O.au S. £. de la roche Coley, en passant par TO., les fonds varient de 36 mètres, sable, à 52 mètres, roche, et ù 48 mètres, vase, dans la direction du N. O. du S. O. et du S. E.
De nuit, dans ces parages, on devra se tenir toujours dans les grands fonds de 75 ou 80 mètres, surtout de nuit. Alors même, on devra être prêt à mouiller en cas de calmes, si on n'a pas dépassé au S. la roche Coley.
Courants séBéraiu Le couraut général est le courant polaire Nord de l'Afrique S qui se rapproche de plus en plus de la côte, à mesure qu'il descend vers le cap Pal mas. Sa direction au large est TE. S. E. et l'Est. Mais il prend plus de S., lorsqu'on s'approche de la côte, et on le trouve du S. E. à TE. S. E. à la hauteur du cap Mesurade, la suivant à peu près parallèlement, mais, cependant, portant un peu vers la côte. Sa vitesse est de 1 mille à 1 mille Vs ^ l'heure, elle varie, au reste, suivant les mois de l'année; elle est aussi généralement plus forte à 10 milles de terre qu'à 20 milles.
En approchant du cap Palmas, la direction du courant est le S. E. q. E. à 10 milles de la terre. Sur le méridien du cap Palmas, le courant devient E. et E. N. E., il acquiert une vitesse de 1 mille Vio^^ "^>Ues, surtout de juin à septembre.
Au cap Palmas , le courant général change de nom , ei prend celui de courant de la Guinée-Septentrionale. Nous ne reviendrons pas sur les courants du golfe de Guinée, dont nous avons parlé longuement dans le premier volume de cet ouvrage^, nous renverrons à ce qui y a été dit à ce sujet.
Sur toute la côte des Graines, lors de Tharmattan et dans la saison pluvieuse, les courants renversent souvent et portent au N. 0. et au N. E. quelquefois, avec une vitesse de^/i© de mille à
* T. 1", chap. l«r, p. 3« et 37.
• T. I", chap. !«', p. 57 et 38; chap. Il, p. 63 el 64.
COURANTS ET VENTS
1 mille à Theure. Il est rare que leur vitesse dépasse cette limite. Nous avons indiqué les marées sur les principaux points de la côte de Libéria on des Graines, la direction du flot et du jusant; il est donc inutile d'y revenir ici; nous dirons seulement que sur toute l'étendue de cette côte, Theure de rétablissement varie de 6 heures à 4 heures 30 minutes, que la montée de l'eau varie de 1™ 8 à 1™ 2.
Les marées ne se font guère sentir qu'à 4 ou 6 milles de la côte.
Il y a sur la côte des Graines, en quelque sorte deux saisons pluvieuses : la grande et la petite. La première commence en avril et finit à la mi-août. On éprouve dan^ ces mois de fortes tornades et des pluies abondantes, presque continuelles en juillet.
Vers la mi-août, la brise de S. O., inégale, est pourtant la brise générale et dominante; le temps s'embellit à cette époque jusque vers la fin de septembre.
En octobre et novembre, on a des grains, de la pluie, mais par intervalle, et des tornades jusqu'au milieu de novembre : c'est la seconde saison pluvieuse.
La belle saison commence dans le mois de décembre : c'est l'époque où s'établissent les brises alternatives de terre et du large. Ces brises sont variables en force et en direction.
La brise de terre varie du N. N. O. au N. N. E., elle règne de minuit à midi. La brise du large varie de l'O. S. 0. à rO. N. O. *. Le changement s'opère par une variation lente, pendant laquelle, au milieu de cette saison, le vent haie le N., il haie le S. au commencement et à la fin de la saison ^, pour dépendre peu à peu de l'E. ou de l'O., selon le cas. Il y a parfois un intervalle de calmé entre les deux brises de terre et du large.
Le vent du large a même, au commencement de la saison sèche et à sa fin, une tendance à haler le S. 0., qui peut, lorsqu'on navigue près de la côte, obliger à faire un bord au large pour s'en écarter 3.
Marées.
Saisons et Tenls.
• Le commandant Baudin, Description de la côte, etc.
*eî * Le commandant Bouël-Willaumez, Description de la côte^ eic.
BrunuM.
L'harmattan soufOe en décembre, mais seulement par intervalle et sans violence. Il n'est pas non plus IVoîd et désagréable, comme sur la partie de côte plus au Nord. Il est accompagné de brumes, commence au jour et finit le plus souvent à midi.
On ressent sur la côte des Graines des tornades aux époques que nous avons indiquées, et aussi des orages. La diflérence la plus sensible qu'on remarque, entre l'orage et la tornade, consiste dans la force du venl« bien moins violente dans le premier que dans la seconde. Quant à ses variations , elles sont les mêmes ; seulement, les tornades viennent toujours de la partie de TE.; les orages soufflent de tous les points de l'horizon, quoique plus particulièrement de l'Est. Us ressemblent un peu à des tornades avortées ^
Une remarque assez généralement faite, c'est que le long de ta côte des Graines* lors de la saison pluvieuse^ le temps est presque toujours moins mauvais près de la terre qif à 30 ou 40 milles au large. A cette époque, on rencontre^ à la batilettr de cette côte, une zone qui s'étend plus ou moins au N., et plus ou moins à l'O., dans laquelle on trouve des calmes, de la pluie, des brises faibles et excessivement variables, qui rendent la navigation très^pénible.
Ainsi, à cette époque, à 6 milles de la côte, on a par moment des interruptions momentanées dans la pluie, et moins de calme que dans une région pluâ éloignée.
Les brumes sont fréquentes dans la belle saison, et si épaisses qu'on ne peut pas voir à la distance de V4 de mille, tiles se forment d'ordinaire vers la Gn de la nuit, et se dissipent à huit ou neuf heures du matin; parfois^ elles durent toute la journée. Généralement, dans la saison sèche^ les terres ne sont jamais parfaitement nettes^ Dans la saison pluvieuse^ elles le sont d'ordinaire davantage, surtout après les tornades.
Les brumes occasionnent également des réfractions énormes, dont il faut se défier dans les observations astronomiques. Elles produisent des effets d'optique singuliers. Parfois, elles font paraître les terres beaucoup plus loin qu'elles ne le sont réellement.
' Voir les tableaux chap. il; 1. 1<^^ p. 76.
BRUMES. 2G
La côte, qae nous venons de décrire, n'est pas dangereuse pour les bûtiments qui ne doWent que la prolonger, puisque les dangers qui Tavoisinent ne s*écartent pas d'elle au large à plus de 5 milles, et qu'ils n'en sont le plus souvent qu'à 3 ou 4 milles.
Ia sonde, dont nous ne saurions trop recommander l'emploi^ suffira en général, dans ce cas, pour les faire éviter; mais cette côte est d'une navigation difficile et dangereuse, quand on en fait le cabotage, lorsqu'on doit communiquer avec les nombreux villages qui la garnissent, et par suite quand on est forcé tous les soirs de mouiller assez près de la côte. Il faut alors interroger le fond avant de jeter l'ancre, et dès qu'on trouvera un fond niou convenable, il faut mouiller, car cinq minutes souvent suffiront pour porter sur un fond de roche. Cette nature de fond se trouvera, en général, parmi les sondes de 25 à 30 mètres ; les fonds vasards offrent bonne tenue. Sur quelques points, la sonde est un bon guide, mais sur beaucoup d'autres, il ne faudra s'y fier que médiocrement.
On devra encore choisir son mouillage dans la prévision d'une tornade , qui obligerait à appareiller pour la recevoir 30US voiles, ou qui ferait chasser les ancres. On ne peut pas, sur la côte des Graines, se croire, même dans la belle saison, à l'abri d'une tornade ou d'un orage, bien qu'ils soient peu fréquents alors.
En général, on a peu de points de reconnaissance sur cette côte uniforme et très-peu accidentée. On aura souvent besoin des observations astronomiques. Aussi, nous avons multiplié la position en latitude et en longitude des points principaux. Cependant, les arbres remarquables étant la plupart des arbres fétiches ou sacrés, on les retrouvera généralement. Ces remarques sont précieuses, mais il faut une certaine pratique de La côte pour les utiliser sans commettre d'erreur.
Sur presque toute la côte, en naviguant près d'elle, on sera accosté par des pirogues de naturels ; on en obtient d'excellents renseignements, qu'on ne doit pas négliger de prendre. Dans la nomenclature, nous avons conservé, autant que possible, les noms donnés par les indigènes. Presque tous, en ou(re, prlnit un mauvais anglais, surtout les gens du Krou.
Tout capitaine qui fera ce qu'on appelle le cabotage de la côte , agira prudemment en prenant quelques-uns de ces hommes à son bord ; on les paye par mois 25 ou 30 francs en marchandises , et ils rendent beaucoup de services.
Il serait à désirer, pour le cabotage de la côte» qu'on eût des cartes a grand point. Notre instruction et le portulan suppléeront à peu près à leur absence, et prémuniront, du moins, les navigateurs contre tous les dangers qui existent et sont connus. Nous avons pour tous donné des indications, qui permettront de les porter sur des cartes incomplètes.
CHAPITRE XIÎI
La Fraction de côle que nous allons décrire appartient à la Remarques gêné- Guinée septentrionale, qui forme la côle Nord de cette partie "'" de rOcéaUy appelée improprement, à notre avis, golfe de Guinée, et serait, nous le croyons, plus convenablement désignée sous celui de mer de Guinée.
Elle ne nous présentera pas autant de dangers que celle qui précède; néanmoins, nous la retrouverons encore ici, d'une médiocre élévation, offrant dans quelques parties peu de points de reconnaissance, très-boisée à son sommet, parfois rocailleuse à son pied et formant des falaises rouges et blanchâtres ; mais elle est le plus souvent sablonneuse.
Bien que saine en général, elle est garnie jusqu'à la rivière Sassandra d'un grand nombre de roches et de récifs dont la plupart, il est vrai, sont peu éloignés du rivage. Le plus souvent, on pourra la prolonger sans crainte à 2 milles au large, par des fonds de 18 à 20 mètres.
Au delà de la rivière Fresco, la côte, séparée de la partie boisée de la terre par une lagune étroite qui la suit presque parallèlement, n'a plus un seul danger à son rivage ; mais elle est garnie d'une barre formidable de brisants qui rend, sauf Bon-e de la fàt^, dans les mois d'octobre, novembre et décembre, les communications souvent impossibles, et toujours dangereuses.
* Nous empruntons ce chapitre en grande partie à l'ouvrage Sailing Directions for the Wesiem coast of Àfrica, publié par l'amirauté d'Angleterre ; nous le complétons a?ec nos doenments. Nous avons aussi adopté la nomenclature anglaise de la côte.
Elles ne peuvent, en outre, avoir Heu qu'au moyen de pirogues.
Cette barre nuit essentiellement aux relations commerciales, très-actives cependant entre les navires qui mouillent en pleine côte, sans aucun danger, et les indigènes dont l'adresse et l'habileté à la franchir sont très-remarquables. Il n'y a jamais de coups de vent sur cette côte, et les tornades seules peuvent mettre un navire en danger; avec de bonnes ancres et de bonnes chaînes on peut les braver sans inconvénient, vu que la mer est toujours belle, malgré la grosse houle qui existe au large de la côte ; et qui est extrêmement fatigante pour les navires et pour les hommes.
Bien que peu élevée, la côte comprise entre le cap Palmas et le cap Saint-Paul, que nous allons décrire, e^t cependant, jusqu'à la rivière Fresco, plus variée dans son aspect que celle de Libéria; an delà de cette rivière, ce n'est plusqu'une plagede sable blanc, uniforme, couronnée de terrains boisés, d'une élévation inégale^ et offrant çà et là quelques hauteurs dans l'intérieur. ugune du Grand- La lagunc qui commence à la rivière Fresco et se termine au vière Fretco. vulagc du Grand-'Bassam^ qui appartient a la France, longe a peu près parallèlement la côte dans une étendue de 112 milles, et met en communication tous les cours d'eau importants de cette partie du littoral ; bien que peu profonde, elle peut porter d*assez fortes embarcations et de grandes pirogues^ Le Grand-Bassam peut donc devenir l'entrepôt principal du commerce depuis la rivière Fresco, car il n'est pas douteux que les naturels n'aiment mieux livrer leurs produits à des embarca" tiens venues de ce comptoir, que de s'exposer à les perdre en leur faisant, à leurs risques et périls, franchir le brisant pour les porter à bord des navires mouillés au large. Cette partie du littoral, qui appartient à ce qu'on appelle la côte d'Ivoire ou des Dents, est excessivement peuplée et possède en abondance de l'ivoire et de l'huile de palme.
Avec une protection éclairée du Gouvernement, et avec de» négociants loyaux et intelligents, donnant de bonnes marchandises de troque, l'avenir du Grand-Bassam est incalculable.
Le comptoir d'Assinie que nous possédons un peu au delà du Grand*Bassam est aussi dans une position on ne peut plus
BASSES DU GRAND ROCHER
avantageuse, mais ses principales relations s'établiront avec rintérieur du pays et celui des Acbantis par le grand lac qui Favoisine et dans lequel se déversent les deux cours d'eau nommés Bia et Tendo.
On ignore encore si le lac nommé Ahy communique avec la rivière Costa ou du Grand-Bassam, mais cela parait probable. Les deux comptoirs français sont placés à la limite de la côte d'Ivoire et de la côte d'Or.
Du cap Palmas, la côte, basse et sablonneuse, court à TE. en formant une courbe peu prononcée qui se termine à la pointe Growa; celle-ci reste au S. 7<» E. da cap Palmas, à 6 milles ^/lo de distance. .
Dans TE. du cap Palmas, à 1 mille, commence un de ces LacducapPainm» grands lacs stagnants et étroits qui se rencontrent si souvent sur cette côte. Il s'étend à la distance de 6 milles dans TE. du cap; il parait alimenté par une petite rivière qui, sauf dans la saison des pluies, ne peut renverser la barrière de sable qui la sépare de la mer«
La place de cette embouchure momentanée est signalée par une dépression dans le sable du rivage ; de chaque côté on remarque un village dont les habitants, dit-on, assèchent parfois le lac au moyen d'un canal artificiel, pour en recueillir le poisson.
Un grand bois se trouve à la partie Ouest du lac^ et, dans sa Bois du Lac et arbre partie de TE., un arbre remarquable nommé arbre du Lac reste du cap Palmas au N. TO*» E., à 6 milles, et à peu près sur le méridien de l'extrémité Ouest des récifs de Growa, dont nous parlerons ci-après.
La côte est saine entre le cap Palmas et la pointe Grovra ; on n'y remarque qu'un gros rocher apparent situé à 2 milles^^^ du cap, puis un autre en face du premier village; quelques roches sous l'eau et qui brisent se trouvent dans l'E. et dans l'O. de ce dernier, qui est aussi apparent et très-près de la terre, à quelques mètres seulement du rivage, A 1 miUe,^ les fonds varient de 16 à 11 mètres.
Mais au large, il existe plusieurs écueils dangereux que nous allons signaler.
Le plus rapproché du cap et le plus au N. est une roche sur Basses du Grand» le sommet de laquelle il reste 6™ 4 d'eau, au milieu de fonds ^"^^^
de 1 8 à 21 mètres ; elle reste du cap des Palmes au S. 69° 30' E., à 1 mille ^/lo environ.
Le second est une roche sur le sommet de laquelle il reste 9 mètres d'eau, faisant partie d'un plateau ayant ®/io de mille d'étendue du N. E. au S. 0., et Vio de mille duN. O. au S. E., sur lequel on trouve des fonds variables de 11 à 16 mètres, et, tout autour, 20 mètres.
Cette roche reste du cap des Palmes au S. 66° E., à 2 milles Vio; elle est précisément sur le méridien du ^and rocher noir signalé près de la plage.
Dans le N. 66° E. de cette roche et séparé du plateau dont elle est le point culminant par une distance de 185 mètres, on trouve un sommet isolé sur lequel il reste 14°^ 4 d'eau, puis dans rO., à Vio de mille, deux autres sommets isolés, et très-rapprochés, séparés par des fonds de 20 mètres, sur lesquels il reste 14°^ 4 et 16°* 2.
Le groupe que nous venons de décrire est situé dans sa partie Sud, à 1 mille Vio de terre, et se nomme basses du Grand- Rocher.
Roche Athoi Au S. 64° E., à 4 milles Vio du feu du cap Palmas, se trouve
la roche Athol, sommet d'un plateau sur lequel les fonds varient de 11 à 18 mètres, s'étendant sur un espace de Vs ^^^^^ du N. E. au S. O., et de Vio de mille du N. O. au S. E.
Sur la roche Athol, qui doit son nom au navire de guerre anglais qui talonna surson sommet, en 1830, il reste 5>° 8 d'eau; autour du plateau, les fonds sont de 18 à 22 mètres : ce sommet reste, en outre, de la pointe Growa au S. 72°0. à 3 milles */io-
Le plateau d'AthoI est sur le méridien du village le plus Ouest qui se trouve sur la côte au bord du lac.
L'espace compris entre cet écueii et les précédents est parsemé de têtes de roches, mais il y a beaucoup d'eau sur leurs sommets, sauf sur les deux que nous avons indiqués.
Pour passer au S. de tous ces dangers, il faudra, dans leur voisinage, se maintenir par des fonds de 27 à 30 mètres, et observer de ne pas mettre la pointe N. E. de l'ile Russwurm par la tour à feu du cap Palmas, alignement qui passe sur la roche Athol. L'arbre Kablah par le phare du cap fait éviter tous les dangers.
VILLAGE DE HALF-CAVALLY
Le village de Growa est situé au N. 43° O. et à Vio fie mille de la pointe de ce nom, qui termine au S. une petite baie à rivage sablonneux.
La pointe Growa est rocailleuse et prolongée par une chaîne de roches noires élevées au-dessus du niveau de la mer ; elles forment plusieurs groupes séparés par d'étroits canaux. Parmi ces roches il y en a plusieurs cachées sous l'eau. I^ mer brise avec violence sur quelques-unes et les signale.
Deux groupes se trouvent dans TO. 8° N. de la pointe Growa ; le plus écarté de ces deux écueils est à Vio de mille de la pointe.
Un autre plus au large est dans le S. 65^0. de la pointe, à 1 mille Va; il est formé de deux roches couvertes, près desquelles lesfonds varientde6à 13 mètres; elles sont distantes du plateau d'AthoI de 1 mille Vio^ et, dans le passage qu'elles forment avec lui, on trouve de 18 à 13 mètres, fond de roche. Cette nature de fond se trouve aussi fort loin dans le S. de tous ces écueils; quelques sommets ne présentent que 14 et 16 mètres d'eau; ils sont à 1 mille Vio de la pointe Growa.
Enfin, dans le S. de la pointe, on voit encore très-rapproché de la terre un plateau dont une grosse roche noire apparente signale l'extrémité; elle est à Vt n^iHe du rivage.
Il est facile d'éviter tous ces dangers, qu'on nomme récifs de Growa, et la roche Athol, en se tenant au moins dans les fonds de 25 à 30 mètres, qu'on trouve à 1 mille Va ^u S. de leur partie la plus Sud , et en observant, en outre, de tenir toujours la pointe N. O. de Tile Russwurm, fermée vers TE. de quelques degrés avec la tour à feu du cap Palmas.
Très-près de la pointe Growa, il existe un second village de ce nom.
A 1 mille Va de la pointe Growa, la pointe Cavally forme l'extrémité Sud de cette partie de la côte d'Afrique.
La pointe Cavally est facilement reconnaissable, par la teinte noire des roches qui paraissent la former et qui tranche nettement avec la rive blanche qui lui est adjacente. Elle est en outre environnée de récifs qui brisent et s'étendent au large à environ 1 mille Va-
Le village de Half-Cavally (Demi-Cavally) est situé sur la pointe même, et trois autres villages paraissent dans l'Est. On se pro-
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cure facilement à ces villages des Kroumen, et ils offrent quelques ressources en provisions. Les communications cependant y sont difficiles*.
A 1 mille V2 dans TE. de la pointe Cavally, il y a un grand rocher qui domine un récif écarté du rivage d'un peu plus de V4 de mille.
A 1 mille plus loin, il existe également un autre plateau situé à environ Vs mille du rivage; un grand rocher qui en fait partie est apparent et assez élevé.
Des roches couvertes brisent le long de la plage auprès de ces plateaux, et entre eux il y a un étroit canal où Ton trouve 10 mètres d'eau.
Ces dangers se trouvent à peu près hors des routes habituelles des navires.
piaioau do cnTaîiy. Mais, CHtrc la poiutc Cavallv et la rivière de ce nom située à 4 milles dans TE. 8°N., il existe un vaste et dangereux plateau dont l'extrémité extérieure est très-accore et s'élève brusquement des fonds de 18 mètres. Ce plateau se dirige vers l'embouchure de la rivière et se nomme plateau de Cavally.
Son extrémité extérieure, éloignée du rivage de 1 mille V4» reste de la pointe extérieure de Cavally au S. 81° E. à 2 milles V3» et de la Maison blanche» située à l'embouchure de la rivière, au S, 46° 20' 0. à 2 milles environ. Rivi^rc cavniiy. La rivièrc Cavally coule à la mer entre deux pointes basses et sablonneuses, entre lesquelles elle est entièrement barrée par les sables; elle n'est pas toujours accessible, même pour des canots. Sur sa pointe de l'O. il existe un village, auprès duquel on remarque une maison blanche qui appartient à l'établissement américain du cap Paimas.
Un peu en dehors de la barre et dans l'E., il y a quelques roches détachées, pariie couvertes, partie découvertes, près desquelles et dans le S. on trouve 8" 1. .Mouiiiacro i\e Ca- Ou pcut mouilIcr devant cette rivière la relevant au N. par des fonds de 18 ou 20 mètres à 1 mille Va de terre. Il faudra, avant de jeter l'ancre, s'assurer de l'espèce du fond^ et choisir celui de vase ou de sable vasard.
I M. le commandant Bouot-Willautnez ; Description de la câtef etc.
Aully.
POINTE TAFOL, 27:>
De la rivière Cavally à la pointe Tafou , qui en resle anN. 720 E. à 10 milles Vs^nviron, la côie forme une courbure régulière vers le large. Elle est, comme celle qui s'étend entre le cap Palmas et la rivière, très-boisée, assez basse et présentant un rivage sablonneux. Ces terres, de beau temps, se voient à 15 ou 18 milles de distance de dessus le pont.
Environ à la distance de 3 milles à TE. de la rivière Cavally, il y a une petite lie rocheuse, écartée de Vt i^^^l^ ^^ rivage, avec un long récif qui s'étend vers TO. 23*' S. Entre l'extrémité de ce récif éloigné de la plage de 1 mille environ et la plage même , tout l'espace est parsemé de roches et de brisants. A l'extrémité Sud du récif, on trouve 8°^ 1 et 20 mètres à 1 mille plus au large.
De rtle dont nous venons de parler à la pointe Tafou, la rôle est à son pied une plage de sable ondulée, le long de laquelle se trouve un grand nombre de villages.
L'intérieur parait être une forêt épaisse continue, et s*élevant accidentellement en présentant l'apparence de collines, due soît aux mouvements du terrain, soit à la grandeur variable des arbres. Quelques-uns de ces bois atteignent la hauteur de 61 mètres au-dessus du niveau de la mer. L'un d'eux, situé à 4 milles dans l'O. de la pointe Tafou, et à 1 mille dans l'intérieur, est surtout remarquable.
Dans le S. 23^ 30' E. de ce bois, une roche couverte et qui brise se trouve à un peu plus de Va iniH^ de terre. C'est la plus écartée au large de celles qui garnissent cette partie delà côte entre l'Ile et la pointe Tafou.
La pointe Tafou est facilement reconnaissable à quatre grands pointe Tafou. palmiers, et parce qu'elle est formée par une petite falaise ac- ]^a^6^l^ivil'''' coreet saine au pied de laquelle on trouve 5™ 4 d'eau.
Une petite rivière, après s'être épanchée dans une longue lagune située très-près de la plage qu'elle suit irrégulièrement, ouvre à cette lagune une issuedans la merà l'E. de la pointe Tafou, par un étroit canal n'ayant pas plus de 50 mètres de largeur.
La pointe Willson, pointe sablonneuse, qui forme la pointe Pointe wuiwn. Ouest d'entrée de cette lagune, est garnie d'un banc de sable, parsemé de roches dont quelques-unes découvertes, qui s'étend dans le S* S. E. jusqu'auprès de la pointe Tafou.
Elle est aussi prolongée dans le N. par un banc, de sable découvert qui rétrécit considérablement rembouclmre, et forme le côté Ouest du chenal d'entrée.
Point» William. La poîntc William, pointe sablonneuse terminée par une falaise basse, rocheuse, et dans l'E. de laquelle, on remarque quelques roches partie couvertes, partie découvertes, forme le côté Est du chenal, qui court au N.; l'embouchure de la lagune n'est bien apparente que lorsqu'on la relève à cette direction.
Sur la barre d'entrée, entre la pointe Willson et la pointe William, il ne reste que 0° 9 d'eau.
Une fois dans la lagune, on trouvera le même fond jusqu'à ce qu'on ait arrondi, en rangeant le côté Est du chenal, le long banc de sable qui prolonge dans le N. la pointe Willson. La profondeur de l'eau restera la même l'espace de */io de mille, tant qu'on sera dans la lagune. Elle n'augmentera qu'au confluent de la lagune et de la rivière, et dans la rivière même où l'on trouve de 3" 6 à 1" 8.
Dans rO. delà pointe Willson, à Vio ^^ mille, on voit un banc de sable découvert, formant un ilôt au milieu de la lagune. A Vio de mille au delà , il existe également au milieu de la lagune un pâté de roches, qui couvrent et qui découvrent et qu'il faudra éviter.
Bien que les canots puissent faire de l'eau à la fin du jusant dans toutes les parties de la lagune, il est plus sAr, pour s'en procurer de parfaitement douce, de les faire mouiller à environ Vs mille dans l'O. de ce pâté de roches et au milieu de la lagune; là ils peuvent remplir les pièces le long du canot.
Cette lagune, bien que peu importante, est une aiguade commode; la barreest généralement belleet facilement accessîbleaux canots.On peutaussi y faire du bois ; pour ce dernier, il est nécessaire d'avoir le consentement des chefsdes villages voisins, nommés, l'un le roi de la Rivière, et l'autre le roi de la Montagne. Le premier possède à l'embouchure de la rivière, entre la pointe William et la pointe James, deux villages. Ils sont situés à *Ao de mille dans le N. E. de la première. Poiine James. Près dc la pointc James, pointe rocailleuse à la mer, on remarquera plusieurs grosses roches qui la prolongent au large, et un plateau séparé qui se trouve dans l'E. à Viode mille, il y a
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entre la plage, ce plateau et les roches de la pointe Jfamcs/un passage pour les canots. Près de ces roches, la plupart apparentes, on trouve 6°» 6.
Deux roches isolées et couvertes, nommées basses James, plus Basses james. au large, se trouvent : la première, au S. 64^' 30' E. de la pointe James, à Ve de mille; la seconde, ayant 0°> 9 sur sou sommet, à TE. 4^ 30' S. de cette pointe, à Vio ^^ mille. Autour de ces tètes isolées, qui marquent d'ordinaire, on trouve de 5^ 4 à 7 mètres d'eau, et le même fond dans le passage qu'elles laissent entre elles, comme dans celui qu'elles forment avec les plateaux de la pointe James.
L'une et l'autre l'estent de la pointe Tafou au N. 64'' 30' E.
Entre la pointe William et la pointe James, la côte se creuse légèrement;* elle est sablonneuse, ne présentant qu'une pointe rocheuse d'où se projettent quelques roches noires découvertes. Elle est également sablonneuse, creusée peu profondément entre la pointe James et la pointe de la Montagne, pointe rocailleuse Pointe de uMontaen face de la colline, où s'élève le village du roi de la Montagne. ^*
Cette pointe reste de la pointe James au N. 40° E. à ^/lo de mille ; elle est prolongée à son pied par quelques roches, parlie couvertes, partie découvertes, et qui s'en écartent peu.
Le village s'élève sur une petite colline circulaire ; il est fermé par une forte palissade et situé à 1*0. d'un petit lac. Il est éloigné de ^/lo dé mille delà pointe Tafou.
Onpeut mouiller devant la rivière Tafou, àV4de mille de l'em- Mouainge de Tafou bouchure, par 13 mètres, sable vasard, relevant au N. la pointe James et au N. E. la pointe Tafou. Du mouillage les fonds diminuerontgraduellementjusqu'àla barre et jusqu'à la pointe Tafou.
L'heure de la pleine mer est 4 heures 45 minutes ; la mer tarées, étabutfe-
1 ^ <v ment.
marne de 1° 2.
En outre de l'eau et du bois, on pourra encore se procurer itessourcm. à Tafou. pour des marchandises, quelques chèvres, de petits bœufs, des moulons, des volailles ; quelques bananes, des patates douces, des giromons, du riz dont on fait, ainsi qu'à la côte des Graines de grandes cultures. On donnera eu échange, comme sur toute la côte, de vieux habits, du tabac, du biscuit, des bouteilles vides, fort recherchées ; des étoffes communes, delà poudre, de l'eau-dc-vie, des armes, objets fort con-
Pointe Tabou.
Koclio Tabou.
Villages de Tabou.
Village du Grand- Tabou.
Roche du Grand- Tabou.
Pointe Boshe.
Village de Basha.
Lat. N. i»28'30".
Long. 0.9" 35' 8".
Récifs de Basba.
voilés par toules les populations du littoral de l'Afrique.
De la pointe Tafou, la côte forme un enfoncement assez prononcéqui se termine à la pointe Tabou, pointe basse, sablonneuse et arrondie. Elle reste de la première à TE. 31° N. à 3 milles.
Au S. 16"^ E. de cette pointe à ^U ^^ niîll^ de dislance, il existe une roche, nommée roche Tabou, sur le sommet de laquelle on ne trouve que 4°> 5 d'eau ; elle est fort accore et tout autour on a 16 mètres de profondeur. Un récif assez étendu garnit la pointe Tabou; dans TO., on trouve à son accore de 13 à 7 mètres.
La pointe de Tabou est double, et sur chacune des saillies qui la forment on remarque un village.
Près d'elle, dans le N., ou voit une petite rivière entièrement fermée par les sables, mais qui est probablement accessible dans la saison des pluies.
A 1 mille au delà de la pointe, on trouve le village du Grand- Tabou qui est fort considérable. Une roche isolée se trouve en face, à environ */4 de mille du rivage. Dans TE., fort près de cette roche, nommée roche du Grand-Tabou, on trouve 9 mètres d'eau, et 16 mètres dans TO. et le S. 0.
Entre la pointe Tabou et la pointe Basha, la côte forme une baie peu profonde. La pointe Basha reste de la précédente au N. 64° E. à 4 milles Va- L» baie, à Texceplion de la roche du Grand-Tabou, est saine, et les sondes y sont régulières, diminuant graduellement depuis les fonds de 27 mètres qu'on trouve à 1 mille Va jusqu'au rivage sablonneux de la baie. La côte offre le même aspect que précédemment; elle est très-boisée.
La pointe Basha est garnie de roches, et le village qui la domine est élevé de 17 mètres au-dessus du niveau delà mer. 11 est remarquable à un arbre élevé, à léie d'éventail, placé près de l'extrémité de la pointe dont les terres se détachent bien *.
Quelques rochers s'avancent de la pointe Basha à ^/^ mille au large. Une chaîne de récifs commence à la distance de Vs mille dans rO. de la pointe, et se prolonge à 1 mille ^U ^^n^ 1^ ^.E. environ. On les appelle récifs de Basha.
Ils s'étendentà plusdeVinnille du rivage, formantdes plateaux sépai'és , accores du côté du large où Ton trouve 9 mètres,
* M. le commandaDl Bouel-Willauiuczj Description de la côte, etc.
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laissant entre eux et le rivage un passage pour les canots.
La pointe Baslia est reconnaissable à un grand arbre à tête «ois de risimi. plate S qui se trouve dans le village , et à un bois élevé de 104 mètres au-dessus du niveau de la mer sur une colline restant au N. 4^ O. de la pointe à 5 milles de distance.
Plus dans l'intérieur et sur le méridien même de la pointe, la hauteur nommée Doo-Enoon sera encore un bon point de Hauteur dooreconnaissance ; elle est à 15 milles de la pointe Baslia. °^"
La rivière de Grand-Basha est à 1 mille dans le N. 26^ £. de la Rivière d« r.mndpointe; et, comme il arrive souvent sur cette côte, elle se joint à ^^'"' un autre cours d'eau au bord de la plage même. Il y a une barre devant cette rivière et deux récifs à peu de distance au large de la barre, laissant entre eux un étroit canal pour les canots.
Le village de Grand-Basha est à Vs niUle environ au N. de ^"^"«V^iJ '""' cette rivière.
De la pointe Basha à la pointe Wappoo, la côte se creuse et forme une baie peu profonde, au fond de laquelle se trouve un village. De ce village à la pointe Wappoo, la plage est basse et presque droite.
La pointe Wappoo, sur laquelle s'élève le village du même Pointe wappoo nom, élevé de 18 à 21 mètres au-dessus du niveau de la mer, reste de la pointe Basha au N. 51° E. à 4 milles Va- La pointe Wappoo est formée par une petite falaise rocheuse. Elle est saine et accore du côté du S., mais dans TE. il existe, sur un espace Roches de wappoo de 1 mille, quelques roches éparses lé long du rivage. Aucune d'elles ne se projette plus au large que 274 mètres. On les appelle roches de Wappoo.
Le village de Wappoo est reconnaissable à un arbre du même viHage de woppoo genre que celui de Basha; à 1 mille au N. 30° Ë. de l'arbre, se trouve un bois, dont le sommet est élevé de 107 mètres au- 4lessus du niveau de la mer.
Le roc, qui sert de base au monticule sur lequel est le village, apparaît dans sa partie inférieure traversé verticalement par une large crevasse rougeàtre ; cette particularité est commune d'ailleurs à beaucoup de monticules de la fraction de côte que l'on va parcourir *.
A M. le commandant Bouèt^Willaumez ; Description de la côte, etc, » Sailing Directions for the Western coatt of Africa.
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Pointe Poor.
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]l n'y a pas crouverture permanente à travers la piage auprès de Wappoo. Mais une grande masse d'eau qui s'accumule près de ce point se fraye un passage, précisément à TO. de la falaise, lors de la saison des pluies.
Celle petite rivière communique avec une étroite lagune, qui longe à peu près parallèlement la plag^, et s'étend jusqu'à la rivière Poor, distante de 9 milles.
La barrière de sable qui sépare cette lagune de la mer est couverte d'arbres comme partout, seulement quelques parties dénudées indiquent les passages des eaux pour se rendre à la mer dans la saison des pluies.
La pointe Poor reste de la pointe Wappoo à l'E. Il® N. et à 9 milles environ. La côte entre ces deux pointes est légèrement ondulée, et présente toujours le même caractère. La pointe Poor est la pointe Ouest d*entrée de la rivière de ce nom. Elle est basse et rocheuse, et quelques roches la prolongent dans TE. à plus de V4 de mille, en face de Tenirée de la rivière qui, bien qu'étroite, n'est pas cependant entièrement fermée ; elle n'est bien apparente que lorsqu'on la relève au N.
Ces roches, dont plusieurs paraissent au-dessus de l'eau, sont accores, et l'on trouve près d'elles, du côté du large, 7°* 2 d'eau. La principale branche de la rivière Poor (Pauvre) vient du côié du N.
I^ village Poor est sur la pointe de ce nom.
De la rivière Poor à la pointe rocheuse de Kadabboo surmon-^ \ée de deux petits mornes, la distance est de 19 milles; le gisement de la côie ondulée est le M. 53*^ E. ; elle présente danscei intervalle une succession de petites baies sablonneuses t^tninées par des pointes rocheuses, et le pays à l'intérieur parait être une vaste forêt s'élevant graduellement en collines très-boisées.
L'une d'elles, nommée Bereby-Copse, est haute de 91 mètres au-dessus du niveau delà mer; elle est à 2 milles Vs ^^ ^^ pointe Poor dqns le N, 15« E. de cette pointe.
La montagne Ronde reste de la même pointe au M. 33^ 0. à 11 milles Vs; la montagne Longue,dans le N.n^'O.àSmillesVa- Ces hauteurs sont d'une élévation médiocre, très-boisées et de bons points de reconnaissance pour cette partie de la côte.
Le village de Demi-Bereby (Ilaif-Bereby) s'élève sur la seconde
GRAND-BEREBY.
pointe à partir de la pointe Poor, dont il est éloigné de 2 milles.
Ce village est suivi de six ou sept autres bâtis à la plage, et qui tous portent le nom de Bereby jusqu'à la pointe Kadahboo.
A la troisième pointe, à S milles environ de la rivière Poor, commence une longue ligne de récifs, nommés récifs de Bereby , courant paralèllement à la côteTespace de 4 milles Va* et se terminant à un peu plus de Va inille dans le S. O. de la roche Divile.
La largeur moyenne de ces récifs est de 1 mille, et ils laissent entre eux et le rivage un bon passage pour les canots. Sa profondeur varie de 2™ 7 à 8°* 1 .
Cette chaîne est partout accore à sa partie extérieure, et Ton y trouve 1 1 mètres d'eau à quelques mètres de distance. Il n*y a pas de dangers au large, bien qu'on trouve souvent des fonds de roche ; la sonde augmente régulièrement depuis les récifs jusqu'aux fonds de 54 mètres qu'on trouve à ô milles de distance.
La roche Divile est une grande masse de forme ovale, s élevant de 12°^ 4 au-dessus de la mer. Sa base est de couleur noire, mais son sommet plat est blanchi par la fiente des oiseaux de mer très-nombreux, qui y cherchent un asile.
Elle reste de la pointe Kadahboo à 2 milles Vi àuns le S. 46° 30' O.; elle est à */s de mille du rivage en face d'elle.
A Va de mille dans le N. 46° E. de cette roche, il existe une roche couverte, nommée basse Divile, sur laquelle la mer brise fortement.
Ces deux écueils sont accores du côté du S. ; on trouve M mètres (out près d'eux, et il y a un canal de 7 à 10 mètres entre eux et la terre. On peut aussi passer entre la roche Divile et le récif de Bereby.
La pointe Kadahboo est une falaise rocheuse à pic, sur le sommet dépouillé d'arbres, de laquelle s'élève le village de Yeh, élevé de 37 mètres au-dessus du niveau de la mer.
De la pointeKadahboo,lac6tefait uncoude brusque vers leN. sur 1 mille d'étendue jusqu'à l'entrée de la petite rivière Nahno.
Sur un terrain élevé et dans cet intervalle se trouve le village de Grand-Bereby, près duquel on remarque plusieurs palmiers espacés.
En face de ce village et à V4 de mille do la plage, on voit un
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groupe de rochers, nommé récifs Goomarah : il y a entre ces récifs et le rivage un canal pour les canots, dans lequel on trouve de 5"» 4 à 3"* 6 d*eau.
La rivière Nahno roule un petit volume d'eau, mais sa position abritée fait que sa barre est presque toujours franchissable, même pour les canots. Tout près et en dehors de son embouchure, il y a quelques roches près desquelles on trouve 3«» 6 de profondeur.
Il existe plusieurs hauteurs qui peuvent servir de reconnaissance pour ce point, lorsqu'on vient du large.
1° Deux collines rapprochées et presque confondues, nommées les Sœurs (Sisters), à 3 milles dans IcN. 66o 0. de la pointe Kadahboo ;
2? La hauteur d'Acol, colline de forme aiguë, restant à 5 milles sur le méridien de la pointe Kadahboo ;
3° Le mont Oval, hauteur la plus élevée d'une petite chaîne se dirigeant dans l'O. S. 0. Vi Ôm et dont quelques mamelons sont bien apparents du large. Le mont Oval termine cette chaîne dans TE. ; il est élevé de 401 mètres au-dessus de la mer.
Près du rivage, on reconnaîtra encore ce point au retrait subit de la côte après la pointe Kadahboo, à la forme remarquable de cette pointe, enfin à une grosse roche blanche nommée Katum, qui git à t mille V4 àùas le N. 45<> E. de la pointe même.
Le petit village de Katum reste dans le N. 40*> O. de cette roche, et n 1 mille Va de la pointe Kadahboo.
Du village de Katum jusqu'à la pointe Tahou, la côte court à l'E. 70 N. l'espace de 13 milles, en présentant un rivage sablonneux et ondulé.
Les nombreux villages répandus sur la côte dans cet intervalle prennent le nom général de Tahou. La côte est couverte d'une riche végétation et de beaux arbres ; elle est pourtant d'une élévation ordinaire. Un bouquet de grands arbres, près de la pointe Tahou, est élevé de 88 mètres; on le nomme bois de Tahou. Le pays environnant est appelé Tahou par les indigènes.Un grand nombre de palmiers espacés se remarquent près (les villages, qui occupent un espace de 4 milles. Le plus à TE. du groupe principal se trouve sur le méridien du mont Oval.
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Basses de Brooni.
Entre le Grand-Bereby et la pointe Tahou, il y a plusieurs roches de grandeurs diverses, couvertes et apparentes.
1«» On trouve le premier groupe à 1 mille Va dans TE. 2l«N. de la roche Katum, roche blanche que nous avons décrite ; il s'étend sur un espace de plus de 2 milles en longueur, et s'écarte du rivage de ^U de mille.
2° Le second est un grand rocher blanc, autour duquel on trouve 16 mètres d'eau, situé à ô milles ^4 de la roche Katum, et à 1 mille V4 du rivage en face ; les indigènes le nomment rocher de Brooni ou l'Homme-Blanc. On peut l'apercevoir à 7 milles »o<^»>er de Brooni de distance.
3° Dans le S. 46° 30' 0. de ce rocher à la distance de plus de Vs mille, dans les fonds de 18 mètres, il existe quelques basses, nommées basses de Brooni. Elles sont d'autant plus dangereuses qu'elles ne sont recouvertes que de 3°" 2 d eau, et qu'elles ne marquent que lorsque la mer est forte. Auprès de l'accore S. de ces basses, on trouve 18 mètres, fond de sable, et un peu plus loin 22 mètres.
4^ Dans le N. 43° 0. du rocher de Brooni, et situé en face des villages de Tahou, à la distance de Va de mille du rivage, il existe un autre pâté de roches découvertes, laissant entre lui et la plage un passage pour les canots, avec une profondeur de 6*» 3.
5° A l'E. 15° M. du rocher de Brooni, un plateau de roches, distant de 2 milles, se trouve dans les fonds de 18 mètres, offrant à son sommet 9 mètres d'eau ; il est à 1 mille au large de la côte.
6° A 4 milles Va du même rocher de Brooni, on trouve une roche couverte et qui brise, laissant entre elle et la plage un passage pour les canots dans lequel il y a 0 mètres d*eau. Elle est écartée de Va "JiHe du rivage. Elle reste à l'E. 13° N. du rocher de Brooni ; on trouve 13 mètres autour de cette roche.
Entre les deux derniers écueils indiqués, on remarquera au rivage une petite hauteur boisée en forme de selle, et nommée ainsi ; elle est élevée de 72 mètres.
7° A 5 milles Va» et au même relèvement du rocher de Brooni, un autre pâté de roches se trouve sur le méridien du grand bois de Tahou, silué près de la pointe de ce nom. Il est à un |HMJ ])lus de Va de mille du rivage.
La hauteur de \n Selle \eaddle).
S** EnGn à 1 mille Vs dans 1*0. de la pointe Tahou, et en face d'un village» commence un récif qui entoure presque cette pointe, et qui, dans son plus grand écartement, s'étend à 1 mille du rivage. Quelques-unes des roches qui le forment, sont de grandes masses de roches noires au-dessus de Teau.
Un étroit canal, dans lequel on trouve 9 mètres d'eau, se trouve entre elles, et près de la pointe Tahou.
Toutes ces roches sont accores du côté du large, et les fonds varient à leur accore depuis T^ 2 jusqu'à 13 mètres ; au large on tirouve aussi çà et là des fonds de roches. Pointe Tahou. La polute Tahou est rocailleuse et accore ; on trouve près LÎng^b*9«*iV24^ d'elle 7 mètres d'eau. On s'aperçoit à cette pointe que la côte change d'aspect. Des collines brisées et irrégulières commencent à descendre vers le rivage; et les terres de l'intérieur forment des ondulations plus marquées par des touffes d'arbres élevés. La côte présente en outre de gros caps de verdure bien apparents à l'œil, quoique débordant peu sur la ligne de la plage où ils se terminent. On voitçà et là des villages formés de cases carrées et basses ; des rochers, qui tiennent à la plage ou qui s'en écartent peu , la bordent de loin en loin. La côte enfin s'élève davantage et on peut l'apercevoir à 20 ou 25 milles du large, et quelquefois de plus loin.
Après la pointe Tahou, la côte sablonneuse à son rivage se creuse en s arrondissant ei forme une petite baie dont la pointe Est est la pointe de la rive droite de la rivière San-Pedro; celle-ci reste de la pointe Tahou au N. ^9° E. à 2 milles Vs* Bivière sm-pedro. La rivière San-Pedro parait être un large cours d'eau. Dans ui^^ô.V^g'aS''. 6on centre, on remarque à quelque distance, en dedans de l'embouchure, un petit Ilot. Hais, dans la saison sèche, elle est souvent barrée entièrement par les sables. Pointe San-Pedro La poiutc Sau-Pcdro, rochcusc et surmontée de collines boisées, dont les plus élevées hautes de 106 mètres restent dans le N. de la pointe même, se trouve à l mille V« dans TO. de l'embouchure de la rivière de ce nom.
Rivière Highiand. Ellc cst à mi-distancc de cette rivière et de la rivière Highiand Î!!îng^o*8°*56*4'' ^loiguéc dc 3 mîlles de celle de San-Pedro, avec laquelle on la Yar N 0. io<»36'. confond souvent ; la rivière Highiand est un beau cours d'eau rniD!Hiighian<i. s'ouvrant une issue à la mer au N. d'une pointe longue de
RIVIERE HIGHLA>'D.
Va mille, formant une presqu'île courant presque de TE. à FO., de sorte que l'embouchure n'est pas visible du S. et rcjçarde TE. S. E. Cette pointe, qui porte le nom de la rivière, est rocheuse et peu élevée. C'est sur la rive droite de la rivière que se trouvent les collines hautes de 106 mètres dont il est parlé plus haut.
A ^U de mille dans 1*0. de la pointe Highiand, on remarque un autre petit cours d'eau peu important.
On aperçoit dans l'O. de la rivière Highiand quelques cases bâties au bord de la mer sur de petits tertres rougeâtres'.
t La pointe Sud d'entrée (la pointe Highiand nommée par M. Fleuriot de Langle pointe du Minou) protège la rivière contre la boule de l'O. et du S. 0., ce qui rend sa fréquentation facile; à mi-marée, la mer ne brise plus et les chaloupes peuvent y entrer pour l'aire l'eau et le bois. La côte y est très^saine et le fond est sable mêlé de vase. Dans quelques endroits, on trouve du sable graveleux qui semblerait annoncer la présence d'un fond déroche, mais il n'en est rien ; les ancres rapportent un terrain compacte, qui dénote une bonne tenue.
€ Un peu à l'O. de la pointe Highiand, on remarque quatre roches ; les trois premières sont a très-petite distance de la côte ; je les ai nommées les trois Caravelles^.
t La quatrième (à Vk de mille de terre) a été nommée la Malouine. On aperçoit ces roches briser en venant de l'O.
« L'heure de la pleine mer a été trouvée de 4 heures 30 minutes; la mer marne de 2 mètres.
c Les naturels assurent que, dans la saison des pluies, ce cours d'eau peut être remonté plusieurs jours de suite. En mars 1844, j'ai trouvé que tes sables avaient presque envahi le bassin intérieur et ne laissaient qu'un chenal trop étroit (15 mètres de largeur) pour les caboteurs 3. »
L'embouchure a 130 mètres de largeur entre les deux pointes. Elle présente une profondeur de 1»» 8 à basse mer, et les
Les CAravelles,
La Malouine.
Marées, établisMmcnt.
* M. Fleuriot de Langie, capitaine de frégate, a fait un plan de cette rivière: il ta nomme San-Pedro par erreur.
* Voir le plan du portulan de M. Fleuriot de Langle.
s M. le commandant Fleuriot de Langle, Description de la rivière Highiand,
Ecueils de San-Pcdro.
canots y pénètrent facilement ^ Dans rintérieur de la rivière le chenal présente une profondeur de 2 mètres. Le courant est très-rapide, et il faut profiter des marées pour entrer et pour sortir ; pour donner sur la barre, on attendra la mi-marée de flot, et Ton sortira avec la mi-marée du jusant. Mouillage. La terre est accore, et Ton trouve 10 mètres à peu de distance
dans leS.de la pointe Higliland.De cette pointe, en courantdans le S. 20^ £., le fond augmente graduellement jusqu'à 23 mètres^ fond de sable vasard, qu'on trouve à 2 milles Vs» distance où l'on peut mouiller à ce relèvement de la pointe. Mais on peut jeter Tancre plus près à 1 mille Va» p^i* ^^ mètres sable vasard.
Depuis la pointe Tabou jusqu'à la rivière Hihgland, la côte est parsemée de roches et de brisants désignés sous le nom d'écueils de San*Pedro; tous sont accores à leur partie extérieure et ne s'avancent pas au large à plus de */$ de mille. Ils laissent entre eux et le rivage un canal sain, profond de 5"^ 4, où peuvent passer les canots.
De la pointe Highland , la côte en se creusant court l'espace de 11 milles jusqu'à celle de Drewin *, qui reste de la précédente à l'E. 19° 30' N .
Celte côte présente peu d'inflexion, elle est tantôt rocailleuse près de pointes peu saillantes en dehors de la ligne de ta côte, et tantôt sablonneuse. Dans quelques endroits les collines s'élèvent abruptes du bord de la mer, et ne forment qu'un seul plan. Pointe Ensou. La poiutc Eusou, poiute rocheuse, se trouve à 3 milles ^/s de la pointe Highland. Dans TO. de cette pointe^ à 1 mille environ, on aperçoit un récif peu étendu qui s'écarte de Vi niille de la plage.
A 3 milles Vs dans l'E. 6^ 30' N. de la même pointe, on re- Rochcs Temple, marquo les roches nommées Temple. La dernière est à environ V4 de mille en face d'un village. Elle laisse, entre elle et la plage, un canal sain de 5™ 4 de profondeur où peuvent passer les canots.
Sauf ces deux dangefs, la côte entre la rivière Highland et la pointe Drewin est très-saine en venant du large , et les
« Sailing Directions, ete.
« Prononcer Drouine.
PETIÏ-DREWIN.
CoUioM Temple.
sondes sont régulières ; à 1 mille elles varient en suivant la côte de 18 à 19 mètres.
La terre, dans cette partie de la côte, acquiert un peu plus d'élévation. Elle est aussi plus diversifiée par des hauteurs et par des vallons.
Les collines nommées collines de l'Arbre-Est (East-Tree) sont coiiines d^Arbre élevées de 122 mètres. Elles sont à 3 milles dans TO. de la pointe Drewin.
Les collines Temple, en arrière plan, et qui courent vers cette même pointe sur une étendue de 3 milles Va sont hautes de 159 mètres.
Tout ce plateau, qui se prolonge sur une étendue de 27 milles le long de la côte, jusqu'à la rivière Sassandra a reçu le nom de Hautes-Terres du pays de Drewin.
La pointe Drewin (^st rocheuse et formée par une falaise d'une élévation médiocre ; elle présente une courbe vers le N. et se termine dans cette partie par une plage sablonneuse. A sa partie du Nord, la côte se creuse vers l'O. et forme une petite baie dans laquelle, au pied de la falaise et de la pointe même, se trouvent les deux villages de Petit-Drewin. Cette baie, nommée baie de Petit-Drewin , est saine , et Ton trouve près de terre de 5™ 4 à 7°* 2.
De la baie de Petit-Drewin au village de Drewin» la côte présente une suite de petites pointes rocheuses, séparées par des plages de sable creusées en baie. Elle court presque en ligne droite à l'E. 14° N., l'espace de 13 milles Vs- Dans cet intervalle, la côte est saine et accore jusqu'à la pointe Abrapa , nommée cap Blanc par quelques navigateurs en raison de sa couleur. Cette falaise, d'un blanc brillant comme du tuffeau , se trouve à 6 milles de la baie de Petit-Drewin ; bien que très-reconnaissable, cette pointe est peu saillante sur la ligne de la côte.
Entre la baie et la pointe Abrapa, on rencontre trois petits cours d'eau, dont deux, sont très-rapprochés de la pointe; tous sont barrés par les sables. •
Au pied même de la pointe Abrapa, on remarquera quelques roches qui brisent; elles sont très-près du rivage.
De la pointe iVbrapa à celle nommée Enframa, on compte Pointo Enrrafm. 7 milles. Cette pointe est la pointe Ouest de la baie de Drewin.
Pointe Drewin.
Lat. N. 4® 48' 12".
Long. 0. 8«»45'36''.
Baie de Pelît-Drewin f>t villages de
Pointe .\brnpn ou cap Blar.c.
Falaise blanchp.
Pointe Enframa.
Pointe Cassi.
Baie de Drewin.
Village de Drewin.
Lat. N. 4«53'25".
Long. 0.8«»32'28".
Baie de Grand- Drewin.
Villoge de Grand-
Drewin.
Lat. N. 4«55'.
Long. 0. 8'»28'46".
Entre la pointe Abrnpa et la pointe Ënfrania, la côte est garnie à son pied de roches, dont la plupart sont signalées par des brisants. Elles forment des groupes séparés par des coupures où les fonds varient de 5*^ 4 à 9 mètres ; elles sont généralement très-près du rivage, et l'on trouve près d'elles a leur partie extérieure de 11 à 7 mètres.
La plus au large se trouve à 3 milles dans TE. de la pointe Abrapa. Elle est à peu près à Vi niiHe de terre; elle laisse, entre elle et le rivage, un canal où Ton trouve 7 mètres d'eau.
A peu près à mi-chemin des deux pointes Abrapa et £nframa, il y a une falaise blanche remarquable ; quelques roches paraissent à son pied.
La pointe Enframa est basse et rocheuse. Un récif part de son extrémité et se prolonge à V4 de mille au large.
La pointe Cassi, pointe Est de la baie de Drewin, reste à l'E. 23<' N. de la pointe Enframa, à 4 milles. Dans la baie de Drewin, qui est saine de tout danger, et où le débarquement est presque impossible, vu qu elle est ouverte au S., les fonds varient près de terre de 7 à 11 mètres.
Au fond de cette baie, se trouve une petite rivière barrée par les sables, et à TE. de la rivière un grand village nommé Drewin.
Un seul pâté de roches se voit dans l'O. de la pointe Cassi à 1 mille V3 de distance ; il est au pied de la plage.
La pointe Cassi est rocailleuse et dominée par des collines assez élevées; quelques roches se voient à son pied. Elle est la pointe Ouest de la baie de Grand^Drewin. De cette baie à la pointe Swarton-Corner, la côte présente le même caractère, c'est-à-dire des pointes de roches séparées par des baies sablonneuses , et des récifs ou des brisants à son pied , puis des collines heurtées et assez hautes, coupées par des vallons.
Le village de Grand-Drewin ou Drewin-Abiensa ( le troisième) est à 1 mille Vs de la pointe Cassi dans TE.
Il est situé au sommet 'aplani d'un terrain élevé. Une grande trace rouge horizontale règne dans toute sa longueur, et deux sentiers assez larges et de la même couleur conduisent de ce village élevé à un autre situé sur le bord de la mer et au pied de la hauteur.
KIVIÈRES SASSANDRA ET TABETA.
Devant ce village, il y a une roche détachée» à la distance d'environ Va mille de terre. On trouve près de cet écueil 7 et 8 mètres d'eau.
Un récif, à Vi mille dans l'O. du village de Grand-Drewin, s*étend également à Vs mille de la plage.
Les communications avec le Grand-Drewin sont excessivevement difficiles.
De la baie de Grand-Drewin jusqu'à la pointe Swarton-» Corner, la côte court à TE. 23<> N. l'espace de 6 milles; elle est fort découpée^ quoique les pointes rocheuses de la côte soient peu saillantes.
Entre le Grand-Drewin et la pointe Swarlon-Corner, il y a un récif qui est juste à mi-distance de ces deux pointes.
Deux roches qui brisent en sont au large et s'écartent de i mille du rivage; on trouve 11 et 13 mètres près de ces roches et en dehors ; puis, du récif à Swarton-Corner, la côte est parfaitement saine.
La pointe Swarton-Corner (angle, coin de Swarton) est une terre irès-accore, élevée de 64 mètres au-dessus de la mer ; elle forme l'extrémité Est de la haute-terre de Drewin. Quelques fragments de rochers sont semés à son pied, on trouve près d'eux 9 mètres d'eau.
Le village du Roi-George (King-George) se trouve au rivage à Va mille environ de Swarton-Corner dans le N. de cette pointe. Ce village est à la partie Ouest de la petite baie formée de ce côté par la pointe , baie dans laquelle se déversent à l'Océan les eaux des deux rivières Sassandra et Tabeta, qui ont UQ affluent commun, et qui s'unissent à petite distance du rivage ^
Les deux longues pointes de sable qui forment Tembouchure commune de ces deux rivières sont probablement submergées dans la saison des pluies. Alors un grand rocher de couleur rougeâtre, élevé de 2" 4, qui se trouve à Textrémité de
Roche et récif d« Grand-Drewin .
Pointe Swarton- Corner Lat. N. 4«5T12".
Long. 0.8' 24' 4"
Village du Roi- George.
Rivières Sassandra et Tabeta.
Le rocher Rouge.
« C*est par corruption du mot indigène Sassandra et par une consonnance à peu près semblable que les navigateurs en ont fait Saint-André. Ce dernier nom est généralement porté sur les anciennes cartes, mais il a été rectifié sur le» nouvelles.
MARUBL.— T. II.
Mouillage.
Rivières Beyeh et Gapeh.
Ilot Naekbah.
Montagnes de SaS' sandra.
Aiguade,
Manière dp fortir de Ujrivifcrc.
la pointe Ouest d'embouchure, parait comme ud Ilot an milieu de l'entrée. On l'appelle le rocher Rouge.
La barre de cette rivière est le plus souvent infranchissable, cependant on peut, le matin et lo soir, débarquer assez facilement dans les petites anses que forme la côte entre Swarton- Corner et le village du Roi-George. La barre de brisants part du milieu de la plage qui sépare cette pointe du village, s'étend fort loin dans l'E., et c'est elle qui ferme la rivière Sassandra '.
On peut mouiller devant cette rivière, relevant au N. 48 0. la pointe Swarton-Gorner, le rocher Rouge à l'embouchure de la rivière au N. 33"" 0. par 16 mètres, fond de vase, à 2 milles de la pointe.
De ce mouillage jusqu'à la rivière, la diminution de la sonde est graduelle.
L'intérieur du bassin, que forment les deux rivières Sassandra et Tabeia à leur confluent, n'a pu être exploré, non plus que la barre de ces deux cours d'eau. Quelques sondes seulement faites par un canot ont accusé dans quelques parties 9 et 13 mètres.
Deux autres cours d'eau se réunissent encore aux deux rivières précédentes près de leur embouchure, ce sont la Beyeh et la Gapeh, la première à l'O., la seconde à l'Est. En face de l'embouchure de cette dernière, il existe, dans la rivière Tabeta, un petit îlot, nommé par les naturels Nuckbah.
Dans le N. ôS*' 0. de la pointe Swarton-Gorner, on remarquera d'abord deux collines assez élevées, à 5 on 6 milles de distance dans l'intérieur. Puis, à 15 milles, une petite chaîne courant au S. 59<> O., dont les extrémités restent de la même pointe au N. 47<> 0. et au N. 7° 0. La partie la plus élevée de cette chaîne de montagnes, nommée Sassandra , est haute de 284 mètres au-dessus de la mer.
Ges hautes terres sont les meilleurs points de reconnaissance pour la rivière.
L'aiguade se trouve à 1 mille Vt^n dedans de la rivière sur la rive droite, mais je doute que des embarcations puissent en profiter pour faire de l'eau, en raison de l'éiat ordinaire de la barre.
Pour sortir de la rivière, voici la manière la plus avantageuse
t Le commandant Baudin, capitaine de corvette, Description de la côte, etc.
<ie ie tenter. C'est dans le mois de nnars que la barre est généralement le plus belle.
Lorsqu'on sera à rembouchure de la rivière, au lieu de chercher à franchir la barre en face de cette embouchure, on contournera de très-près le rocher Rouge, qui forme la pointe Ouest d'entrée, puis, longeant de très-près la rive de ce côté^ on fera ainsi environ Vs encablure entre elle et les lames de la barre, qui déferlent au large et à petite distance, mais sans atteindre le canot.
Veillant alors une embellie, on viendra franchir la barre près de l'extrémité des brisants qu'elle forme du côté de l'Ouest. Ce passage n'est pas sans danger, car l'espace libre que laissent les brisants est très-étroit et fort près de la côte; celle-ci, en outre, est garnie de rochers.
11 arrive souvent encore que, dans ce passage même, les lames de la barre viennent déferler comme ailleurs; on doit donc veiller attentivement une embellie et en profiter pour franchir rapidement la largeur de la barre, qui n'est que de 40 mètres environ. Les lames se succèdent à un assez grand intervalle; mais, si Ton était surpris par elles, on courrait le risque d'être lancé et brisé sur les rochers de la côte.
La rivière Sassandra a jadis appartenu à la France, en vertu d'un traité passé en 1787 par le capitaine De Flotte de la marine royale*. Les Dieppois y ont eu un établissement.
La mer est haute lors des syzygies, devant la rivière Sassandra, à A heures 20 minutes ; elle marne de I"» 2.
On trouve au village du Roi-George, des volailles, des œufs, des cabris et des porcs ; on se procure difficilement des bœufs. Les échanges se font au moyen de marchandises.
Nous allons interrompre un moment la description de la côte pour parler du plateau des sondes. iTjÛalS«'Ma^îu
La limite des fonds de 160 à 180 mètres se trouve a environ vièn? supsaodra 13 milles au S. du cap Palmas; en allant vers l'E. le plateau s'élargit graduellement, et sur le méridien de la rivière Sassandra il a 18 milles de largeur.
' M. le commandant Bouët-Willaumei; Description de la eâte, etc.
Marées, établissement.
Ressources
Plateau des sondes
En général, jusqu'aux fonds de 35 à 40 mètres, la diminution de la sonde est graduelle, et on les trouve à une distance de la côte variable de 3 à 5 milles.
On peut cependant dire que, depuis la pointe Cavally jusqu'à la rivière Sassandra, on pourra longer la côte à 2. milles de dislance pendant le jour, en veillant les roches indiquées en Vaison des courants, et se tenant par 27 ou 30 mètres. Mais, pendant la nuit, il sera prudent de se maintenir au moins dans les fonds de 45 à 54 mètres.
Ce n est guère qu'à la hauteur de la pointe Tahou que les fonds de 18 à 20 mètres se trouvent à peu près régulièrement à 1 mille du rivage, et permettent de le prolonger à cette distance sans danger.
Sur cette côte, au reste, comme sur la précédente, l'emploi de la sonde doit être continuel.
Au large, partout la nature dominante du fond est vase ou sable vasard noirâtre et grisâtre, mais à 3 ou 4 milles du cap Palmas , dans i'O. surtout , on trouve des fonds de roche. Ces fonds se retrouvent aussi fréquemment le long de la côte, à cette distance et plus près du rivage jusqu'à la rivière Sassandra.
A la hauteur de Cavally, les fonds, près de la terre, redeviennent vase et restent tels jusqu'à la hauteur des villages de Bereby. Mais, devant ces villages jusqu'à la rivière Hîghiand, on trouve parfois des fonds de roche, même par les fonds de 22 à 24 mètres. Ce ne sont que d'étroits plateaux, et l'on est pres- (|ue sûr de trouver bon mouillage sur toute la côte par 27 ou 33 mètres; le fond est ordinairement vase et offre bonne tenue.
Courants Lc couraul général qui suit la côte des Graines et qui porte
près de cette côte au S. E. change promptement de direction quand il arrive au cap Palmas. Il se dirige alors vers l'E. et l'E. N. E. Par exception, on le trouve quelquefois portant un peu au Sud. Sa viies&d est variable depuis 1 jusqu'à 2 milles et 2 milles ^lo à l'heure, suivant les mois et les saisons. Nous renvoyons, pour ce courant, au premier volume de cet ouvrage *.
* Tom. I", chap. I«^ pag. 37; chap. H, pag. 65.
MONT LANGDON
Les marées ne se font sentir que près de la côte, à 3 ou Maré«s 4 milles de distance; elles sont faibles d'ordinaire, et la direction du flot et du jusant n*est pas très-régulière.
Revenons à la description de la côte.
De la rivière Sassandra, la côte court à TE. 6*>N. l'espace de Point© price. 3 milles V4 jusqu'à la pointe Price. Dans cet intervalle, la côte est plate et boisée; le rivage, sablonneux, ne présente aucun danger.
Immédiatement au-dessus de la pointe Price, les collines reparaissent et atteignent une élévation de 84 mètres.
La pointe Price et la pointeTrepow, située à 1 mille V4 ati delà ^omte irepow. dans TE., sont rocheuses Tune et l'autre ; elles présentent à leur pied des roches éparses , s'en écartant fort peu. Entre ces deux pointes, la côte forme deux petits enfoncements. De nombreux villages apparaissent sur le rivage à la base des collines. Le plus à TE. se nomme village Trepow.
La sonde décroit de ce côté plus graduellement en approchant du rivage que dans TO. de Sassandra, et la nature du fond est vase partout.
La pointe Mortality reste à TE. 18° N. de la pointe Price à 3 milles. Cette pointe est peu saillante sur la ligne de la côte. Elle est rocheuse et garnie à son pied de quelques brisants. Elle est fort accore, et Ton trouve 9 mètres tout près d'elle. Dans son voisinage la côte est très-peuplée.
Après la pointe Mortality, la côte se creuse un peu et présente une petite baie. De cette baie, la côtecourtà TE. 17* 30' N. jusqu'au mont Langdon, sur une distance de 5 milles Vs^ présentant une suite de collines élevées et interrompues par des ravins dans lesquels coulent des torrents considérables. Quelques rochers garnissent la côte dans Tintervalle.
Le plateau des sondes est uni dans cette partie; on trouve 6™ 4 fort près du rivage et 13 mètres à 1 mille V4 du rivage.
Le mont Langdon est une colline élevée de 73 mètres au j,^„j Laaydim. bord de la mer. Un récif peu étendu en garnit la base et s'étend au large à y^Ae mille. Dans TE. et dans l'O. de cette hauteur, il existe une petite rivière barrée par les sables. La rive gauche de la rivière de TE. est formée par des falaises de roches peu élevées, et qui paraissent coupées à pic.
VkIlsgeTre{)ow.
Pointe Mortality.
Falaise Yanvodah.
Ut.N.fj^a'ÎS". Long. O.8«»l0'0'.
Falaises du Kootrou.
Village de Rootrou.
Lut.N.5»3'D".
Long. 0.8° 5' 59".
Var.N. 0.20*57'.
Les Sœurs.'
Du mont Langdon la <:ôte court presque en ligne droite à l'E. 9^ N. jusqu*à la rivière Fresco, sur une étendue de 19 milles.
A 3 milles au delà du mont Langdon commence une suite de falaises rouges qui se prolongent jusqu'à la rivière Fresco. Ces falaises, très-tranchées, sont un excellent point de reconnaissance pour cette partie de la côte» car il est impossible de les confondre avec celles que nous avons décrites précédemment, qui ne sont que des taches isolées et de peu d'étendue.
La pi emière de ces falaises, la plus à TO., se nomme Yawodafa. De cette falaise aux rochers rouges de Kootrou, situés à 4 milles plus à r£., la côte présente plusieurs autres falaises du même genre. I>e rivage, jusqu'à Kootrou, est parfaitement sain de dangers, et la diminution de la soude, depuis 20 mètres qu'on trouve à 2 milles de terre, est fort graduelle.
Les falaises de Kootrou sont élevées de 48 mètres, tandis que le sommet des arbres des collines adjacentes atteint une hauteur de 82 mètres. La terre parait ici sur deux plans bien distincts.
Le village de Kootrou, dont les habitants, au passage des navires, viennent apporter des provisions consistant en quelques volailles, des œufs et des fruits, est situé un peu à l'Ô. de la falaise rouge qui le distingue et sur la rive gauche d'une petite rivière dont Tembouchure est entièrement barrée par les sables. C'est le dernier village que l'on trouve en venant de TO., jusqu'à la rivière Fresco, sur cette côte qui ne parait que médiocrement peuplée.
Du village de Kootrou aux monticules des Sœurs, il y a 4 milles. Ils sont aussi signalés par une grande falaise rouge située un peu dans l'Est. Ils sont élevés de 1 19 mètres au-dessus de la mer.
A 5 milles plus à TE., on trouve le mont Bedford, qui s'élève sur le sommet de la plus grande et de la plus remarquable de toutes les falaises rouges de la côte. Il a une élévation de 73 mètres.
Entre Kootrou et le mont Bedford, le rivage est presque partout une plage de sable, interrompue seulement quelquefois au pied des falaises par de grands amas de pierres, débris tombés très-probablemeni de leur* sommet.
RIVIÈRE FRËSGO.
Entre ces deux points également, le rivage est garni de roches qui s'étendent à peu près à Va de mille du rivage. On peut les ranger en se tenant» si on le veut, par des fonds de 9 mètres sans danger. Par ce sondage, on sera, en généraU à ^/s mille de la terre.
La falaise rouge du mont Bedford a 1 mille Vs d'étendue. Sa partie Est s'abaisse graduellement dans cet intervalle jusqu'à Te^nbouchure de la rivière Fresco ^
L'entrée de cette rivière est barrée par tes sables dans la saison sèche, mais les indigènes assurent qu'en mai elle communique à la mer. Son delta embrasse un espace de 1 mille Vs^e l'O. à l'E., et il est partagé par plusieurs îlots boisés.
A la pointe sablonneuse, à TE. de l'entrée de la rivière, il y a un grand village nommé Fresco, et c'est près de ce poin i évidemment que la plus grande masse des eaux peut trouver un écoulement.
Une chaîne de hauteurs, nommées collines de Fresco, se voit à 5 ou 6 milles dans le N. N. £. de la rivière de ce nom. On peut mouiller sur le méridien de cette rivière par 18 mètres, fond de vase, à 1 mille Va àe la terre. La côte, devant ce point, est parfaitement saine et elle ne présentera plus de dangers à son pied sur un grand espace en allant vers l'E.
De la rivière Fresco à celle de Grand-Lahou, sur une distance de 35 milles, la côte court à TE. 6"* N. Elle est basse, très-boisée, peu habitée et d'un aspect assez uniforme. On la reconnaît à 16 oy 16 milles du large sur le pont d'un navire.
Le rivage est, dans toute cette étendue, une plage sablonneuse continue de sable blanc rougeàtre, sans aucun vestige de rocher. 11 court presque en ligne droite, n'offrant que de légères ondulations, et partout il est garni d'une barre de brisants qui le bat incessamment et rend parfois impossibles les communications en pirogues, et, à plus forte raison, celles qu'on voudrait tenter dans des canots.
On peut partout longer la côte par des fonds de 13 à 15 mètres, qu'on trouve à 1 mille du rivage. On peut également mouiller sur tous les points par un fond de sable vasaixl ou
Ririère Fresco.
Lat. N.5*4'55''.
Loiig.0.7'53'24"
Village Freieo.
Collines de Fresco.
* Franetscone det cai-tes françaiBes; le mont Bedford a été aogsi nommé eap Rouge.
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de vase qui offre bonne tenue. Seulement, dans le cas de ras de marée, il faudra se maintenir par un plus grand sondage. ^^àgoM, ËQ dedans du rivage, il existe un lac étroit d'eau stagnante,
ressemblant à un canal, qui court à peu près parallèlement à la plage. Il réunit les uns aux autres tous les cours d'eau qui viennent à la mer.
Les villages des indigènes sont construits sur la langue de sable qui s'étend entre l'Océan et cette lagune. La plupart ressemblent, pour la forme des cases, à des ruches. Elles sont construites en bambou et couvertes en paille. Quelques villages sont entourés d'une ceinture de palissades en paille, et généralement, dans leur voisinage, oh voit un grand nombre de palmiers. Souvent ces villages se confondent avec les arbres de la terre qui se trouvent au delà de la lagune, et parfois on ne les distingue que par la fumée qui s'élève de leurs cases.
Pour reconnaître les points, il faut donc nécessairement naviguer fort près de la terre; les sondes sont régulières. Depuis les fonds de 5*° 4 à 7 mètres, qu'on trouve près de la ligne des brisants, elles augmentent graduellement, et à 1 mille ou trouve de 13 à 16 mètres. La nature du fond, qui est sable près du rivage, devient de plus en plus vaseuse à mesure qu'on s'en éloigne.
En longeant la côte de très-près, on perd de vue les terres du second plan. Ce n'est qu'à 5 milles environ qu'on peut les apercevoir par-dessus la ligne de la côte.
Çà et là on voit, dans celle-ci, des coupures qui ressemblent à des entrées de rivière.
La première se trouve à 3 milles •/j de la rivière Fresco. La seconde est à 6 milles. A ce point, la lagune s'élargit, et un tlot boisé en occupe le milieu.
vuiAge duPeut< Lc premier village que l'on rencontre est à 12 milles Vs ^^ ut.ji^vo". la rivière Fresco; un second est à 2 milles plus à l'Est. Ces LoDg.o.7<»39'24". ^^^^ vilIagcs sout ccux du Petit-Lahou (Picaninny-Lahou), au N. desquels, à 3 milles dans l'intérieur, on remarque quelques ^^"^bah ^^***' collines boisées, nommées, par les indigènes, Cacrabah ou Petites-Collines. Le Petit-Lahou est entouré de palissades. Virage du Demi- A 1 2 millcs Vs ^u dclà, on voit un autre village, et à 15 milles du Petit-Lahou, celui du Demi-Lahon ou I^hou-du*>Milieo (Half-Lahou).
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A 2 milles plus E. que le village de Demi-Lahou, on rencon- viiiag» <|« s«it. trera celui nommé Tillage-au-Sel (Salt-Town), éloigné de 4 milles de la rivière du Grand*Lahou.
Le village du Grand-Lahou est considérable, il a plus de viuateetriTièwdu
Grand-Lahou
1 mille d'étendue et s'élève sur la pointe Ouest d'entrée de la làt.s.b^v^r'.^^ rivière du même nom *. Ce village est entouré de palissades vJ^n b.ao^sd'. qui simulent de loin des murailles, et dans ses environs on remarque un grand nombre de palmiers et de cocotiers. Les cases du Grand-Lahou sont de forme carrée.
Le pays dont nous décrivons la côte en ce moment se nomme p^t» «lAdou ou
des QuBtiiias.
Adou ou pays des Quaquas. Le Grand-Lahou a jadis appartenu aux Hollandais.
L'entrée de la rivière du Grand-Lahou est très-étroite et présente une barre fort dangereuse. La mer y brise avec une telle violence le plus souvent, qu'elle est impossible à franchir pour les canots, et que fort souvent les pirogues y chavirent en la traversant pour porter à bord des navires des volailles, des cochons et des noix de coco. On commerce , à ce point , d'huile de palme principalement et d'un peu d'or.
Les deux pointes d'entrée de la rivière sont sablonneuses et très-basses. Celle de l'O. est, comme nous l'avons dit, couverte de cocotiers. Sur la pointe Est, il y a un petit village, mais il n'y existe pas d'arbres. Les cases, comme celles du Grand- Lahou, sont carrées.
La rivière du Grand-Lahou est encore remarquable, en ce que, sur un espace de 3 milles, elle présente trois coupées, qui sont des branches distinctes de la rivière, séparées par des lies boisées. La plus à l'E. est la plus large d'ouverture.
Une autre remarque est la colline nommée mont Lahou. C'est Mont Lahou. une petite chaîne courant de l'E. à TO., couverte de grands arbres, et élevée de 107 mètres. Elle reste à environ 6 milles sur le méridien de l'embouchure le plus Ouest de la rivière, celle qui se trouve entre les villages du Grand-Lahou. On peut mouiller sur le méridien de cette hauteur par 18 mètres, fond de vase.
< Ce villa^ et cette rivière sont, sur les anciennes cartes et dans quelques tQstructions, désignés sous le nom de Cap-Lahou.
Les Longues-Col- Udc«.
mcnl.
ViUage de Jack-
Lahou.
Lat. N. 5«10'3(K'.
Long. 0. 6«5r2V'.
Village de Jack- Jack.
Tillage de Half- Jnck
Dans l'£. 35° N. de Teniboucliure de la même rivière, à 8 milles, il existe un bois remarquable par sa hauteur (104 mètres)» qu'on a nommé les Longues-Collines. Nous devons dire que ces points de reconnaissances ne sont pas cependant assez tranchés par leur hauteur, pour être facilement reconnus, sauf par les gens du pays.
La mer marne de 1°^ 2 , l'établissement devant la rivière est 4 heures 20 minutes.
Du Grand-Lahou, une plage sablonneuse élevée court presque en ligne droite à FE.O'' N. jusqu'au village du Petit-Bassam (Picaninny-Bassam), éloigné de 60 milles. La côte dans cet intervalle ne présente que des ondulations à peu pi'ès insensibles. Elle est parfaitement saine.
La lagune étroite citée plus haut la prolonge dans tout cet espace. Aucun cours d*eau ne s y jette entre les deux points indiqués.
La côte partout est basse, uniforme, sans aucun point remarquable. La langue de terre qui sépare la lagune de la mer, étant très-boisée, présente te même aspect, varié seulement par de nombreux villages, près desquels on remarque des bois de cocotiers. Du Grand-Lahou, les arbres du premier pbn sont élevés de 37 à 43 mètres, mais auprès de Jack-Jack ils le sont de 58 mètres.
Partout le rivage est accore, et on peut le longer de trèsprès sans danger. Près du brisant, on trouve 6 ou 7 mètres, et il n'est pas prudent de s'en approcher davantage. Devant le Grand-Lahou, on trouve à 1 raille de terre 18 mètres, devant Jack-Jack le même fond à ^4 de mille, et au Petit-Bassam 31 mètres tout près du rivage. On peut mouiller partout sur un fond de vase ou de sable vasard, oflTrant bonne tenue.
Quatre villages se trouvent entre la rivière du Grand-I^hou et le village de Jack-I^hou, distant de 26 milles de la rivière. Ce village se nomme austsi Trade-Town (Ville-du-Commerce) ; les cases sont de forme carrée dans la partie de TO.» conique dans la partie de l'Est. 11 est assez considérable.
A 1 milles plus à l'E. est le village de Jack- Jack , séparé en deux parties. Il est plus important que le précédent.
Le village de Half-Jack (Jack-du-Milieu) vient ensuite à
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^ milles du précédeoi, puis, celui de Half-Ivory-Town (ville viiioge ac
^'/voire-du-Milîeu). Ce dernier village esi souvent désigné sous ^^'^ ^
'^ 0€>m du précédent, et comme lui nommé Jack-du-Mîlieu.
£11 fin, à 1 mille */a àe ce dernier village et à 19 milles du viu«gede(
^^t-JB«8sam, on trouve celui de Grand^Ivory-Tcwn, appelé ^J^nT^o^î
^^'ssi I^ Grand-Jack-Jack. Ce village est considérable, et ses i^^k 0 o":
^*^^ sont de forme carrée.
Y*^^ j:>almiers et les cocotiers qui ombragent ces villages sont m^*^^ cjI autres arbres' élancés, à écorce blanchâtre» fortremarn"^^les du large*.
^"■^ "^^5 II âge du Petit^Bassam s'élève à la partie OuesUd'un en- vniagodu <^. ^^^■^•**^«it régulier delà côte, peu profond, mais, cependant» Lai.Ti.^l ^ ^ ^^^K^sible, même à 5 milles de distance. ^^'
^^^^ espèce de baie a 5 milles d'ouverture; un petit village paît: zj^^j^fond.
. F>^ V dans TE. du Petit-Bassam (Picaninny-Bassam), par la La vauée m loBg^ Cma^iA^ de 6° iV 24" O.» ou rencontre une excellente recon- ^«^*"»-b« jiaiSfto a:^ ^Tî^^, produite par un fait très-singulier.
^ V^l ss^teau des sondes, qui longe toute la côte à une assez
j{fî^^*^^ ^ilistance au large, présente sur le méridien indiqué, en
f^C^ ^^^A M*ond de la baie du Petit-Bassam, une interruption ou
jj0^ j^^^^- Y)ure dans un espace de l'O. à lE., d'environ t mille à
^ »^ -%/^. ^t^ (le plujj^ çejt^ coupure est abrupte et à pic des
te^^^^^^tés. On l'appelle la vallée sans fond du Petit-Bassam.
^ ^^ * et à ro. de cette coupure, la limite extérieure du pla-
^tt ^^^^ sondes est a 14 ou 15 milles de la terre. Mais, de ce
^\Qt« ^^lle s'arrondit de chaque côté et se dirige graduellement
^.0^ ^U. ^^ôte, en laissant un espace qui a la forme d'un entonnoir.
iV ^ nciillesde la terre, les deux limites des fonds de 180 mè-
^^es ^ont distantes de 3 milles, sans qu'on trouve entre elles de
{Ot^A à 360 mètres.
^^ 4 milles de la terre, elles se rapprochent l'une de l'autre, et ^e^nt écartées que de 1 mille. On trouve le fond à 49 1 mètres Jaiis cette partie.
A 1 mille du rivage, la vallée des grands fonds est à peine large de V4 de mille.
< M. le commandant Bouet-Willaumez ; Deicription de la côte, etc.
A V3 de mille de terre, on trouve encore des fonds de 180 mètres. Enfin, à Fextrémité Nord de cette singulière vallée sous-marine, il y a 36 mètres à l'accore du plateau,
Le fond est généralement formé par de la vase bleue mollo, mais à 342 ou 360 mètres la sonde rapporte des roches de corail.
Cette remarque est excellente pour attaquer sûrement le Grand-Bassam, placé dans TE. à 14 milles.
Aussi, quand on a beaucoup de vitesse, doit-on sonder constamment ou la diminuer, pour s'assurer de raugmentation subite de la sonde, lorsqu*on se croit près de ce paragc.
Formée sans aucune cause apparente, car on n'y voit ni tourbillons ni bouillonnements des eaux, cette vallée profonde dans le plateau des sondes sera, néanmoins, un excellent point de reconnaissance pour atterrir au Grand-Bassam, comme nous l'avons dit.
11 ne faut pas cependant, en cas de calme, se placer trop près de la terre pour la traverser, car on ne pourrait mouiller que très-difficilement et avec une énorme touée de grelins, si Ton se trouvait porté à terre par le courant, souvent sensible, même au mouillage du Petit-Bassam, où Ton ne trouve pas de marées régulières. Le flot jette un peu vers la côte, dans des circonstances exceptionnelles, et il faut se défier de la houle.
J'ai traversé bien des fois la vallée sans fond du Petit-Bassam, et n'ai jamais observé un changement de couleur dans les eaux de la mer, en la franchissant.
Il est excessivement difficile de débarquer au Petit-Bassam, même en pirogue. On s'y procure des volailles, des chèvres, des chevreaux, et quelques fruits. Le chou palmiste y est trèscommun.
De la baie du Petit-Bassam, la côte basse et ondulée court à TE. IS^* S., l'espace de 13 milles jusqu'à la rivière Costa ou du Grand-Bassam.
La lagune continue à suivre la côte jusqu'à ce point. Entre le Petit et le Grand-Bassam, on trouve à la plage trois ou quatre villages, qui dépendent du village du Grand-Bassam; et entre ces deux points, les terres du second plan, qu'on voit dans l'intérieur, s'élèvent plus que sur la fraction de côte adjacente.
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FORT NEMOURS
Le comptoir français du Grand-Bassam s* élève sur la langue compta ^^ fiaJble, à la pointe Ouest d'embouchure de la rivière Costa. Lat. n ^'^^t, isn blockhaus entouré de palissades de forme carrée, blan- ^°^ ^^' «à Isk chaux, ce qui permet de le reconnaître à 7 ou 8 milles "^ ^iscance. Il porte le nom de fort Nemours.
^ M^ excité passé avec 1b roi du pays, par M. Bouët-Willaumez, p»»**
cotnMrtTM^M .Kidant la station navale, et approuvé par le gouvernement
lï^^çsii^^ SismvsL à la France, en 1842, la souveraineté du pays.
y^^ 'Ê 9*43, rétablissement d'un comptoir sur ce point fut
deci(I^. m, le commandant Bouët-Willaumez, gouverneur du
^^^^sm,Ê ^ en ordonna les dispositions dan» le mois de juin, et
le 2g &^|[:^ tembre de cette année, il était terminé *.
^ "^i^^^ière Costa ou du Grand-Bassam a Vj raille à peu près ^^^^
ueiar^^^jp^ son embouchure. Ses deux pointes d'entrée sont
Msses ^^ ^^ sablonneuses; à l'O. s'élève le fort Nemours, à TE. se
rouvex^ *- quelques cases ou magasins à sel établis par les gens
"Kfiis^ Sr^ du Grand-Bassam, situé plus loin dans la rivière. Un
Corée -B^^^^^ juillet 1845, l'expédition destinée à établir le comptoir partait de lieniA* ^^^^ ^^ était composée du brick V Alouette, commandé par M. de Kerliallet, ^ ^iL*^ ^® vaisseau, chef de Texpédition ; de la goélette la Fine, commandée ^ * ^^^^-^uet, lieutenant de vaisseau ; de la goélette la Franchise, navire du AumÊm^^^^^^ "^ commandée par M. Brianchon, élève de l'* classe; de la MariadeM^ **»• «apitaine Leraistre, et du Courrier, du Sénégal, capitaine Aregnau-
Ces «^ " - «^ ^*^^^rs navires portaient les pièces du blockhaus, la garnison, Tartillerie, les '"^^^^«^^^
^j^^^^^*^ <t les munitions.
mauv^^^ ^ine pénible traversée d'hivernage, rendue plus longue encore par le ISaat^»^^ ^tat de quelques-uns des navires, elle arriva au Grand-Bassam le dean^c "* ^^® ^^» ^^ établit un va-et-vient nécessaire pour faire franchir, aux râla c^* ^^^tinés au transport du matériel et des vivres, la barre des brisants de
Dièc^& J«ur jusqu'au 26 septembre, les radeaux déposèrent à terre toutes les
1^^ ^^^^^^ blockhaus, son artillerie composée de pièces de 30, les vivres, etc. de Çfc^^ ^"^ ^«ptembre, le blockhaus était terminé, et le même jour eut lieu la prise pP^* ?^^94ion du pays, au nom de la France. Le comptoir du Grand-Bassam est ^t^>^ ^ un grand avenir commercial, si Ton exploite avec intelligence les res- Q^^ ^ €|D* offrent rintériear et le littoral de KO., dont tous les villages com- I ^;^^^^^*>t avec ce point par la lagune. fi^^^^^^Wiploir est commandé par un ofQcier, M. Besson, enseigne de vaisseau, ^^ ^^ premier commandant et contribua beaucoup à son rapide établissement,
^ l'expédition, par son activité et son énergie.
assez grand bouquet d'arbres signale la côte de l'E., et domine ceux moins éievés de la plage.
Cette rivière est barrée» mais elle est profonde. Sur la barre on trouve des profondeurs variables» suivant Tépoque de Tannée , et parfois les bancs d'embouchure se modifient. Elle apporte une grande masse d'eau à la mer, car celle-ci est décolorée à 4 ou ô milles au large, surtout lors du jusant. ^™'^"ilwe/** ^" La profondeur de la barre n'a pas été trouvée au-dessous de 3"" 5 en 1849 ; au mois d'août» elle était de 4 mètres» ainsi que je pus m'en assurer moi-même.
Une chaloupe très-forte» armée par des laptots^ de Corée et dirigée par un pilote, est attachée au comptoir, pour faire le service et effectuer les transports.
De petits navires peuvent entrer dans la rivière» déjà le comptoir en a un à sa disposition. Mais un petit bateau à vapeur serait ce qu*il y aurait de mieux pour les communications et pour effectuer les chargements ou les déchargements.
I^ barre de la rivière Costa» et cette observation peut s'appliquer, en général, à toute la côte» est mauvaise» surtout en juin» juillet» août et septembre. Elle s'embellit en octobre, novembre et décembre. Elle est encore assez belle en janvier, février et mars.
Ceci signifie seulement qu'elle est moins dangereuse dans ces derniers mois, car elle existe toujours, mais on a alors des embellies, durant lesquelles des navires peuvent y entrer sans danger. I^s canots passent facilement à la même époque. C'est d'ordinaire en juillet et en août qu'elle est le plus mauvaise, et souvent impraticable pendant plusieurs jours même pour des pirogues.
On peut mouiller sur le méridien du màt de pavillon du blockhaus à 1 mille au large, par 16 ou 18 mètres de fond. Dans la saison des ras de marée, on fera bien de mouiller à 1 mille ^3 ou 2 milles. Ceux-ci ne produisent cependant d'autre effet que des roulis excessivement fatigants pour les navires.
Le comptoir est muni de plusieurs pirogues; celles*ci n'entrent pas d'ordinaire dans la rivière» mais on embarque et Ton
i Nom qu'on donne , au Séaég^al , aux noir» qui aervenl sur lea navires de guerre, et en général à la classe de la population qui navigue.
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^barque en face du comptoir ei à la plage, qui ne présente W un seul brisant. On trouve de 6 à 7 mètres à le toucher, et ^ A'âg^e est assez rapide dans sa pente. Lsà i*i v^ière du Grand-Bassam, une fois sa barre franchie, de- ^ '^ii£ pf-ofonde, et l'on y trouve depuis 10 jusqu'à 16 et 18 mè- ^ ^« ; 6 II. e s'élargit aussi considérablement, et, à 1 mille Vs de ^ ^«i^Si^ouchure, on trouve une petite île nommée île Bouêt, *j ^^ ^ ^ '^is© en deux.
^ F^^u au delà de cette île elle tourne vers le N. N. O., Prô^ ^^"^i^oir reçu un affluent considérable, la rivière d'Aka, qui J^^**^-^^ le pays de ce nom, et celui d'Aléfé, plus au N. . .^ '^Â.K lage du Grand-Bassam se trouve sur la rive droite de la ^^^ ^ rivi r»^ ^Je ce nom, à 2 milles environ de l'embouchure : c'est '^^* no Kr--^^-^ ^j et riche village. Le principal commerce consiste en ■*** V *=* ^ palme et en or.
^ ^*"*nilles Va ou 3 milles au delà de ce village, la rivière du
jg ^^j — ^Kassam se joint à la lagune qui prolong^toute la plage / * ^^* i'^squ'à la rivière Fresco. j.!l^,^^"i^îère d'Aka, qui, dans le pays d'Aléfé, prend le nom '*"*^'"^
*^^ ^ court, de son confluent avec la rivière du Grand-Bas*
,, * *-* espace de 3 milles .vers TE. jusqu'au village d'Impérié; là
P ^^^ <^oude et remonte vers le Nord. Celte rivière est la rivière
1^^ ^des anciennes cartes, et son cours est très-considérable.
^T^^ <2ours d'eaux afOuenis et les deux rivières dont nous ve-
^ ^ ^â« parler n'ont été encore qu'imparfaitement explorés;
^ J^^ s^ail même pas encore d'une manière positive si la branche
^^^ *^^^iis avons désignée sous le nom de rivière du Grand-
t !i^**^ est réellement une rivière, ou seulement un lac étroit
^* ^^:^e grande étendue, dont le bassin recevrait les cours
^ ^ X:sieu importants qui traversent 1 intérieur. Mais la rivière
^^^t une rivière considérable ; on pense qu'elle communi-
^ . ^'^'"^c celle d'Assini, plus à l'E.
^I^rand-Bassam a donc beaucoup d'avenir. I^ rivière est,
^. ^^^nte la côte comprise entre le cap Palmas et le cap
^ — ^ïaul, la seule accessible à des navires, malgré sa barre;
^ *^^ lagune s'élendant à l'E. età 10., comme deux bras, lui
''^^^^ attrait d'attirer facilement à elle le commerce du littoral
^ ^^ la rivière Fresco et Albanee.
Plateau des sondea La limite du platcdu dcs sondes se trouve devant ta riyiére s^ss^ndra jus'ila^ Sassaudro, à 18 OU 19 milles de la côte; dans cette partie, la Grand-Bassam. (Jimjnution dc la sondc est très-graduelle, aucun danger n'existe plus auprès de la côte ; la sonde est donc un excellent guide. A 1 mille de la terre, entre Sassandra et le Grand-Lahou, on trouTe de 13 à 16 mètres; à 2 milles Va» de 23 à 27 mètres ; à 4 milles, de 30 à 36 mètres; puis les sondes vont en augmentant peu à peu jusqu'à la limite du plateau. On remarquera aussi que, plus on approche du Grand-Lahou, plus on trouve une augmentation dans la sonde, à distance ëgale de la terre ; et ce fait deviendra de plus en plus appréciable à mesure qu'on ira dans TE., et cela jusqu'à la vallée ou trou sans fond du Petit- Bassam. Ainsi, devant le village de ce nom, on aura 40 mè* très, à 1 mille ; 90 mètres, à 3 milles de terre. Mais sur le méridien du Grand-Bassam les sondes redeviennent graduelles; ainsi à 1 mille, on trouve 18 mètres; à 2 milles, 25 mètres ; à 4 milles, 36 nôtres. La largeur du plateau est de 14 milles de-^ vaut ce point. Cette limite suit donc à peu près parallèlement la côte, bien qu'elle s'en rapproche un peu depuis la rivière Sassandra. Sauf devant le Petit-Bassam, on peut mouiller partout à 1 mille.
La nature dominante du fond est de la vase noire ou bleuâtre, parfois mélangée avec du sable, parfois pure, mais partout offrant une excellente tenue.
L'établissement, sur la partie de côte dont nous parlons, est 4 heures 20 minutes ; la marée de flot porte au N. 0.; le jusant au S. E. à peu près, avec une vitesse de 1 mille à 1 mille «/^^ , parce qu'il se combine avec le courant général. Les marées ne se font sentir qu'à 2 ou 3 milles de la terre, et encore ne paraissent-elles pas régulières; la mer marne de 1°* 2.
Lors des ras de marée, le brisant de la plage s'étend à une distance de 400 mètres au large. La saison des ras de marée, bien qu'il y en ait à toute époque, est surtout de juillet à août; on a vu quelquefois cent jours de mauvaise barre sur trois cent soixante-cinq.
Dans la saison des tornades, il sera prudent de mouiller par 25 mètres de fond, vu qu'elles battent en côte en partie lors de leur seconde période, c'est-à-dire lorsque le vent saute de TE.
Morécs. établissement.
Ras de marée
Tornadet.
COLLINES D'ASSLNL
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vers le S. £., soufflant avec violence de cette partie, et rendant un appareillante fort difficile.
Nous ne parlerons pas ici du courant général, celui de la courant génrmi. Guinée septentrionale ; nous renverrons au chapitre l^^^ premier volume de cet ouvrage.
De Grand-Bassam a Assini, la côte court l'espace de 27 milles à TE. 10° S.; elle est presque en ligne droite» son rivage est sablonneux, et le sommet de la plage , garni partout de grands arbres, atteint une élévation de 30 à 35 mètres. Elle est parfaitement saine de tout danger, et les sondes sont régulières depuis la limite du plateau des sondes jusque par 9 mètres, fond que Ton trouve près du brisant, qui est en géuéral assez fort pour empêcher la communication avec la terre. Près du rivage, le fond, en général, est sable fin brun ; mais, depuis les fonds de 18 mètres, il est formé d'une vase de couleur verdàtre ou vert brun. On peut longer cette côte sans crainte à 1 mille ou 1 mille Vs d^ distance.
Deux villages appartenant au pays d*Aka se trouvent entre
Grand-Bassam et Assini : le premier est à 2 milieu \/^ de Tem-
bouchure de la rivière d* Assini ; le second à 1. mille V4* ^^ns
rO. de ces villages, on remarque çà et là au rivage quelques
cases à sel qui servent de lieu d'échange entre les indigènes et
les navires.
A 8 milles dans TO. de l'embouchure de la rivière d' Assini, on cMine* sjeiro-d«- . « .11 . 11.... . f^**»
verra commencer, a 6 milles environ dans i inteneur, une suite
de collines couvertes de grands arbres, nommées Sueiro-da-
Gosta; elles ont 13 milles d'étendue de l'E. q. S. E. à
rO. q. N. 0.
Le mont Church et le mont Horn sont les sommets les plus Montchurch élevés de cette chaîne : le premier a 16.5 mètres; le second, Montiiom 139 mètres.
Ces hauteurs sont un bon point de reconnaissance pour l'entrée de la rivière d' Assini ; le mont Church en reste au N. M. £., à 7 milles dans l'intérieur.
Un autre groupe plus dans l'E. nommé collines d' Assini , coiiin<s d ^ssmi suit parallèlement la côte à la distance de 5 milles, sur une* étendue de 15 milles. Le sommet Ouest de ces collines, nomipé le Grotto, est élevé de li2 mètres.
COTE D'iVOlRE ET COTE D'OR.
Rivière d'Assioi.
Entrée.
Lat. N.5°8'30".
long. 0. 5<»43'30".
Comptoir d'Assini.
Bots de Droco.
Long. 0. 5°35'24".
Var.N.O.20«B9".
C'est entre ces deux groupes de collines que se trouve le bassin de la rivière d'Assini qui, descendant du N., traverse le grand lac d'Ahy, à la sortie duquel elle tombe dans la lagune. Elle suit alors le rivage parallèlement l'espace de 8 milles vers rO., point où elle s'ouvre un passage à la mer.
Cette embouchure fort étroite présente une barre dangereuse, et bien qu'on y trouve quelquefois 3 mètres de profondeur, il est rare que les embarcations ou les pirogues puissent la franchir ; en outre, elle est à 8 milles du comptoir français d'Assini, et cet éloignement rend ce passage inutile.
Dans la partie du cours de la rivière qui suit le rivage, on trouve de 4 à 5 mètres d'eau.
La plage de sable qui la sépare de l'Océan est large d'environ 228 mètres; elle est couverte d'arbres à sa partie del'O. près de l'entrée de la rivière; mais cette végétation cesse bientôt, et elle ne porte plus que des broussailles avec quelques bouquets d'arbres çà et là : l'un d'eux , à 2 milles dans l'O. du comptoir, ressemble de loin à une Ile. Cette plage est complètement dénudée à Vi n^iHe dans l'O. du comptoir français, et l'on remarque à ce point un groupe de trois palmiers.
Le comptoir d'Assini s'élève au bord de lamer et un peu dans l'O. d'un bois épais, haut de 43 mètres, nommé bois de Droco.
La souveraineté du pays avait été acquise, en 1842, à la France, par un traité conclu entre le roi et M. Bouët-Willaumez, capitaine de frégate, commandant la station navale; ce traité, ayant été ratiGé par le Gouvernement français, l'établissement du comptoir fut décidé en 1843; M. Bouët-Willaumez, alors gouverneur du Sénégal, en ordonna les dispositions dans le mois de juin de cette année: au mois d'août suivant, le comptoir était fondé ^
* Le comptoir d'Assini présenta autant de difficultés à établir que celui dv Grand-Bassam. L'expédition était composée de la corvette VlntUenne, commandée par M. Rataillot, lieutenant de vaisseau, chef de rexpédition ; du briek la Malouinê, commandé par M. Fleuriot de Langle, lieutenant de vaisseau; du cdtre VEperlarif commandé par M. Darricau, lieutenant de vaisseau. Elle partit en juin et avait terminé sa mission en août. M. de Mont-Louis, enseigne de vaisseau, fut le premier commandant du comptoir.
FORT JOINVILLE
C'est uo biockhaiis entouré de palissades du même genre que celui du Grand-Bassam ; le nom de fort Joinville lui a été donné.
Il est reconnaissable, à 7 ou 8 milles de distance, à la blancheur du fort peint à la chaux : le bois de Droco, près duquel il s élève, est également une bonne remarque.
Le village d*Assini est placé sur la rive opposée de la rivière^ près de la pointe où commence le grand lac d'Ahy ; en face de cette pointe et dans TE., on voit la rivière Tendo, cours d'eau considérable. La rivière d'Assini et cette dernière n'ont été explorées que dans une partie de leur cours.
Le comptoir d'Assini, bien que n'ayant pas autant d'avenir que celui du Grand-Bassam, en raison même de sa position « est néanmoins très-important par les relations qu'il peut établir avec rintérieur par la rivière d'Assini et celle de Tendo, qui s'étendent fort loin , et dont les bords sont très-peuplés.
On débarque devant le comptoir d'Assini au moyen de pirogues qui traversent la double barre de brisants qui garnit la plage.
On peut mouiller à 1 mille ou 1 mille Vs du rivage, à peu près sur le méridien du fort, un peu dans l'O., de préférence» par des fonds de 1 4 ou 16 mètres, vase verdâtre.
L'établissement au mouillage d'Assini est 4 heures 10 mi-* nutes environ; la mer marne de 1°^ 2.
f Les marées, dit M. Fleuriot de Langle, m'ont paru n'avoir rien de fixe. Il m'a semblé qu'à l'époque des syzygies le cou'* rant portait de l'O. N. G. au S. S. E* avec une vitesse que Ton peut estimer à 3 milles à l'heure; tandis qu'aux quadratures il remonte du S. S. E. à l'O. N. 0. avec une vitesse de quelques dixièmes. Le courant de la rivière d'Assini s'établit toujours en sens contraire du courant du littoral ; quand celui-ci porte à l'Ë., celai de la rivière porte à l'O., et réciproquement ^* »
En 1706/les Français ont eu déjà un établissement à la rivière d'Assini ; la loge s'élevait presque au même emplacement
Fort JoinvUlp.
Village d'A»sfDi.
Marées, étabUnement.
Aneten MabliaMment frangu».
' M. Fleuriot de Langle, capitaine de frégate, plan de la rivière d'Assini (1845).
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U|\(^r« d'AIlNineo.
qu'occupe le comptoir actuel. Il fut abandonné en 1707, après plusieurs luttes avec les Hollandais.
En 1849, il était question de placer une partie du comptoir d'Assini sur la rivedroitede la rivière et près du village dece nom.
Du comptoir d'Assini, la côte court, en ligne presque droite, à TE. 11^ S. jusqu'à la rivière Ancobra, distante de 60 milles ; elle présente le même aspect, en général, que celle précédemment décrite, et partout elle est saine dans cette étendue : on peut la prolonger partout à 1 ou 2 milles de distance.
A 14 milles du comptoir, en suivant la côte vers TE., on verra dans la plage une coupée par laquelle la lagune qui longe la plage depuis Assini s'ouvre un passage à la mer ; cette cou* pée se nomme Acol.
A 5 milles au delà, on remarquera deux autres coupées du même genre.
La plus à TE. est à 4 milles % du village d'Albanee, le premier village que Ton rencontre depuis Assini.
Les collines d'Albanee courent dans la direction du N. 66'' 0. au S. OB'* E., sur un espace de 9 milles; elles viennent se ter-, miner dans TE. à la rive droite de la rivière d*Albanee, située à 31 milles du comptoir d'Assini.
Ces collines, dont la partie Ouest est élevée de 104 mètres, sont un bon point de reconnaissance pour le village d'Aïbanee, situé sur le méridien de leur extrémité Ouest; elles sont fort boisées et fort près de la côte» d'où elles paraissent s'élever brusquement; vues du large, elles produisent l'effet de falaises.
Le village d*Albanee est situé au milieu d'un bois de palmiers sur la langue de terre qui sépare la lagune de l'Océan ; un grand nombre d*arbres de cette espèce se voient aussi le long du rivage.
A 2 milles dans i'E. du village d' Albanee, on voit dans la plage une coupée , nommée Anam , et , à 7 milles du même village , se trouve la rivière d'Albanee. Cette rivière, dont les deux pointes d'embouchure sont sablonneuses et basses, présente une entrée fort étroite, bien apparente du S.; elle coule au pied des C4?llines d'Albanoe dans une vallée assez profonde. Quel-
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quos collines très-rapprochées du rivage garnissent sa rive gauche : c'est à cette rivière que se termine la lagune qui, depuis Assini» longe le rivage.
Dans TE. de cette rivière, à 4 milles Vs* ont voit les quatre hauteurs d'Apollonia, que les navigateurs nomment habituel- uonu dApoUonia lement cap d'Apollonia, en raison de Tapparence qu'elles présentent du large ; elles forment en eflet dans leur direction un angle prononcé «avec la direction de la plage où elles viennent finir. Une plaine basse se trouve dans l'E. ; il en résulte qu'à certaine distance dans TO. elles présentent l'aspect d'une longue pointe se projettent au large. La plus élevée de ces hauteurs est haute de 99 mètres au-dessus du niveau de la mer; quelques grands arbres les couronnent, mai3 elles sont en général couvertes seuleiinent de broussailles.
I^s terres basses au pied des monts d*Apolionia sont garnies de palmiers; elles ne sont visibles qu'à petite distance.
A 3 milles Va d^ns TE. des monts d'Apollonia, on trouve le village de ce nom, près duquel on voit les ruines du fort d'A- vuiage dApoUopollonia, bâti par les Anglais, et abandonné depuis plusieurs lat N^i^ss'so" années. u>ng.o.4055'24".
Dans rO. de ce point, on remarque deux autres villages, et la côte, en allant vers TE., est excessivement peuplée; beaucoup de ces villages, comme celui d'Apollonia, sont entourés d'une ceinture de palissades.
Dans cette partie de la côte, la barre d^s brisants est d'ordinaire excessivement forte; il est fort difficile, même pour les pirogues, de la franchir. Devant Apollonia, on trouve souvent des fonds de roche, de roche et de gravier, de gravier et de sable, enfin de sable et de vase. Il faut donc, si on y mouille, chercher un fond de nature convenable. Les fonds de roche se trouvent à 1 mille environ de la plage. On fait à Apollonia principalement le commerce de l'or.
Des montagnes d'Apollonia jusqu'à la rivière Encobra, sur une étendue de 23 milles, la côte présente une vaste plaine couverte de bois. La plage sablonneuse est assez élevée, et court à peu près en ligne droite ; à quelques mètres seulement du rivage on voit, au milieu de bois de palmiers^ un grand nombre de villages.
Rivière
Rivière Ancobra.
Lal.N. «54'0".
Long.O 4«»36'54".
Pointe AcrumMÙ-
Basses d'Acrumassi.
Le S^olitaire.
Le long de la côte, les sondes sont très-régulières, et l'on n'y rencontre aucun danger. Le fond est sable brun fin près du rivage, il est vase verte à peu de distance de terre.
A 12 milles d'ApoUonîa, se trouve la petite rivière Abmousso; son embouchure très-ëtroite, garnie d'une barre de brisants très-forte, est formée par deux pointes sablonneuses basses.
A 7 milles an delà se termine la plage sablonneuse. I^ rivière Ancobra est la limite qui la sépare du groupe ^e collines et de terrains raboteux qui forment le cap des Trois-Pointes. A la rive gauche de cette rivière, l'aspect de la côte change entièrement.
La rivière Ancobra coule au pied de collines assez élevées et parait pénétrer loin dans l'intérieur, e6 raison de la masse d'eau considérable qu'elle porte à la mer. Son embouchure, large de 274 mètres, est tellement obstruée par de grosses ror ches, que les embarcations ne peuvent s'y aventurer qu'avec une barre parfaitement belle.
Les collines qui s'étendent dans le N. O. de cette rivière sont élevées de 117 mètres.
La pointe Acrumassi , qui forme la pointe Est de l'embouchure de la rivière Ancobra, se prolonge au large, sur une étendue de V4 à^ Hiille environ , par un plateau de roches noires, dont plusieurs sont détachées.
Dans le S. 54» 0. de la pointe, il existe un plateau de roches, partie apparentes, partie couvertes, qui laissent entre elles et les roches noires de la pointe Acrumassi un canal large de moins de V4 de mille, dans lequel on trouve 6 mètres d'eau.
Dans le N. 79*' 0. de la même pointe, à 1 mille, il existe également une roche isolée qui brise. On l'appelle le Soli^ taire.
La côte que nous allons décrire devient abrupte et rocailleuse à son pied en beaucoup d'endroits, présente un grand nombre d'îlots ou de roches détachées du rivage, se découpe en un grand nombre de baies ou d'enfoncements peu profonds , et très-accidentés. Elle est formée de collines peu élevées , mais qui le paraissent d'autant plus que la côte parcourue précédemment est en général très-basse.
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La partie la plus Sud du promontoire dont nous parlons est ce qu'on appelle le cap des Trois-Pointes.
Le grand nombre de baies qu'il présente et la facilité que l'on trouve dans quelques-unes à descendre à terre, ont été la cause de l'établissement des nombreux comptoirs européens dont il ne reste guère aujourd'hui que des ruines.
Mous allons décrire en détail les terres du cap des Troi&- Pointes, parce que les navires pourront souvent y trouver un bon mouillage et s'y procurer de l'eau, chose peu facile sur toute la partie de la côte qui l'avoisine, dans TO. principalement.
De la pointe Acrumassi à la pointe Pepré, la distance est d'environ 3 milles. CSette dernière reste de la précédente au S. SO^' E. Entre ces deux pointes, la côte se creuse et forme ce qu'on appelle la baie d'Axim. Cette baie parait produite par le choc des lames du S. O. contre une côte sans défense. Les terres, successivement détruites, ont laissé à découvert une multitude de roches qui, placées aujourd'hui en avant du rivage, le protège contre la houle du large, de telle sorte qu'on peut le plus souvent communiquer avec la terre au moyen des canots.
Le fort d'Axim» bâti par les Portugais, et nommé par eux Fort d Axim. fort San-Antonio , appartient 'depuis longtemps aux Hollan- uli^^^lo^^l" dais. ^" N <> ^^ *»'■
Il est bâti sur une pointe basse, rocheuse; une baie de sable et un village sont de chaque côté de la pointe. Devant lui paraissent quelques pâtés de roches situés à petite distance du rivage. La partie la plus élevée du fort est haute de 23 mètres ; les collines situées dans TE. à '/s de mille ont 90 mètres d'élévation.
C'est près du fort et dans le N. que l'on débarque en cbenalant entre les plateaux de roches qui Tavoisinent.
De la pointe Acrumassi, la côte est une belle plage basse Baied-Axim sablonneuse, limitant une plaine plantée de palmiers, encaissée entre les collines d' Acrumassi et celles d'Axim qui se trouvent dans TE. de ce fort.
Cette plage se termine à la pointe Ronda.
Cette pointe est reconnaissable à un petit monticule qui la couronne et à sa forme arrondie. Elle est rocailleuse à son pied
Pointe Ronda.
Ilots Suiahu.
Pointa' Quebrada.
UtM-hos du village «lu Xord
flirniil d<'s Canots.
et se prolonge dans l'O. par une ligne de récifs et de roches (^ouvertes et découvertes, dont les deux plus à FO., distantes de 1,120 mètres de la pointe Ronda, sont nommés Ilots Saiaba.
Le plus au N., îlot de forme circulaire sur lequel on voit un arbre, est éloigné de 1 mille à peu près du fort d'Âxim dont il reste au N. 53' 0. Il est élevé de 14 mètres. Dans le S. £. de cet ilôt , un autre, formé de roches plates et presque à fleur d*eau, s'étend à 200 mètres de son pied. Il y a passage pour des canots entre les riches qui forment le récif de la poiote Ronda.
Après la pointe Ronda, la première pointe au S., rocailleuse également, est couronnée à son sommet par quelques palmiers. Comme la pointe Ronda, dont elle est distante de 350 mètres, elle est peu élevée. Do son extrémité part une chaîne de roches qui s'étend au largo à 230 mètres environ. Cette pointe se nomme Quebrada (brisée). Entre elle et la pointe Ronda. la côte forme un petit enfoncement sablonneux.
Après la pointe Quebrada, la côte, rocailleuse, se creuse de nouveau et forme un petit enfoncement dont la pointe Est, opposée à celle de Quebrada, eist garnie de quelques roches détachées et fort rapprochées de la plage. De celle pointe, la côte devient sablonneuse devant le village situé au N. du fort d*Axim.
En face du village du Nord/ on voit\m pâté de roches assez étendu écarté de 270 mètres de la plage. Il y a un passage enlre ces roches et le rivage, puis un autre entre elles et un second plateau de rochers apparents, situp dans [le S. O. du fort d*Axim, à 200 mètres de distance.
Ce dernier chenal a 70 mètres de largeur, et c'est ordinairement celui que suivent les canots pour venir aborder devant le village du Nord. Seulement il faudra veiller une roche couverte restant dans Talignement des roches de la pointe Quebrada et de la pointe Acrumassi ; cette roche est à 40 mètres de dislance du fort, et dans le N. 47^ 0. Il faut la laisser à droite en allant à terre, à gauche en la quittant, et raser de préférence le pâté de roches du village du Nord.
Un peu au S. do ce village, on voit le fori d'Axiip, reconnaissable de fort loin à ses murs blancs.
Dans le S. du fort d'Axim commence un plateau formé d'i-
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lois, de roelies apparentes ou couvertes s'éteiidant jusqu'à la pointe Pepré, pointe Sud de la baie d'Axim.
L'un de ces ilôts, le plus au N., se nomme Giba ; il est à 100 mètres d*une pointe sablonneuse nommée pointe Area, sur laquelle s'élève le village du Sud. Entre la pointe Area et la pointe Pepré, la côte, sablonneuse, présente deux pointes rocailleuses, se creuse assez profondément et forme, en face de Tilot Bobowassi , une baie obstruée par des roches et par des brisants.
L'îlot Bobowassi, le plus considérable de ceux qui garnissent cette baie, présente, à sa partie du N., un bouquet de Palmiers.
Quelques palmiers se voient aussi dans les villages et dans la petite plaine au pied des collines d'Axim.
La pointe Pepré reste au S. 6° 30' E. du fort, à la distance de 1,470 mètres. C'est une pointe basse, large et arrondie sur laquelle on voit quelques palmiers. Elle est garnie de roches apparentes et couvertes, qui s'en écartent fort peu. La plus au large, roche couverte, est à 250 mettes dansl'O., et sur le parallèle du milieu de la pointe.
Tous les rochers ou îlots dont nous venons de parler sont accores, et, à leur partie extérieure, on trouve en général fort près d'eux 7™ 2.
Une roche fort dangereuse a été découverte dernièrement dans la baie d'Axim, par le navire hollandais Governor^ commandé par le capitaine Van Der Hoeven. Cette tète de roche isolée se trouve dans les fonds de 9 et de 10 mètres *.
Le brick-goëlette le Govemor^ parti d'ApoUonia le f mars 1850, vint mouiller sur la rade d'Axim par 10 mètres. En filant la chaîne, le navire évita l'arrière sur un fond dur, ce qui força le capitaine à appareiller afin de changer de mouillage , bien que le tirant d'eau du navire fût à peine de 2" 7.
Après avoir mouillé de nouveau, par 13 mètres, relevant
Ilot Giba.
Pointe Arwi.
Ilot Robovrassi.
Poinle Pepré.
Rocbo Governor.
* Nautical Magaxine, mai 1851, p. 277; Annales hydrographiques j 1851, i2<^ trimestre. Les Annales hydrographiques reproduisent Tarticle du Nautical Magazine qui, lui-même, emprunte ces détails à une publication hollandaise de Verhandclingen etBerigten.
Mouillage.
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Ilesfioaroes.
le fort à r£. 11<» N., le capitaine se repdil immédiatement sur la première position pour l'examiner. Il trouva une roche en forme cl*aiguille sur le sommet de laquelle, à basse mer, il restait à peine 4 mètres d'eau, tandis qu'autour, à une distance de 4 à 5 mètres seulement* on avait 10 mètres. Pu sommet de cette roche, on a relevé : le fort d'Axim £. 17'' N. ; la pointe. Nord de 1 île Bobowassi S. 82» E.; l'ilot SaiabaN. l^SO' £., ce qui place cette roche à ^/«o de mille de la pointe du fort d'Axim.
Pour éviter cette roche, il faut ramener le fort à l'E. 32° N. ou à TE. 37<» N., ou encore ne mouiller que par des fonds de 12 mètres au moins dans les relèvements indiqués qui fixent sa position.
Dans mon opinion, on ne doit, pas mouiller aussi près de la terre, et le mouillage indiqué ci-après est préférable.
La baie d'Axim ne présente aucune difficulté lorsqu'on y veut prendre mouillage. L'augmentation de la sonde est graduelle depuis la ligne de 1 1 mètres qui passe en dehprs de tous les dangers jusqu'à ceux de 18 mètres qu'on trouve à 3 milles dans TO. du fort. L'espèce générale du fond est du sable noir, parfois mélangé de coraux. On peut mouiller relevant l'Ilot Saiaba au N. 45» E., la pointe Pepré à TE. 14° S., sur le parallèle de l'Ile Bobowassi, à 1 mille Vs environ. La seule observation à faire pour prendre le mouillage est de se mettre en position de doubler toujours facilement en appareillant avec de la houle et des vents de S. O. francs, les dangers de la pointe Pepré.
L'aigupde est derrière le fort : c'est un puits en maçonnerie; mais l'eau est de mauvaise qualité. On en obtient quelquefois de très-bonne des citernes du fort, en demandant l'autorisation du commandant ; malheureusement ces citernes sont fort petites.
La mer marne de 1°* 2 dans les marées d'équinoxe. L'établissement est 4 heures 30 minutes.
On ne trouve que bien peu de provisions dans les misérables villages qui avoisinent le fort d'Axim. Ce point a été choisi comme dépôt de charbon pour les vapeurs français de la station navale d'Afrique.
Sur la baie d'Axim, on est, en général, exposé à Mne très-forte houle du S. O. et du S. S.O. Cet inconvénient existe sur toute la rôle des Graines et sur colle que nous venons de décrire.
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Le ehangement d*aspect de la côte, que nous avons indiqué plus haut ne modifie en rien la régularité du plateau des sondes. Celui-ci a 21 milles de largeur dans le S. O. d'Axim, et les sondes diminuent graduellement depuis les Tonds de 180 mètres jusqu'à ceux de 9 et 7 mètres qu'on trouve à peu près ^ 1 mille de la terre.
Au S. 620 E. et à 6 milles de la pointe Pepré se trouve la pointe Peninsula. Entre ces deux pointes, on rencontre plusieurs baies ou enfoncements terminés par des pointes rocheuses; toutes sont saines à environ ^/^ de mille de distance.
A mi-distance de la pointe Pepré et de celle de Peninsula se trouve la pointe de Terceira, qui limite au S. la baie de ce Baie de leiceira et nom. Plusieurs roches en garnissent le fond, où Top voit une p^^^^^decenom. petite hauteur de 91"^ 6, nommée mont Terceira. Dans cette MoDtTmeira. partie, les terres s'élèvent assez brusquement de la plage, comme toutes celles qui avoisinent le cap des Trois^Pointes.
Entre la pointe Terceira et la pointe Peninsula, il y a une pointa et baie de seconde baie, nommée baie de Peninsula. La côte, ici, rocaii- «^»»"" leuse a son pied, garnie de brisants rapprochés, est, en outre, dominée par des collines "verdoyantes , dont quelques-unes paraissent au second pian. La pointe Peninsula est rocailleuse, garnie à son pied de récifis dans sa partie du S. E., et, vue de ro., elle offre l'aspect d'un îlot bas. Elle est de couleur noire ; rocher à sa base, elle est couverte d'arbres qui s'élèvent sur le petit mamelon qui la forme ; elle se réunit à la terre par une plage assez basse. De l'O. elle paraît coupée à pic.
La troisième baie est formée par la pointe Peninsula et la pointe Baie de Brandemnommée pointe de l'Ouest, qui reste de la précédente an S. 62o E. **"* ^"^ ^ à 4 milles. Dans cette baie, nommée baie de Brandemburg ou de l'Ouest , assez profonde et saine de dangers, on voit, à sa partie centrale environ, une pointe rocheuse assez prononcée, sur laquelle s'élèvent les ruines du fort hollandais de Bran- ^^n de Brandein. demburg ; il est élevé de 36 mètres au-dessus du niveau de la mer; et, comme il est entouré de bois de couleur sombre et de broussailles, il est facilement reconnaissable par le contraste qu'il offre avec la plage blanche sablonneuse qu'on aperçoit au pied de la côte de chaque côté.
Pans ro., il y a une petite rivière, qui descend, dit-on, des
Pointe Secan.
Mont Heathlk>!a.
Rivière Secan. coUines sîtuées plus au Nord. Cette rivière, nomoiée Sec^n, a
une première embouchure, qu'on trouve à 1 mille dans TO. du
fort; puis, elle continue à suivre le rivage, et, passant derrière
lui, elle vient de nouveau se jeter dans la baie à la pointe Secan,
plateau bas et rocheux, situé à 2 milles de la pointe de TOuest.
Là, on voit les collines s'élever rapidement du bord de la mer
jusqu'au sommet de la côte, comme aussi près du cap desTrois-
Pointes. Elles sont surmontées d'une petite hauteur conique
isolée, nommée mont Ileathfield. Vu de FO., il présente une
pente raide; il est élevé de t36 mètres.
Pointe Frederick. j)q j^ points Secau, la côtc rocheusc tourne vers le S. 1 1*» O.
jusqu'à la pointe Frederick , qui précède de Va de mille (a
pointe de l'Ouest.
LaLN 4°45MV' CcUe-ci cst un massif rocheux, garni à son pied de quelques
Long.6.40 27'24". brisauts ; elle est la pointe Sud de la baie de Brandemburg,
comme aussi sa pointe de TO.
C'est la première des trois pointes, qui forment le cap dit des Trois-Pointes.
Plateau des sondes Commc jusqu'à Graud-Bassam, le plateau des fonds est réguau cap des Troi»- Hcr jusqu'au cdp dcs Trois-Pointes ; la diminution de la sonde, fort graduelle, indique l'approche de la terre, que l'on peut prolonger sans crainte à 1 mille ou bien à 1 mille Vs» P^^ des fonds de 14 à 16 mètres.
En partant du méridien du Grand-Bassam, la limite des fonds de 160 à 188 mètres, a une tendance à s'écarter de plus en plus de la côte, à mesure qu'on avance daus l'Est. Ainsi, en face de ce point, on la rencontre à 12 milles, et, devant le cap des Trois-Pointes, au S. de ce cap, elle se trouve à 22 milles..
La qualité dominante du fond au large est de la vase, verdâlre ou brune, parfois mêlée de coquilles. Près de la côte, elle se mélange de sable, et, fort près d'elle, on trouve quelquefois du sable pur noir. Devant quelques points, comme Albanee et Apollonia, on trouve aussi près du rivage quelques fonds de roche. On en rencontre également près et dans les environs d'Axim. On devra donc, avant de jeter l'ancre, s'assurer de l'espèce du fond.
c.ourmu général. I,e courant général prolonge à pc»u près la côte dirigé de FE. à TE. N. E., avec une vitesse d'au moins 16 et 18 milles
CAP DES TROIS-POINTES
Marées,
Royoumo des A»hant(H>.
en vingl-qiialre iieurcs. Il devra donc entrer dans l'appréciation de la route. Il porte un peu vers la côte dans cette partie.
Les marées ne se font sentir qu'à 2 ou 3 milles de la terre ; encore les courants de flot et de jusant ne sont-ils presque jamais réguliers. L'établissement varie sur cette partie de la côte, de 4 heures 20 minutes à 4 heures 30 minutes. La mer marne de t"» 2.
Le pays, compris enlre la rivière d'Assini et celle d'Albanee, Pays dÂmanahea, se nomme Amauahea. Celui compris entre cette rivière et le cap des Trois-Pointes, s'appelle Ahunta. Le grand royaume des Asbantee ou Achantis commence également à la rivière d'Assinî.
La rivière d'Assini sert encore de limite à la côte d'Ivoire ou des Dents à l'O., et à celle nommée côte d'Or ou des Comptoirs à TE., bien que le Grand-Bassam puisse être considéré comme appartenant à cette dernière.
Le principal commerce de toute la côte que nous venons de décrire consiste en huile de palme, en ivoire et en or.
Les terres du cap des Trois-Pointes sont des collines assez élevées, abruptes, en général, rocailleuses à leur pied, et garnies dans beaucoup d'endroits de brisants qui s'écartent le plus souvent loin de la côte.
L'écueil le plus dangereux est celui nommé Ecueil-du-Cap, écarté au S. d'environ I mille; nous en reparlerons. On peut cependant passer à 2 milles Yâ de ces terres, sans aucune crainte.
Les trois pointes, qui ont fait donner ce nom au cap, se voient bien de l'E. et de 1*0., mais mieux encore dé l'O., quand on relève celle du milieu à TE. q. N. E.: c'est cette dernière qu'on nomme particulièrement le cap des Trois-Poinies.
I^ première est la pointe de l'Ouest, dont nous avons déjà parlé ; la troisième se nomme pointe de l'Est.
Le cap des Trois-Pointes reste environ à 1 mille Va de la pointe de l'Ouest au S. 5i° E., et il se projette à peu près dans la direction du S. O., sur une étendue de Va mille.
Entre la pointe de l'Ouest et le cap, la côte forme une baie assez profonde, dont le rivage sablonneux en partie est découpé par plusieurs pointes de rochers garnis de brisants peu écartés. Les fonds dans cette baie sont assez réguliers jusque par 11 et 13 mètres, qu'on trouve à Vio^le mille du rivage; on renconlre
Cap des Trois- Poinlcs.
Baie du C^ip.
Arbre da Cap.
Village du Cap.
Rocher Boidan.
Long. 0.4° 26' 9".
Basses Boidan.
Ecueil-du-Gap.
Plateau de ro.
Plateau do l'E.
souvent, au milieu des fonds de sable noir, des plateaux de rocher.
Le cap des Trois-Pointes présente, vu de TE. ou de i'O., deux petites hauteurs, dont la plus Nord, de forme conique^ porte un grand arbre remarquable, nommé arbre du Cap.
Après cette hauteur, la terre vers le N. s'abaisse durant un court espace^ formant vers l'E. une élroiie plaine, que dominent les collines du massif en demi-cercle qui avoisine la plage basse de ce côté.
Au N. du mont de Tarbre du Cap et sur la côte Ouest, on remarque dans un des enfoncements sablonneux que nous avons indiquésde ce côté, un petit village, appelé village du Cap.
La seconde hauteur du cap descend en pente douce vers le S. jusqu'à l'extrémité même du cap.
A 91 mètres de Textrémité du cap des Trois-Pointes, on voit un grand rocher élevé de 6 mètres, nommé Boidan; Il est fort remarquable et apparent, quand on est dans TE. ou dans TO. du cap. Entre le cap et ce rocher , on voit encore, au pied du premier, quelques roches, partie couvertes, partie découvertes, qui en contournent la pointe.
Deux basses, sur lesquelles on trouve 9 et 7 mètres, sont à petite distance du rocher Boidan. L'une en reste au S. t2° E. à 190 mètres : l'autre au S. 52^' 30' 0. à 300 mètre».
Ces deux basses et le plateau de roches qui prolonge le cap, et dont fait partie le rocher Boidan, sont accores. Le fond, à les toucher, varie de 11 à 13 mètres; sa nature est roche.
A 1 mille environ du cap, il y a quelques dangereux plateaux de roches, nommés Ecueil-du-^p. L'Ecueil-du-Capest formé de deux plateaux séparés par un canal étroit, dans lequel le fond varie de 9 à 13 mètres. Leur étendue, de TE. à l'O., est de Vio de mille; du N. au S., elle est de Via de mille dans la plus grande largeur. Ces plateaux sont compris entre les deux relèvements suivants, pris sur l'arbre du Cap, dont nous avons parlé, le S. 11° O. et le S. 47<> O.
Sur le plateau de TO., le plus petit fond trouvé a été de 5™ 4. Les sondes autour de ce sommet sont très-variables depuis ce fond, qu'on retrouve sur différents sommets, jusqu'à 13 mètres. Partout sa nature est roche.
Sur le plateau de TE., le plus petit fond a été trouvé de 4» 5.
ÉCUEIL-DL-CAP
Aalour d^ ce «omniet les sondes ont varié de 5» 4 à 9 mètres, roche partout également.
Dans le N. de ces plateaux et restant de la roche Boidan au S. à la distance de 1,000 mètres, une autce tête de roche existe, sur laqnelteilresteS mètresd'eau^avecdesfondsde limètresàrentour*
Dans les environs de ces dangers, la sonde est très-irrégulière, et leurs parties saillantes sont de larges masses détachées et séparées par des fissures profondes. Dans leurs environs, le fond presque partout accuse des roches. On pourrait, à la rigueur, passer entre ces plateaux et le cap, mais ce passage, qui à Vi niille de largeur, serait fort dangereux. La sonde, en outre, n'y serait qu'un guide fort insuffisant, comme aussi pour en passer près dans TO., car, dans cette partie, en faisant moins de 1 encablure , on tombe tout à coup de 29 mètres à 6"^ 4, et, dans le S., de 25 mètres au, même fond. Si, néanmoins, il arrivait qu'on se trouvât dans cette nécessité, il faudrait ranger de préférence le rocher Boidan à Vio ^^ ^^^^^ ^u plus.
Ces dangers sont d'autant plus redoutables que la mer n'y brise pas toujours, et, lorsqu'ils marquent, il s'écoule, entre les deux moments où la mer s'y brise, uu intervalle de temps souvent très-considérable.
Voici des remarques pour les éviter :
1*^ L'alignement de la poi n te Frederick paf la pointe de l'Ouest passe à toucher l'accore Ouest du plateau de l'O.; on relève alors au N. 1 1^ 30' 0. la pointe de l'Ouest ; on devra donc tenir les deux pointes bien ouvertes.
2« Le rocher Boidan par l'extrémité Sud du cap trace un alignement qui longe l'extrémité Est du plateau de l'E.
Le même rocher par l'extrémité Est de la pointe River, sur la côte Est du cap, donne un alignement qui passe sur le milieu du plateau de 1*0., ainsi que l'alignement de la pointe de TEst par les grands rochers de la pointe Achowa , extrémité de la terre, à 7 milles dans l'E. du cap des Trois-Pointes.
De nuit, il ne faudra pas s'approcher des terres du cap des Troi&*Pointes par des fonds au^lessous de 36 mètres du côté de rO. on dn S.
L'heure de la haute mer est 4 heures au cap des Trois- Pointes. La mer marne de 1°* 2.
Roclie Isolée.
MaréeB, établisermont.
Pointe Anama.
La côte, après le cap des Trois-Pointes, remonte vei*s le
N. N. E., de sorte que le cap n'est liiî-méme qu'une péninsule
étroite, large de Vio d^ mille.
Rivière du Cap. Dans Ic N. 40*» E., à *liQ <Je mille du cap, se trouve une petite
rivière, dans le milieu de l'embouchure de laquelle on voit un
Pointe Rivor. gros roclicr noir. Sa pointe de TE., nommée pointe River, est
formée par une petite hauteur rocheuse. On appelle ce cours
d'eau, rivière du Gap, il coule au pied des collines qui dominent
la plage à petite distance du rivage. A ^/«o de mille au delà,
cette rivière présente une seconde embouchure à la mer.
Bnie de lE»!. Dc fô polntc Rivcr, le côte sablonneuse, basse et boisée en
partie, se creuse en un demi*cercle assez profond, formant
une baie, que nous nommerons baie de l'Est, se terminant à
la pointe nommée pointe de l'Est, et qui est divisée elle*méme
en deux baies par la pointe Ânama.
La pointe Anama gît du cap à l'E. 8<> 30' N., et à la dislance de 1 mille Va- Cette pointe, formée par trois petits mamelons, est rocailleuse à son pied, mais on peut dire qu'elle est saine, les roches qui avoisinent son pied étant toutes apparentes et très-rapprochées. On a 13 mètres d'eau à les toucher.
La première partie de la baie de l'Est comprise entre la pointe River et la pointe Anama, est obstruée de roches, formant des plateaux assez étentlus.
Le plus à rO. commence à la pointe River, et s'écarte de V4 dc mille de la plage dans sa plus grande largeur. Il se prolonge vers TE. jusqu'à la seconde embouchure de la rivière du cap. Ce plateau est couvert et brise le plus souvent. L'Aiguiiu- Le second plateau commence un peu à TE. de cette embou-
chure ; ce dernier est remarquable par une roche en aiguille qui le signale ; une autre grande roche se voit près de la plage. Une grande partie des roches de ce plateau sont découvertes.
Entre le cap et la pointe Anama, les sondes sont irrégulières, et le fond accuse souvent des roches à Vio de mille du rivage.
La pointe Anama a souvent été confondue avec le cap des Troîs-Poinies, auquel elle ressemble un peu par sa forme en presqu'île. Elle se projette de ^/^o de mille dans le S. O. sur la ligne courbe dc la baie de l'Est. Elle a en largeur un peu plus
P!At«aux de roches de la pointe River.
POINTE DE L'EST
de Vio mille. Enfin, les roches apparentes qui garnissent son extrémité ont contribué encore a cette erreur.
Entre la pointe Anama et la pointe de TEst, il y a ^/lo de mille. La côte rocailleuse et ondulée présente quelques pointes confuses; les collines qui s'étendent en demi-cercle depuis le cap des Trois-Pointes se rapprochent graduellement de la plage, et, après la pointe Anama, elles sëlèvent abruptes du bord de la mer jusqu'à la pointe de TEst.
Entre la pointeAnama et cette dernière, la côte est saine, et Ton y remarque seulementdeux petits îlots. Le plus Nord, situé dans renfoncement qui suit la pointe Anama, est un rocher; l'autre est couvert de broussailles. On peut les nommer îlots Anama. noi» Anama.
La pointe de l'Est, extrémité Est de la baie du môme nom, , Pointe de iesi.
Lot. N. 4" 44 30"
git du cap des Trois-Pointes à l'E. i° 15' N., à 2 milles Vio de LoDg.o.4«23'39'' distance. C'est une terre élevée et saillante, fort saine et fort accore, car à son pied, on trouve 7 et 9 mètres d'eau de tous les côtés. C'est la troisième pointe du cap.
Un grand arbre élevé, qui se trouve sur le sommet des terres ^^^ ^"^ '^«^ qui la forment, présente une apparence remarquable, quand on le voit à petite distance de TE. ou de TO., et sert à la distinguer des autres pointes du cap. C'est la plus haute des trois qui ont fait donner son nom au cap des Trois-Pointes. A son extrémité paraissent deux monticules superposés qui descendent en pente douce vers la mer. Cest sur le plus haut que se trouve larbre de l'Est. Elle est encore reconnaissable en ce qu'elle ne présente aucun rocher à son pied.
Toute la face du cap des Trois-Pointes, c'est-à-dire la partie de côte comprise entre la pointe de l'Ouest et la pointe de l'Est, est formée d'une rangée de collines à pentes abruptes et se terminant à la mer par des pointes rocailleuses.
Sauf les écueils du cap, elle ne présente pas de dangers qui ne soient visibles de tous temps.
Au large, à 1 mille de la terre, le fond général est de la vase bleue,bien que parfois on rencontre çà et là du sable et des roches.
Nous nous sommes étendu sur cette description du cap des Trois-Pointes , parce que les diverses instructions diffèrent beaucoup dans la désignation des trois pointes formant le^cap auquel on donne réellement ce nom.
Pointe Stephens.
Anso d'Aqaidah.
Village d'A<iaidoh.
Torrent de l'Alligator.
Fort d'Aquidah.
Lat. N. 4" 45' 45''.
Long.0.4'>2ï'5V', Vur. N. 0. 20«» W
De la pointe de FEst à la pointe Stephens» qui reste de a pr^ mière au N. 47^' 30' £., il y a 1 mille Vi- La côte qui suit la pointede TEst présente, sur une étendue de ^/lo de mille, Taspect indiqué plus haut. Ensuite, on voit les collines quitter le rivage et se diriger vers le Nord. La côte cesse d'être rocailleuse à son pied, et devient une belle plage de sable, se creusant en baie peu profonde jusqu'à la pointe Stephens, falaise rocailleuse formant la pointe Ouest de l'anse d'Aquidah.
I^ long de la côte, et très-près de son pied, on voit quelques grosses roches découvertes, et quelques«-unes qui brisent.
La pointe Est de l'anse d'Aquidah est une petite presqu'île, à côte rocheuse, de ^/lo de mille de longueur sur Vio <le °ûlle de laiigeur, courant au S. O. et partout entourée d'un plateau de roches couvertes, qui brisent et s'élendent dans cette direction à 274 mètres de la pointe.
La pointe Stephens est aussi prolongée dans le S. O. par un petit plateau de brisants, qui s'en écarte de 180 mètres. Les canots passent entre les deux plaleaux pour atteindre l'anse d'Aquidah, dont le fond présente aussi des roches situées i sa partie du N.
Cette anse est divisée en deux enfoncements sablonneux, celui du N. ou de TO. est, comme nous l'avons dit, encombré de roches. Celui de l'E. ofire une plage où l'on débarque avec assez de facilité, à la haute mer, auprès d'un village, nommé village d'Aquidah, bâti sous un bois de cocotiers; il est situé à la partie Nord de la presqu'île.
Dans la saison des pluies, un petit torrent nommé l'Alligator coule au N. de ce village ; son embouchure se trouve près de la pointe rocheuse, surmontée d'un petit morne, qui divise en deux la baie. Une lie partage ce torrent en deux bras près de son embouchure. Une factorerie existe près du village.
L'anse d'Aquidah n'a pas plus de 274 mètres de largeur à son entrée. On y trouve, à mi-canal, 6°^ 3, fond de sable, mais la pente du plateau jusqu'au rivage est rapide; par suite, les fonds diminuent promptement.
Le fort d'Aquidah, aujourd'hui en ruines, s'élève sur lextrémité de la péninsule, dont nous avons parié. Il appartenait aux Hollandais, qui l'ont occupé peu de temps. Ce point offre
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peu de ressources; on peut, cependant, y faire de Teau.
De la partie Nord de la presqu'île d'Aquidah, la côte, sablon- • neuse à son pied et ondulée, court à TE. 5^ N. l'espace de 3 milles jusqu'à la pointe Achowa, large pointe qui présente à son pied plusieurs saillies de rochers.
Un gnind plateau de roches paraissant sur Teau se trouve JJ^%^^^^^^^„ à sa base, et on les aperçoit distinctement du cap des Trois** Long.6.4«l9'^9'^ Pointes. A cbacvif des angles nombreux qu'elle présente, il existe un récif peu étendu. Sur les collines élevées qui la forment, du côté de rO., on remarque un bouquet d'arbres, dont le sommet est élevé de &7 mètres au-dessus du niveau de la mer. Il est surtout apparent, quand on approche de la poinle,du cAté de YO.
Entre Aquidah et la pointe Achowa s'étend une plaine peu profonde, limitée à Va inille du rivage, bas et sablonneux, par une chatne de petites collines qui l'interrompent et cessent un peu dans TO. de celles qui forment le massif de la pointe Ackywa. Un grand nombre de palmiers couvrent cette plaine.
Les sondes» dans l'espace compris entre la pointe de l'Est et la pointe Achowa, sont très-irrégulières jusque par celles de 24 métrés, fond aurdessous duquel il ne sera pas prudent dé s'approcher de la côte.
Le long de la côce^ on remarque aussi quelques roches apparestes; ii y a, entre ces roches et la côte, des canaux, où l'on trottve 7 inètres d'eau; plus au large, on trouve d'autres roches qdi n'ont q»e 0™ 9 d'eau sur leur sommet. La sonde est insuffisante pour signaler qu'on approche de ces dangers.
Nous allons les décrire en détail.
t** Le plus à l'E. de ces dangers est la roche de l'Est, sur te RoctedeiEst sommet de laquelle il ne reste que 0°" 9. Elle est le sommet eulmiflûnt d'un plateau ayant, du N. 0. au S. E., 340 mètres, et de l'E. à l'O., 250 mètres. Sur ce plateau, les fonds varient de 5°^ 4 à 8^^ 1. Autour de lui, ils varient de 11 à 13 mètres, rodie, gravier et coquilles. Le sommet reste de la pointe de f Est à l'E. 7^ 30' N.; des ruines du fort d' Aquidah au S. 22» O. à Vio de nulle.
Dans le S. de cette basse dangereuse, on trouve encore quel- <taes sommets sur lesquels il ne reste que 9 mètres d'eau.
m COTE D'IVOIRE ET COTE D'OR.
Le rocher Boidan du cap des Trois-Poinles, par la poinle de TËst, donne un alignement qui passe à Faccore Sud du plaleao de la roche de l'Est,
La pointe de TEst, par les grosses roches de la pointe Achowa, fait passer sur son milieu.
La pointe de TEst, par la pointe Anama, en fait passer à Vio de mille au S.
Les Saur. 2*> Daus Ic S. 16° E. du fort d'Aquidah et dans TE. 19« N. de
la pointe de l'Est, on trouve un pâté de roches que j'ai nommé les Sœurs. Elles sont presque à fleur d'eau et brisent d'ordinaire. Elles sont sur un plateau qui a, du N. E. au S. 0., ^Ao de mille, de l'E. à l'O., une largeur un peu moindre et sur lequel le fond varie de 4™ 5 à 9 mètres. Autour de lui on trouve de 10 à 1 1 mètres. Il s'écarte de Va niille du fort d'Aquidah, et n'est séparé du plateau de la roche de l'Est que par un canal large de 400 mètres environ, dans lequel on trouve des fonds de gravier variant de 11 à 14 mètres.
3«> Dans le S. 63° 30' E.du fort d'Aquidah à 850 mètres, et dans TE. 19° N. de la pointe de l'Est, se trouve l'extrémité Sud d'un plateau dont deux sommets brisent d'ordinaire et sont presque à fleur d'eau. Autour de ces deux sommets, distants l'un de l'autre de Vio de mille, les fonds varient de 9 mètres à 6°* 3. Le plus au large est à peu près à Vs niille de la plage en face. Ro4 lie d'Aquidnii. 4° Le plus au S. et le plus au large des dangers dont nous avons à parler, et par suite, l'un des plus à redouter dans ce parage, est la roche d'Aquidah, sur le sommet de laquelle il ne reste que 0™ 9 d'eau. Il gît du fort d'Aquidah au S. 26° 30' E., à 1 mille Vio; de la pointe de l'Est, à TE. 9° S. Il est éloigné de 1 mille Vio àe cette dernière.
C'est une tète de roche isolée, autour de laquelle on trouve de 9 à 13 mètres d'eau. Elle ne marque pas toujours, et parfois, si elle brise, ce n^est qu'à de longs intervalles, comme la roche de l'Est.
Un alignement, pour éviter celte roche et tous les dangers de celte partie de la côle, est celui de la pointe de l'Est, par rUot boisé qui se trouve dans la baie de l'Est à Vs niiH^ dans 1*0. de cette pointe, entre elle et la pointe Anama; ou bien il faut te* njr la pointe Anama ouverte de 5° au moins par la pointe de l'Est.
VILLAGE D'ACllOWA.
5^ Une roche isolée, sur laquelle il reste 8°" 4 d*eau, est dans le S. ôS"» E. du fort d*Aquidab, et dans TE. de la pointe de TEst, à 2 milles Vio* £^6 est écartée du rivage de 1 mille. Elle forme, en quelque sorte, l'extrémité Sud d*une chaîne qui court vers la plage et présente une suite de sommets sur lesquels on trouve de 3" 6 à 6 mètres d'eau. Cette chaîne se termine à. Vio àc mille du rivage par une grosse roche apparente autour de laquelle on trouve 2™ 7. Il y a 7°> 5 dans le passage entre cette roche et le rivage. Dans TE. de cette chaîne, on voit encore, à Vio de mille, quelques roches tenant au rivage même, puis une tête isolée qui brise et s'en écarte de Vio de mille. La passe, entre ces deux groupes, est profonde de 8 ou 9 mètres.
6« Enfin, dans le S. de la colline haute de 67 mètres située, Bnsse a Achowa à rO. de la pointe Achowa et dans le S. ?9«» 0. du gros rocher, qiii est le plus au large de cette pointe, se trouve un plateau de roche nommé basse d' Achowa, distant de Vio de mille de ce rocher. Ce plateau a Vio de mille de TE. à FO., et Ve de mille du N. au Sud. Sur son sommet culminant, on trouve 5°" 4 . Les fonds du plateau varient de 6°" 3 à 9 mètres. Il est éloigné de la terre en face de Vio de mille. L'on trouve autour de cette basse de 1 1 à 14 mètres, ainsi que dans le passage qu'il formç avec les rochers de la pointe Achowa. Le cap des Trois-Pointes par la pointe de l'Est fait passer de la basse d' Achowa à Vs mille dans le S.
Tels sont les dangers connus; mais il y a tant de sommets et d'inégalités sur le plateau de roches qui avoisine les terres du cap des Trois-Pointes, qu'on ne peut affirmer qu'il n'en existe pas d'autres.
Entre la pointe de l'Est et la pointe Achowa, on fera bien, surtout de nuit, de se maintenir par des fonds de 25 à 26 mètres au moins. Par ce sondage, on trouvera généralement fond de vase bleue, parfois du sable noir, et des roches çà et là. La vase est d'une excellente tenue. La limite des fonds de 180 mètres s'écarte de 23 milles du cap des Trois-Pointes.
Si l'on veut mouiller devant Aquidah, il faudra venir jeter Mouiuage a Aquilancre sur le méridien de la pointe do l'Est par 20 mètres, **'**
fond de vase, à Vio de mille de cette pointe et à 1 mille %o à peu près du fort, le relevant au N. 39° E.
Lr village d' Achowa est situé à Va mille de la pointe même viiiapoa AchoT^a
4Lnse de Dixcovp,
Ilot du Fort.
Pointe Abanta«
Pointe Swaniy.
Pointe Hood.
Roch« Koombrinee.
Passages pour les caiiAts.
4e ce nom dans le N. E. Il est situé an fond d^iine petite anse sablonneuse qui est saine et dans laquelle on trourre 5"^ 4.
De ce village au fort de Dixcove, la côte cowt au N. 6e*>E. Elle est rocheuse et dentelée; son pied, presque partout, est garni de brisants rapprochés près desquels, du côté du laiige, on trouve de 5°» 4 ù 4™ 6.
Aussitôt qu'on a doublé la pointe Achowa, on distingue bien le fort de Dixcove, distant de cette pointe de 2 milles ^7$, et reconnaissable à ses murailles blanches.
L'anse de Dixcove a environ 366 mètres de largeur et ù peu près la même longueur. Cette baie est obstruée partout i!e roches et ne présente qu'un canal étroit qui peut recevoir des embarcations ou de très-petits navires.
Un amas conique de rocher^ se trouve dans le S. O. du fort ù 40 mètres du rivage. Cet îlot, nommé Slot du Fort, est assez élevé et prolongé dans le S. E., sur une distance de 210 mètres, par un banc de roches en grande partie couvert. Un étroit canal existe de chaque côté de ce banc et de l'tlot du fort. Dans celui de TE., on trouve de 1"" 8 à 4°^ 5 ; dans Tautne, de 3* 6 à 1» 8.
La pointe Ahanta, pointe S. O. de la baie, est entourée d'un plateau de roches fort large qui occupe à peu près la moitié de la baie. Cette pointe est surmontée d'une colline haute de 37 mètres. La mer brise avec force d'ordinaire sur le plateau de la pointe Ahanta.
La pointe Swanzy, pointe N. E. de la baie, est rocheuse et basse. Elle est, en outre, comme la précédente, prolongée par un plateau de roches qui s'étend dans le N. E. jusqu'à la pointe Hood, pointe rocheuse également et distante de ^U ^^ mille de la pointe Sv^anzy.
Une roche noire, nommée Koombrinee (la roche mortelle pour les hommes btancs), reste de la pointe Swanzy dans le S. 23* 30' E. à 91 mètres et à peu près à l'extrémité Sud du plateau. Cette roche a été ainsi nommée par les naturels, par suite d'un malheur qu'elle a occasionné.
Il y a deux passages pour les canots dans l'anse de Dixcove : l'un entre la roche Koombrinee et l'ilot du foit, dans lequel, à basse mer, on ne trouve, entre l'Ilot et la plage, que 0" 9 l'autre, entre cet îlot et le plateau de la pointe Alianla, dans
FORT DE DIXCOVE.
Fort de Dixcove.
Lat. N. 4«47'45".
Long. 0. 4» 17' 4".
lequel, aitre l'ilot et la plage, on trouve, à basse mer, 1°> 8. Tous deux sont fort étroits, et celui de TE. ou le premier est le pins généralement préféré, quoiqu'il faille ranger de près la roche Koombrinee.
A basse mer «t avec des vents frais du S.» la mer brise dans toute rétendue de la baie; mais il arrive rarement que les pirogues des naturels ne puissent franchir la barre pour communiquer avec les navires.
Dans le beau temps, les canots peuvent aller à terre en chenalant comme il est dit et s'échouer à la plage sablonneuse devant le village et dans TO. du fort.
Le vHlage de Disicove garnit toute la partie Nord de la baie Yiib«« d« Dixcove depuis la potnte Swanzy jusqu'à un petit lac d'eau stagnante, excepté da^s la saison des pluies. Ce lac est peuplé d'un grand nombre d'alligators.
Le fort de Dixcove, qui appartient aux Anglais, forme un carré* Il s'élève sur un petit monticule haut de 9 mètres qui domine la pointe Swanzy. Le fort même est de 18 mètres audessus du niveau de la mer.
Il a une grande citerne destinée aux besoins de la garnison, mais les fiavires de guerre obtiennent facilement de l'eau en ayant recours à l'obligeance du commandant du fort. Il faut de très-longues manches pour conduire l'eau du fort à l'embarcation mouillée à sa base dans l'anse.
Bien que le pays soit très-boisé, on se procure fort difficilement du bois à IMxcove, tout le teiTain avoisinant le fort ayant été déboisé. Ou peut s'y procurer quelques provisions fraîches, mais en petite quantité ; elles coûtent en outre fort cher.
A 1 mille du fort, dans l'intérieur, les collines s'élèvent de 76 mètres, et à 6 milles sur son méridien, le mont Swanzy, bonne reconnaissance pour la baie de Dixcove, atteint une hauteur de 109 mètres. Ce mont est plat à son sommet et de forme allongée.
La mer marne de 1"^ 3 ; l'établissement est 4 heures.
On est mouillé en bonne position par des fonds de 18 à 20 mètres, relevant le fort au N. 23<' O. Le fond est sable et vase, et l'on est à moins de 1 mille du fort.
Al'E. i^"" N. du fort de Dixcove, à moins de 1 mille de distance et à ^/lo de mille de la terre en face, il existe un petit ilôt
Mont Swaniy.
Marées, étabUsscment.
Mouaiage.
Dot Abokor
liasse AlfOkori.
FointedeBooliy
has et rocailleux nommé Abokori, dont quelques parties sont couvertes d'herbes épaisses.
lue canal, entre cet Ilot et la côte, a, comme nous Tavons dit, Vi mille environ ; mais au milieu, il existe un plateau de l'oches sur lequel il ne reste que 4°" 8 d'eau. On le nomme basse Abokori. Du centre de ce plateau, on met dans le même alignementla pointe S>vanzy et le sommet de la colline qui forme la pointe Ahanta. Il laisse de chaque côté un étroit canal dans lequel les fonds varient de 5™ 4 à 7°> 2. Uilot Abokori est entouré lui-même d*un plateau de roches dont partie est couverte, partie est décou-* verte. Ce plateau ne s'en écarte pas à plus de 118 mètres. Ullot n'offre aucun abri, et Ton fera bien d'en passer toujours à l'O.
La pointe de Bootry, gros morne médiocrement élevé, reste de la pointe Swanzy au N. 51° E. à 2 milles. Entre ces deux pointes, la côte, rocailleuse l'espace de I mille, se creuse ensuite et forme une anse à rivage sablonneux au fond de laquelle se viivago de Bushau trouvc, à pcu près en face de l'ilot Abokori, le village de Bushau. Cette baie est saine. Le fond y varie de 9 à 7 mètres et 5™ 4 près de la terre. La pointe de Bootry est rocheuse et accore ; on trouve 9 e^ 6 mètres fort près d'elle.
Cette pointe est la pointe Sud de la baie du même nom, baie à rivage sablonneux, assez profonde, dans laquelle, à Vi mille et dans le N. 38° 0. de la pointe, se voit le fort de Bootry ou de Bartenstein, qui appartient aux Hollandais. Il est construit près de la plage sur une petite hauteur et sur la rive droite d'une faible rivière qui ne communique pas à la mer dans la saison sèche. Ce fort est occupé par une garnison comme étant un point de commerce, car ici nous entrons dans la fraction de côte nommée côte d'Or ou des Comptoirs.
Les hauteurs de Bartenstein, situées dans l'intérieur, à 1 mille auN. 11° 0. du fort, sont un bon point de reconnaissance. Elles sont hautes de 134 mètres.
I^ baie de Bootry est saine et le fond diminue graduellement en approchantdola plage jusque par les fonds de 5*^4. On peut mouiller devant ce point par 16 ou 18 mètres, relevant le fort au N. 50° 0. à 1 mille Va- On fait facilement leauàla petite rivière près du fort, quoique le débarquement ne soit pas toujours commode. On prend terre dans le S. du fort en de-
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dans de la poinle de Bootry el en face du village qui est bâti au pied du fort.
La pointe Est de la baie de Bootry se nomme Adoblo. Elle reste de la pointe de Bootry au N. 61^ 30' E. à 2 milles environ. Cest une pointe sablonneuse, basse, terminée par une grosse roche noire portant le nom de la pointe et qui a la forme d'un tas de foin. A cette pointe, le caractère de la côte se modifie, et presque partout elle présente des récifs ou des brisants à son pied sur un assez long espace en allant vers TEst. Ces récifs sont fort accores du côté du large, mais à leur approche, les sondes sont très*irrégulières, variant de ô°> 4 à 18 mètres. Quelques roches aussi se projettent assez loin au large.
La roche Adoblo est prolongée par un de ces récifs, qui s'en écarte à V4 de mille.
A 1 mille V4 ^u delà de cette roche, en allant vers l'E., un autre récif part de la côte et court dans la direction du S. sur une étendue de 1 mille V4 jusque dans les fonds de 18 mètres. Entre tous ces récifs , il y a d'inextricables canaux praticables cependant pour des embarcations.
De la pointe Adoblo à celle de Pompendi, la côte, ondulée, est sablonneuse, mais coupée çà et là par des pointes rocheuses. Elle est surmontée par des collines boisées peu élevées, dont quelques-unes paraissent en second plan. Entre ces deux pointes, la côte court, l'espace de 3 milles Va» au N. 68<> E.
La pointe de Pompendi est formée de deux collines rocheuses entre lesquelles se trouve un enfoncement sablonneux. Elle est assez saillante sur la ligne de la côte, et plusieurs roches, sur lesquelles la mer brise parfoi$ avec violence, en garnissent le pied. Le village de Pompendi s'élève sur la pointe même.
Au-dessus du village, il y a un bois formé de grands arbres, boù de pompendi qui peut lui servir de reconnaissance.
Dans le S. 33° 46' 0. de ce bouquet d'arbres et à un peu plus de 1 mille du rivage, il existe une petite basse, nommée basse de Pompendi, sur laquelle il reste 5°^ 4 d'eau au milieu des fonds de 14 mètres.
Dans le S. 6° E. du même bois, à ^U de mille de la pointe de Pompendi, se trouve un autre récif séparé d'elle par un étroit passage où l'on a 3™ 6 d'eau. Ce récif est encoure de fonds de Il mètres. 11 s'appelle récif de Pompendi.
Pointe de Pompendi.
Village de Pom- IH'ndi.
Basse de Pompendi et récif de i-c nom.
Pointe de Tacorad:
Lat. N. 4« 53' 0" Long.O.4«5'0".
RiTière Whin.
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Eo outre, an plateau de mauvais fonds se prolonge au large de la pointe, à environ 1 mille dans TE.
On rencontre également» et même par les fonds de 18 mètres, des fonds de sable et de roche entre la pointe Adoblo et oeXLe de Pompendi.
Dans le N. 55<> E. de la pointe de Pompendi, à 1 mille Vs de
distance , se trouvent le village et la pointe basse rocheuse
Pointe d-Adjuah. d'Adjoah. dette pointe» assez saillante sur la ligne de la côte,
forme la partie Sud du petit enfoncement sablonneux oii se
trouve le village de ce nom.
De la pointe de Pompendi à celle de Taoorady» la c6te» sablonneuse et blandie, court au N. 80^ E. l'espace de 4 milles en fai«sant des ondulations marquées. La pointe de Tacorady est ba^e et sablonneuse. Entre les deux pointes indiquées se trouve» à 1 mille V3 de la dernière» la petite rivière barrée nommée Whin.
Dans le S. 11<» E. de la pointe d'Adjuah, il existe une tête de roche sur laquelle il y a 4™ 5 d'eau. Elle en est éloignée de */s mille et se nomme roche d'Adjuah.
Dans le S. 38» E. de la même pointe» à près de t mille» on en trouve une seconde sur laquelle il y a 6"^ 8 d'eau.
Un peu au delà dans TE* de ces roches» un large banc de roche garnit la plage et se continue jusqu'à la pointe de Tacorady. Sa distance moyenne au rivage est de plus de Va mille. A son accore extérieure, on trouve de 6» 4 à 7» 2. Lorsqu'il atteint la pointe de Tacorady» on le voit tourner brusquement vers le rivage dans une direction qui est le N. N. E. Puis, de cette poince même » une autre branche du banc s avance dans l'E. Tespace de % de mille.
Un autre récif, détaché du précédent et de la pointe de Tacorady» s'étend encore plus au large. Sa fonne est circulaire , son diamètre d'environ % de mille» et son centre reste de la pointe Tacorady au S. 77<» E. Plusieurs des roches qui le forment sont apparentes» mais néanmoins il ne faudra pas s'en approcher par des fonds au-dessous de 22 mètres ; on trouve 9 mètres à l'accore de ce récif, qui reste à plus de 1 mille de la pointe Tacorady. Il y a ^tre le banc qui garnit cette pointe et ce récif, nommé récif de Tacorady» un étroit canal dans lequel 00 trouve 4 mètres de profondeur.
En naviguant de Dixcove à Tacorady , sauf le cas où Top
^édf de Tacondy.
FORT DE TACORÀDY.
voudrait commaniqu^r a^^c les villages de ia càie^ il ne faudra pas s'en approcher pardes fonds au-^lessous de 20 à 22 mètres.
La baie de Tacorady est considérable. De la pointe de ce Bom OB voit courir la côte au N. 14<> E. sur une étendue de 2 milles Vt> pttûs elle loume eu s'arrondissani au N. M"" E., et se dirige ainsi l'espace de 2 milles '/s environ jusqu'à la pointe Secondée, pointe Est de la baie.
Duns cetie baie on trouve plusieurs anses sablonneuses, séparées par des pointes de rochers.
Les ruines du fort de Tacorady se voient «lu côté Sud de la troîsiènie de ces anses, sur une pointe abrupte et élevée d'environ 24 mètres, qui reste au N. 16^ £., àVnoins de 1 mille de h pointe de Tacorady. Sur Textrémilé de te pointe du fort, il existe un village au milieu de grands arbres bien apparent$ de TE, et de l'O.
Le fort est totalement en ruine et tellement couvert de broussailles et d'arbres qu'on a beaucoup de peine à le distinguer. Il appartenait aux Hollandais. Un peu auN. on remarque un bois formé de grands arbres qui est bien apparent ; et à 1 mille ^U au delà du fort, à l'angle de la o5te le village d'Appoassi.
On trouve un bon mouillage sur le parallèle du fort de Tacorady, par 18 ou 20 mètres, fond de vase, à environ 2 milles de la terre. On peut même mouiller plus près. On débarque assez facilement dans le N. du fort, à l'abri de ia pointe rocheuse sur laquelle il s'élève, et après avoir contourné l'extrémité Nord des récib qui garnissent toute la plage entre le fort et la pointe de Tacorady.
Le village d'Appoassi , dont nous avons parlé, est bftti dans le N. du fort et au pied d'un petit morne rocheux, au S. duquel il existe un étang salé. Il est au fond d'une anse sablonneuse dont la pointe Nord est nommée roche Fétiche. Des récifs garnissent la pointe Sud de l'anse , mais la roche Fétiche est saine. Entre ces deux pointes il existe un récif détaché du rivage qui forme avec la cdte un canal large de Vio de mille. Les canots qui veulent se rendre à ce point peuvent passer au K ou au S. de ce récif et aborder à la plage devant le village d'Appoassi.
D'Appoassi jusqu'à la pointe Secondée ou Seconda, sauf un seul point où l'on remarque des roches, la côte est saine.
BaiedeTacoradf.
Fort de Tacorady.
Long. 0. 4*» y 6".
Village d'Appoasu.
Roche FëUche.
Pointe Secondée.
Fort d'Ornngf».
Lat. N. 40 58M3" Long. 0.40 a' 36" Var. N. 0. 20<> 48'
Dans la baie de Tacorady la diminution de la sonde depuis 24 mètres est fort régulière jusqu'au rivage. La nature du fond est du sable et de la vase , parfois du gravier ; mais çà et là on rencontre des fonds de roche, surtout aux environs des récifs de la pointe de Tacorady. La barre qui, dans l'O. de cette pointe commence en général par les fonds de 3"> 6, est comparativement belle dans la baie.
La pointe Secondée est une colline rocheuse, haute de 15 mètres, sur le sommet plat de laquelle on voit le fort hollandais d'Orange, carré de 55 mètres de côté avec un bastion à chaque angle. Il avait été abandonné il y a quelques années et tombait en ruine; mais, pai^ suite d'une mésintelligence en(re les Hollandais et la population du pays d'Ahanta, il a été occupé de nouveau et réparé.
Les Anglais possédaient aussi jadis à cette place un fort situé à environ 240 mètres au N. du fort hollandais. Il fut détruit par les Français lors de la guerre de 1780, et il n*en reste plus que quelques ruines. Lors qu'un navire anglais passe en vue, les hollandais font hisser sur ses débris le pavillon britannique.
C'est à la pointe Secondée que se termine, dit-on, le pays d'Ahanta. Le sol est fertile dans les environs et la population industrieuse. Les ignames de cet endroit passent pour être les meilleures de toute la côte d'Or. Les pécheurs préparent beaucoup de poisson qui se transporte dans l'intérieur.
De loin la pointe Secondée ressemble à une île. Les maisons des villages sont établies sur la pente de TE. , ce qui leur donne, à une certaine distance, l'apparence d'une muraille inclinée. Entre la pointe de Tacorady et la pointe Secondée, on voit dans la baie , à la distance de 3 milles Va de la première, !• Alaises rougeAtrcs quclqucs collincs médiocrcmeut élevées, présentant des falaises rougeâtres*.
I^ pointe Secondée est saine et l'on trouve 9 mètres d'eau près d'elle au S. et à l'E.
Vers le N., une roche plate s'avance à petite distance de la pointe. Elle est couverte. Un plateau sur lequel la mer brise se trouve dans cette partie ; il a une étendue de 182 à 274 mè-"
• M. Baudin, capitaine de corvelte , Description de la cAte d'Àfriqvff «te.
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très, et il y a 3°> 6 à le toucher. Il abrite le débarcadère où Ton peut aborder sans peine devant le village.
I^ petite baie au N. de la pointe, nommée baie Secondée, présente deux petits enfoncements séparés par une pointe rocheuse, nommée pointe Bootatel, restant à environ V4 de mille dans le N. 30° 0. de la pointe Secondée. Près de cette pointe on remarque dans le N. une grosse roche noire découverte. La pointe Tapn-Benshi, pointe Nord de la baie Secondée, reste au N. de la pointe Secondée à Vio de mille ; entre les deux pointes le fond varie de 3*" 6 à 6°" 4. La pointe Nord est aussi rocheuse et assez élevée. Un petit rocher détaché, et fort rapproché, se voit en face de son extrémité près de laquelle on trouve de 6" 4 à 3° 6 d'eau.
Dans toute cette partie de la côte, on aperçoit çà et là dans rintérieur et en second plan quelques collines médiocrement élevées et très-boisées.
La pointe Abboaddi reste de la pointe Secondée au N. 6P E. à 4 milles Va de distance. Entre ces deux pointes la côte forme un enfoncement profond de 1 mille, présentant plusieurs plages de sable interrompues par des pointes rocailleuses et abruptes. Entre les pointes extrêmes sur la ligne qui les joindrait, les fonds varient de 7°* 2 à 10 mètres, diminuant graduellement vers le rivage qui ne présente pas un seul danger à V4 de mille au large.
Les terres environnantes ont un aspect saccadé , quoique d'une hauteur à peu près uniforme, lorsqu'on les voit à 4 ou 5 milles du large, et elles ne présentent rien de saillant.
Dans renfoncement indiqué, à 3 milles dans 1*0. delà pointe Abboaddi, se trouve la pointe Soochoo, en face de laquelle un petit récif parallèle à la plage court sur une étendue de '/2 mille; il y a entre ce récif et le rivage un étroit canal où Ton trouve 3°» 6 et^6°» 4.
A 2 milles de la pointe se trouve l'embouchure de la rivière Anamquon, barrée dans la saison sèche par les sables et près Rivière Anamquon de laquelle se voient quelques rochers épars.
La pointe Abboaddi est formée par deux saillies rocheuses Pointe Abboaddi. et basses, de rexlrcmité desquelles un étroit récif s'étend à '/) mille dans TE. S.E., montrant plusieurs de ses sommets au-
Poiole irooohoo.
dessus de la mer. L'un d'eux est blanc et se troute à 274 roè** très de la pointe.
viiiageAbboaddi. H j a uu vUlage » nommé Abboaddî» a« pied damcMaticule qui s'élève sur la pointe. Il faut, pour y débarquer, eoiito«roer la pointe par le N. en veillant le récif qui la prolonge comme nous l'avons dit » et aborder dans l'anse ^lonneuse qu'elle protège. On le fait sans difSculté.
Banc de Koani. A 3 millos ddBS le S. de la pointe Abboaddî se trouve le centre d'un plateau rocheux de 1 mille de diamètre à peu près» sur lequel les fonds varient dé 11 à 18 mètres. Les fonds autour de ce plateau varient de 21 mètres du côté de la terre et de 26 à 27 mètres du côtédu large. Les naturels le r^ardent comme un excellent fond de pèche; ils le nomment banc de Roanî.
La pointe Abboaddi peut«4tre regardée comme la pointe Sud de la baie de Ghama. La pointe Nord serait celle de Gotobray, restant de la précédente au N. 54<> 30' E. à 6 milles Va> et surmontée par les falaises rougeàtres de ce nom. Sur ta ligne qui joindrait ces deux pointes, la baie aurait à peu près 2 mîiies de profondeur.
Pointe Bassabboo et A ^4 de mille dc la pointe Abboaddi se trouve 1» pointe Bassabboo et entre ces deux pointes une petite anse sablonneuse. Devant la pointe Bassabboo se trouvent à V« d^ snlle le& roches découvertes du même nqm. Un récif les prolonge dans TE. 2^ S. sur une étendue de V2 inil'e environ. La pointe Bassabboo reste de la pointe Abboaddi à l'E« 44^ N.
A Va n^îlle plus dans le M. il y a nne autre pointe rocheuse avec un récif semblable au précéden t. De ce point jusqu'à Ghama il y a une suite de récifs» à Taccore desquels on trouve 6' et 7 mètres d'eau.
Enfin, dans les fonds de 9 mètres, on trouvé une roche isolée, qui brise généralement et se trouve de la côte en Cace à 1 mille au large. Elle reste du fort de G£|jima au S. 4S« £. à 1 mille Vio« Fort de Ghama. Lc fort hollaudaîs do Ghama s'élève a 274 mètres de h ]Bfage, \^ng\%ï^u". sur une colline à sommet plat. Il dominie le viHage de ce nom, bâti sur le penchant de la colline et près de la plage. C'est un carré entouré d'un fossé avec un bastion à chaque angle. Le màt de pavillon est élevé de 23 mètres au-dessus du niveau de In mer.
Roche Isolée.
RIVIÈRE BOOSUM-PRAH.
Il a été bâti par les Portugais et nommé par eux San-Sebastiào ; il y a longtemps que les Hollandais le possèdent.
Dans TE. de ce fort on remarquera sur les collines du fond de la baie des taches blanchâtres très-apparentes. Le fort est facile, en outre, à reconnaître à ses murs blancs.
Devant la pointe où il s'élèye il y a deux plateaux de roches qui couvrent et découvrent ; ils laissent entre eux un étroit canal pour les canots, qui leur permet d'aborder au pied du fort. On ne doit tenter le passage qu'à la basse mer et lorsque le ressac n'est pas trop fort, parce qu'à la mer haute toutes ces roches sont couvertes, sauf quelques grands massifs, et brisent avec tant de violence qu'on ne peut supposer l'existence d'un canal.
Il faut , en outre, que la houle ne soit pas trop forte pour empêcher de voir d'un canot les roches qui forment le canal de chaque côté. L'on débarque d'ordinaire dans l'E. , mais les canots peuvent aussi passer entre les rochers.de l'O.
De la pointe Bassabboo à Ghama la c6te ondulée court au N. q. N. E.
On peut mouiller dans la baie de Ghama, relevant le fort au N. 7(^ £., par des fonds de 13 ou de 14 mètres, vase et sable.
Les marées sont de 1"^2, l'établissement est 4 heures 15 minutes. Le flot porte au N. N. E., le jusant au S. O., avec des vitesses variables.
A 1 mille au delà du fort de Ghama, dans le N. 43® E., tombe dans la baie entre deux petits lacs la rivière Boosum-Prah. On dit qu'elle vient de fort loin, mais elle n'a été étudiée que sur une étendue de 2 milles ^/j, distance où elle avait 91 mètres de largeur et 7 mètres de profondeur. On dit également qu'elle offre des cataractes à une quinzaine de lieues de son embouchure *.
Lorsque le capitaine Vidal l'explora, l'eau de la rivière était presque douce; ses rives sont couvertes de palétuviers et élevées seulement de 0" 9 à 1» 2 au-dessus du niveau de la rivière. Il n'y avait, à cette époque, que 0» 6 d'eau sur la barre ; aussi
Mouillage.
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Rivière Boosum - Prah.
* Deicriptùm de la côte d'AftiqWy par H. Bouët-Willaumez, capitaine de vaiaaeau.
Baie de Chama.
Roche Prah.
Falaises de Colobray.
Rivière Abrobr.
son entrée élait-elle impraticable pour les canots par suite des brisants formidables qui s*y élevaient et se succédaient en formant trois lames énormes. Les naturels cependant y lançaient leurs piro^es pour entrer dans la rivière ou pour en sortir, et le faisaient avec succès.
La terre qui, à TO. du fort Chama, est fort élevée au-dessusdu foit, tombe tout à coup dans le N., et devient une plaine. Quelques collines cependant apparaissent dans le N. 0.; et Tune d'elles, assez remarquable, reste à 9 milles du fort, au N. iZ° E.
La baie de Chama présente jusqu'à la terre des sondes régulières depuis les fonds de 11 à 13 mètres, quon trouve sur la ligne qui joint ses pointes. Le tond y est, en général, sable et vase, et offre bonne tenue.
En outre des dangers que nous avons signalés près la côte Ouest de la baiedeCbama, entre la pointe Abboaddi et Chama, il existe encore une basse dangereuse, tète de roche isolée, de fort peu d*étendue, nommée la roche Prali, et sur le sommet de laquelle il ne reste que l'^S, tandis qu'on trouve autour 5°^ 4. Elle reste du fort de Chama , à TE. lO*" N., à la distance de 1 mille V«» et de l'embouchure do la rivière Boosum-Prah, au S. 48o E., à «/s de mille.
De la rivière Boosum-Prah, la côte, rivage sablonneux, ondulé, court sur une étendue de 4 milles environ à TE. 9^ N., jusqu'aux falaises rouges de Cotobray. II y a cinq falaises de ce nom avec de petites baies sablonneuses, entre leurs pointes et quelques gros rochers apparents à leur base.
Une ligne irrégulière de roches et de brisants commence à 1 mille dans l'O. de ces falaises et les prolonge dans toute leur étendue. Elle ne s'écarte que de V* de mille au large.
La terre la plus élevée dans le voisinage de ces falaises est haute de 82 mètres, et de là, elle s'abaisse graduellement vers rO. jusqu'au lac salé, situé près de la rivière Boosum-Prah. Du côté de l'E., elle vient mourir à la rivière Abroby. Cette rivière, comme la plupart de celles de la côte ne communique pas à la mer, jusqu'à la saison des pluies.
Des collines do Cotobray, la côte suit la même direction jusqu'à la pointe Commenda, située à 8 milles Vs de la rivière Boosum-Prah.
MOiNT EGUOFFO.
A3 milles Vides falaises deCotobray,oD trouve la pointe Assay, remarquable à une petite hauteur conique qui s*élève au bord de la mer, et qu'où appelle le mont d'Or(Gold-Hill). Entre ces deux points, la côte est à peu près une ligne droite, et présente un rivage sablonneux. La pointe Assay ne se projette que fort peu en dehors de cette ligne, mais comme elle est surmontée de la hauteur indiquée, elle a, vue de TO., un aspect remarquable, et ressemble à une île. Devant cette pointe, on remarque un récif qui s'étend sous l'eau à Va de mille de la plage. On trouve sur son extrémité du S. à la toucher 3°^ 6, et 5°^ 4, sable.
De la pointe Assay à celle de Commendo la côte est garnie de récifs peu écartés du rivage, près desquels on trouve 5°^ 4.
La pointe Commendo est basse, rocheuse, prolongée vers l'Ë. par un récif, et protège un petit enfoncement, au fond duquel se jette la rivière Soosn, après avoir coulé entre les collines voisines et séparé l'un de l'autre les forts de Commendo.
Le fort anglais est sur le côté Ouest de la rivièie : c'est un carré d'environ 174 mètres de côté, avec des bastions aux angles. Abandonné depuis plusieurs années, il est tombé en ruines rapidement.
Sur la rive opposée de la rivière, à environ 457 mètres du précédent, sont les ruines du fort hollandais, qui a été détruit dans la guerre de 1780. Les Hollandais y arborent encore leur pavillon.
Un village se trouve au pied de chacun des forts.
On peut mouiller sur le méridien du fort de TE., par 14 mètres fond de vase, à 1 mille Vi de la pointe Commendo. On débarque assez facilement dans l'enfoncement qui se trouve au N. de cette pointe et au S. de la barre de la rivière Soosn. Celle-ci se fraye un passage à la mer dans la saison des pluies, mais elle se change en un lac pestilentiel lors de la saison sèche.
Au mouillage de Commendo, on aperçoit dans le N. une montagne conique, nommée Eguoffo, élevée de 198 mètres, et restant de la pointe Commendo au N. 2d° E., à 13 milles Vi- La plupart des instructions confondent celte hauteur avec celle du mont d'Or. Cette dernière, nous lavons dit, est au bord de la mer, et à 1 mille Va dans 1*0. de la pointe Commendo.
Le village d'Akalaki se trouve à 1 mille dans TE. 15° N.
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de la pointe Commendo. Il est bâti au bord du rivage.
La pointe Ampenee reste de la même pointe à TE. 11^ N. à 3 milles. Cette pointe est basse et rocheuse. De son extrémité, part un plateau de roches, nommé roches d' Ampenee, qui sétend au large, à 274 mètres. Ce plateau est séparé des récifs de Cassée, qui courent vers TE. sur une étendue de 1 mille V4* par un canal où Ton trouve 3" 6 de profondeur.
Entre ces récife qui présentent des coupures et le rivage, il existe un canal profond de 6 mètres, où Ton trouve fond de vase. A leur accore extérieure, on trouve également 6 mètres, et la mer y brise quelquefois avec violence.
Entre la pointe Commendo et celle d'Ampenee, la cAle sablonneuse se creuse légèrement ; et Ton aperçoit deux i^aogs de collines à petite distance de la plage.
Le village d'Ampenee se trouve sur le rivage, à V2 mille dans TE. de la pointe de ce nom; c'est un village considérable. Un peu plus loin, sur le sommet d*une petite hauteur, on voit un autre village, nommé Akimfoo, séparé du précédent par la rivière Akiaboo. Elle est barrée parle rivage et descend de rintérieiir, en coulant au pied des collines qui s'élèvent du côté de l'O.
A la distance de ^/a de mille d' Akimfoo, ,on rencontre une seconde rivière, barrée comme la précédente, et que l'on nomme Branoo. Sur la rive de TE. s'élève une colline haute de 61 mètres. Toute la côte est formée dans celle partie, de petites collines, séparées par des vallons.
Le village d' Amquana est à 2 milles Vs de celui d' Ampenee. Un peu au delà dans l'E., on trouve une petite rivière barrée, nommée Bebo, coulant dans un vallon formé à TO. par h colline que nous avons citée, et qui a 61 mètres de hauteur, puis à l'E., par une autre chaîne, qui va se terminer à la pointe d'Elmina. De la pointe Ampenee à cette dernière, la côie court • à TE. 11° N. sur un espace de 6 milles.
A ^/a de mille dans l'O. du village d'Amquana commence une ligne de récifs qui court dans l'E. 3o N. sur une étendue de 2 milles : ils forment quatre plateaux bien distincts, laissant entre eux des coupures. La mer brise sur ces récifs avec fureur. II y a 7" 2 à leur accore extérieure, et leur partie de TE. la plus éloignée de terre, s'en écarte à moins de Vs i^îH^*
ELMINA
De l'extrémité de ces récifs à la pointe il*Eliniiia, la côte est formée de collines médiocrement élevées, formant plusieurs plans, et dont quelques-unes dépouillées de leurs arbres, présentent des cultures. Le rivage est formé de gros sable l'espace de 3 milles, jusqu'à la pointe d'Elmina.
Le fort d'Elmina * fut le premier établissement fait à la côte d'Or. Les chroniques maritimes disent que, en 1383, les Normands fondèrent une loge à Elmina, sous le nom de la Mine, en raison de la grande quantité d'or qu'ils s'y procurèrent. En 1410, elle fut abandonnée.
C'est dans l'année 1471 que, pour la première fois, les Portugais panirent sur la côte, et s'établirent à l'ancienne loge française de la Mine. En 1481 , ils y élevèrent le fort San* Jorge.
Plusieurs auteurs prétendent qu'ils iiirent les premiers navigateurs qui parcoururent cette côte, et rejettent la version des établissements normands, en 1364 et 1383. Nous avons inutilement cherché à éclaircir cette question, et nous n'avons pas la prétention de la trancher.
Ije fort d'Elmina fut pris, en 1637, par les HollandaiSt et finalement cédé à cette nation par le Portugal en 1641. Les Hollandais s'y fortifièrent immédiatement, élevèrent, sur la hauteur voisine de Santiago, un fort commandant l'intérieur, et firent de cet établissement le chef-lieu de leurs possessions sur ce littoral.
Le fort San-Jorge est construit obliquement sur une presqu'île basse et rocheuse. La ville s'étend dans l'Ouest. Un village se trouve dans le S. E. sur l'extrémité de la presqu'île et au pied du fort.
La presqu'île étroite est séparée de la terre en face par la petite rivière Beyah, qui passe à 18 mètres de la façade N. 0. du fort. Un pont de bois réunit les deux rives. De ce pont à la mer, la rivière est endiguée entre deux quais en pierre.
La ville communique au fort par un pont^Ievis, situé à sa face de l'Ouest. Ce fort est armé de cent pièces d'artillerie.
Le fort Santiago, situé dans le N. 0. Va 0. sur un monticule haut de 30 mètres au-dessus du niveau de la mer, et armé de
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doiizp pièces de canon, croise ses feux avec le forl San- Jorge. Deux redoutes, celle de Beckenstein , sur la rive gauche de la Beyah dans l'O. du fort Santiago, celle de Veers, sur la plage même à TO. de la ville, complètent le système de défense.
La ville Noire contient de 2,500 à 3,000 habitants. La ville Neuve, sur la rive gauche de la Beyah, offre plusieurs grandes maisons bâties à Teuropéenne ; elles s'élèvent au bord d*une large route plantée de beaux arbres qui suit le bord de la baie; elle passe au pied et dans TE. du fort Santiago. Â la plage, presque sur le méridien de la pointe d'Elmina, on remarque une jolie habiiation, nommée la Maison-Blanche.
Au delà du fort Santiago on voit un monticule élevé de 38 mètres, qui en est écarléde 550 mètres environ, puis, un peu dans TE., une colline située entre ce fort et la Haison-Blanche.
La garnison du fort San-Jorge se compose d'environ cent a cent cinquante soldats noirs, sous les ordres du gouverneur et de cinq ou six oHSciers. Le chirurgien du fort remplit également les fonctions d'administrateur.
On trouve beaucoup de ressources en provisions à Elmina, mais elles coûtent fort cher.
La pointe d'Elmina est entourée par un banc de roches, qui la prolonge vers TE. et vers le S., d'environ 384 mèires. La mer y brise avec violence, surtout avec la brise du large. Ce banc abrite un peu la barre d'entrée de la rivière Beyah, quoiqu'elle soit encore forte devant cette rivière.
Le débarquement peut se faire par les embarcations, lorsque la barre est belle, mais il est préférable d'employer les pirogues du pays, qu'on trouve en grand nombre. Le gouverneur a, d'ordinaire, la complaisance d'en mettre une à la disposition des navires de guerre. Ces pirogues sont fort grandes en général, et faites d'un seul tronc d'arbre. Elles sont trèshabilement maniées par les naturels.
Le mouillage habituel à Ëlmina est à 1 mille a peu près du fort San-Jorge, par 14 mètres, fond de vase et de coquilles, relevant au N. 50<> 0. Le fort Santiago, un peu ouvert à l'O. du mont Eguoffo, et le cap Coast au N. 69° £. On peut mouiller plus au large, si on le veut, en tenant dans la même position le fort Santiago et le mont EguolTo.
Vj
COMPTOIR D'ELMINA
Pour se rendre à terre, on vient contourner dans TE., à petite dislance, les récifs qui prolongent la pointe dTlmina. <2uand on les a doublés, on revient sur bâbord longer de fort près leur partie du Nord. On prend alors la lame du travers; aussi faudra-t*il bien la veiller et se tenir à distance convenable du récif. D'ordinaire, on la voit courir en déferlant sur le récif, et elle n'atteint l'embarcation qu'après avoir été brisée par lui.
Lorsqu'on est très-près de la pointe rocheuse d'Elmina, on longe le rivage jusqu'à ce qu'on reconnaisse les digues de la rivière Beyah. On met alors le cap sur celle de droite en entrant, et on la range de très-près, vu que près de l'autre il y a fort peu d'eau, aussi la mer y forme une barre.
Une fois à l'entrée de la rivière, on est abrité, et Ton débarque facilement sur le sable un peu avant d'arriver au pont.
Lorscfue la mer est haute, on se dirige sur le pont, et après l'avoir dépassé, on peut dâ)arquer à quai devant la porte du fort.
La mer marne au plus de 1°" 8. L'heure de rétablissement est 4 heures 30 minutes. Dans la rivière, à basse mer, il ne reste que 0^ 45. On dit que, il y a cinquante ans, des navires de 50 à 90 tonneaux pouvaient, à haute mer, entrer dans la Beyah et s'y amarrer à quai.
Le fort contient de manifiques citernes, qui renferment une eau d'excellente qualité provenant des pluies. Avec l'autorisation du gouverneur, qui l'accorde, en général, fort gracieusement, on peut, au moyen des pirogues du pays, s'en approvisionner. 11 serait peu prudent çl'employer les embarcations du navire pour celte opération, d'abord pour la barre, ensuite pour la grosse houle que l'on rencontre presque continuellement au mouillage.
Le commerce d'Etmina consiste surtout en or, qui se trouve en grande quantité dans les environs, ou que l'on transporte de l'intérieur, d'ivoire, d'arachides, de maïs, etc. On y fait des essais de culture pour le café et la canne à sucre. On y trouve également beaucoup de riz, quelques légumes et quelques fruits.
D*Elmina, on communique par terre avec le cap Coasi. Les Hollandais ont des relations dans l'iniérieur avec le pays des Achantis ou Asheniee.
Marées, établisMment.
Aiguad«.
Baicd Eimina. De la poiiitc d'Eimina, la côte foit an retrait d'environ Va de mille en remontant an N. et forme un petit enfoncement nommé baie d'Eimina. Le pays voisin est accidenté, présente des oada* lations, et surtout il est très-boisé. Il existe cependant çà et là quelques maisons de campagne et des fermes présentant des cultures qui appartiennent au gouverneur ou aux riches négociants ; plusieurs sont dans des positions très-agréables» et on les reconnaît à leurs murs blancs au milieu de la verdure.
Le cap Coast forme la pointe Est de la baie d'Eimina» il en reste à TE. 1 1° N., à 6 milles «/s environ. Entre les deux forts» la côte décrit une légère courbure; elle est saine et les sondes diminuent très-graduellement au fur et à mesure qu'on s en approche» depuis les fonds de 27 mètres qu'on trouve à 6 milles ^3 au large, jusqu'à 6°^ 4 qu'on a fort prés du rivage. • Rivifre Douce Au commencemcnt de la baie, dans l'O., on voit deux petits cours d*eau, l'un, la rivière Douce, est à Va mille, lautre est à 2 milles d'Eimina. Entre ces deux rivières, h côte est une ligne de roches; partout ailleurs, c'est une plage de sable. Quelques collines dispersées paraissent à petite distance du bon} de la mer, et à quelques milles dans l'intérieur.
Le cap Coast (Ciibo-Corso des Portugais) est bâti sur une pointe rocheuse qui fait avec la ligne du rivage un angle obtus. Ce fut Fun des premiers établissements des Portugais, mais il suivit le sort d'Eimina et tomba au pouvoir des Hollandais, en 1641 ; ils le gardèrent jusqu'en 1665, époque à laquelle il fut . pris par les Anglais auxquels il fut défipitivement cédé par le traité de Bréda, en 1667.
Avant d'arriver au cap Coast et à 1,200 mètres du fort principal bâti sur cette pointe, on remarquera, dans l'O., un grand lac d'eau saumâtre séparé de la mer par une étroite langue de terre sablonneuse. II se trouve entre quelques collines peu élevées dont l'une, dans le S. 0. du lac, porte le Colline Edgocombe. nom d'Edgccombc. Sur celles de'l'E., on voit les forts secondaires de Victoria, de William et de Macarthy.
Les deux premiers sont des tours rondes, blanchies à la chaux, qui se voient de fort loin. Le fort do William, en outre, Feu de port. poi'tc uïi fcu fixc qui cst élcvé dc 58" 6 an-dessus de la mer.
Fort du cap Coas^t.
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Ce feu a été établi par les soins du gouverneur Mac-Lean ; dans les lenips ordinaires» on peut le voir à 21 milles de distance.
Le fort de Macarthy est un carré ; c'est le plus à TE. des trois. Le fort de William est au centre, il porte quatre pièces; le fort de Victoria en a douze.
La ville Noire, nommée Iguah, qui est considérable, se trouve dans la plaine et sur. le penchant Sud des collines dont nous venons de parler; elle s'étend du pied de ces collines au fort du cap Goast; elle s'avance à TE. jusqu'à la maison du Maison du roi Agaroi Agary, bâtie sur un petit monticule, au pied de celui où s'é- ^^
lève le fort de Macarthy , dans TO., jusqu'à un petit monticule qui porte la tour d'octroi : il se trouve sur le méridien du Tour doctroi. fort de William et à son pied.
En outre de ses longues rues formées par des cases en général mieux bâties que celles des autres villages de la côte, la ville contient une chapelle et quelques beaux magasins appartenant à des Européens; quelque^ùns sont aussi agréables à l'intérieur qu'à l'extérieur^ la maison du roi est même remarquable.
Le fort du cap Goast, parfaitement entretenu et armé de Fort du cap coast. soixante ou quatre-vingts pièces d'artillerie, présente la forme i^^nÎ^Vs''^ de deux triangles inégaux, à base commune, dont les angles y^^^^^^o^l*!-!. sont bastionnés. La garnison se compose de 120 à 150 soldats noirs commandés par plusieurs officiers, auxquels est joint un personnel administratif* Plusieurs traitants et négociants sont établis sur ce point commercial, auquel, en 1842, le gouverneur Mac-Lean avait donné une impulsion remarquable. Ils possèdent des maisons bâties à l'européenne, la plupart entourées de jardins qui donnent par leur verdure un aspect agréable à la ville. En sortant de celle-ci par l'O., on remarquera quelques ondulations de terrain couvert d'une riche végétation ; quelques arbres, dont l'un est en éventail et l'antre est un palmier, sont de dimensions gigantesques.
C'est à peu près en face de ce palmier que, sur le bord de l« Fmme de lala plage, on voit sortir de terre, comme une aiguille, la roche ^''^
appelée la Femme-de-Tabara, fort singulière au milieu de la plaine de sable où elle se trouve. Un peu plus à TO., on ren-
contre le lac dont nous avons parlé, séparé de la mer par une langue de sable large de 90 mètres.
Rien n*est plus pittoresque que la vue dont on jouit de la petite hauteur Edgecombe en regardant la ville, en partie cachée par des massifs de verdure et dominée par les tours blan-. ches de Victoria et de William.
Rocii'> Tabnra. La roche Tabara est la grande masse de granit sur laquelle s'élève le fort du cap Coast : c'est le nom que lui donnent les indigènes. Son extrémité Est se nomme cap Coast.
Le fort du cap Coast possède une belle bibliothèque, un dépôt d'instruments nautiques et plusieurs chronomètres bien réglés. On avait le moyen de régler les montres marines à bord, siirnaïudeconven- grâcc à TobUgeance de H. Mac-Lean, qui signalait chaquei
tion pour régler les . . • i- ^ • j !•
montre» jour Ic midi tcmps vrai du lieu.
Un mât de pavillon était élevé sur la tourelle du S. du principal bâtiment du fort.
A 23^ 30°^ temps vrai de Greenwicb, on hissait un pavillon rouge percé d'une boule blanche, signal préparatoire.
A 23^ 55°^ précises, une boule noire était hissée à la vergue du mât et le pavillon était descendu.
Enfin, à O^" O'^ 0' temps vrai de Greenwich, la boule tombait. La chute de la boule durant 1* 25 de temps et pouvant en employer davantage, le midi vrai doit être compté au moment uù la boule se sépare du pic. Le midi était observé au moyen d'une lunette méridienne à l'observatoire du fort. Je ne sais si, depuis cette époque, ce signal a toujours lieu ^ . Il y avait en outre, dans le fort, une école où l&0à'200 enfants venaient apprendre à lire et à écrire, une chapelle, un hôpital, une salle de justice et de grands magasins. AieuAde Enfin, sous le fort, il existe de magnifiques citernes où, avec
Tautorisation du gouverneur, on peut s'approvisionner d'eau. Il ne faut pas cependant compter sur cette ressource d'une manière absolue; il arrive parfois qu'au cap Coast comme à Elmina l'eau manque, ou du moins est en petite quantité dans le mois d'avril.
« La différence du méridien de Paris et de Grecnwich est, en degrés, de 2** *)' î»i'^ el, en temps, de 0«» 9" 21»60.
BASSE DE TABARÂ.
Mo
On commerce au cap Goast d'or et d'ivoire, principalement apportés par les gens de rintërîeur, qui viennent des pays de Warsoo, Bonoo, Tooferoo, Adoom ; dans ces deux derniers se trouvent les mines d'or de Pohoê, qui sont considérables.
Le pays ou se trouvent Eimina et le cap Goast se nomme le Fantee ; une route conduit de ce dernier point à la ville de Coomassee, capitale du royaume des Achantis, éloignée, dit-on, de 40 lieues du cap Goast.
Le Fantee commence à TO., à la rivière Bosum-Prah, et se termine à Whinebah.
La roche Tabara, sur laquelle est assis le fort, est garnie à sa partie Est d'un récif qui s'en écarte très-peu. La côte, qui court de celte pointe en se creusant à TE. 38° N., découpée comme une scie, présente un prand nombre de petites baies sablonneuses séparées par des pointes rocailleuses, garnies de brisants peu écartés.
Le débarcadère est dans la première de ces baies sablonneuses, sous le bastion N. E. du fort. On fera bien d'employer pour aller à terre les belles pirogues du pays, car la barre est ici moins facile à franchir qu'à Eimina.
Dans l'alignement de la tour de William, par le bastion N. E. du fort du cap Goast, a 185 mètres de la pointe Est du cap de ce nom, on trouve dans les fonds de 7" 2 et 6 mètres, une tète de roche isolée, sur laquelle il ne reste que 5" 4 : c'est le seul danger qu'on trouve dans les environs et au large.
Partout les sondes sont régulières et leur diminution est graduelle, jusqu'aux fonds de 4™ 5 ou 3" 6, qu'on trouve très-près du rivage.
On peut mouiller au cap Goast, dans la belle saison, par des fonds de 9 à 10 mèlres sur Talif^^nement de la tour de William, par le bastion N, E. du fort. La nature du fond est sable noir, mélangé de coquilles brisées. On jettera l'ancre à V2 mille de terre. .
Mais, dans la mauvaise saison, comme il y a presque toujours une grosse houle, il est prërërable de mouiller dans le même alignement par des fonds de 18 mètres à 1 mille Va an fort.
Dans la nuit, on mouillera en rdevant le feu au N. 0. environ ; par 12 mètres, on sera à 1 mille de terre.
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Marées, éiabiisso- La Hier Diame de 1™ 8 au plus. L'heure de l'établissement
est 4 heures 30 mioutes.
Resources. Qq trouve au cap Goast à peu près les mêmes ressources qu'à
Elmina, mais touty est fort cher; les naturels, commeà ce point,
font quelques ouvrages d*or et des bijoux assez remarquables.
^d^^uîi Ifca^^^dM A^vsiDt d'aller plus loin dans la description de la côte, nous
Trou-pointosjiu- allous parler du plateau des sondes depuis le cap des Trois-
qa ou cap Coast. -^ . *^ . , ^ "^
Pointes jusqu au cap Coast.
La limite des fonds de 160 mètres, qui s'étend à 23 milles an large sur le méridien du cap des Trois-Pointes, s'en écarte assez rapidement, bien que d'une manière progressive, jusque sur le méridien du cap Coast dont elle passe à 60 milles. On remarquera aussi que les abords du plateau sont en général assez brusques, les fonds passant tout à coup de 194 à 100 mètres. De cette limite, la diminution des fonds est assez graduelle jusqu'à l'approche de la côte pour que la sonde devienne un guide sûr. Mais on remarquera que les fonds, à même distance du rivage, sont plus considérables près du cap des Trois-Pointes que près du méridien du cap Coast.
Ainsi on a de 36 à 3-2 mètres à la distance de 3 milles, entre le cap des Trois-Pointes et Bootry ; de 27 à 20 à la même distance, entre Bootry et Chama; de 20 à 18 jusqu'au cap Coast, en quittant le méridien de Chama.
On peut longer de jour toute la côte, à 2 milles de distance, entre le cap des Trois-Pointes et le cap Coast,
La nature la plus générale du fond est vase et sable vasard, parfois mélangés de coquilles et de cailloux ou de gros gravier; quelquefois encore on trouve du sable fin noir et du sable fin piqué de noir. Ces fonds sont surtout ceux du large. Près de la terre, le fond varie entre la vase et le sable , mais plus on avance vers TE., plus le sable vasard mêlé de coquilles, parfois de gravier, devient dominant, surtout depuis la baie de Chama; là principalement, il est noir, fin, ou piqué de points noirs. Courant général Lc couraut général est le courant de la Guinée septentrionale, dirigé de l'E. au N. E. Entre le cap des Trois-Pointes et Chama, on le trouve parfois très-fort dans le mois de mai, de 1 mille Vio à i mille Vio» à 20 milles de la côte; de 2 milles Vioà 40 milles au large.
POINTE MOR£E
A quelques milles de terre, je Tai trouvé plus faible en février ; il ne dépassait pas ^/lo de mille à Vio àe mille à l'heure. Je Tai rencontré aussi portant à TE. S. £. dans cette partie. Les ma* fées se font sentir très-peu loin de la côte. Nous avons donné pour un grand nombre de points rétablissement et la quantité dont la mer monte et descend; nous ne les répéterons pas ici.
Le village de Mumford est au pied et dans TO. de la hauteur de ce nom qui domine la pointe de Mumford, située dans TE. Sl^'N., à V2 inille dufort du cap Goast. Ce village est bâti en face d'une anse à rivage sablonneux ; la pointe est rocailleuse» et plusieurs roches apparentes, mais très*rapprochées, garnissent son pied.
A ^4 de mille au delà , il existe à la naissance de la plage une grande masse de granit, nommée Abou-Ketu par les naturels.
La pointe Queen-Anne reste à TE. 28<> 30' N. à 1 mille ^/4 du cap Goast. La côte intermédiaire consiste en plusieurs petites baies à pointes rocheuses, entourées à leur extrémité de roches rapprochées, et qui occasionnent une ligne continue de brisants sur celte côte dentelée. La pointe Queen-Anne est saine et rocailleuse; elle est dominée parla hauteur d'Acquon, près de laquelle on voit un village et les ruines d'un fort.
Sur le côté Ouest de la hauteur se trouve la petite rivière Basca, barrée à son embouchure. Les terres voisines sont montuenses et boisées.
Dans rintérienr, à 3 milles Vst on remarquei*a une colline assez élevée, nommée colline des Grands-Arbres (Great-Tree), qui présente deux sommets bien séparés quand on les voit du S. E., mais qui sont confondus quand on en est dans le S. 0.; l'extrémité S. 0. de celte colline est à peu près sur le méridien du cap Goast.
La pointe Moree est dans TE. 32^ N., à 1 mille V4 àe la pointe Queen-Anne ; dans l'enfoncement qui sépare ces deux pointes, il existe plusieurs roches écartées du rivage de 04 à 100 mètres.
Sur une éminencc au-dessus de la pointe, on voit les ruines du fort hollandais de Nassau, abandonné cependant depuis peu de temps. Ge fort, comme celui de Secondée, est un carré, el
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il paraît être de la même dimension; un village est à son pied. Rociie Moroe. Daus Ic N. 60^ E. de la pointe Moree, il existe à la distance de 366 mètres une roche de ce nom, dont deux sommets noirs sur lesquels la mer brise avec force sont apparents. Entre cette roche et la pointe, il y a un canal où Ton trouve 3° 6 d'eau.
Dans TE. de la pointe H orée et au fond d'un enfoncement sablonneux que forme la côte après cette pointe, on voit deux
«iTièrw Epper et rivièrcs barrécs, TEpper et TAmfoor. Au delà de la dernière, la Amfoor. ^^^^ redcvicnt rocheuse jusqu'à la pointe Anashun qui reste de la pointe Moree à TE. 28° N. et à la distance de 2 milles Va* Pointe Anashun. La pointc Auashuu est saine et de forme arrondie, rocailleuse et dominée par des collines heurtées. On trouve 6 à 7 mètres d*eau près de son pied.
Roche de Bivwah. Dans TE. 27"^ 30' N. de cette pointe , à 1 mille et à Vs ^^ mille dans le S. 31° E. de la maison des traitants, élevée sur une éminence dans le village de Brewah, il existe une roche qui brise et qu'on appelle roche de Brewah. On trouve 6*" 3 autour d'elle et 7" 2 du côté du large.
Village de Brewah. L^ Village dc Brewah, qui est considérable, s'élève au bord de la mer et au pied de collines médiocrement hautes. Dans TE. de ce village, à petite distance, se trouve un petit lac, et
Bivière Gwonkon. un peu au delà la rivière Gwonkon, qui est barrée et ne communique pas à la mer. La côte, depuis Brewah jusqu'à Anamaboé, est sablonneuse à son rivage.
Devant les points que nous venons d'indiquer, depuis la pointe Anashun jusqu'à Anamaboé, sur une distance de 3 milles la plage est dangereuse et garnie d'une ligne de roches s'écartant, dans quelques endroits, à Vi ^^ mille. Entre la rivière Gwonkon et Anamaboé, on voit plusieurs grandes roches noires près du rivage.
Pointe et fort d A- Lc fort d'Auamaboë s'élève à la partie Ouest d'une petite
ijit. rr's»^' 26''. anse, sur une pointe basse et sablonneuse du même nom. Ce fort.
Long 0.3» 25'54". ^yj appartient aux Anglais, est facilement rcconnaissable àses murs blancs. C'est un carré avec des bastions réguliers aux angles. Il contient un logement commode pour la garnison et des magasins. Un grand village est dans les environs, et deux petits mamelons au bord de la mer le signalent ; vus de loin, ils paraissent éirv des iles.
FORT DE CORMANTINE.
Dans rinlérieur, quelques collines élevées el détachées sont encore de bons points de reconnaissance. * D'abord, le groupe des Cinq-Hauteurs de Cormantine, dont l'élévation varie de 134 à 186 mètres, et qui reste d'Anamabôë au N. 34*> 0. à 3 milles Va-
Ensuite, un second groupe de trois hauteurs restant du même point au N. 8° 0. à 6 milles Va-
En6n, les montagnes Bleues, restant d'Anamabôë au N. 13° O. à 10 milles dans l'intérieur, et présentant trois sommets principaux.
Le pays, dans les environs, est accidenté par des collines et des vallons, mais ne parait pas excessivement boisé.
La direction du meilleur mouillage, devant Anamaboé, est de mettre le fort par la hauteur la plus Ouest des cinq montagnes de Cormantine. Sur cette ligne, le fond, de vase bleue et molle, est excellent. Les sondes, en outre, sont régulières depuis les fonds de 17 mètres qu'on trouve à 2 milles jusqu'à ceux de 1 1 mètres qu'on rencontre à 1 mille de terre. De telle sorte qu'un navire prendra, suivant la saison, le mouillage à telle distance qu'il conviendra.
A un peu moins de 1 mille dans le N. 63° E. d'Anamabôë se trouve la pointe Agah, surmontée d'un petit morne, l'un de ceux que nous avons signalés précédemment comme ressemblant à des iles quand on les voit du large. Entre ces deux pointes, la côte est rocheuse et très-découpée. Quelques roches ëparses au pied de la pointe Agah s'avancent à Vi de mille au plus vers le large.
Cormantine est, dit-on, le premier fort bâti par les Anglais sur la Côte-d'Or« Sa position, sur une hauteur dominant la mer, en fait un lieu sain et bien aéré el l'un des points les plus pittoresques de la côte. Ses ruines le sont encore aujourd'hui. Il fut pris sur les Anglais par l'amiral Ruyter en 1663. Pendant longtemps resté au pouvoir des Hollandais sous le nom de fort d'Amsterdam, il fut, en 1807, enlevé par les d'Achantis et ruiné par eux. Il est, depuis lors, entièrement abandonné.
Le fort de Cormantine s'élevait sur une hauteur ayant pour base une pointe accore et rocailleuse, située à environ 1 mille dans le N. 47° E. de la pointe Agah.
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C'était un carré d'environ 31 mètres de côté avec des bas-' lions à ses angles et une esplanade destinée à des parades, ou, plus probablement, à donner de l'exercice et de Tair aux esclaves. Comme la plupart des Torts de cette époque, les pièces d'artillerie étaient montées sur des plate-formes supportées par des arches sous lesquelles étaient les casernes et les magasins. Â la partie S. 0. du fort, il y avait une tour élevée de 45 mètres au-dessus du niveau de la mer; dans le N., une suite de logements dans lesquels sont tombés les toits, les ptanchers et une partie des murs intérieurs.
Tout l'espace compris entre les murailles est rempli d'herbes, de broussailles, et les ruines sont habitées par un grand nombre de chauves-souris.
Un petit village se trouve, dans l'O. du fort, au pied de la hauteur. Du côté de l'E., un sentier tournant conduit à une petite baie sablonneuse qui est le débarcadère ordinaire.
La petite rivière Etsin, barrée à son embouchure, décharge ses eaux à la mer, dans la saison des pluies, par deux branches, Tune dans la baie même, l'autre à ^/s de mille plus dans l'E.
A rouvert de la vallée où coule la rivière Etsin, à la distance de 1 mille environ du fort, le grand village de Cormantine est bâti à l'angle d'un plateau assez élevé.
Ce village est remarquable à plusieurs grands arbres dont le sommet est élevé de 70 mètres au-dessus de la mer. On peat les apercevoir du mouillage du cap Coast.
Les Français ont eu, près de ce village et dans l'O., un fort nommé Amokou, dont on voit encore quelques ruines.
A Cormantine, le caractère de la côte change de nouveau. Elle tourne brusquement à ce point et court à l'E. 3<^ N., présentant une ligne droite et une plage sablonneuse sans interruption sur une étendue de 15 milles jusqu'au village de Koontanquerry.
Dans cet intervalle, la côte est parfaitement saine, ne présente pas un seul rocher, et son approche est rendue facile par la diminution parfaitement régulière des sondes, sur un fond de sable fin mêlé de coquilles brisées.
La côte est très-basse, et sur son rivage il existe dix villages, tous au milieu de palétuviers et de cocotiers, ce sont : Akimfoo, à 1 mille Va de Cormantine; Hinnee, à 2 milles */4; Ouro, â
FORT DE TANTAMQUERHY.
3 milles V4; Amissa, à 5 milles V4; AssaFuI, à 5 milles ^U; Edumfree, à 7 milles V2; Nacqwa, à 9 milles V4; Accra, à 11 milles Va; Eggiimpanoo, à 12 milles V2; Immooma, à 13 milles 3/4 ; Sasra et Kookroo, l'un à 14, Tautre à 14 milles Vs*
On rencontre aussi, dans cette partie, quelques cours d'eau : les rivières Akimfoo, Amissa et Nacqwa. Les deux dernières sont les plus considérables.
La rivière Amissa, qu'on dit venir assez loin de l'intérieur, est, dans la saison sèche même, en communication avec la mer, mais il n'y a pas assez d*eau sur sa barre pour porter un canot. On la dit profonde en dedans de cette barre.
La Nacqwa, située à ô milles plus dans l'E., est barrée dans la saison sèche et forme, près de la plage, un petit lac. Mais, dans la saison des pluies, elle s'ouvre un passage et porte à la mer un volume d'eau considérable.
Près d'Immooma et de Sasra il y a des lacs salés. Auprès de ces villages, la terre commence à s'élever.
Sur le méridien de Nacqwa, à 3 milles dans l'intérieur, on remarque une hauteur conique d'environ 131 mètres, nommée Brabra-Pow. Plus dans l'E. et à peu près sur le méridien de Koontanquerry, on voit leshauteurs de ce nom, élevéesde 116 mètres, qu'on peut apercevoir du fort de William au cap Coast.
Une partie de cette côte est dépouillée d'arbres et seulement couverte d'herbes et de broussailles.
La pointe Tantamquerry est à 2 milles du village de Koontanquerry. La côte, entre ces deux points, tantôt rocailleuse, tantôt sablonneuse, court en ligne à peu près droite à TE. 12<>N.
Sur la pointe Tantamquerry, rocheuse et peu élevée, se trouve le village deTooam,dans lequel on remarque une maison peinte en blanc, bien apparente. Le débarquement sur ce point est fort difficile.
L'ancien fort anglais de Tantamquerry s'élève sur le sommet d'une colline rocheuse à Va àe mille dans le N. E. de la pointe de ce nom. Abandonné depuis longtemps, ce fort est aujourd'hui complètement en ruines, et de grands arbres paraissent sur la colline auprès de ces ruines.
Après la pointe Tantamquerry, la côte se coude brusquement et prend une direction plus Nord, présentant beaucoup d'ondu-
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lations. Une remarque générale à faire sur cette côte, c'est que, tontes les fois que sa direction est de TO. à TE., le rivage est sablonneux et sans écueii ; et qu au contraire, dès que cette direction prend du N., la côte, dans cette partie, est rocailleuse et garnie de récifs.
Pointe ikibie La poiutc Bdble reste de la pointe précédente à TE. 30<^ N. à
1 mille Va- Cette pointe est un grand roc noir de chaque côté duquel il existe plusieurs dangers, fort rapprochés. Entre les deux pointes, la côte se creuse légèrement. Elle est sablonneuse, sauf au pied du fort de Tantamquerry qui occupe le fond de cette baie.
Village de Le^oo. Uu lac sc trouvc dc chaque côté de la pointe Bable. A Vi à^ mille dans l'intérieur, le village de Leggoo parait sur un terrain médiocrement élevé et près d'un bouquet de grands arbres.
Sur le méridien de la pointe Bable, à 3 milles V49 il existe une montagne plate, élevée de 159 mètres au-dessus du niveau de la mer, nommée par les indigènes mont Quaben.
Un peu plus N. que le mont Quaben, on remarque encore quatre hauteurs, auxquelles les marins ont donné capricieusement les noms des Quatre-Points-Gardinaux. Celle portant la dénomination de l'Est a une élévation de 143 mètres; celle portant le nom de l'Ouest, un peu au S. de la précédente, a la même élévation.
De la pointe Bable, la côte, vers l'E. présente plusieurs baies sablonneuses et des pointes rocheuses près desquelles existent des r oches.Celles-ci ne s'écartent pas au large à plus de 1 37mètres.
Le village de Gammah est situé sur une pointe bifurquée, haute et rocheuse, restant de la pointe Bable au N. 47^' £. à
2 milles '/a- U^ lac se trouve dans une vallée à y^ de mille dans rO. de celte pointe.
Les Anglais ont eu sur ce point une forteresse ou une factorerie nommée Mumfort. Il n'en reste aucun vestige aujourd'hui.
De la pointe Gammah à celle d'Apam, la côte partie rocheuse, partie sablonneuse, se creuse légèrement en formant deux enfoncements ou deux baies. Quelques roches se voient près de la pointe Gammah, et dans lelH. 30o E. de cette pointe» à 1 mille, il y a une roche qui brise, et sur le sommet de laquelle il reste 4" 5 d'eau ; elle est à 384 mètres de la terre. En face de cette
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roche on remarque une colline assez longue qui court dans le N. N. 0. vers la hauteur Est dos Quatre-points*cardinaux.
La pointe d'Apam reste de la précédente au N. 46^ £. à 2 milles Vi environ. Cette pointe forme comme un petit mamelon» à la partie Est d*une hauteur présentant Taspect d'une selle, qui s'élève brusquement de la mer. Elle est entourée de roches apparentes et cachées , qui s'étendent environ à 1 mille le long de la côte et de chaque côté de la pointe , et qui ne s'en écartent pas à plus de */« mille.
Sur le sommet de cette pointe se trouvent un village du FortetvningcdAmême nom et les ruines de l'ancien fort hollandais d'Apam. ul^^uvq". Une partie du logement est tenue, dans un état habitable, par ^°«- ^ 3" 3' 4". un Hollandais , homme de couleur, qui est chargé de hisser le pavillon national.
Le village fut détruit en 1811 par les Achantis ; peu après, un chef, du nom d'Attah, brûla les affûts des pièces, pilla le fort et le laissa en ruine.
La baie au N. de la pointe d'Apam et dans l'E. est tranquille, bien que peu profonde. La mer y est brisée par la pointe et les roches qui Tavoisinent. On peut y débarquer facilement et sans peine, en employant des pirogues ; mais il serait dangereux de le faire avec des canots. II y a bon mouillage partout dans le S. E. de la pointe par des fonds de 16 ou 13 mètres.
La petite rivière d'Apam se trouve au N. de la baie ; son entrée est à Vs n^^llc environ au N. du fort. On ne peut franchir sa barre qu'en pirogue. Près de son embouchure et dans rO. cette rivière alimente un petit lac.
De la rivière d'Apam à la poinle Winnebah, la côte court à TE. 19<» N. l'espace de 7 milles. Elle se creuse légèrement entre la pointe et la rivière, et son rivage sablonneux présente çà et là quelques pointes rocheuses. Plusieurs collines remarquables se voient près du rivage et dans l'intérieur.
De la rivière d'Apam à la pointe Kilchoroo , il y a 1 mille V4« Celte pointe est rocailleuse et dominée par deux petites collines, dans TO. desquelles se trouve le village d'Abaries-Croom, bâti sur le bord d'un lac.
Entre la rivière d'Apam et la pointe Kitchoroo , on rencontre quelques roches détachées , qui s'écartent de Va "^ille environ
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au large. Elles laissent entre elles et le rivage un canal profond de 3°^ 6. Deux de ces roches, dont les sommets noirs sont apparents, ont reçu des naturels le nom de roches Assakri.
Dans TE. de la pointe Kitchoroo, il y a une longue chaussée de roches sur lesquelles la mer brise avec force. Elle a 74 de mille de largeur et suit le rivage sur une étendue de 1 mille jusqu'au pied de la montagne Hamquady. Les naturels du village qui porte le même nom que la montagne lancent leurs pirogues avec beaucoup d'adresse au milieu des brisants de cette chaussée et abordent facilement à la plage en face abritée par elle.
Le village de Hamquady est à 2 milles Vt environ de la rivière d*Apam. La montagne du même nom est à 1 mille plus à TE. sur le bord même de la mer. Cette montagne fait partie d'une haute terre, qui s'élève rapidement du bord de la mer et dont le point le plus élevé, qui est son extrémité du S. E., est haut de 204 mètres. C'est elle qu'on nomme la montagne de Mamquady. Elle est lort remarquable. Beaucoup d'instructions lui donnent le nom de montagne du Diable.
Il y a, en outre, d'autres collines qui portent le même nom et qu'on nomme le Haut-Plateau de Mamquady. Ce plateau court sur une direction 0. S. 0. et E. N. E. à 5 ou 6 milles dans l'intérieur. Son sommet le plus haut est élevé de 284 mètres. Ce plateau est couvert d'arbres dont quelques-uns ont de grandes dimensions. C'est une bonne remarque pour cette partie de la côte qu'on vienne de l'E. ou de l'O.
A 1 mille à l'E. de la montagne de Mamquady, la petite rivière Munnee s'ouvre un passage à la mer à travers les sables. Dans la saison pluvieuse son embouchure paraît être celle d'un grand cours d'eau.
La pointe Winnebah, qui est basse et rocheuse, est la pointe Sud d'une petite baie, au fond de laquelle se trouve le village du même nom. Au-dessus du village on voit les rnines de lancien fort anglais établi à ce point. Ce fort, dont il ne reste plus rien qu'un seul fossé en terre, fut détruit par la frégate anglaise YAmélia, après le meurtre de son commandant M. Henry Meredith. Les naturels sont, dit-on, féroces et turbulents. Cependant un négociant anglais réside parmi eux et y fait quelques arfaires.
MONT SENIAH.
Rivière .\yi;sliuu
Deux maisons blanchies à la chaux, bâties à l'européenne et qui sont ses magasins, se voient facilement du large en venant de rO.
La pointe Winnebah est garnie de roches qui, à basse mer, protègent le débarquement. Elles brisent la mer dans la baie, parce qu'alors elles sont découvertes. A haute mer le débarquement est très-difficile.
De la montagne Mamquady jusqu'à cette pointe , la côte est saine et l'on trouve près d'elle à V4 àe mille 5°^ 4 d'eau.
Dans les environs de Winnebah les terres sont plutôt basses qu'élevées; elles sont fort accidentées.
La rivière Aynshoo tombe à la mer à 1 mille à TE. de Winnebah ; abritée en quelque sorte contre les lames de S. 0. par la pointe et les roches qui Tavoisinent, son embouchure est toujours ouverte. Les navires négriers, dit-on, s'approvisionnaient d'eau dans cette rivière, au moyen de leurs embarcations et avec l'aide des naturels; ce fait nous parait fort douteux. On donne à cette rivière un cours assez considérable dans l'intérieur. Elle prendrait naissance dans le pays d'Akim, tributaire du royaume des Achantis. On pense qu'elle sépare sur la côte le pays de Fantee, que nous venons de parcourir, de celui d'Aquamboo, qui s'étend vers TE. jusqu'au fleuve Yoltas. Dans ce dernier se trouvent les mines d'or de Tafou, au milieu des montagnes de ce nom, situées à 20 lieues dans le N. q. N. E. de Winnebah, entre la tribu d'Akim et celle de Grepee.
De la rivière Aynshoo à la pointe Méredith , la côte, présentant une plage sablonneuse court presqu'en ligne droite à l'E. iZ^ N. l'espace de 6 milles Va- Après cette pointe la côte redevient rocheuse et prend une direction plus Nord.
Dans l'intervalle qui sépare la pointe de la rivière, la côte est basse, mais au delà la terre s'élève en collines de moyenne hauteur, dont la plus haute, située presque au bord de la mer, est le mont Seniah, qui a 113 mètres environ. Elles sont généralement nues et arides , cependant parfois elles sont couvertes de broussailles rabougries.
La montagne Longue, couronnée d'un bots à son sommet, est MontA«ne umnie élevée de 168 mètres, elle reste de la pointe Méredith au N. 0. q. N. à 8 milles environ.
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A peu près sur le méridren de la même pointe, une montagne, présentant deux sommets remarquables, s'élève de 235 mètres. Elle est à 10 milles à peu près de la pointe Méredith. On la nomme mont Brekoo-Opra ; mais elle est plus connue des navigateurs sons le nom des Mamelles.
Dans le N. 11° 0. de la pointe Méredith une troisième montagne remarquable faisant partie d'une chaîne qui court N. £. et S. 0., sur une étendue de 6 milles, présente l'aspect de la bosse d'un chameau , ce qui lui a fait donner ce nom. Elle est à 16 milles de la pointe ; sa hauteur est de 366 mètres, et elle se trouve à peu près au milieu de la chaîne.
Toutes ces hauteurs paraissent s'élever au milieu d'une vaste plaine.
La pointe Méredith est rocheuse et médiocrement élevée. Elle est saine et près d'elle on trouve de 5™ 4 à 4™ 6.
La pointe Barracoë, qui gU de la précédente à l'E. 37<> N. à 3/4 de mille, est haute, rocheuse et d'une couleur rouge sale.
Au-dessus de cette pointe, sur une éminence, s'élève le village de Seniah, et le fort hollandais abandonné de Barracoé. Ce fort tombe en ruine; cependant quelques taches blanches existent encore sur les murailles, et les font reconnaître du large quand le soleil les frappe.
Seniah est un grand village, beaucoup plus propre que la plupart de ceux qu'on trouve sur la côte. On dit qu*un grand nom* brede singes de haute taille infestent les environs de ce village et y font beaucoup de dégâts. Dans le N. de la pointe Barracoé, qui est à son pied garnie de quelques roches, se trouve une petite baie sablonneuse. C'est là que l'on débarque sans trop de difficulté.
De Barracoé à la pointe Fettah, qui en reste au N. 41° E. à la distance de 2 milles */3, la côte est formée de petites baies sablonneuses séparées par des pointes rocailleuses, à la base desquelles quelques roches sontéparses, sans s'écarter à plus de Ve de mille. En second plan la terre, médiocrement élevée, forme un plateau qui court parallèlement au rivage entre les deux pointes indiquées.
La pointe Fetiah est sablonneuse du côté de TO., inais du côté de l'Ë. c*est une falaise rocheuse tournant à angle droit
MONTAGNE DAMPAH.
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sur la direcUon de la côte et formant avec elle une baie de Vf mille d'ouverture.
A l'entrée de cette baie, sur une petite hauteur s'élevant du bord de la mer, se trouve le village de Fettah, au pied duquel coule la petite rivière de Kahkoo. Barrée à son embouchure dans la saison sèche, cette rivière forme un lac sous le village. La baie de Fettah offre le débarquement le plus facile de toute la côte après Dixcove et Ëlmina.
On mouille devant ce point par 13 mètres, fond de vase, à 1 mille % de distance de la pointe, la relevant au N. 0. Le fond diminue très-graduellement jusqu'auprès de la plage. Dans le N. 18° E. de la pointe Fettah, à Vi mille, un récif s'avance au large de la plage à 500 ou 586 mètres. C'est le seul danger qu'on rencontre sur la côte entre Barracoë et la rivière Nyanyano, qui reste à 4 milles V« d^ '^ pointe Barracoë au N. 45^ 30^ E.
Entre Barracoë et la rivière Nyanyao, la côte est partout sablonneuse ; elle court d'abord en ligne droite l'espace de 3 milles jusqu'à la rivière Kahkoo, puis^clle forme une saillie arrondie jusqu'à la rivière Nyanyano.
Cette rivière coule au pied du village INyanyano, bâti au Rtvi^ro Nyanyano milieu d'un bois de grands arbres, et se jette à la mer près Dom."'"** "** ^ d'une pointe rocheuse, qui forme sa pointe Ouest d'embouchare. Quelques roches se trouvent à l'entrée de cette rivière.
De ce point, la côte ondulée, et presque partout sablonneuse, court l'espace de 12 milles Va ati N. 72<> 30' E. jusqu'à la pointe d'Acra.
Dans cet intervalle et à 2 milles environ de la rivière Nyanyano , on veri-a , près du rivage , la remarquable montagne Montagne Davpah Dampah, plus communément connue sous le nom de Cook's- Lat. n. 5°'2o lo^'. Loaf, en raison de sa forme arrondie.
Cette montagne est IVxlrémilé d'une chaîne de hautes terres qui vient de 50 milles de l'intérieur, courant dans la direction du S. O.; bien qu'elle présente quelques coupures ou séparations, cette chaîne augmente rapidement de hauteur en s'éloignant du rivage.
A 2 milles de la montagne Dampah, elle a 183 mètres de hauteur, aunlessus de lu mer; à 17 milles, 412 mètres; et à
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22 milles, 458 mètres. De ce point, en remontant au N. E., elle diminue de hauteur, et, à 35 milles de Dampah» elle a 436 mètres ; partout elle est couverte d*arbres.
Dans ro. de cette chaîne et à peu près à 18 milles au M. 3<^0. de Dampah, il y a un pic élevé de 305 mètres, isolé, remarquable et nommé Nakeem,
La partie de la chaîne située à 2 milles de Dampah, et qui est élevée de 183 mètres, forme un plateau qui, dans TE., s'abaisse lentement jusqu'à la rive droite de la rivière Seccoom , dont Tembouchure à la mer est à 3 milles ^/^ de la montagne Dampah. Cette rivière n'a pas assez d*eau sur sa barre pour que les embarcations puissent y entrer. Plusieurs auteurs pensent que cette rivière est la limite véritable du pays de Fantee et d'Aquamboo.
Lu plage sous les terres que nous venons d'indiquer est très-basse et formée d'un sable jaunâtre jusqu'à Acra.
Dans le N. 24<> E. de la rivière Seccoom et à 3 milles du rivage, on remarquera une montagne de forme allongée et à pente douce vers TE. et vers 1*0., qu'on appelle mont Bannerman. Elle est élevée de 148 mètres. A 2 milles dans l'O. de la pointe d'Acra, on verra encore au bord de la mer un bouquet de cocotiers fort élevés.
La pointe d'Acra est rocheuse ; son extrémité , sur laquelle est bâti le fort anglais James, est élevée seulement de 11 mètres au-dessus de la mer. Quelques roches éparses garnissent sa base, et le débarcadère se trouve dans une petite anse sablonneuse, presque sans abri, malgré ces roches. La barre est si forte, que les canots ne devront pas tenter d'aborder à la plage. Mais les naturels dans leurs pirogues la franchissent avec une habilité remarquable, et presque toujours avec succès.
Le fort James est à peu près un carré de 44 mètres de côté avec des bastions réguliers. C'est le dernier qu'occupent les Anglais sur la côte d'Or. La garnison se compose d'une vingtaine de soldats noirs, commandés quelquefois par un sergent.
Le village s'étend dans le N. E. el dans le N. O. du fort; il comprend plusieurs rues étroites, formées p«ir les cases des naturels; elles sont construites en terre el couvertes en paille.
FORT CHRISTIANSBORG.
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On y rencontre aussi quelques grandes maisons , appartenant aux négociants anglais établis sur ce point.
Dans rO. du village, il y a quelques mares saumàtres qui subsistent après la saison des pluies. Le fort James est facile à reconnaître du large à la blancheur de ses murailles.
On peut se procurer, à ce point, de Teau, des chevreaux, quelques provisions, des fruits et des légumes ; mais, pour cela, on fera bien de s'adresser à quelque négociant européen. J'ai eu beaucoup à me louer, en 1842, de l'obligeance de M. Bannerman , principal négociant du pays, qui m'a rendu à cet égard de grands services. On obtient de Teau des citernes en s'adressant au commandant du fort. Les pirogues du pays la transportent à bord moyennant un salaire élevé.
Le fort d'Acra est en relation continuelle avec le pays des Ashantis.
On mouille à 1 mille ^/3 de terre devant Acra^Anglais dans le S. S. £. du mât de pavillon, par 12 ou 14 mètres, sable fin.
La mer marne de 1™ 8. L'établissement est 4 heures 46 minutes environ.
Dans le N. 19» £., à 550 ou 600 mètres du fort James, on FortdeCrèrecœur trouve les ruines du fort hollandais de Crèvecœur, qui fui détruit à la même époque que celui de Cormantine. Il est bâti sur une falaise rocheuse, élevée d'environ 15 mètres, et parait ^yo'ir eu une forme octogonale. Un large espace clos qui y était joint contenait des magasins et d'autres constructions. Le fort depuis longtemps n'a plus de garnison, mais un sergent noir d'Elmina y réside, etf arbore au besoin le pavillon hollandais.
On mouille devant ce fort à 2 milles, relevant au N. le mât de pavillon par un fond de sable fin de 12 à 13 mètres.
A l'E. 24^ N. et à 2 milles du fort James, le fort danois de Fort oiristians- Christiansborgs*élève sur une pointe rocheuse, haute de 1 1 mè- Lat n 5^33' 45" très au-dessus de la mer. De chaque côté de cette pointe assez l^î^N^alr^*"'; saillante, le rivage forme une petite baie sablonneuse. En face de la pointe, il y a quelques roches, sur lesquelles la mer brise fortement. Le fort a été bâti par les Portugais ; après avoir plusieurs fois changé de maîtres, il fut définitivement cédé aux Danois en 1694.
Depuis celte époque, il a reçu différentes augmentations, et
il est devenu une masse imposante et considérable, mais do construction fort irréguiière. Sa partie principale approche de la forme d'un' carré, ayant 58 mètres de côté, avec des bastions irréguliers. Dans l'intérieur, il y a divers établissements, tels qu'une chapelle, un hôpital, de grands magasins, avec des appartements vastes et bien aérés pour le gouverneur et les officiers.
Ce fort, dit-on, a été cédé en 1850 aux Anglais par le gouvernement de Danemark.
La garnison se compose d'une cinquantaine de soldats noirs, commandés par quelques officiers.
Le village qui se trouve au N. du fort n'a pas une apparence de propreté, et les mares stagnantes qui l'avoisinent ne doivent pas contribuer à sa salubrité. Les maisons sont construites en terre et couvertes en paille; elles forment des mes assez bien alignées. Un peu plus loin, vers rintérieur, il y a quelques habitations détachées appartenant aux négociants danois.
Dans rO., il y a une tour bâtie sur une petite émîncnce, et un moulin à vent construit en bois noir.
On communique facilement de Ghristiansborg à James par une route battue, qui suit le bord de la mer. On fait le trajet dans des voitures légères traînées par des noirs. C'est au moyen de voitures semblables qu'on communique d'Elmina au cap Coast.
Le fort danois est le plus considérable des trois forts établis à Acra.
Rewoum». On s'y procurc les mêmes provisions qu'à James : on y
trouve des volailles, des cabris, des moutons, des cochons, des bœufs assez difficilement, des légumes et des œufs.
La monnaie courante dans le pays est le cauri. Mouuiage. Qu mouille dcvant Christiansborg, en mettant le fort par
une petite hauteur conique, élevée de 165 mètres, qui reste à 6 milles Va dans l'intérieur, et dans le N. 9° O. du fort. On pourra jeter l'ancre, relevant à 1*0. N. O. le fort James, par 9 ou 10 mètres à ^4 de mille de terre, sur un fond de sable fin , ou plus au large dans l'alignement indiqué.
La petite hauteur dont nous venons de parler se nomme Mooi zahrtmrji. Zahrtmau, du nom d'un dos principaux négociants d'Acra- Danois.
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La mer est généralement fort dure au mouillage sur tous les points de cette côte, surtout avec les grandes brises du S. 0.
On obtient généralement de Tobligeance du gouverneur Tau- ^"
torisation de prendre de l'eau aux citernes du fort. Il n*eu existe pas d'autre à Acra, et les habitants sont forcés d'aller chercher à plus de S milles une eau saumâtre et mauvaise pour leur consommation. Il ne faudrait pas, néanmoins, compter toujours sur l'eau des citernes , qui , parfois, est très-basse à la 6n de la saison sèche.
Le pays dans les environs est plat et peu boisé. On n'y rencontre, dans une assez grande étendue, que des herbes et des broussailles.
Aux environsdes forts d'Acra, les sondes sont très-régidières, puteaa dessondc». et leur diminution est graduelle. Le fond est formé de sable gris fin, mêlé quelquefois de coquilles. A 1 mille d'Acra, on trouve 9 mètres ; à 1 mille Vi 13 mètres; à 2 milles 14 ou 16 mètres^ Dans la mauvaise saison, il est prudent de ne pas mouiller par un fond moindre que le dernier sondage.
Gomme à Elmina» le gouverneur de Christiansborg envoie Débarcadère dr d'ordinaire une pirogue à la disposition des navires de guerre. "* '^' Sans cela, le débarquement serait impossible; la barre présente quelquefois quatre lames monstrueuses. On vient accoster au pied du fort, dans l'Est. En veillant une embellie, on lance la pirogue à la plage, et les étrangers sont enlevés par les noirs. Le départ de terre est souvent plus dangereux que la descente.
Le fort de Christiansborg est le chef-lieu des établissements danois sur la côte d'Afrique.
Du haut des forts d'Acra, on distingue, dans les beaux temps, le pic Nakeem vers le N. O., à peu près à la distance de 20 milles.
D'Acra-Danois , la côte, offrant un rivage sablonneux, court dans l'E. 18* N. l'espace de 6 milles jusqu'à Tassy. Elle présente çà et là quelques rochers fort rapprochés de la plage.
A 2 milles environ de Christiansborg se trouve, à */« mille viiiagedeLaixidoc. du bord de la mer, sur une petite élévation, au milieu d'un bois do grands arbres, le village de Labadee. A 3 milles au delà est relui de Tassy, dont les maisons construites on terre, sont
Village do TasflT peu facUes à distinguer d'une plage qui oiTre la niéme (couleur qu'elles.
La terre dans les environs est basse, sur une étendue de plusieurs milles dans Tintérieur, couverte d'herbes, et présentant quelques bouquets d'arbres de petite dimension. I rrrt d<> Tassy, A TO. dtt village de Tassy, on peut voir les ruines du fort hollandais de ce nom. On y arbore les couleurs nationales ; cependant depuis longtemps le fort a été abandonné.
En face deTassy, la côte dans l'E.est rocailleuse l'espace de 1 mille environ, puis elle redevient sablonneuse et ondulée, avec des roches près de ses pointes. Quelques plateaux de roches se voient aussi de temps en temps, à de grands intervalles; aucun d'eux ne s'écarte à plus de V4 de mille du rivage.
Le pays est découvert; quelques arbres ou des bouquets de bois remplacent les forêts épaisses qu'on avait rencontrées jusqu'ici. Les villages sont rares, et en général peu considérables. ivt.t-Ningo Le Pelii-Ningo (Littlo-Ningo) est à 2 milles Vs de Tassy dans
le N. 52° E. Il est situé sur une éminence à Va de mille du Tciîinia rivage. Temma, à 7 milles dans le N. 64** E. de Tassy, a une posiloriK o 2»i9'24"! tion semblable sur une petite hauteur dominant la plaine verdoyante qui descend jusqu'à la baie située à l'E. du village.
Dans cette plaine, on voit un grand arbre à tête arrondie et à verdure sombre , assez remarquable pour faire reconnaître ce point.
Les Hollandais ont eu» dit-on, un fort à Temma. On n'en voit aucun vestige. Entre Petit-Ningo et Temma, à mi-distance à peu près, et dans l'O. de quelques petites collines (]ui bordent la plage, on remarque un lac d'eau salée.
A 2 milles environ de Temma, dans l'O., et près du lac indiqué, on trouve, à la plage, un récif de ^U de mille d'étendue courant le long de la côte. Sur la partie Est de ce récif, et détachée du rivage dont elle est éloignée d'environ 274 mètres, on voit I a R.vU" Noirr. uuc Tochc uoirc qui se trouve exactement par 2"^ 20' 24", longitude du méridien de Greenwich. Dans l'E. de Temma, à la pointe Sud de la baie, il y a aussi quelques roches près du rivage.
De Temma à la pointe Grove, le rivage forme une pointe sablonneuse, au S. de lu(|uelle un récif se projette à Va mille au large. Celle poinle osl à 1 mille ^4 do Temma dans
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le N. ôl'^ Ë. Entre elle etTemma, on trouve un lac d*eau saumàtre. La baie formée par ces deux pointes présente un rivage sablonneux.
De cette pointe à celle de Grove, la côte court Tespace de Pomi* crovp 1 mille Vs ati N. 42^ 30' E., et la côte sablonneuse entre ces deux pointes est partout garnie de récifs qui, sur le parallèle de la dernière, s'écartent au large de moins de Va mille, leur plus grande distance.
Auprès de ces récifs, du côté du large, les fonds varient de5°*4 à 9 mètres.
De la pointe Grove part un banc nommé banc de Vernon ou g^^ de vemoo ou de Porguée, qui court, dans la direction de TE. q. N. E., sur dcPorpucr une étendue de 12 milles, formant, avec le gisement général de la côte au N., un angle d'environ 15**. Sa nature est trèsvariable, la sonde rapportant tantôt du sable, tantôt du gravier, parfois des cailloux et, quelquefois, des roches. Le fondi général varie en moyenne sur ce banc de 0 à 11 mètres; et, sur ses points culminants, on trouve 7^6. Ce banc fort étroit, et d'une largeur de 1 mille dans sa plus grande largeur du M. au S., forme une sorte de chaussée. Sa moindre profondeur est près de la pointe Grove, où il n'a que 1^ 2.
On trouve 18 mètres à son accore du S. ; à celle du N. 14 ou 16 mètres, avec des sondes régulières de là vers le rivage. La nature du fond est sable brun, mêlé de coquilles brisées.
On pense qu'il n'existe aucun danger sur ce banc ; toutefois, on recommande aux navires de ne pas s'en approcher, sans nécessité, par des fonds au-dessous de 25 ou 22 mètres. Nous ne croyons donc pas devoir le signaler, ainsi que le font beaucoup d'instructions, comme un bon mouillage. Elles ajoutent que la pêche y est très-abondante.
A 1 mille ^/^ de la pointe Grove, dans le N. 32« E., et dans vmagc de ronor. une baie à rivage sablonneux , se trouve à V4 àe mille de la plage le village de Ponee, bâti sur un terrain élevé. Ce village est reconnaissable à une maison blanche, appartenant à un anglais d'Acra. Deux plateaux de roches sont au pied de la hauteur et s'écartent très-peu du rivage. On mouille devant ce point, sur lo méridien du village, par II mèlres, fond de sable
-ment.
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brun elde coquilles brisées, relevant la pointe Groveau N. 67*^0.
L'endroit où Ton débarque le plus facilement est à la plage, dans le N. et près de la pointe Grove, dont les récifs, prolongés au large vers TE., brisent un peu la mer. Un petit lac d'eau saumàtre est près de ce point et au N. de la pointe Grove. On est au mouillage à 1 mille environ du débarcadère et à 1 mille V4 ïïe Ponee.
La mer marne de f^S. L'établissement est 4 heures 56 minutes environ.
Près du village de Ponee, et sur son méridie , on remarquera, dans l'intérieur, quelques collines médiocrement élevées et presque sans autre végétation que des broussailles. Le pays est, au reste, une grande plaine de belle apparence, en grande partie découverte et parsemée de bouquets de bois d'un aspect agréable, ou de grands arbres isolés. On ne trouve plus ici d'épaisses forêts, comme nous en avons indiqué précédemment.
Un grand nombre de collines éparses, de diverses élévations sont jetées dans cette plaine. Parmi les plus remarquables, nous citerons la chaîne de Crobo, haute de 290 mètres, formant, dans sa direction du N. au S., un angle obtus. Cette chaîne est à peu près sur le méridien de Ponee, et à 10 milles dans l'intérieur. D'autres paraissent encore à l'E. ; nous en parlerons tout à l'heure. A ^4 de mille, au delà de Ponee, on trouve, près de la plage, un lac d'eau saumntre.
De Ponee ù Pram-Pram, la côte, en se creusant en baie peu profonde, court l'espace de 3 milles Va ^^ N. 72^ E.
Le village de Pram-Pram est, comme les précédents, bâti sur une petite éminence à ^U d^ ™'"^ de la plage. Quelques collines peu élevées se voient dans TE. au bord de la mer.
Ce village est surtout reconnaissable à deux maisons blanches, appartenant à des négociants anglais d'Acra, qui se trouvent un peu en avant des cases du village.
Sur la plage, au-dessous du village, on verra quelques cases de naturels et les ruines du fort de Vernon qui, primitivement, a appartenu aux Anglais. Ils l'ont abandonné depuis plusieurs années.
On peut mouiller devant Pram-Pram à 1 mille Vadu rivage, par 14 mètres, fond de sable et de coquilles, relevant au 3S.55"0.
VILLAGE DE GRAND-NINGO
les ruines du fort de Yernon par le village. Seulement, avant de jeter l'ancre, on devra s'assurer de l'espèce du fond, parce qu'on trouve, çà et là, des plateaux de roches.
Il est fort difBcile do débai*qner à la plage, en face des ruines du fort, entre deux récifs qui s'étendent, l'an à l'O., l'autre à TE., sur une assez grande étendue et sur lesquels la mer brise avec fureur.
A l'accore extérieure de ces récifs, on trouve des fonds variables de 6 mètres à 7°" 2.
Le village de Grand-Ningo(Great-Ningo) reste de Pram-Pram vuiage do crond- (le fort Vernon) au N. 58° 30' E. à 4 milles. Dans tout cet es- L«t. n**554V3o '. pace, le rivage est sablonneux, et ne présente qu'un récif ou i^n« o 2*'8'*7". un pâté de roches à mi-distance de ces deux points. Un lac d'eau saumâtre se trouve à 1 mille Va dans l'E. de Pram-Pram.
Le village de Grand-Ningo s'élève à Va àe mille du rivage, sur la rive gauche do la rivière de ce nom. Près de lui, et sur (e bord de la mer, on voit le fort danois de Frederiksborg, bâti en 1734, et qui paraît à peine au milieu d'un bois épais de cocotiers. C'est une dépendance du fort danois d'Acra. Un ser* gent et une petite garnison occupent ce fort.
La rivière Ningo, quoique petite, est, dit-on, toujours ouverte et navigable pour des canots, lorsque la barre formidable qui règne à son embouchure leur permet d'y pénétrer. Son entrée est extrêmement étroite entre deux pointes sablonneuses basses. Elle prend, à ce qu'on dit, sa source dans les montagnes de Grobo, situées au S. du pays de ce nom, tributaire des Achantis.
Sur son méridien, à 18 milles dans l'intérieur, se trouve le pie remarquable de Ningo-Grande (Grand-Ningo), élevé do 442 mètres.
Dans le N. 5<> 0. du même point, une autre montagne, nommée Dôme-de-l' Abbaye, en raison de sa forme, est encore un bon point de reconnaissance. Elle est à 14 milles Vi dans riniérieur.
Quelques collines peu élevées se voient près du bord de la mer, dans l'E. du village de Grand-Mingo ; mais le pays conserve l'aspect que nous avons indiqué précédemment, et devient de plus en plus bas.
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R^ifs de Ningo. De la rivière Mingo, la côte, sur une étendue de 2 milles Vs * court à TE. jusqu'à rembouchure d'une petite rivière. Entre CCS deux rivières, la côte est partout garnie d*un récir nommé récif de Ningo, qui s'étend au large de Va de mille, et près duquel la sonde varie de ô°*4 à 7°^ 2. Dans TE. de la dernière rivière, les récifs se prolongent, en suivant la côte l'espace de 1 mille Va* L'embouchure de la rivière, protégée par ces récifs, parait être toujours ouverte à la mer. Ce sont les derniers écueils qu'on rencontre sur la côte jusqu'au cap Saint-Paul.
Du fleuve Yoltas aux récifs que nous venons d'indiquer, la côte, partout sablonneuse, décrit une courbe si peu prononcée que, sur une distance de 26 milles d'étendue, elle ne présente pas un creux de plus de 2 milles, sur la ligne qui joindrait le fleuve Voltas à la rivière que nous avons citée en dernier lieu ; la direction de cette ligne est l'E. ^° N.
Sur un espace de 5 milles, une plage basse de terre glaise s'élève immédiatement du bord de la mer. Mais, au delà, le rivage est formé par une étroite langue de sable, présentant seulement quelques broussailles noirâtres. Elle n'a pas plus de 3™ 6 à 4°" 5 d'élévation, et s'étend jusqu'au village d'Occo, séparant, uv. Voltas. dans cet espace, la mer du grand lac salé Voilas, produit par l'excédant des eaux du fleuve de ce nom.
Du haut des mâts, aussi loin que la vue peut s'étendre, toute la surface du pays, dans cette partie, offre l'aspect de vastes marécages couverts de broussailles, et le lac est coupé par de grandes îles marécageuses elles-mêmes, don t les unes sont couvertesd'herbes, les autres de joncs, avec quelques arbres peu élevés et épars.
\iius««occo Le village d'Occo est bâti à 274 mètres de la mer sur la langue de sable, à Textrémité Est du lac Voltas. Il est entouré d'un bois de cocotiers, qui, étant le seul dans les environs, offre de loin Taspectd'une île. Ce bois esta 8 milles dans l'O. de Tembouchuredu fleuve Voltas, et à V4 de mille dans l'E. du village d*Occo ; le terrain, bien que coupé par des marécages, est de nouveau couvert de verdure, et présente des bois épais de palmiers mélangés de broussailles, qui s'étendent jusqu'à Fembouchure du fleuve. Dans cette partie, il existe d'autres villages dans les bois, ainsi que sur le rivage, comme on peut le penser, d'après les longs mats de pavillon qu'où voit enfoncés dans
FLEUVE VOLTAS.
le sable. A Toccasion, ces villages y arborent les couleurs danoises ou portugaises.
Le fleuve Voltas, que les Portugais ont ainsi nommé en raison de ses nombreux détours, prend, dit-on, sa source fort loin dans l'intérieur, et sépare le grand royaume des Acliantis de celui non moins important du Dahomet. Une de ses branches, si ce n'est la rivière elle-même, passe près du pic de Ningo- Grande. Son embouchure est formée par deux pointes basses sablonneuses. La pointe de rO. est une langue de sable de 1 mille V2 de longueur, se croisant avec celle de TE., de telle sorte qu'elle ne laisse au fleuve qu'une entrée large de Vs d^ mille, qui n'est bien apparente que lorsqu'on la voit du S. £.
La rive de TE., plus élevée que la précédente, porte aussi des broussailles plus hautes et plus épaisses.
La barre du fleuve est un banc de forme circulaire, qui s'étend d'une rive à l'autre en face de l'embouchure, et qui se projette a 1 mille au large. Des brisants formidables la rendent fort difficile à franchir.
En dedans des deux pointes d'embouchure, le fleuve présente un assez large bassin, dont les deux rives sont formées par des îlots couverts de mangliers prenant racine dans l'eau.
A 2 milles environ au delà, le fleuve est étrangle par deux pointes opposées des îles; mais, aussitôt après, il devient un large cours d'eau qui se diiige vers le N. O. q. N. Là, il reçoit une branche considérable qui lui apporte les eaux du lac situé dans l'Est. Un peu plus !N. que ce confluent, on voit une Ile boisée au milieu du fleuve. C'est au delà de cette Ile qu'est l'établissement danois d'Adda, situé sur la rive droite du fleuve, et à 10 milles de l'embouchure. Le pays, dans les environs et dans l'intérieur, est immensément peuplé.
Sur la rive de l'E. on remarquera, à 1 mille au delà de l'embouchure, un bois de couleur sombre, qui simule une terre découpée au sommet. A 2 milles à l'E. de ce bois, on en voit un autre présentant la forme d'une hauteur conique. Sur la rive Ouest du fleuve, il existe en outre trois grands arbres ; dans les environs du fleuve Yoltas, les arbres paraissent atteindre une hauteur inusitée. On dit que sur la rive gauche du fleuve il existe une ville considérable du nomd'Aonah, qui se trouve à 10 milles
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de rétablissement danois d*Adda,qui lui-même est situé dans un village important. Le fortde cet établissement dont la prospérité décline, dit-on, rapidement, se nomme Kongensteen; il est commandé par un sergent appartenant au fort de Cbristiansborg.
On assure qu'un cotre danois de 120 tonneaux est entré dans le fleuve et est remonté jusqu'à Adda ; que, plus récemment» un brig américain s'est également rendu à ce point pour y commercer, après avoir pris un pilote à Acra-Danoîs. Nous croyons ces faits peu certains.
On peut mouiller partout devant le fleuve Yoltas, sur son méridien, et pas dans le S. E.dc son embouchure, par 14 ou 18 mètres, fond de vase et de sable qui offre bonne tenue. On trouve des fonds de 9 à 10 mètres près des brisants extérieurs de la barre; dans le S. E. de l'embouchure les fonds sont plus petits, et ceux de 14 mètres se trouvent à 2 milles des brisants de la barre.
Dans rO. de l'embouchure du fleuve il y a aussi plusieurs villages, mais la barre du rivage est si forte qu'il est en général fort difficile de communiquer avec eux.
De l'embouchure du fleuve Voltas jusqu'au cap Saint-Paul, la côte court à TE. 5° S. l'espace de 15 milles ; là elle s'arrondit pour former la pointe obtuse du cap Saint-Paul. Partout le rivage est sablonneux, d'une couleur blanchâtre, et, sur une étendue de 7 milles, en partant du fleuve Voltas, la terre est couverte d'une forêt épaisse de palmiers-éventails principalement.
Le village d'Atakoo est à 8 milles du fleuve Voltas, et à Vs mille du bord de la mer : c'est un des marchés d'esclaves de la côte; cette factorerie est espagnole. C'est depuis Atakoo que la côte commence doucement à remonter à l'E. 1 1°N. vers le cap Saint- Paul. A 6 milles d'Atakoo, on remarquera sur le rivage deux palmiers isolés au sommet d'une plage blanche couronnée de petites broussailles. A 3 milles Vs plus loin, la côte tournant de plus en plus vers le N. E., un bois de forme ronde paraîtra près du village de Wyee (Away) ; à ce point, la côte tourne rapidement vers le N., l'espace de 5 milles, jusqu'au village de Quitta.
La courbure de la côte est si régulière qu'il serait difficile de dire où Ton doit placer le cap Saint-Paul. Les deux palmiers que nous avons indiqués seraient peut-être une bonne remarque pour son extrémité de l'O. , mais ils he sont pas visibles de
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forl loin. Easuite, enire eux elle bois de Wyee, il y a d'autres arbres isolés qu'on pourrait confondre avec eux. Le bois de Wyee est remarquable dans toutes les positions ; c'est à ce point que la côte iorme une proéniinencp plus. prononcée vers l'Est, Nous adopterons donc, avec le capitaine A. VidaU pour cap Saint-PauÛ la terre en face du village de Wyee, ou plutôt celle en face du bois de ce nom.
D'Atakoo à Quitta, c'est^-dire sur toute la face du cap Saint- Paul, la côte n'est qu'une étroite langue de sable, barrière qui sépare la mer du grand lac situé à TE. du fleuve Voltas, auquel il est réuni, ainsi que nous l'avons indiqué, et dont il reçoit l'excédant des eaux. Ce lac s'étend dans l'E. à une assez grande distance.
Sur cette langue de sable se trouve, comme nous l'avons dit, vi"of d**ouiiiH le village de Quitta, à 6 milles de Wyee. Le fort danois du même nom se trouve près de ce village : c'est le dernier des établissements européens sur cette partie de la côte ; il est dans un grand étatdedélabremen.t, cependant il arbore les couleurs nationales au passage des navires de guerre. C'est un sergent qui le commande. Le village de Quitta est grand et situé à l'O. du fort; les cases sont principalement bâties en terre glaise, et couvertes en paille. Les cases des plus riches habitants sont, ejn géttéral, un carré au milieu duquel se trouve une grande cour, commune à trois ou quatre d'entre eux. Il y a dans le village plusieurs rues étroites, formées par des constructions de ce genre, ayant des entourages en piquets.
Le fort et le village sont l'un et l'autre cachés du côté du S. par un très^grand bois de cocotiers. On mouille siu^ le parallèle de ce village par 16 mètres, fond de vase et de coquilles, a 2 milles de la terre. On peut s'y procurer quelques provisions, et principalement des chèvres.
Elntre Quitta et Wyee, à 1 mille V« de ce dernier, on trouve un bois remarquable, nommé bois de Tebvry; ici nous entrons sur la côte des Esclaves. boïs de leb^j
Il n'existe pas, entre Acra et Quitta, un l>on endroit pour se Remarques procurer de l'eau ou du bois. La barre des brisants est généralement si forte entre Wyee et Quitta que les pirogues seules peuvent la franchir. C'est par olles qu'un pourra obtenir quelques
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provisions. On peut mouiller partout entre ces deux points, et à ia distance qui conviendra. Le mouillage n'oUTre aucun dangei' ; les sondes sont régulières et le fond est formé de sable fin près du rivage, mêlé de vase et de coquilles pins au large.
Des murailles du fort de Quitta on voit le lac de TE. s'étendre de ce côté vers les Popo, à une distance d'environ 30 railles. De Tautre côté du lac, le pays est, dit«on, d^une prodigieuse fertilité dans tout le bassin du fleuve Yoltas. C'est de ce bassin que les habitants des villages situés sur le rivage, et sur la langue de terre qui sépare le lac de ia mer, tirent toutes leiu*s provisions; ce qui est l'occasion d'un batelage considérable sur le lac entre les deux rives opposées.
*du*^ ^coflTliu ^ plateau des sondes, comme nous l'avons dit déjà, s'étend cap Saint-Paul sur Ic méridien du cap Coast jusqu'à 50 milles an large de la côte, distance à laquelle on trouve les fonds de 217 à 270 mètres. De cette limite, la diminution de la sonde est assez graduelle pour qu'on puisse à peu près estimer la distance où Ton se trouve de terre.
Ainsi, à 40 milles, on a 90 mètres; à 30 milles, on a 50 mètres ; à 20 milles, on a 41 mètres ; à 10 milles, on a 32 mètres; à 5 milles, on a 25 mètres; à 2 milles, on trouve iS mètres; à 1 mille, on a 13 mètres; à Vs n^ille enfin, on a 9 mètres.
Au delà de ce méridien, la limite des fonds de 200 mètres tourne rapidement vers le N. E., de telle sorte que, sur le méridien d'^Acra-Gbristiansborg, cette limite n'est plus qu'à 17 milles. Là elle prolonge la côte dans sa direction générale, en s*ei» rapprochant toutefois à mesure qu'on avance dans l'Ë., de telle sorte que, sur le méridien du cap Saint-Paul, la largeur du plateau n'est plus que de 9 milles et de7 milles dans leS.E. de ce cap.
Mais, quelque point de ce plateau que l'on attaque à sa limite en courant sur la terre, la diminution des fonds sera toujours assez graduelle, seulement elle sera plus rapide suivant le plus ou moins de largeur du plateau, et le passage de la limite des fonds de 180 mètres sera plus ou moins brusque suivant le point où Ton viendra la couper.
Ainsi sur le méridien du cap Coast, le fond sautera brusquement de 270 à 167 mètres, puis diminuera graduellement.
Sur le méridien de Tantanfiquerry les fonds de 189 mètres seront remplacés par ceux de 90 mètres, qui diminueront avec régularité jusqu'à 30 mètres qu'on trouvera à 11 milles du rivage ; ceux de 20 mètres à 3 milles ou à 2 milles Vs-
Sur le méridien de Barracoê» les fonds de 315 mètres seront brusquement remplacés par ceux de 110 mètres; ceux de 30 mètres se trouveront à 11 milles ; ceux de 20 mètres à 3 ou
3 milles Va»
Sur le méridien d'Acra, on sautera des fonds de 190 mètres à ceux de 90 mètres; on trouvera ceux de 30 mètres à
4 milles Va àe la côte, et ceux de 20 mètres à 2 milles Vs ou 3 milles.
EnGn, sur le méridien du fleuve Voltas, les fonds sauteront de 280 à 43 mètres très-brusquement, puis diminueront assez graduellement. Les fonds de 30 mètres se trouvent à 6 milles Vt de la côte ; ceux de 20 ou de 25 mètres se trouvent à 4 milles.
Plus on s'approche du cap Saint-Paul, plus la limite des fonds de 20 et 30 mètres s'écarte au large tant que la côte court a l'Est. Ainsi l'on trouve 20 mètres à 7 milles de la terre, et peu après le fond saute brusquement à 160 mètres en allant vers les.
Mais, dès qu'on arrondit ce cap en allant vers le N., on trouve les fonds de 20 mètres à 1 mille Vs de la côte comme vis-à-vis de Wyee. Ils augmentent assez graduellement lorsqu'on s'en écarte vers TE. jusqu'aux fonds de 40 mètres qu'on trouve à 7 milles de la terre. A 16 milles au large, on a ceux de 112 mètres, puis le fond manque tout à coup.
Depuis les fonds de 20 mètres, on peut en général dire que la dinoînmion est assez régulière pour faire pressentir l'approche de la côte entre le cap Coast et le cap Saint-Paul, et' que la sonde sera un guide rarement trompeur. On peut en général longer la côte par des fonds de 16 à 18 mètres sans danger, à 2 milles de distance, et même, si on lèvent, à 1 mille pendant le jour.
On voit que le plateau des sondes est ici fort remarquable» il est au reste presque partout un guide excellent qu'il ne faut jamais négliger; on doit sonder constamment dans cette navigation.
Là nature du plateau irarie assez souvent ; cependant on peut dii'e que sa qualité dominante est la vase, noire, bleue on verte, le sable vasard, ou ie sable fin tacheté de points noirs, avec des mélanges de coquilles brisées, de gravier et parfois de coraux. Quelquefois on trouve, très-près de la terre, du sable fin, qui, au large du rivage, se mélange avec de la vase qui domine de plus en plus à mesure qu'on s'éloigne. Près de la côte, on a aussi des fonds de roches formant des plateaux épars ; on trouve très-f arement de ces fonds au large, et ils sont isolés.
Les fonds de vase compacte, ressemblant à de la glaise ou à de l'argile, sont assez fréquents sur toute la côte depuis le cap Palmas jusqu'au cap Saint-Paul.
Courant gijnérai. Lc courant général, entre le cap Coast et le cap Saint-Paul, se dirige à l'E. N. E. avec une vitesse moyenne de Vio à %o de mille à llieure, vitesse bien moina considérable que celle dont il (^t animé sur le méridien du cap des Trois-Pointes. Plus on avance vers TE., plus il augmente de vitesse jusqu'au fleuve Voltas quand on s'écarte de la côte. Ainsi sur le méridien d'Acra, à 20 milles de terre, on le trouve de 1 mille */io à 1 mille 'Ao à l'heure, et à 10 milles de %o à Vio ^^ mille.
Sur le méridien du fleuve Voltas, il est d'ordinaire à 12 milles de la terre, dirigé vers l'E. q. N. E. avec t mille de vitesse à l'heure.
Près du cap Saint^Paul, il varie un peu dans sa direction, portant tantôt au N. E., tantôt à l'E. N. E., mais dépassant <*arement Vio d^ ™*Ue ou t mille à l'heure*. obMrvutioD. Sur toute la côte comprise entre le cap Palmas et le cap
Saint-Paul, dans la saison des pluies et lors de l'haroKittan, le courant renverse quelquefois et porte à TO. avec une vitesse (|ui ne dépasse pas en général 1 mille à l'heure. Ce fait singulier est constaté par des observations nombreuses.
Les marées faibles partout ne se font sentir que très-près de la terre. La mer marne de 1°^ 8, l'établissement entre le cap Coast et le cap Saint-Paul est à peu près 4 heures 46 mi-
* Voir au chapitre l*'"" (h' volume de cet ouvrage) le courant de Guinée.
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mites ; on ne peut rien donner de bien certain sur la direction des courants de flot ou de jusant.
On devra encore rejniarquer que partout où la terre forme Remarque. des inflexions brusques et tràsrî)roooncée6y Faction des courants est assez sensible vers la côte pour qu'on doive s'en défier lorsqu'on en navigue fort près.
Sur les deux fractions de côte que nous venons de décrire, sjijon. sur la côte
^ . . A\ j» • d Ivoire et sur la
les saisons suivent à peu près les mêmes lois. On y distingue côte dor deux saisons sèches, deux saisons pluvieuses ^
i fin d'octobre.
Petite saison des pluies l novembre.
( mi-décembre.
f mi-décembre.
Belle saison ou première saison sèche \i, . '
V mi -mars, fin de mars, avril.
Grande saison dea pluies ^ mai.
juin.
. mi-juillet, mi-juillet, août.
septembre, mi-octobre.
Deuxième $aiaon Aèche f
A la fin du mois d'octobre, les pluies commencent en gêné- petite saison des rai par des grains violents du N.E. Elles continuent durant no- ^^""^ vembre et la première moitié de décembre. Les brises du large sont alors le plus souvent interrompues. L'humidité durant la nuit est très-forte, les brises du N. E. dominent ainsi que les brises de terre; cette saison est fort malsaine.
Dans la dernière moitié de décembre, la température s'élève Beiie saison. d'une manière sensible. Les brises de l'O. et de l'O. S. 0. sont plus fraîches et mieux établies. On éprouve les brises alterna-
< Nous tirons ces observations en grande partie d'un Mémoire de M. de Mont-Louis, enseigne de vaisseau, commandant le comptoir d'Assini en 1843 ; elles sont très-exactes. {Instruction nautique sur la côte occidentale d'Afrique, par M. le commandant Boufit-Willaumez.)
L'harmaltaii.
Barre d« la cAtr .
Grande Mifon det pluies.
Tornades.
Deuxi«mo Miison îi^clie
BruiTu^s.
tîves de terre et du large. En janvier et en février la brise du large devient dominante, interrompue cependant quelquefois par i'harmattan soufflant de TE., principalement de janvier à Tévrier, et durant parfois quelques jours. Il est d'ordinaire peu fort; moins frais que la brise du large, il Test plus que celle de terre. La température est forte à cette époque ; en février et en mars, le thermomètre à l'ombre accuse 30^.
Cest aussi à cette époque que la barre de brisants, qui règne le long de la côte, est la plus belle et qu'on peut la franchir le plus facilement.
Vers la dernière moitié de mars, le temps devient orageux, les grains du N. E. commencent à donner dans Tintérieur, et annoncent la saison des grandes pluies qui commencent à la côte à la fin de ce mois. C'est l'époque des tornades, violentes, surtout en avril, en mai et en juin. Les pluies tombent avec abondance, principalement en mai jusqu'au commencement de juin. Il y a peu ou point de brises de terre dans cette saison ; la chaleur est étouffante.
C'est l'époque de la crue des rivières du littoral, qui atteignent à peu près en juin leur maximum d'élévation ; la baisse commence vers le mois d'août.
En juillet, les pluies deviennent plus fines, le ciel, couvert en général, modère l'ardeur du soleil ; aussi la température tombet-ellc k2(y*;le temps est en général brumeux durant cette saison. Les tornades cessent de souffler en juin, mais on en a quelquefois jusqu'au mois d'août. Jusqu'à la fin de ce mois, la brise du large souffle du S. 0. à l'O. S. 0., parfois assez fraîche.
C'est à cette époque que la barre de la plage est le plus mauvaise, et parfois infranchissable durant 12 et 15 jours. La houle qu'on ressent au mouillage, est aussi extrêmement fatigante.
En septembre, le temps s'éclaircit davantage, on éprouve des calmes fréquents interrompus par des brises très*légères du S. au S. S. 0. La température augmente alors, et parfois, vers les premiers jours d'octobre, on a de petites pluies.
En juillet, août et septembre, lesbrumes sont surtout épaisses, el les terres difficiles à reconnaître; il en existe également en décembre, janvier cl février. On peut dire, en général, que sur
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celle partie de la cèle riiorizon n*est jamais parfaitement pur. Dans les environs du fleuve Voilas, il est même rare qu'on puisse i^econnaitre les hautes terres de Tintérieur sitiiées à TO. de ce fleuve.
Nous avons décrit successivement sur toute la côte le plateau des sondes; son existence rend la navigation facile, parce <]u'oii peut en général avoir confiance dans les indications qu*il procure, et qu'on peut mouiller presque partout par de bons fonds. On doit donc se rapprocher de la côte, ce qui est important pour la reconnaître ; car si Ion dépassait dans TË. le point à atteindre , il faudrait plusieurs jours pour y revenir en raison du courant général. Nous avons, dans le volume 1*"', parlé longuement de la navigation du golfe ou de la mer de Guinée, nous n'y reviendrons pas ici, et nous renverrons, pour r<ç sujet, au chapitre II de cet ouvrage.
CHAPITRE XIV
COTE DfiS ESCLAVES ET GOLFE DE BENIN <.
La baio ou plutôl le golfe de Bénin est compris entre le observation* génécap arrondi de Saint-Paul à TO., situé par 6° 56' de latitude IN. et 0*» 21' 54" de longitude 0. (nous prenons le bois de Wyee), puis le cap Formose à TE., situé par 4« 16' 21" de latitude M. et 3» 44' 10" de longitude £.
Le cap Formose reste du cap Saint-Paul au S. 73» 25' E., à 319 milles de distance.
En prenant pour corde la ligne qui joindrait ces deux points, le sommet de la courbe que décrit la côte vers le N. en serait à 95 milles, et à peu près aux deux tiers de la distance qui les sépare.
La longueur de la plage entre eux est de 380 milles environ.
La c6te est très-mouotone ; c'est une pls^e de sable blanc ou Asiv>rt dp la cMp. gi*is, si uniformément basse et unie, que Ton ne voit pas du large une seule éminence. Dans quelques parties, Télévatiou du sol est à peine de l'" 2, et les somjaets des bois les plus hauts atteignent au plus 18 mètres; en sorte que, du large, la côce disparaît à 12 milles.
Des broussailles, au milieu desquelles paraissent des gi*oupes c^te ouest du goir* d'arbres , couvrent toute la côte qui forme le côté Ouest du ***" ^"'"• golfe de Bénin.
* Ce chapitre est en grande parlie la traduction libre d'un rapport du capitaiae Deabaro, de la marine royale d'Angleterre, empleyé, en i8i(> et en 1847, par l'Amirauté, au lever des cartes du golfe de Bénin. Nous n'avons ajouté que quelques renseignements au travail remarquable de cet ofllcier (^a<7t/igf Directions for the Western coast of ÀfricOy rhap. VIH. — London, 1849.)
di» Bcnin.
378 GOLFE DE BEMIN.
Grand nombre de villages sont dispersés dans celle parlîe, ainsi que des buttes de pêcheurs. Un seul cours d'eau, en communication constante avec la mer, existe dans toute cette partie du golfe : c'est la rivière Lagos. Mais il y a , dans plusieurs endroits, des coupures dans le rivage, par lesquelles, i.n lagune lors dc la saison des pluies, la lagune qui le prolonge à petite distance sur tout le contour du golfe déverse à la mer l'excédant des eaux qu'elle reçoit dans la saison des pluies, principalement de juilletà o ctobre.
Ces coupures dans le rivage font l'effet d'entrées de rivière, mais le sable y est si compacte et si amoncelé, que, dans la saison sèche, il ne laisse aucun écoulement possible aux eaux de la lag^ine.
< AU- FM Au golfe Le caractèrc distinctif de la côte de TE. de la baie ou du golfe de Bénin est la masse épaisse des arbres qui la couvrent. Peu* dant un court intervalle, ils s'élèvent en arrière d'une étroite plage de sable, mais bientôt après ils prennent racine dans la mer même, à la ligne que trace la marée hante.
Un autre caractère de cette côte, c'est le grand nombre de rivières qui sillonnent ou qui forment le delta du fleuve Niger.
Cette partie de la côte est peu habitée, et l'on n'aperçoit que çà et là quelques groupes de huttes ; aucun objet remarquable ne peut servir de point de reconnaissance aux navigateurs. Cependant, on y compte trente embouchures de rivière, et chacune présente des marques assez particulières pour ^louvoir être reconnue.
. Ces nombreux cours d'eau charrient une grande quantité de malières végétales, qui sont entraînées par les conranls de jusant, et colorent au loin les eaux bleues de l'Océan d'une écume sale cl jaunâtre. Ces matières répandent à plusieurs milles une odeur fétide et nuisible. Le dépôt incessant de ces matières tend à augmenter de plus en plus la largeur du plateau des sondes, qui est de 33 milles dans cette partie, tandis que, sur la côte de l'O., elle n'est que de 16 milles, et que, dans quelques endroits, aux environs du cap Saint-Paul, et à 6 milles seulement du cap, on n'a pas de fond à H60 mètres, en quittant les sondes de 30 mètres.
Une remarque à faire quand on navigue près (k la côte du
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golfe de Bénin, c*est que la grosse houle porie avec une assez grande force sur la terre; on doiidonc y prendre garde.
Nous avons décrit dans le précédent chapitre le cap Saint- Paul. Comme nous lavons dit, c*est en réalité un segment de cercle, d'environ 7 milles de rayon. Ses marques distinctives sont seulement les deux palmiers isolés à sa partie du S., le bois de Wyee à sa partie du N., et c*cst ce dernier point que nous avons adopté comme position du cap.
Le cap Saint-Paul sépare sur la côte la fraction nommée côte d*Or de celle nommée côte des Esclaves. Cette dernière s*étend autour du golfe de Bénin.
Nous avons dit que, dans le S. E. du cap, la ligne extérieure du plateau des sondes s'étendait à 6 milles Vi» qu'on y trouvait 360 mètres, et peu après pas de fond.
Nous avons décrit Wyee et Quitta ; nous reprendrons la description de la côte après ce point, devant lequel la limite extérieure du plateau des sondes passe à 9 milles, distance où les sondes sautent brusquement de 68 mètres, vase noire, à 200 mètres pas de fond. Leur diminution en allant vers la terre est très-graduelle : à 5 milles, on a 38 mètres ; à 2 milles Vs» on a 21 mètres ; à 1 mille, on a 11 mètres, sable.
De Quitta, la côte court dans la direction du N. 50^ E. l'espace de 8 milles jusqu'au village d'Elmina-Chica, devant lequel on peut mouiller sur un fond de sable, par 11 mètres à Vi mille du rivage.
A 1 mille Vt de Quitta, on rencontre les Quatre-Arbres for^ lm Quatrc-Arbr^H» mant un carré. A ce point, la lagune est séparée de la mer par une langue de sable, large seulement de 182 mètres.
A 1 mille Vs de ces arbres, en allant vers Elmina-Chica, on rencontre le village d'Acquijah, et, à la même distance de celuici, le village de Blookoos.
Du village de Blookoos, la côte présente le même aspect, rivage bas, sablonneux, et, dans l'intérieur, à perte de vue, une plaine marécageuse couverte d'herbes, do joncs et de broussailles s'étendant l'espace de 4 milles Vi jusqu'à Elmina-Chica, factorerie d'esclaves. Elle est reconnaissable au pavillon quVllo arbore, à un groupe de cabanes cl à quelques bouquets de bois inégaux en hauteur.
D'Elmina-Chica, la côle, toujours de même apparence, court
ViUiign d'ArquiJnh et de Blookoos.
légèrement courbée l'espace de 5 milles , jusqu'à un viHage viiin^p fi Adam nommé Adafli, bâti sur le rivage. Il est reconnaissable à un arbre remaniuable , blanc et dépouillé, ressemblant à un mal qui s'élève au milieu d'autres arbres couverts de verdure.
Un mât, auquel on arbore quelquefois un pavillon blanc, placé à petite distance dans FO. des cabanes, servira encore viiinpp Fiohow 0» à le faire reconnaître du village le plus voisin sur la côte, nommé Fiohow ou Porourah, qui reste du précédent à 3 milles dans TE. A ce point, où il n'existe que deux «ibanes, pas plus qu'aux points intermédiaires entre lui et Quitta, on ne pourra compter sur l'envoi d'une pirogue, alors même qu'on aurait exprimé le désir de communiquer.
De Quitta à Fiohow, les fonds de 14 mètres sable fin brun se trouvent à ^l^miWe^àe la terre. La largeur du plateau des sondes est de 18 milles; à sa limite extérieure, on trouve 77 mètres, vase noire, puis le fond manque brusquement. (wumons du goifo, Dans ccltc partie, on rencontre des amas de goëmon ou de fucus, nommé communément raisin des tropiques, qui se dirigent vers l'E. avec une vitesse de */« ïnîll<ï à l'heure à l'époque du mois de mai.
De Porourah (Paurey de nos cartes\ le rivage est presque en ligne droite l'espace de 25 milles, et court dans la direction de TE. 19° N. jusqu'à Petit-Popo.
Sur les premiers 18 milles */«> '» côte est une ligne de dunes sablonneuses, couvertes de broussailles, parsemées çà et là de grands ari>res isolés. On trouve à V2 mille ^u ri>'age 13 mèti*es d'eau, fond de sable noir.
' Après ces 18 milles */j, on rencontre une case unique, nom- Fish-rown. m^ Fish-Town. Près d'elle on remarque un màt de pavillon.
A3 milles plus loin, juste à la ligne des eaux de la hante mer, iou(« ou Porto- on voit un village entouré de palissades, nommé Gomalouta ou Porto-Seguro, c'est une factorerie d'esclaves.
La lagune passe à 2 milles derrière ce village ; on lui donne une largeur de 1 mille dans cette partie et 3» 6 de profondeur. Sur la rive opposée, on assure qu'il existe un grand village, nommé Badaby. On pourra, à Gomalouta, communiquer facilement avec les pirogues de l'endroit, et s'y procurer des volailles, des cochons, quelques légumes et quelques fruits.
J>ejfuro.
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parfois même un pen d>au. Les grands arbres de rintérieur, en àfrière-plan du village, simulent une ligne de collines.
A 3 milles V41 a" delà et dans la direction de TE. 10° N., se trouve le Petit-Popo.
Le village de Petit-Popo est considérable ; il présente un p!"*/»!»» „ grand nombre de magasins qui s'étendent le long du rivage. Loiig.o.o»4V86".' Plusieurs mâts de pavillon sur lesquels on voit des pavillons ^"-^^ ''^'*^-^'anglais, le signalent ; l'un d*eux est placé sur la case du chef du village. Sur la gauche, on remarque quelques cocotiers, et, snr la droite, les arbres, rejetés en arrière du premier plan , simulent quelques monticules assez remarquables.
Derrière le village de Petit-Popo, la lagune qui s'était écartée du rivage, s'en rapproche de manière à ne laisser à la langue de sable qui la sépare de l'Océan, que Vs ^n'I'^ environ de largeur. Une branche de cette lagune, dirigée du N. E. au S. O., traverse la langue de sable, et s'arrête à 84 mètres du rivage; elle sépare le village, qui est à V4 de mille au delà vers TO., des magasins et des habitations qui longent le rivage sur un espace del mille; de sorte que, pour aller des magasins au village, il faut contourner du côté de la mer l'extrémité de cette branche, ou bien la traverser : elle a 4" 20 de profondeur et 274 mètres de largeur-
On peut mouiller devant ce point par 14 mètres sable fin, à Mimiiiogf. 1 mille du brisant de la plage, en relevant au N. la partie Est (les magasins établis sur le rivage* Dès qu'on mouillera à Petit- Popo, il faudra tenir prête immédiatement une seconde ancre, en cas que la houle fasse casser la première ou casser la chaîne. La même précaution doit être prise sur toute cette côte lorsqu'on mouille à la même distance et lorsqu'il n'y a pas de brise de terre. Il faut aussi, en levant les ancres, d'assez grandes précautions pour ne les pas casser non plus que les chaînes, en raison de la grosse honle qui règne d'ordinaire.
Les naturels emploient, à Petit-Popo, de fort grandes pirogues montées par une vingtaine de nageurs. I^i barre de bri-* sant rend le débarquement fort difficile.
Le pavillon du chef de Petit-Popo, en iSi2 et eu 1846, était blanc avec les initales G. L. en rouge : il se nommait George l^wson. Il envoyait généralement une pirogue aux navires
PtatPBU des sondes.
r.oémonft du golfe.
Villoge dWhgwey.
Village de Grand-
Popo.
Lat. N. «• 46' 20" Long OO» 26' 15".
mouillés sur rade, et un des chefs du village pour oiTrir ses services; cet envoyé portait une canne à pomme d'or, signe de sa mission. C'est cette môme marque qu'emploient les négociants de la côte de Guinée pour les envoyés qu'ils dépêchent dans le royaume des Achantis ou deDahomet. La canne avec le chiffre du négociant est un passe-port pour l'émissaire.
Petit-Popo est encore un actif foyer de traite d'esclaves. Une remarque à faire, c'est la difTérence d'aspect que présente le village lorsqu'on vient de l'E. ou qu'on vient de l'Ouest. De rO., le village a un aspect sombre et n'offre rien de saillant, tandis que lorsqu'on le voit de TE., on aperçoit plusieurs façades très-blanches et des murailles bien recrépies.
La limite du plateau des sondes est à 13 milles au large du Petit-Popo. On y trouve 100 mètres» puis, un peu plus loin, le fond manque à 360 mètres. La c6te est très-accore. On trouve 13 et 14 mètres à ^/a de mille de terre. Les sondes sont fort irrégulières.
Les goémons du golfe sont apportés à environ 1 mille de la plage par la houle du large, et entraînés par suite dans une direction oblique au courant général, qui, sauf dans la saison de l'harmattan, porte à TE. et à l'E. N. E., à 6 ou 7 milles du rivage , avec une vitesse moyenne de ^/lo de mille à l'heure.
De Petit-Popo à Âhgvirey, la côte, toujours sablonneuse, est légèrement ondulée, et court à l'E. 10<> N. l'espace de 4 milles 74- Le village d'Âhgwey est remarquable par plusieurs grands magasins , près desquels on voit des mâts de pavillon ; à l'un d'eux on arbore les couleurs anglaises. On y récolte de l'huile de palme et l'on y commerce d'ivoire. Comme Petît<-Popo , c'est un foyer de traite. Dans l'E. du village, il y a deux palmiers élevés et isolés.
D'Ahgvreyà Grand-Popo, la côte présentant toujoui*s l'aspect indiqué plus haut, forme une courbe légère du côté du large sur une étendue de 8 milles, puis une courbe rentrante, qui se termine au Grand-Popo, éloigné de 18 milles du Petit-Popo. Au Grand-Popo, un bras de la lagune traverse la langue de sable, et vient s'ouvrir un passage à la mer.
Le Grand-Popo n'est pas apparent du large ; il est bâti sur le revers d'un plateau sablonneux, qui le cache du côté de la
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mer. Ce village n'a pas de communication avec les navires étrangei^ autres que les négriers. C'est un foyer actif de traite d'esdaves. Il est sur la rive gauche du bras de la lagune qui se jette près de lui à la mer, et n*est reconnaissable qu'à quelques huttes élevéesdansr0.,sur le rivage» sous un bouquet d'arbres rabougris.Un bois assez élevé, communément appelé mont Pulloy^ Mont FuUoy . parce qu'il simule de loin une colline, se trouve dans l'E.N.E., à 3 milles du village, et en est la meilleure reconnaissance.
De Grand-Popo à Whydah ou Jubah, la côte, toujours pré- myiiah ou jubah. sentant le même aspect, court l'espace de 11 milles à ui"n.6»T8''3o". l'E. 110 30' N., presque en ligne droite. ^tS^Al-^3v
Whydah est à 8 milles dans l'E. 16<> N. du montPuUoy, que Ton appelle aussi quelquefois mont Palaver. A 3 milles dans rO. de ce village, on verra deux grands palmiers isolés, qu'on appelle les Frères.
Sur le bord de la plage et en face de Whydah, on ne trouve an rivage et l'on aperçoit du large qu'une demi-douzaine de magasins, de hangars et de cabanes, au milieu desquels s'élèvent un grand mât de pavillon et un arbre parasol remar^ quable placé près de ce mât.
Ce groupe d'habitations, lorsqu'on relève au N. le mât de pavillon, est légèrement ouvert et dégagé entièrement de l'extrémité Ouest d'un bois de grands arbres, qui se trouve plus dans l'intérieur et au delà delà lagune.
Le village de Whydah est bâti sur la rive Nord de la lagune, à 1 mille Va dti rivage. Celle-ci s'approche dans l^cet endroit à Vs mille du bord de la mer. Cette lagune est large de V4 de mille seulement et profonde de i^ 2. Il faut la traverser pour se rendre à Whydah, qui n'est point apparent de la mer.
Antonio Félix de Souza * était le principal agent de la traite des esclaves, qui se faisait sur une grande échelIe,Whydah étant l'entrepôt de ce commerce avec le vaste royaume de Dahomet, dont les pays d'Ardrah et Whydah sont tributaires depuis 1727. Une route conduit directement, en traversant le territoire de ces deux pays, à la ville d'Abomey, capitale du royaume de Dahomet, éloignée de 90 milles de Whydah , dans le N. q. N. O.
' M. Soasa est mort en 1848 ou en 1849.
Mouillafrt'
ment
On peut mouiller devant Whidah à 1 mille de la terre, par 1 1 mètres de fond, sable brun, relevant au N. le màt de pavillon. On trouve près de la plage de 8 à 9 mètres d*eau, et les sondes augmentent très-graduellement en allant vers le large. La limite du plateau s*étend à 12 milles du rivage, on y trouve 95 mètres ; à 6 milles, on a 23 mètres ; au large, le fond est vase noire, près de terre, il est sable bnm.
Les eaux douces de la lagune qui se déchargent à la mer près de Grand-Popo, donnent à la mer une teinte verdâtre, qui s'étend quelqudbis jusque devant Wliydab*
Les communications avec la terre sont diflicîles en raison de la barre ; on ne peut la franchir qu'avec des pirogues du pays. On pourra se procurer à Whydah des provisions, du bois, et quelques barriques d'eau. On y commerce aussi d'ivoire et d'huile de palme.
Les maisons du village de Whydah sont agglomérées autour des ruines de trois forts qui jadis y ont existé, et qui , aujourd'hui encore, hissent leur pavillon, qu'on peut, avec quelque attention, apercevoir dn mouillage. Le plus à l'O. est anglais, celui du milieu est français, celui de TE. est portugais; ces trois forts sont rapprochés l'un de l'autre et placés au milieu de touffes d'arbres.
Une factorerie française a été créée à Whydah, en 1847, par la maison Régis, de Marseille; elle est établie dans le fort, qu'on a restauré en partie.
On faisait au mât de pavillon de la plage quelques signaux f>our communiquer avec le village ou avec les navires sur radf .
Pavillon blanc à bandes bleues hissé en tète du mât indi* quait un navire en vue dans 1*0.
Le même hissé seulement aux barres du mât, un navire dans l'E.
Pavillon blanc écartelé de bleu signalait un navîi^ de guerre anglais en vue ou venant au mouillage.
Pavillon blanc on tète de mût indiquait que la barre était praticable.
Le même à mi-màl, qu'elle ne l'était pas.
I^ mer marne de 1™ 5. L'établissement est environ 4 heures 18 minutes. Le courant de flot porto au N. E. à peu
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près, le jusant à TE. et à TE. S. E. Mais on ne peut accorder une confiance absolue à ces observations, parce que la houle continuelle au large et le brisant qui règne à la plage ne permettent pas de mesurer exactement le mouvement d'abaissement ou d'élévation du niveau de la mer. Les marées se font sentir peu loin au large.
De Whydah, la côte très-peu ondulée et presque en ligne droite court l'espace de 10 milles à l'E. 9° N. jusqu'au village viUage de jackin. de Jackin, qui est encore un foyer de traite d'esclaves.
Entre ces deux villages, à 3 milles Va de Whydab, on trouve un village peu important.
Le village de Jackin n'est pas apparent de la mer ; on peut le reconnaître à un arbre remarquable, au tronc dénudé et à tête en forme de brosse, qui se trouve à l'extrémité Est d'un groupe de palmiers; on l'appelle le Solitaire. Lorsqu'on le relève auN., il est bien détaché à l'O. d'un bois qui se trouve rejeté dans l'intérieur. On ne voit à ce village, ni cabanes, ni pirogues.
De Jackin à Appi, la côte, toujours offrant le même aspect, J["ij^g<?'2'\fSÎ)>, court en faisant quelques légères ondulations à l'E. 8° N. l'espace lodk' é. o« 5' w. de 10 milles. Rien ne fait distinguer ce dernier village, qui est un foyer de traite comme les précédents, si ce n'est une coupure dans la plage basse, qui est bien ouverte, quand on la relève au N. 4® O.
Devant ce point, la limite du plateau des sondes s'étend à 17 milles du rivage. Les fonds sont très-graduels, depuis ceux de 13 mètres, qu'on trouve à Va raille de terre, jusqu'à ceux de 119 mètres, qu'on rencontre à la limite. Peu après, on n'a pas de fond à 160 mètres. La nature dominante du fond est de la vase et quelquefois du sable.
D'Appi à Porto-Novo, la côte fait une ondulation légèrement saillante vers le large, et court à TE. 8° N. dans un espace de 9 milles. Entre Appi et Porto-Novo, on trouve deux villages, divisant à peu près par tiers cette distance. La côte présente toujours le même aspect.
Porto-Novo est reconnaissable à une seule cabane qui se viuaeed« Porto. trouve sur le rivage, et surtout à un groupe d'arbres formant Lat.N^'eMa'îs". table par leur sommet. Ce groupe paraît à 1 mille dans Tinté- i^"» é o^ivw" rieur, à travers une sorte d'ouverture dans les broussailles de la
plage. Dans la partie Est de ce bois, on voit un arbre isolé et à tronc dénudé, qui s'élève seul et se détache du groupe; celuici , de loin , simule une colline. Les Français ont en jadis un établissement dépendant de Wbydah, à Porlo-Novo. Mouillage. Il y a devant eepoint un bon mouillage, par 14 mètres, fond
de sable et de vase, à 2 milles de la terre, relevant la cabane au N. 9^ 0. Le plateau des sondes sur le méridien de Porto- Novo, a 16 milles milles de largeur. Les fonds augmentent graduellement, quand on s'éloigne de la terre, jusqu'à ceux de 80 mètres, vase noire, après lesquels on tarde peu à n'avoir pas de fond à 360 mètres.
Porto-Novo communique avec Ardrab, capitale du pays de ce nom. Cette ville est sur la rive gaucbe de la rivière I^gos, ci 15 milles de Porto-Novo.
De Porto-Novo à Badagry, la côte court à TE. ô*» N. à peu près en ligne droite l'espace de 18 milles. La cète présente toujours le même aspect que celui que nous lai avoos trouvé précédemment. Cependant ici , la côte est couverte de grands arbres, et çàet là dans la plaine on rencontre quelques bouquets d'arbres.
vuiagedeBadagry BadagTy cst remarquable à deux poteaux, surmontés cbacoa UDg\"oo3V52"' d'un barril , à un hangar, à un grand mât de pavillon placé vor.N o.2o°36' p^^.^^ d'uuc maison blanchie à la chaux; enfin, à un bois de forme conique qui se trouve très-près dans TE., et que l'on MoniBadagry appelle mout BadagTy* A l'O. de eepoint, on rencontrée 3 milles et à 6 milles, deux groupes d'art)res, affectant à leurs . sommets la forme d'une selle, et deux huttes sur le rivage. vouiuagp On peut mouiller devant Badagry par 14 mètres, fond de
vase et de coquilles ; la maison blanche restant au N. 0*" 0., on sera à environ 1 mille de la terre. On communique facilement avec les gens de Badagry ; qui viennent en pirogue à la vue des navires, et l'on s'y procurera sans dif&cidtë des provisions et des vivres frais. On ne peut franchir la barre qu'ai pirogue.
Le village ou la ville de Badagry est située en face des établissements de la plage, sur la rive Nord de la lagune et à 3/3 de mille de l'endroit où l'on débarque. On ne peut Tapercevoir du mouillage. La lagune devant ce point a Va ^^ nnille de
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largeur et 7 mètres de profondenr. La langue sablonneuse qui la sépare de TOcéan a aussi Vs àe mille de large.
Il y a des missionnaires à Badagry, et ils ont une grande influence sur l'esprit de la population, dont ils ont adouci les mœurs ; ils sont paryeniis à y détruire complètement les habitudes de la traite des esclaves.
Les Anglais y ont un établissement commerciai. Les Français et les Portugais en ont eu jadis, mais ils ont abandonné ce point depuis longtemps* Les frères Lander ont rendu Badagry célèbre ; ce village fut leur point de départ pour se rendre à Boussa, d'où ils descendirent le Niger, nommé aussi Qnorra et Djoliba. Ils découvrirent son embouchure, le 18 novembre 1890, et trouvèrent ainsi la solution d'un problème, objet depuis 1804 de longues discussions entre les savants.
Sur le méridien de Badagry, Faugmen talion des sondes est piatMu des sondes. très-graduelle quand on s'écarte de la terre. Leur limite est à 15 milles, on y trouve 90 mètres, vase, puis, peu après, le fond manque à 360 mètres.
De Badagry à Soozo, il y a 0 milles, et la cAte court à TE. 6"* N. Elle est accore, et Ton trouve de 1 1 à 10 mètres trèsprès du brisant de la plage. Elle a le même aspect que celui indiqué précédemment» Entre Badagry et Soozo, à peu près à mi-distance on trouve un village et quelques petits lacs d'eau salée.
Le village de SoozO est composé d'une demi-douzaine de viuagedesoozo. buttes; il est reconnaissable par un arbre à tête en forme de î^J^^i^'o^îi/M". brosse, et par un bois assez élevé, rejeté en arrière plan, au-dessus duquel s'élèvent deux palmiers à tète en parasol (umbrella).
De Soozo, la c6te ondulée alternativement vers le large et vers l'intérieur, mais d'une manière peu sensible, court à TE. 3<^ N. l'espace de 24 milles jusqu^à l'embouchure dé la rivière Lagos.
Dans la première moitié de cette distance, la côte est trèsbasse et très-nue, ne présentant que fort peu d'arbres et pas une case ; mais, dans l'autre moitié, celle de TE., on trouve quatre villages, tous entourés de jolis bois de palmiers, et se détachant sur la verdure, des arbres épais qui garRissent les bords de la lagune.
Ririt-ro Lâfos. La pivièrc Laffos est, depuis le cap Saint-Paul, le seul cours
Long*. Ê.i»5U8^ d'eau à embouchure permanente, par laquelle les eaux des lacs,
>ar. N.o.20-20. périodiquement amassées, trouvent une issue dans la mer. A
cette embouchure, la résistance que les eaux de la rivière
opposent à la barre et à la houle du large produisent dans
les bancs des mouvements peu ordinaires.
Cependant, comme la mer dans les syzygies monte de 1°^ 5 à l"" 8, il y a des moments où Ton peut essayer d'entrer dans ce singulier estuaire, et lors de la saison sèche, en décembre, janvier et février, on y réussira généralement.
Un navire calant plus de 1™ 6 d'eau ne devra pas, toutefois, s'y risquer, et ceux même qui n'ont que ce tirant d'eau devront se faire précéder d'un canot, pour indiquer le chenal et s'y maintenir. Il faudra aussi placer à terre une échelle de marée, de manière que le moment de la haute mer puisse être signalé.
La barre est moins accessible dans les autres époques de l'année, quoiqu'il y ait plus de profondeur sur la barre en raison de la crue des cours d'eau de l'intérieur; alors régnent des ras de marée qui rendent la barre formidable, et qui font commencer les brisants par les fonds de 5<» 4 dans un rayon de
I mille au large de l'entrée.
La largeur du canal d'une pointe à l'autre est de Vt nulle, et, par ce canal, la lagune, lors du mi-jusant, porte en dehors une si grande quantité d*écume d'une couleur brune et d'une odeur fétide, qu'elle décolore la mer à 3 milles au large, traçant à cette distance une ligne de démarcation bien tranchée. Mouillage £^5 uavircs qui voudront communiquer, au moyen de piro-
gues, avec la terre , pourront mouiller par des fonds de
II mètres, fond de vase et de sable, à 1 mille environ du rivage et à 1 mille Va dans r£. de l'embouchure, relevant au N. le grand arbre le plus à l'E., qu'on aperçoit sur la rive gauche et, au N. 4b^ O., celui des deux mâts de pavillon situés sur le rivage, qui est le plus éloigné de la plage ^
* Ce mouillage, donné par le capitaine Denham, nous parait être bien rapproche de la terre et sans danger seulement dans les beaux temps. Nous préférerions celui par 15 ou 14 mètres, relevant au N. le même arbra et le mil de pavillon indiqué an N. 30» 0., à 3 milles de la terre.
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Devant Lagos et sur son méridien, le plateau des sondes augmente graduellement de profondeur jusqu'à 19 milles au lai^e; à cette distance, on passe brusquement de 126 à 360 mètres pas de fond. La nature dominante du fond est vase noire; à 9 milles Vs« on a 52 mètres.
Des navires, on transporte à terre les marchandises près des mâts de pavillon de la rive gauche ; elles traversent aloi-s la langue de terre qui sépare l'Océan du lacCradoo ou d*Osa, sur le bord duquel sont établis hors de la vue les magasins i et les habitations des traitants.
On ne voit du mouillage aucune construction, et rien n'indiquerait que le pays est habité , si Ton ne voyait les deux mâts de pavillon où Ton arbore les couleurs françaises et portugaises, et quelques pirogues halées sur le rivage. Les communications avec les gens du village sont en outre difGciles, ce point étant un foyer de traite.
Les deux pointes d'entrée de la rivière Lagos sont basses et sablonneuses, couvertes à leur sommet de broussailles. Entre . ces deux pointes, quand on relève l'entrée au N., on voit dans l'éloignement des bois épais,
La pointe de la rive Ouest est remarquable par un bouquet ><«*^ff^; d'arbres de forme conique, un peu plus élevé que les broussailles de la côte, et qui simule de loin une colline. Sur la rive de TE., on voit deux mâts de pavillon un peu dans l'E. de son extrémité ; un gros arbre à tête ronde, nommé arbre de l'Est ; un palmier isolé fort élevé au bord de la mer et à 2 milles dans l'E. de l'embouchure; en6n, deux bouquets d'arbres à 4 et â 5 milles dans l'E. de l'embouchure, et un peu dans les terres.
Quand on a pénétré dans la rivière Lagos, après avoir franchi l'embouchure dont nous avons parlé, et dont la direction est à peu près le N., on se trouve dans le grand lac de Cradoo ou d'Osa '.
< Nous ne garantissons pas la rig^ourcuse exactitude de la description de la riYJère Lagos et du lac Cradoo, tirée des voyages faits dans cette partie de l'Afrique ; mais nous avons cru utile de donner ici quelques renseignements sur ce grand cours d'eau de la partie centrale du golfe de Bénin, le seul qui s'y trouve.
Lbc Cradoo.
Village d'Eko.
le de Lag^B.
Ile Caramo.
A gauche en entrant, on voit un cours d'^a, nommé rWière de l'Ouest^ qui se dirige le long du rivage, passe derrière et près de Badagry, ^ se réunit à la lagune qui conduit jusqu'à Whydah ; elle se jette dans le lac Cradoo, à 3 milles an N. de l'emboucbure de la rivière Lagos.
A 5 milles dans le N. de la même embouchure, on voit la rivière Lagos affluer dans le lac Cradoo. Elle se dirige vers rO. N. O., passe à Ardrah, qui foit, dit-on, un grand commerce, et courant à peu près dans la même direction, elle va prendre sa source sur la limite du pays d'Ardrah, après an cours de cinquante lieues.
Sur la droite, on voit s'étendre le lac Cradoo, qui, longeant toute la c6te, va se terminer à l'E., près de la rivière de Bénin, avec laquelle il communique par une lagune étroite, nommée rivière Efra. Dans celte vaste étendue, il reçoit plusieurs cours d eau assez importants, ce sont : à l'O,, la rivière Doo et Akini; au centre, la rivière Palmas ou Okoo, au confluent de laquelle est le village de Cradoo ; puis, dans TE., la rivière Quasse^ pénétrant dans le lac par deux branches; sur celle de TE. et au bord du lac se trouve le village de Quassec.
Près de Tembouchure de la rivière Lagos, dans le N. et à rentrée du lac, il y a quelques bancs de sable et deux ou trois îles ; la plus considérable, celle qui est le plus à 1*0., présente à sa partie N. E. un grand village, nommé Lagos ou Eko. Cette lie a 4 milles d'étendue de TE. à TO.: on la nonune île de Lagos.
La rive Nord du lac est, dit-on, fort peuplée, et on y tranve un grand nombre de villages, tandis que sa rive Sud est en quelque sorte inhabitée.
La langue de terre, comprise entre la rive Sud du lac Cradoo et l'Océan, se nomme île Curamo ; elle commence à TE. à la rivière lâgos, et se termine dans TE, à la rivière de Bénin, dont elle forme la rive droite. On trouve dans cette ile des coupures, par lesquelles, dans la saison des pluies, le lac déverse à la mer l'excédant de ses eaux.
C'est la côte Sud de cette ile que nous allons décrire actuellement.
De l'entrée de la rivière Lagos, la côte faisant quelques ondulations peu accusées court l'espace de 7 milles à TE. jus-
FoflSR hb l'avon.
qu au village de Qooifi, siluë dans le N. 61<» O. à 1 mille Va du viuage de Quoin «t plus à TE. des deux bouquets d'arbres dont nous avons parlé, *^" ^ " "'"'' et auquel on a donné le nom de bois de Quoin. La côte ici reprend son aspect général. Quoin est un foyer de traite.
De ce village, la côte court à TE. !<" N. presque droite jusqu'à celui de Jacknah, qui en est éloigné de 19 milles Vs- Sur une étendue de 12 milles, elle ne présente à Tœil autre chose qu'un épais rideau de broussailles. On trouve seulement, à cette dis-^ tance, un groupe de palmiers éventails, puis, alors, quelques ar« bres parsemés, et enfin un village situé à 7 milles Vs de Jacknah.
Le village de Jacknah, composé seulement d'une demi-dou^ lÏÏT*6«28Uû" zaine de cases, est b&ti dans un bois de palmiers. C'est un Long.E.i»30'26"; foyer de traite. Le village de Jacknah est le point le plus Nord de la baie on du golfe de Bénin. La côte Est du golfe commence de ce point à tourner vers le S-, et, après un groupe de cabanes, qu'on trouve à 1 mille Vt dans TE. de Jacknah, elle pi*end la direction de l'E. ll^' S. l'espace de 6 milles jusqu'au village de Palmas. A peu près à mi-distance de Jacknah et de Palmas, on rencontre un second groupe de cases.
Le village de Palmas est reconnaissable à cinq cases rangées sur une ligne le long du rivage, et entre lesquelles sont quatre palmiers également espacés et placés symétriquement à la face de droite de chacune des quatre cases le plus à l'E.; ensuite à trois palmiers remarquables, situés à V4 de mille du village : celui du milieu est à peu près de moitié moins élevé que les autres. Ce groupe est très-apparent et en relief sur des bois simulant des collines qu'on voit en arrière plan.
.Sur le méridien du village de Jacknah, le plateau des sondes a une étendue de 17 milles Vt ; ^^^^ stu* le méridien de Palmas, il n'a plus qne 6 milles Vs- Cela est dA à une coupure dans le plateau des sondes, du même geare que celle décrite précédemment, et qui se trouve sur le méridien du Petit-Bassam *.
Ici, le plateau des sondes est coupé également par une étroite et iMt)fonde vallée sous-marine, nommée fosse de l'Avon.
A rO. de cette vallée, comme nous l'avons dit, la limite du plateau est à 47 milles Vs du rivage ; à l'E., elle est «à 19 milles.
Village de Palœai.
FosM de l'Avon.
< Le Trou -sans-Fond, chap. XIII, page 299.
De ces deux points, elle s arrondit doucement en se dirigeant vers la côte, et dessine une vallée en forme d'entonnoir. A. 15 milles de la terre, les deux limites des fonds de 150 mètres sont éloignées de 7 milles Vs ; ^ ^ milles de terre, elles ne le sont plus que de 3 milles Vs* Enfin , le sommet de l'entonnoir, • ■
où l'on n'a pas de fond à 162 mètres, reste du village de Palmas \ I
au S, IT^'O., à la distance de 6 milles Vs» largeur du plateau des sondes sur le méridien de ce village. A son accore dans cette partie, après qu'on n'a pas trouvé de fond à 162 mètres, on prend brusquement les sondes de 40 mètres ; le fond va ensuite diminuant graduellement jusqu'à la terre, près de laquelle on trouve de 11 à 10 mètres.
En traversant la fosse de l'Avon à 8 milles de terre et en allant de l'O. à l'E., on trouvera à l'accore de FO. 78 mètres, puis 239 mètres, ensuite on n'aui a pas de fond à 360 mètres, peu après on aura 239 mètres, et enfin 72 mètres à l'accore de TE.
En la traversant à 15 milles au large de la côte, en allant de rO. à l'E., on trouvera à l'accore de l'O. 130 mètres, puis 234 mètres, ensuite le fond manquera à 360 mètres, et tout à coup on aura 72 mètres à l'accore de l'E. . Le fond est presque partout vase noire. Le milieu de la fosse de l'Avon est sur le méridien de 1"^ 39' 36'' de longitude Est. Cette fosse, qui peut être un danger la nuit, parce qu'elle pourrait induire en erreur sur la distance où l'on croirait être de la terre, si l'on était entraîné à son insu parles courants, peut devenir aussi une excellente remarque et un bon point de départ pour les navigateurs qui trouvent sur cette côte monotone et uniforme» si peu de bons points de reconnaissance.
Dans l'E. de Palmas, la côte se creuse un peu et forme une baie peu accusée, qui a 2 milles Vs d'ouverture. Sur la pointe Est de cette baie, on trouve un groupe de cases, au nombre de quatre.
A 6 milles de Palmas, on trouve ensuite une case isolée; à
3 milles au-delà de cette dernière case et à 11 milles Vi de
Palmas, on rencontre la première de trois coupées remarqua-
vuia{?e A^hhoQ^ blcs quî existcut dans le rivage. Elle est située près du village
Loiig.Ëm^'26"! nommé Jaboo, et près d'un rideau de palmiers.
De Palmas à Jaboo, la côte court à l'E. 8° S. sur une distance de 11 milles V2» î^insî que nous l'avons déjà die.
COUPÉE DE KASSOU.
Les coupées dont nous venons de parler sont des bouches du lac Gradoo, par lesquelles il décharge à la mer Texcédant des eaux qu'il reçoit. La plus à FO. est celle de Jaboo ; la seconde, à 5 milles de distance, est celle de Kassou ; la troisième, à 13 milles, est celle d'Odî. Elles ont chaeune à peu près V4 de mille de largeur sur le bord de la mer, mais on ne peut à la vue les suivre dans Tîntorieur; elles ne sont ouvertes et distinctes que lorsqu'on les relève au N., car elles traversent File Curamo dans une direction perpendiculaire à la côte.
Le village de Jaboo est sur la pointe Ouest de la coupée de ce nom, qui est sa principale reconnaissance. Deux cases, bien apparentes, se trouvent entre trois palmiers isolés et inégalement espacés entre eux. Ceux placés à TO. sont voisins l'un de l'autre.
Depuis Palmas, l'aspect de la côte se modifie d'une manière sensible. Sur une étendue de 21 milles, à partir de ce village, on voit, en premier plan, le profil ondulé de broussailles épaisses et assez élevées, couvrant le sommet du rivage sablonneux, puis, en arrière plan, de grands arbres aux troncs alignés comme des pieux, et qui produisent un effet bizarre, lorsqu'un navire marche avec vitesse le long du rivage.
Après ces 21 milles, la côte devient très-plate, quoique couverte de broussailles, et Ton ne voit plus d'arbres en arrière plan, sur un espace de 9 milles. Mais ensuite elle parait, comme précédemment, sur deux plans, dans une étendue de 6 milles, et c'est là que se termine la plage sablonneuse, qui , depuis le cap Saint-Paul, forme le rivage d'une manière continue.
Le village d'Odi reste du village de Jaboo, à l'E. 9° S., à 23 milles Va- Entre ces deux villages, la côte se creuse légèrement, et elle est ondulée à son rivage. En suivant cette côte depuis Jaboo, on rencontrera d'abord à 5 milles, la coupée de Kassou, et, a 2 milles Vsde celle-ci plus dans TE., le village de ce nom. H n'est remarquable que par le voisinage de la coupée et par un palmier isolé placé dans 1*0. des cases. A 2 milles V2 plus vers TE., on trouvera une case isolée, puis à 2 milles Vi de la précédente une seconde case, ayant un mât de pavillon.
A 5 milles de celte dernière, on verra la coupée d'Odi, la dernière des trois que nous avons indiquées.
Bourtu>sdu lar Cradoo.
▲spect de la côto depuis Palmujuvqu'à la fin de la plage de sable.
Coupi'^ de KaMou et village de ce nom.
Coupée dOdi.
Village d'Odi. A ^ milles au delà de cette coupée, il existe une case isolée, lÎÎ«'^ê.^2M9'5Ï'': ^'» ^ ^ milles plus loin, on trouve le village d'Odl, reconnaissable à deux grands palmiers.
A V4 de mille d*Odi, le rivage présente dans son aspect et sa ^ôuT"^^?*!^ ïiatwre une modification remarquable; formé jusqu'à ce pointpar sondes. du sable, il se change brusquement en un plateau de vase ; aussi,
les palmiers et les broussailles que l'on a vus jusqu'ici couronner le sommet de la plage sont-ils remplacés par des arbres marécageux, des palétuviers ou des mangliers croissant dans la mer. Il en résulte qu'un navire qui peut, sans danger, prolonger toute la côte depuis le cap Saint-Paul, à la distance de 1 mille, sauf devant l'embouchure de la rivière Lagos, ne devra pas s'en tenir aussi près, dès qu'il aura dépassé la coupée d'Odi.
En effet, à 2 milles dans l'E. de cette coupée commence un banc de vase, sur lequel on trouve ô"' 4 et 7"^ 2, qui s'écarte de la côte à 2 milles Va ^u large ; la côte elle-même, à 6 milles dans l'E. du village d'Odi, n'est qu'un plateau de vase bas et uni. La terre ne parait plus alors que sur un seul plan, et l'on n'entend plus le bruit de la barre, que Ton voit briser à un grand mille de la plage.
La fin du rivage sablonneux est une bonne reconnaissance pour la navigation du golfe de Bénin. Elle est par la latitude N. de 6° 20', et 2^ 11' 21" de longitude E.
En changeant de nature, le rivage change aussi de direction, et court vers le S. E. Dans cette partie, les fonds de 9 mètres se trouvent à peu près à 5 milles de la terre.
A l'endroit où se termine, après 6 milles d'étendue, le rivage vaseux qui succède au rivage sablonneux, point où commencent les grands mangliers qui tracent la ligne de la côte, on verra deux petites ouvertures ressemblant à des coupées du lac. Le rivage de là, parait devenir plus ferme; il est parsemé de cases, et présente desbouquetsd'arbres jusqu'au village nommé Village de Town. Towu, qui rcstc au S. &0^ £. d'Odi, à 20 milles de distance. La côte, dans cette partie, affecte une légère courbure, ren* trante vers leN.E.
Du village de Town jusqu'à l'embouchure de la rivière de Bénin, la côte prend la direction générale de S. 35° E., se courbant légèrement vers TE., sur une étendue de 27 milles.
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Depuis le village d'Odi jusqu'à cette rivière, le lac Cradoo se transforme en une lagune étroite» qui suit à peu près parais lëlement le rivage.
A 13 milles Vs du village de Town, on verra des groupes épars de cases, et daus leurs environs deux arbres remarquables; on les nomme les Deux-Sœurs; ils sont à 12 milles de rentrée de la rivière de Bénin. De ces deux arbres jusqu'à cette rivière, la c6te forme une légère coiu-bure qui regarde TO.
A 5 milles au N. de la rivière de Bénin, on voit un village, et la côte devient extrêmement boisée.
La pointe Nord de l'entrée de la rivière de Bénin ou Ribeira- Formosa présente un coude bien accusé, tandis que la rive Sud offre une courbe régulière et obtuse. Les deux rives prennent une direction parallèle l'espace de 4 milles, et se dirigent au N. dS"" E. Elles sont écartées de 1 mille Va*
Elles sont, l'une et l'autre, basses et marécageuses, mais, cependant, habitées. On y fait le commerce d'huile de palme et d'ivoire, et l'on y charge, par an, une douzaine de navires. Des traitants résident, dans ce but, sur les bords de la rivière, et vivent au milieu des miasmes pestilentiels qu'elle exhale. On y fait aussi la traite des esclaves.
La factorerie d'huile de palme se trouve sur la pointe Factory. Cette pointe est accore, et la rivière, profonde dans cette partie, présente encore des fonds de 3 mètres près de la jetée de la factorerie.
La pointe Factory est à 4 milles de l'entrée sur la rive Sud de la rivière et à 1 mille Vs ^u delà du village d'Obobi, situé à Vs mille au S. de la pointe Jo, pointe d'embouchure d'un marigot de ce nom, qui court dans le S. E. Sur la rive en face, il y a également trois villages; le plus éloigné de l'embouchure se nomme Fish-Tov^n (vUlage des Pécheursj. Il est précisément en face de la pointe Factory.
Sur la pointe arrondie du S. de l'entrée, il y a un cinquième village, nommé Salt-Town (village du Sel). En face de ce village commencent la barre de la rivière formée de grands brisants, qui s'étendent à 2 milles au large de la côte, et un banc de sable et de vase large de Va mille, qui se prolonge dans la rivière le long de la rive du S.
Arbres les Deux-i Sœurs.
RirièredeBeninou Ribeira-FonnoM.
Pointe Nord d'entrée.
Long;.E.2<>42'36".
Factorerie.
Pointe Factory.
Village d'Obobi.
Village de Fish- Town.
Village dp Salf- TowD.
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La rive du N. dans la rivière est saine et accore ; on trouve de ce côté 5 °» 4 et 11 mètres à 277 mètres (1 encablure Va) de la rive. Près de cette rive, et en regard de la jetée de la factorerie, il y a un vieux navire de commerce servant d'faApital à ceux des Européens qui ne peuvent être gardés à la factorerie pour la sûreté ou la convenance des autres individus qui y sont établis. La rivière est excessivement malsaine, et il est très-imprudent pour ceux qui ne sont pas acclimatés d'y demeurer après le coucher du soleil * .
^"« dejii rivière Eu 1847, à Tcpoque où le capitaine Danham en fll la reconnaissance, il y avait 2" 7 d'eau sur le banc de sable qui ferme la rivière de Bénin et qui forme la barre. Sur les deux côtés, il y avait si peu d'eau et de si formidables brisants, qu'on ne pouvait s'approcher d'aucune des pointes à moins de 2 milles.
Mais, dit cet officier, entre les deux plateaux qui forment les extrémités de la barre, il y a dans le milieu un canal de 1 mille de largeur, et d'une longueur d'environ ^/^ de mille à travers la barre, où l'on trouve 3«* 6 à la basse mer des équinoxes. La marée montant de 2«» I , avec une mer tranquille, on aiu*ait donc 6" 7 de profondeur sur la barre, lors de la haute mer. Cependant, comme la houle qui règne toujours dans ces parages produit un mouvement de levée et de descente d'à peu près 3™ 3 à 3° 6, un navire, tirant plus de 2™ 4 ou de 2°> 7, ne devra pas tenter de franchir la barre, et encore faudra-t-il bien examiner auparavant son état, car elle brise inopinément et avec violence par l'arrivée inattendue d'une ondulation plus forte.
Nous pensons donc que cette barre est excessivement dangereuse, et comme le dit le capitaine Denham, bien que des navires aient pu entrer heureusement dans la rivière et en ressortir avec une petite partie de leur chargement, il y a tant d'exemples d'autres navires, qui, après avoir talonné sur la barre, ont perdu leur gouvernail, ou bien qui ont été jetés à côte, et dont les équipages ont été sauvés à grand' peine, qu'il est préférable de se tenir au mouillage extérieur.
"i Le capitaine Denham fait ici une peinture très-vraie des inconvénients du séjour dans ces rivières, plus malsaines peut-être encore que celles plos ao N. de la côte des Bissagos et de Sierra-Leonc. Nous ne répéterons pas ce que nous avons dit déjà à ce sujet en parlant des rivières du N.
niVlÈRt m ftEMN.
An mouillage devant la rivière de Bénin, on est excessive- MouniagedeTantu
^, , .... , , rlvUrc de Bénin.
ment tourmenté par les roulis, ainsi que par les tangage^ qu oc- (ïasionne la houle du large; le fond ofTre une bonne lehue. La position la plus convenable âera de mouiller par 8™ 1, vase noire, relevant la pointe Nord au N. 36°E. Ce relèvement passe à travers la barre dans sa partie la plus profonde. On sera à ce mouillage à 3 milles au large de la barre et à 5 milles Vs <^I<^ remboucbure de la rivière. Elle est dans cette position bien ouverte, dans toutes son étendue de 4 milles en largeur ; et il smfBra dès que la barre sera franchie par les canots, qu'ils se tiennent au milieu de la rivière, courant au N. 42° E. jusqu'à la factorerie. On trouvera jusque-là des fonds de 5" 7 et do 9 mètres.
Pour franchir la barre dans l'endroit ie plus profond en partant du mouillage indiqué, il faudra courir droit sur la pointe Nord d'embouchure, se maintenant dans la direction de cette pointe ouverte de 11^ à gauche de la factorerie, sans qu'on voie aucun des villages qui sont sur la rive Nord ; c'est-à-dire qu'il faut se maintenir droit dans la direction de cette rive.
La mer marne de 2°> 1 devant l'embouchure de la rivière de Bénin. L'établissement est 4 heures 30 minutes. Le jusant dure à peu près 9 lieures, le flot seulement 3 heures. La vitesse du premier est de 3 milles à l'heure, celle du second de 2 milles. La ligne des eaux décolorées s'étend au large devant l'entrée, aune distance de 9 ou 10 milles. Le flot au N. de l'embouchure porte à l'E. S. E., à l'E. en face de la rivière, au N. E. dans le Sud. Le jusant porte au S. O.
On trouve la limite du plateau des sondes à 29 milles sur le parallèle de l'embouchure de la rivière. À cette distance, on a 170 mètres, fond de vase. De cette limite, les fonds diminuent d'une manière très-graduelle jusqu'à ceux de 5"* 4, qu'on rencontre à 2 milles de la barre.
L'époque la plus favorable, pour fréquenter la rivière de Bénin, est depuis le mois de septembre jusqu'à février.
En 1788, le capitaine Landolphe fonda, dans la rivière de Bénin, un comptoir protégé par un fort nommé Borodo. Ce fort était carré, avec un bastion à chaque angle; il était 'armé
Marées, établigsement.
Ancien comptoir français et fort Dorodo.
Cours de la rivière de Bénin et a^ fluents.
Pointe Jo.
Crique Gallabar ou Jo.
Pointe Factory.
Criques de Bénin et deLago.
de trente-deux canons, et entouré d'un fossé, large et profond, que les marées remplissaient.
Ce fort était construit près du village actuel d'Obobi, et une vaste étendue de terrain fut achetée aux environs par la compagnie française, qui, sous le nom de compagnie d*Oëre et de fienin, se chargea de l'exploitation commerciale du pays. Ce fort nous fut enlevé par une trahison, au commencement de la guerrede179d.
Nous allons donner une description rapide de la rivière de Bénin et de ses principaux aflluents ; nous ne pouvons cep«i* dant garantir la rigoureuse exactitude de ces détails, empruntés principalement aux voyages des capitaines Matthew, Glemisson etDalzel.
Nous commencerons par la rive du Nord. Nous avons déjà indiqué, sur cette rive, le village de Fish-Town» à 3 milles Vi ^e Tembouchure. Un peu au N. de ce village, la rive se coude ef prend à peu près la direction de TE.; à ce coude, on remarque une petite crique, qui rejoint dans leN. la crique de Bénin, une de celles qui réunissent le lac Cradoo à la rivière de ce nom.
En face de cette première crique est la pointe Jo, dont nous avons déjà parlé. Cette pointe est à Va miUe au N. du village d'Obobi, situé sur la rive Sud. La pointe Jo est la pointe Ouest d'entrée d'une crique nommée Gallabar» qui r/éunit la rivière de Bénin à celle plus au S», Do&*Escardos. "^
A 1 mille dans le N. de la pointe Jo est la pointe Factory. Puis, la rive Sud tourne à l'E., courant parallèlement à ceUe duN.
A 7 et à 9 milles du village de Fish-Town et à la rive Nord, on remarquera deux criques. La crique le plus à TE. est reconnaissable à deux Ilots bas, entourés de grands bancs de vase, sur lesquels poussent quelques arbres : cette crique se nomme Lago. En s'embranchant avec la crique de Bénin qui la précède, elle fait communiquer le lac Cradoo avec la rivière de ce nom.
Il faut, dans cette partie de la rivière de Bénin, depuis la pointe Jo, longer de préférence la rive du S. (la rive gaœbe), qui est assez accore, et sur laquelle, depuis la crique Callabar ou Jo, on remarque des arbres ressemblant à des peupliers formant un rideau. Ils s'étendent jusqu'à une petite crique qu^on trouve
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dans l'E., à 6 milles ^/s, et qui se jette au S. dans la crique Gallabar.
Après cette crique, sur la même rive et à 8 milles de la pointe Jo, on trouve la crique Oëre, que Landolphe a si souvent parcou- ^"*^* ^^ rue, sans se douter qu'elle communiquait avec le Niger, audessous d'ibo ou d*Eboé, ce que nous a appris, en 1840, M. Beecroft, qui pénétra par cette crique dans ce fleuve avec le bateau à vapeur i'Ethiops, après avoir inutilement tenté d'y • arriver par la crique Gato et la rivière de Bénin.
A l'angle formé par la rivière de Bénin, qui court dans TE., et la crique Oëre, qui descend vers le S. E., se trouve, dans l'E. de la dernière, le village de New-Town. ^*"l^^^®'^"
En face de ce village, sur la rive opposée (rive droite) de la rivière de Bénin, on voit celui de Regio à TE. de la crique Gato vuiage de Regio. et dans l'angle formé par la rivière de Bénin et la crique Gato à leur confluent.
On continuera pour chenaler, à ranger d'assez près la rive gauche de la rivière de Bénin, jusqu'à ce qu'on soit presque en face de la crique Gato ; on mouillera alors par 6» 4, fond de vase, au milieu de la rivière, relevant, au N. 67« E., le village de Regio; au S. 62** E., le village de New-Tov^n.
De ce mouillage, dans une espèce de carrefour, si on peut employer ce mot, on verra courir dans TE. la rivière de Bénin ; dans le S., la crique Oëre et celle qui la précède dans l'O. de 1 mille ; dans le N., les criques de Bénin, de Lago, et celle de Gato ^
En 1840, M. Beecroft remonta, comme nous l'avons dit, la rivière de Bénin, espérant atteindre, par cette rivière, le fleuve QuorraouNiger* Après avoir remonté l'espace de 60 ou 70 milles dans cette rivière, il fut arrêté par des plantes aquatiques (des palétuviers ou des mangliers), dont les branches serrées et en arcade, barraient complètement le lit de la rivière, profonde cependant en cet endroit de 7 mètres; il eût fallu se frayer, la hache à la main, un passage dans ce réseau. Le même obstacle l'arrêta dans la crique Gato, dont nous parlerons tout a rheure, et ce fut alors qu'il se décida à prendre celle d'Oëre,
* Le mot eriqw, très-usité dans les rîTières de la côte d* Afrique, est employé, comme le mot marigot, pour désirer un cours d*eau secondaire^
de Jaboo et de Lagos.
Village d'A^ùna.
de Goto.
du golfe de Bénin.
par laquelle, après huit jours de uavigation, il entra dans le Quorra, à 14 milles au-dessous dlbo, et à 77 milles de distance de Temboucbure de ce grand fleuve.
oi^eGaio. La crique Gato court dans le N. E., en faisant plusieurs
détours. Sur sa rive de TO., on trouve» à 18 milles de son
criquMnecondairei afflueut avcc la rivièrc de Bcniu, la crique Jaboo, et à 21 milles
celle de Lagos, qui communiquent Tune et Tautre avec le lac
Cradoo. Le village d'Aguna se trouve à la jonction de la crique
Jaboo avec celle de Gato.
Sur la rive de TE., on rencontre, à 8 milles de Regio, le
viiiaçsjAroboet villagc d'Àrobo, et, à 24 milles à vol d'oiseau, le village de Gato, qui appartient au royaume de Bénin. Ce village commiïnique avec Bénin, capitale de ce royaume, qui en est distante de 30 milles environ.
peupiadesdesbords Le Uttoral que nous avons décrit jusqu'ici dans le golfe de Bénin est habité par les peuplades suivantes : celles de Popo, de Whydah, d'Ardrah , tributaires du royaume de Dahomet. L'Ardrah, sur le littoral, se termine à la rivière Lagos.
Dans TE. de Lagos, commencent les tribus de Jaboo, puis le royaume de Bénin, enfin au S. le paysd'Oére, qui va jusqu'au cap Formose, et qui a pour limite au N., la rivière de Bénin. Nous nous sommes beaucoup étendus sur la description de la rivière de Bénin, parce que cette rivière est très-importante comme commerce, et aussi, parce qu'elle est en général re* gardée comme la premiè/^ branche à l'O. et au N. du delta du Niger, Noun ou Quorra; on donne aussi à ce fleuve, surtout dans la partie supérieure de son cours, le nom de Dioliba. La rivière Lagos pourrait cependant être considérée comme la première du réseau de ce delta.
Il n'entre pas dans notre sujet de décrire ce fleuve, ni de tracer par quels longs et pénibles efforts les hardis voyageurs qui nous l'ont fait connaître à peu près en totalité, depuis sa source jusqu'à son embouchure, sont parvenus à en déterminer le cours.
La plupart ont payé de leur vie ces périlleuses explorations; les uns ont succombé sous les coups des populations féroces qu'ils ont traversées; d*autres, victimes des fièvres de ce climat insalubre. Nous devons conserver les noms de ces intrépides
l>elta du fleui« Niger ou Quorra.
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voyageurs, Hungo-Park, Ling, Clapperton, Caillé, les Landers, en leur payant, pour leur infaligable persévérance et leur courage, un juste tribut d*admiration et de reconnaissance.
Nous résumerons en peu de mots ce qu'ils nous ont appris, avant de parler de nouveau des affluents du Quorra, jetés à TO. et à TE. de son embouchure principale, celle qui conserve le' nom de Noun près du cap Formose.
Une partie du cours du Quorra, depuis son embouchure jusqu'à Rabba, c'est-à-dire sur une étendue de 120 lieues environ, a été dressée trigonométriqucment, en 1833, par le lieutenant William Allen , lors de lavant-dernière expédition anglaise dans ce fleuve.
Le Dioiiba, appelé improprement Niger, prend naissance sur le versant Est et au pied du mont Loma, Tune des montagnes de la grande chaîne, nommée Khoung, qui traverse de rO. à TE. toute l'Afrique centrale. Sa source est en face de celle du fleuve de Sierra-Leone, qui, du versant Ouest des mêmes montagnes, coule vers l'O. à l'Océan.
Le Dioiiba décrit, au N. de cette chaîne, un vaste demi-cercle, en se dirigeant vers TE., traverse le lac Débo, passe à Tembuctou en remontant au Nord. De là, il court vers le S. E. jusqu'à la hauteur de la ville de Sakkatou. Le journal perdu de Mungo-Park laisse cette partie de son cours inconnue jusqu'à présent. Cependant, des preuves incontestables existent» qui font croire que Mungo-Park périt aux environs de BoussaS où le Dioiiba, nommé alors Quorra, court au S., coupe le rempart sur lequel s'appuie le plateau qu'il vient d'arroser (la chaîne des montagnes Khoung), et descend dans les plaines de la Guinée, où il se divise en un nombre considérable de branches formant un réseau, qui embrasse sur le littoral un espace de 90 lieues de côte au moins, après un cours dans l'Afrique, qu'on peut estimer à 600 lieues à peu près.
Les seuls affluents un peu considérables qu'on lui connaisse, sont le Bagoé et le Milo, vus par Caillé ; le Zirmi, qui passe
* Histoire générale des voyagea dans V Afrique centrale , ou résumé de tous les voyages faits dans cette partie.
à Sakkatou, puis laTcbadda. Cette dernière est une ti-ès-grande rivière» dont un faible parcours (24 lieues) a été étudié par les Anglais, jusqu'à la longitude E. de 6^. Elle est surtout intéressante en ce qu'elle semblerait être la même que la Châry de Denbam, et servir d'écoulement au grand lac de Tchad, auquel on donne plus de 2,200 lieues carrées de surface.
Dans cette immense étendue, le Dioliba n'est pas partout navigable, sauf dans la saison de la crue, ou saison pluvieuse. Hais, dans la saison sèche, il présente des bancs sur lesquels les navires du plus faible tirant d'eau ne peuvent passer. Le courant de descente est très-fort (de 3 à 4 milles à l'heure); la marée, dit Lander, ne se fait sentir dans le Quorra, que jusqu'à 2 0 milles de son embouchure.
Voici les noms donnés aux principaux affluents du Quorra, nommé communément le Niger on rivière de Nun, car on lui donne indifféremment ces noms.
A l'o. de l'ehbouchure. a l'b. de l*ehbouchure.
Rivières de : Rivières de :
Nun, Qaorra ou Niger
J'ai cru utile de donner ici la nomenclature complète du delta du Quorra, dont quelques rivières, le Bénin, Dos- Forcados, le Bonny et le Vieux-Calebar, sont praticables, même pour des navires d'assez grandes dimensions. Les autres sont peu fréquentées, ou inconnues dans leur cours; aussi nous ne parlerons que des embouchures de la plupart d*entre elles. Leurs entrées sont fort difficiles à reconnaître sans le secours d'observations astronomiques; quelques-unes présentent cependant quelques caractères distincts que nous indiquerons.
RIVIÈRE ESCARDOS. 403
Nous avons décrit précédemment la rivière de Bénin et parlé du village deSall-Town, situé à son embouchure sur la rive Sud. Du village de ce nom, la côte court environ au S. 40*» E. l'espace de 10 milles, jusqu'à Tembouchure de la rivière Escardos.
Elle est très-boisée partout, et Ton y rencontre une série d*arbres à formes bizarres, quelques-uns ressemblant à la lettre Y, et d'autres auxquels le capitaine Denham donne le nom d'arbres du Navire, de la Girafe, de la Tour, en raison ^ de leur aspect. Ce dernier est à mi-distance à peu près de Salt-Town et de l'embouchure de la rivière Escardos.
Sur cette partie de la côte, il règne une étroite plage de sable, où la mer brise, mais avec peu de violence, parce qu'elle y arrive en roulant, après avoir parcouru déjà le plateau des fonds de 9 mètres, qui s'étend à 5 ou 6 milles au large du rivage.
La rivière Escardos présente une embouchure en forme d'en- Rivière Escardos tonnoir, et, contrairement à celle de Bénin, sa pointe Sud est ^^"^^^^ ***"" la mieux terminée. De violents brisants s'étendent à 3 milles î^^ng^È.^Vs^o'ai''. dans le N. O. de cette pointe, et à première vue, paraissent rejoindre ceux qui se trouvent à la pointe opposée; mais il y a entre les deux brisants un passage, large de 1 mille environ, dans lequel il reste 2™ 4 d'eau, t II est fort dangereux, et nous croyons qu'on ne peut y donner avec sécurité. Il reste delà pointe Nord à un quart de la distance qui sépare les deux pointes. Bien que nous ne voyions pas de motif pour entrer dans cette rivière, ajoute le capitaine Denham, si une circonstance imprévue et une nécessité impérieuse forçaient quelque petit navire à y pénétrer, il faudrait traverser la barre, relevant la pointe Nord d'embouchure à l'E. 9"^ N., et contourner de près cette pointe, en évitant de s'approcher de la rive du S. »
L'établissement est 4 heures 27 minutes devant cette rivière. Marées. La mer marne de 1" 5. Les eaux décolorées s'étendent jusqu'à 6 milles au large.
•JLes brisants qui garnissent la pointe Sud de la rivière Escardos courent dans le S. 28<> E., prolongeant la côte à la distance de 2 ou 4 milles, et rejoignent la barre de la rivière Forcados, située à la distance de 1 1 milles. Mais la côte qui sépare les deux rivières court à peu près dans le S. 42^ E.
Ces brisants ne* se continuent pas sans interruption jusque
Rhrière Forcados.
Poinle Sttd d'entrée Lat.N.5'»22'0".
Long E.i<>58'30"
devant la rivière Forcados; ils disparaissent à un banc de sable arrondi de 1 mille Vi d^ diamètre, dont le centre est situé à 1 mille au large delà côte, et qui se trouve juste à mi-distance des deux rivières. De ce banc, de violents brisants s'avancent dans le S. 0., sur une distance de 1 mille Vs* et c*est à leur extrémité que commence la barre de la rivière Forcados. Cette barre a 1 mille de largeur et 3 milles de longueur, depuis les * brisants extérieurs du banc indiqué plus haut jusqu'à ceux qui se projettent à 4 milles au large de la pointe Sud d'embouchure, dans une direction à angle droit avec celle de la côte.
On trouve sur la barre 3°^ 9 de profondeur, à la basse mer. En raison de sa grande étendue entre les deux bancs qui la limitent et de son peu de largeur à traverser, elle peut être regardée comme l'une des plus faciles à franchir de ce littoral, et la rivière comme l'une des meilleures du golfe de Bénin, car on y trouve, immédiatement après avoir passé la barre, 9 mètres de fond dans une eau tranquille. Malgré les dispositions hostiles des habitants, qui empêchent d'avoir avec eux aucun rapport, des navires d'un tirant d'eau de 3 mètres pourront chercher cette eau tranquille en dedans de la barre, pour y faire leurs réparations, pourvu qu'ils soient armés.
Pour franchir la barre, la meilleure direction est de tenir le milieu de l'embouchure à TE. ; une fois la barre franchie, on mouillera par 9 mètres avant d'être sur le méridien d'un grand village, qui se trouve sur le parallèle du banc découvert à basse mer, que nous avons signalé entre les deux rivières Escardos et Forcados, et à mi-distance de ces rivières.
I^ mer marne de 1°^ 5. L'établissement est 4 heures 22 minutes. Le flot ne dure que 3 heures; il a une vitesse de 2 milles à l'heure; le jusant dure 9 heures, avec une vitesse de 3 milles à l'heure, chassant devant lui les eaux décolorées à 13 milles au large de la rivière. I^ flot porte à TE. devant la rivière, au N. E. quand on en est au Sud. Le jusant porte au S. S. 0. L'embouchure de la rivière Forcados est largo de 1 mille ^4» et la baie intérieure, où Ton trouve l'eau tranquille, est à 4 milles % du coude qui forme la pointe Nord d'entrée, pointe assez mal accusée, comme celle du S.
On peut mouiller sur le paralicte du milieu de Tembouchurc
RIVIÈRE RAMOS
«le relie rivière par 9 mètres, sable fin, à 4 milles de la barre. Les Ibnds sur le parallèle de la rivière sont fort réguliers, à 8 milles on a 18 mètres; ils augmentent ensuite graduellement jusqu'à 180 mètres, qu'on trouve à 31 milles; là le fond est vase noire.
Au S. E. du banc que nous avons indiqué entre les deux rivières, la mer est calme devant le village considérable que nous avons signalé. On voit, sur la plage sablonneuse étroite, un grand nombre de pirogues de dimensions remarquables.
La côte, au S. de la rivière Forcados, a le même caractère uniforme et monotone que dans le Nord. Ce sont des bois épais, et sur la plage sablonneuse étroite, où la mer brise faiblement, des arbres faisant rideau.
La côte, depuis la rivière Forcados, court au S. 16° E. Fespace de 13 milles jusqu'à Tembouchure de la rivière Ramos. Elle ne présente aucune trace d'babiiaiion jusqu'à cetie rivière, par l'embouchure de laquelle peuvent être aperçus la plaine elles grands bois situés en arrière-plan. On ne voit, dit le capitaine Denham, ni fumée le jour, ni feu la nuit, pour lui donner un peu d'animatiou. En avril 1846, le navire de guerre ïAvon perdit dans la rivière Ramos deux jeunes officiers donnant les plus belles espérances, MM. Henry Pennincton etOziah A.Winsianley, qui furent surpris à terre par les naturels du village qui se trouve à la rive Sud, et férocemept égorgés par eux : ce qui a fait donner à la pointe Sud de l'embouclnire le nom de pointe des Meurtriers.
L'entrée de la rivière Ramos n'a que Vs mille entre ses deux pointes, qui sont bien tranchées. Un grand arbre, en forme de dôme, parait entre elles dans les terres du fond, quand on le relève à l'E. 3** N. Ce gisement est celui du canal très-étroit par lequel on pourra franchir la barre.
Une barre de violents brisants règne au large , dans un espace de 2 milles Va devant la rivière Ramos, mais il existe au milieu, dans certaines circonstances, un espace tranquilhs large de V3 de mille. Cetle partie de la barre a 1 mille de lai*geur en travers , et l'on y trouve 2™ 7 à basse mer. On est donc exposé dans ce long trajet à de dangereuses lames. En dedans de la barre , la rivière est profonde cl ses rives sont accores l'espace de 2 milles environ. On y trouve 5™ 4, 9 et 13 mètres d'eau, parfailenient tranquille.
Rivière Ramos.
Pointr des Meurtriers.
Mort'P.
Banc de« Ueur-liiers.
Mouillage.
Ririère Dodo.
Ile Walker.
Lat. N 4" M '20".
Long. E. 3*» 6' i".
Le flot daro 3 heures, il a 1 mille Vs de vitesse à l'heure; le jusant dure 9 heures, il atteint une vitesse de 2 milles Vt à l'heure. L établissement est 4 heures 20 minutes.
Un banc de sable uni, nommé, par le capitaine Denham, le banc des Meurtriers, s*étend de la pointe Nord à 1 mille au large.
Sur la rive Sud , à 3/4 de mille en dedans de la pointe des Meurtriers, on voit un village bâti à la limite des hautes eaux. Si Ton doit entrer dans cette rivière, Tëpoquc la plus favorable pour franchir la barre sera dans la saison sèche, de novembre à mai, époque on elle est le plus belle. Pour traverser la barre dans la meilleure direction, on se conformera à ce que nous avons dit plus haut, et Ton passera le premier brisant de la barre en amenant à TE. 3° N. l'arbre rond ou en dôme indiqué au milieu de Tembouchure, et faisant route sur lui en le maintenant à ce relèvement.
Le meilleur mouillage en dehors sera aussi sur ce relèvement de l'arbre en dôme, par 9 mètres, fond de vase noire, à 3 milles de la barre et à 5 milles de l'entrée de la rivière.
Sur le parallèle de la rivière Ramos, on trouve à 9 milles de la rivière 18 mètres, à 20 milles 41 mètres, à 31 milles, limite du plateau des sondes, 166 mètres. La nature du fond est généralement vase nohre.
De la rivière Ramos à la rivière Dodo, la côte, présentant absolument le même aspect que précédemment, court au S. 15<» E. l'espace de 18 milles, jusqu'à l'embouchure de la rivière Dodo, qui se présente obliquement à la côte dans la direction du N. O. au S. E., et dans le milieu de laquelle se trouve une lie.
Cette embouchure, qui a la forme d'un entonnoir, est large seulement de 3/4 de mille dans sa partie intérieure, et à sa partie extérieure elle a 3 milles.
L'Ile Walker, qui est dans le milieu de l'embouchure, en occupe un quart. Elle est très-boisée à sa partie de l'Est. Tout passage dans cette rivière parait interdit par le brisant continu, qui s*étend à 2 milles à droite et à 2 milles à gauche de l'Ile Walker, et qui s'avance au large de 1 mille Vj-
Si , néanmoins , il était indispensable pour une embarcation d'entrer dans ce cours dVau, lors de la belle saison.
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il y a un passage dans le brisant près de la rive du Nord. Il est large de Va de mille, et Ton y trouve 2"» 4 d'eau. Pour donner dans ce canal, il faudra tenir légèrement ouverte au N. la pointe Nord d'entrée par la partie Nord de l'île, se maintenant dans la route au S. 49<» E.
On attendra cependant, pour entrer, la dernière tieare du flot , et l'on examinera bien alors l'état de la barre. La mer marne de l^^d. L'établissement est 4 heures 17 minutes. On verra» comme nous l'avons dit, l'état de la barre, et Ton se défiera d'une pointe basse qui, de la rive du N., se projette environ à 1 mille au large, et forme l'entrée de ce côté. On devra, en outre, se défier des naturels, qui, sous le prétexte d'échange, arrivent des criques voisines quelquefois en grand nombre et armés. Leurs dispositions sont rarement amicales.
Le mouillage, si l'on a l'intention d'expédier des canots, pourra être pris par 8°> 1, fond de vase noire, en mettant dans le même alignement un grand arbre, à tête en forme d'arc ou de voûte, qui parait dominer les terres du fond de l'entrée de la rivière et la pointe Nord, couverte de grands arbres, de l'île Walker, en la relevant à TE. 2° N.
Les fonds de 9 mètres se trouvent à 3 milles Vt dans l'O. de l'île et à 2 milles en dehors des brisants. A 5 milles Va de ces mêmes brisants, on trouve 18 mètres; à 15 milles 52 mètres, à 26 milles 171 mètres, puis, tout à coup, on n'a pas de fond à 260 mètres. La ligne des eaux décolorées, comme devant la rivière Ramos, s'étend à 7 milles au large.
De la rivière Dodo, la côte au S. garde le caractère que nous lui avons indiqué précédemment. Sa direction est le S. 35'' E.
Dans cette partie, les fonds de 9 mètres sont à 3 milles Vi du rivage, jusqu'à l'embouchure étroite de la rivière Pennington , distante de 8 milles %, et dirigée vers le S. 71<> E. Vue dans cette direction, elle a Vs de mille de largeur. On trouve 11 mètres d'eau à 1 mille dans l'intérieur, au delà des pointes d'entrée; mais, sur la barre, on ne rencontre que 1°* 8 ; et la longueur de cette barre, quand on la traverse, est de 1 mille Va- Un étroit canal entre de dangereux brisants, large au plus de V3 de mille, donnera entrée dans celte rivière, en suivant le gisement indiqué plus haut.
Marém.
Mouillagt.
Rivière Pennington.
Rivière Mtddleton.
Fausfse-Embourhu-
Devant cette rivière, la mer marne de'!"* 6. Le flot dure 3 heures, le jusant 6 heures. L'établissement est 4 heures 15 minutes.
En suivant la côte, qui, de cette rivière, court dans la mémo direction le S. 35<> E. l'espace de 14 milles, on arrivera à celle de Hiddieton, qui, du large, semble avoir une grande embouchure, dans le milieu de laquelle se trouve une lie jetée en travers. Cette lie fait saillie sur la ligne de la côte par une pointe sablonneuse de 1 mille d'étendue, et forme de chaque côté avec les pointes d'embouchure un canal d'une égale largeur.
L'ouverture du S. donne seulement passage aux eaux surabondantes, et n'est point un canal. Elle est, en outre, barrée dans toute son étendue par une ligne de grands bri* sants. Le capitaine Denham Ta nommée Fausse-Embouchure (False-Entrance).
Ces brisants deviennent moins violents devant l'entrée duN., et décrivent un demi-cercle de 2 milles de rayon. C'est en traversant ces brisants et un banc uni de 1 mille V4 de longueur, sur lequel il n'y a que 1"^ 3 d'eau à la basse mer, qu'on pourra pénétrer dans cette rivière.
Pour y entrer, il faut attendre la dernière heure du flot, et profiter de la saison des belles barres qui est la saison sèche; on fera route alors sur la pointe Nord d'entrée, la gardant au N. 45*» E. jusqu'à ce qu'on en soit très-près; on rangera ensuite de près l'espace de 1 mille dans TintiTieur la rive NoitI, près de laquelle on trouvera 5*° 4 et 13 mètres. A cette distance, la rivière se divise en deux branches, l'une courant au N. E., l'autre au S., laquelle parait contourner dans TE. l'ile de l'embouchure. Mouiu««e. Du large, un gros arbre à tôte arrondie parait au-dessus
' des terres du fond. On mouille, si on veut envoyer des canots dans la rivière, par un fond de 8*° 1, vase noire, à 1 mille V4 des brisants, en mettant cet arbre par la pointe Nord de l'ile, la relevant au N. 57<' £. A la pointe Nord de la Fausse-Embouchure, il y a deux arbres rapprochés et à sommets arrondis, nommés les Mamelles (Papsj. Marées. La uicr mamc de 1°* 5. L'établissement est 4 heures iô mi-
nutes. Le flot dure 3 heures; sa direction est l'E. q. S. E. dans le N. de l'entrée de la rivière, N. E. dans le Sud. Le jusant dure
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9 henres , sa diroction est le S. q. S. 0. Les eaux décolorées seleodentà 4 milles au large.
Les fonds de 9 mètres se trouvent à 3 milles de la terre et à 1 mille Vi des brisants. Sur le parallèle de Temboucbure de la rivière, le^ fonds de 18 mètres se trouvent à 9 milles; ceux de 36 mètres à 20 milles; ceux de 162 mètres à 30 milles; la limite du plateau est à 31 milles. La nature du fond est vase noire.
A 3 milles au S. de \ù Fausse-Embouchure» il y a dans la cèle une autre entrée, également inaccessible, et nommée crique Blind. Elle a V^ de mille de large; et devant elle des brisants s'écartent dans^ TO. à 1 mille. Un grand arbre parasol se voit au-dessus des terres du fond de la rivière.
De la rivière Middleton, la côte court au S. 50* £., présente toujours sa ceinture de mangliers, et Ton trouve les mêmes sondes à la même distance au large, c'est-à-dire qu*à 3 milles on a celles de 9 mètres.
Quand on aura fait 7 milles à partir de la crique Blind, on apercevra deux coupées, présentant l'apparence de deux embouchures de rivière; elles sont nommées les bouches de Winstanley. Elles sont à 1 mille de distance, toutes deux fermées par une barre de brisants formidables, occasionnés par la lutte des eaux qui descendent et la houle de l'Océan. Les eaux décolorées s'étendent devant elles à 4 milles au large.
De ces deux bouches, la côte prend la direction du S. 60"^ E. jusqu'à l'embouchure du fleuve Niger ou Quorra; elle offre le même aspect.
Quand on aura fait 8 milles, à partir de la plus Sud de ces bouches, on arrivera à la rivière Sengana, une des branches R'vière semjana. du Niger et la dixième (en y comprenant la rivière de Bénin ou Formosa), de celles qui arrosent la partie Ouest de ce vaste terrain d*aliuvion.
La rivière Sengana présente à son entrée, dans le centre de laquelle se trouve un banc de sable, et des brisants qui s'étendent al mille au large, une barre telle que, bien qu'elle offre une assez belle ouverture, elle paraît au premier abord inaci'essible.
Après une longue rechorchr d'un endroit favorable pour
Bouches de Winstanley.
Fleuve Niger ou
Quorra.
Pointe Palm.
Lat. N.4»16'2r',
Long.E.3»44'10".
Var. NO. 20« 8".
Marées*
prendre terre, les canots de Y Avon * purent aborder un pen au N. de la pointe Nord d'entrée. En tournant cette pointe, on put jeter un coup d'œil sur l'intérieur de la rivière. Mais les dispositions peu rassurantes des habitants ne permirent pas une exploration plus complète de ce cours d'eau.
A4 milles au large, on trouve les fonds de 9 mètres» vase, et les eaux décolorées s'étendent a cette distance. Sur le parallèle de cette rivière, la largeur du plateau est de 44 milles.
A 6 milles de l'entrée de la rivière Sengana, à 110 milles de l'embouchure de la rivière de Bénin, et à 319 milles sur le relèvement du N.73o 25' O.du cap Saint-Paul, se trouve l'embouchure du fleuve Niger , nommé aussi fleuve Nun , Quorra ou Qworra.
Du sommet extérieur de la barre des brisants, la pointe Palm, de la rive Est, reste au N. 11^ 30' E., à 2 milles Va- C'est la direction favorable pour la franchir.
De la pointe Ouest d'entrée, la barre court dans le S. à angle droit à peu près avec la direction de la côte, sur une étendue de 2 milles %. Là, elle se courbe brusquement vers l'E., présentant la forme d'une poche, ou d'une ceinture ployée ea deux. Elle est formée par un banc de sable qui brise, large de Vs mille du N. au S., sur lequel on trouve 3*^ 9 à la basse mer. Ce fond s'étend à Vs tnille à droite et à gauche de la ligne de relèvement citée plus haut.
Cette direction était bien indiquée en 1847, par un arbre en dôme remarquable, placé sur la rive Est du fleuve, à environ 1 mille Vs de la pointe Palm ; et qui, mis dans l'alignement de cette pointe, restait exactement au N. IP 30' E.
La mer marne devant l'embouchure du fleuve de 1" 8 dans les grandes marées d'équinoxe; l'établissement est 4 heures 8 minutes. Il sera aisé, par suite, de choisir le moment favorable pour donner dans le fleuve.
Seulement, il faudra observer que, même dans la saison des belles barres, la saison sèche (de novembre à mai), il y a toujours sur celle-ci une houle énorme , même alors qu'elle uc brise pas.
* Navire du capitaine Deaham.
VILLAGE ACÂSSA.
Une fois sur la barre, on se dirigera vers la rive de l'E., et» quand on i aura franchie» on trouvera des fonds de 5™ 4, 1^ 2, 9 et 1 1 mètres. On devra en courant ainsi éviter un banc de sable, qui prolonge dans le S. q. S.O., sur une étendue de ^/t mille, une petite ile située en face de la pointe Palm, dans le N. 55^0. à Ve d^ n^îli^ <1® <^^^^G pointe. L'extrémité Sud du banc est juste à Vf tniU^ sur le parallèle de cette pointe ; c'est la largeur du canal. Dans cette partie, il offre des profondeurs de 16 ou 14 mètres. Après qu*on aura dépassé cette ile, on entrera dans un beau cours d*eau calme, large de 1 mille, avec des profondeurs variables de 13 à tl et 10 mètres sur une étendue de 3 milles ; les rives du fleuve sont accores, et, à 270 mètres d'elles, on trouve 7™ 2 des deux côtés.
Le flot dure 3 heures. La vitesse du courant estde 2 à 3 milles à l'heure. Le jusant dure 9 heures 30 minutes ; la vitesse du courant est de 3 milles.
Dans rO. de l'embouchure, le courant de flot porte au N. E., le jusant au S. S. 0. Dans l'E., le flot porte au N. N. O., le jusant au S. E. Les eaux décolorées s'étendent à 7 milles au large de la rive de l'E.
Bien que nous ayons dit que Tembouchure du Niger n'ait que 1 mille de large, il y a cependant, entre les deux pointes d'embouchure, 1 mille V4* Cela tient à ce que la pointe Est de la rivière se prolonge dans le S. de ^U de mille de plus que celle de l'Ouest. Ces deux pointes, à rivage sablonneux, sont couvertes d'arbres. Sur celle de l'O., on en remarquera un qui domine les arbres de la côte; il est nommé l'arbre Rond.
Un petit village est situé à la rive Est, sur le bord du fleuve, à 1 mille de la pointe Palm.
Le principal village, nonuné Acassa, est à 1 mille dans l'intérieur, et dans le N. E. de la même pointe. De ce côté, et dans TE. de la pointe Palm, on verra encore, à 1 mille ^1^ de distance l'un de l'autre, deux grands arbres remarquables qui s'élèvent au-dessus de ceux ^e la côte. On les appelle arbres de l'Est.
Les naturels n'aiment pas, en général, à venir hors de la barre ; et, quand ils visitent un navire dans la rivière, c'est pour mendier des présents ou pour voler; de telle sorte qu'il est dirricile d'éviter des querelles. On ne peut se procurer à celte
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rivière, pas plus que dans celles précédemment décrites, quelques ressources ou quelques provisions. Les navires du commerce ne trouveront là aucun marché, aucun objet de troque.
On pourra mouiller sur un bon fond, par 9 mètres à 1 mille V'âde l'extrémité Sud de la barre, en mettant l'un par Fautre Tarbre indiqué comme marque d'entrée, et la pointe Palm, et en relevant au N. 38° O. la pointe Sud d'embouchure de la rivière Sengana.
Les eaux décolorées se trouvent à 4 milles au large de la barre; le plateau des sondes, très-régulier, s'étend sur le méridien du fleuve, à 33 milles, distance où l'on a des fonds de 171 mètres, vase. A 16 milles, on a ceux de 54 mètres.
Sur le parallèle de l'embouchure ou de la pointe Palm, la largeur du plateau vers l'O. est de 50 milles, et Ton trouve à cette distance 191 mètres. De cette limite, en courant vers TE., la diminution des fonds, d'abord assez rapide jusqu'au fond de 32 mètres, qu'on trouve à 32 milles Va de la pointe Palm, devient très-graduelle. Ainsi, à 24 milles on a 24 mètres; à 17 milles, 18 mètres ; à 13 milles Va» 1^ mètres; à 9 milles, 9 mètres; à 5 milles, 5 mètres. Cette singulière concordance du fond avec la distance est une chose assez remarquable, et indique une règle générale de la marche successive des vases vers l'O.
l^ côte générale du vaste delta du Niger, qui se projette do 70 milles au S. de la ligne qui joindrait le sommet du golfe de Bénin (le village de Jacknah) à celui du golfe de Biaffra (Rio-del-Rey), décrit une courbe régulière d'un rayon de 60 milles, et bien qu'elle ne présente réellement aucune pointe avancée, cependant son segmentleplussaillant, qui comprend l'embouchure du fleuve Niger, conserve son ancien nom portugais de cap Formose (Cabo-Formoso) : c'est l'extrémité Est du golfe de BiaiTra, que nous décrirons dans le chapitre suivant. Mais, auparavant, nous ferons, sur la fraction de côte que nous venons de décrire, quelques remarques générales.
Nous avons au fur et à mesure décrit le plateau des sondes ; partout, comme nous l'avons dit, depuis sa limite, la diminution du fond est régulière, et sulfit pour faire apprécier la dislance où l'on est de la terre : nous n'y reviendrons donc pas ici.
Nous dirons seulement que, depuis le cap Saint-Paul jus- Distances où ion qu'à la coupure d'Obi, à 5 milles dans TO. N. O. de ce village, tow^'' on peut de jour longer toute la côte à la distance de 1 mille, sans danger. De nuit, il sera prudent de s'en tenir plus au large et par les fonds de 16 ou 18 mètres, ou, encore, à la distance de 4 ou 5 milles par 22 mètres.
D'Obi à la rivière de Bénin, on devra s'en tenir à 5 milles parles fonds de 16 mètres, pendant le jour.
De la rivière de Bénin à la rivière Ramos, à 5 ou 6 milles pour avoir les mêmes fonds.
De la rivière Ramos à la rivière Sengana, à 3 milles» et devant l'embouchure du fleuve Niger, à 7 milles, pour trouver ces fonds.
Nous venons de parler de la navigation de jour, et nous avons admis qu'on avait la terre en vue. Mais, de nuit, ou si la terre est embrumée, on devra se tenir par des fonds de 22 mètres, à 9 milles de la terre, en raison de la grosse houle qui règne toujours dans cette partie. Si l'on voyait décroître le fond en tentant de courir au large, et qu'il tombât au-dessous de 22 mètres, il ne faudrait pas hésiter à mouiller, si, surtout, l'on se supposait en face de l'embouchure d'une rivière, car, dans ce cas, le courant de flot commence à se faire sentir à 6 ou 9 milles au large.
Nous dirons aussi que, sur la partie Esldu golfe, on n'entend plus le bruit des brisants de la plage, et que, par suite, on doit y naviguer avec plus de prudence de nuit, et de jour même, que sur la partie Ouest, en raison des brumes fréquentes qui dérobent la terre, surtout pendant la saison sèche, de novembre en mai. Sur la partie de l'O., au contraire, on entend bien les brisants à terre, et l'on est ainsi averti de leur approche.
Cependant, les navires à vapeur devront, même dans cette partie, se maintenir par des fonds de 14 mètres, vu que, sauf dans le cas où ils stoppent, le bruit des pales suffit pour empêcher d'entendre celui des brisants du rivage.
On doit, en outre, se défier de l'action de la houle, qui porte iiouie. à terre, et dont l'effet peut être estimé à Va niille à l'heure. On devra donc, dans l'estime de la roule, en tenir compte, lorsqu'on naviguera près de la côte. L'action de la houle se fait souvent sentir à 1 mille au large.
Zonei de sondes.
Sur tout le plateau du golfe de Bénin comme près de la cAte, on n'a rencontré aucun écueil, ni aucune roche.
Les sondes le long de la côte Ouest jusqu'à la fosse de l'Avon, peuvent se classer dans les zones suivantes. La ligne des fonds de 14 mètres se trouve à 1 mille au large, et suit à peu près parallèlement le rivage. La nature du fond est sable fin, brun et brillant. A 3 milles, on trouve la ligne de 18 mètres avec le même fond. A 6 milles, on a 22 mètres, fond de sable de même nature. Au delà, le sable se change en vase de couleur olivâtre ou noire, mêlée de coquilles brisées ; puis les fonds augmentent tapideiDeQt jusqu'à 360 mètres, qu*on trouve à Textrémité du plateau. Cette limite, comme nous l'avons dit, est seulement à 7 milles du cap Sainfr-Fanl, et à 18 milles près de la fosse de TAvon dans TE.
Mous avons décrit cette singulière vallée soasriQarine, dont les côtés sont presque perpendiculaires. Son centre est à Fintersection du méridien de 1^ 39' 36" E. et du parallèle de e^" 10' N., ce qui le place à 186 milles au N. 82° E. du cap Saint-Paul, et à 186 milles au N. 48'' 0. du cap Formose. Elle est au fond du golfe de Bénin.
Mous répéterons ici ce que nous avons dit précédemment, c*est qu'on doit s*en défier lorsqu'on est dans son voisinage, car, si on court sur la terre, soit de nuit, soit avec un temps de brume qui ne permette pas de la distinguer, et en comptant sur la sonde pour s'en rapprocher, on risquera de se tromper en ne trouvant pas le fond, et Ton pourra se croire en dehors du plateau des sondes, tandis qu'on sera peut-être à 6 ou 7 milles de la terre. Mais, en faisant route de TE. à TO. ou réciproquement, la fosse de l'Avon sera une bonne remarque et un bon point de départ, comme le trou sans fond du Petit-Bassaro. Mar^etrourants. Mous avous iudiqué prcsquc partout les marées, principalement sur la côte Est du golfe de Bénin oit l'eau plus tranquille a permis de les mesurer plus exactement. Elles se font sentir à 6 ou 9 milles au large, et le navigateur pourra dans l'estime de sa route faire entrer cet élément.
Entre la rivière de Bénin et le Niger, l'heure moyenne d^ rétablissement est 4 heures 18 minutes. La mer marne de 1"* 5,
liC courant général dans le golfe de Bénin et sur sa côte de 1*0.
COURANTS
se dirige dans une direction uniforme qui osi celle du S. £. Les courants des marées dans cette partie sont si faibles, qu'on n'a pas à s'en préoccuper, sauf devant la rivière Lagos, et le courant général sera le seul qui pourra influencer la route des navires allant dans TE. ou dans FO.» le long de cette c6te. Pendant dix mois de Tannée^ sa vitesse ne dépasse guère ^U de mille à l'heure.
Ce courant, qui n'est autre que le courant de la Guinée septentrionale, contourne le cap Saint-Paul, dirigé à peu près au N. E., parallèlement à la c6te, sur un espace de 26 mâles. Il prend alors, peu à peu, la direction de !*£. comme la c6te, sur une étendue de 180 milles jusqu'à b fin du rivage sablonneux, près d'Odi,et sans occasionner aucun contre-courant près de la terre. De mars à juin, le courant entraîne ces masses détachées appelées Sargasse (communément raisin du tropique)» ou Fucus natans, qu'on trouve seulement dans le golfe de Bénin» près de la côte d'Afrique. On voit ces masses à 8» 10 et 12 milles de distance, placées sur des lignes parallèles dont la direction est le S. O. Leur étendue est, en moyenne» de 1 mille Vs de longueur sur ^U de mille de largeur. Elles rappellent, mais sur de petites dimensions, ces bancs immenses qu'on rencontre dans le courant nommé Gulf-Stream. On les trouve à 25 milles au large, et jusque dans l'E. de la rivière Lagos.
Pendant la saison de l'harmattan ou vent d'Est, qui règne en circonstances où le décembre et janvier principalement, le courant cède à son im- "*"'" renier?*-. pulsion et prend celle de l'O. avec une vitesse qui atteint 1 mille a l'heure. Souvent même avec les vents de l'O., lorsqu'ils ont soufflé avec force durant trois ou quatre jours, et occasionné ainsi •
un surcroît des eaux de l'Océan qui viennent se heurter contre la c6te Est de la baie, il y a une réaction dans le courant ordinaire et il prend une direction vers l'O. accidentellement pendant douce et quelquefois vingt-quatre heures. On doit se défier de ces modifications qui, au reste, ne sont, comme nous le disons, que momentanées.
On doit surtout y porter attention le long de la côte Est du golfe de Bénin, en outre de celle qu'on doit avoir pour les marées qui se font sentir au large des embouchures des rivières qui la sillonnent jusqu'à 10 milles, par les fonds de 22 mètres, vase et coquilles brisées.
La force dn courant de flot est cependant beaucoup moin» considérable que celle du courant de jusant, ce qui est naturel en raison de la grande masse des eaux apportée par ces rivières. Leur eiTet combiné s'étend à droite et à gauche de leur embouchure sur un rayon de 9 milles et produit, dans le courant de jusant, une vitesse de 3 milles à l'heure à 1 mille au large de l'embouchure.
Kaux colorées et A mï-jusaut, CCS riviôfes apportent a l'Océan un volume conl^ïTjuSî^"'*^* stdérable d'eau trouble, colorée en brun, mêlée de débris d'arbres, de broussailles et de détritus de toutes espèces. Quelquefois, elles déchargent seulement à la mer des masses d'écumes profondes de 0^ 9 ressemblant à de l'huile sale. Par leur légèreté et leur couleur brunâtre, elles contrastent tellement avec les eaux bleues et claires de l'Océan, qu'elles forment une ligne de démarcation tranchée, élevée comme une rive qin' simule parfaitement un brisant.
Cette décoloration des eaux durant la saison des pluies s'étend (|ue]queCois dans l'O. jusqu'à Jackin et même jusqu'à Whydah. Elle a lieu à 10 milles au large de la terre, tandis que, près du rivage, le volume des eaux déchargées à l'Océan par la lagune donne à celles de la mer une teinte vert clair. Les eaux de la lagune s'y rendent par des ouvertures périodiques qu'elles s'ouvrent dans le rivage; c'est dans le mois d'avril qu'elles commencent à se déverser à la mer, lorsque les eaux produites par les tornades font déborder la lagune, et elles continuent à le faire pendant toute la saison des ptuies jusqu'à octobre. Ces ouvertures, entre le Grand^Popo et le lac Cradoo, sauf celle permanente de Lagos, sont fermées par les sables depuis le mois d'octobre jusqu'au mois d'avril, ne laissant d'autres marques de leur passage que des interruptions ou des coupées remarquables dans la verdure et les bois qui, partout ailleurs, garnissent et bordent la plage.
Dans aucun cas, cependant, elles ne permettent de pénétrer dans la lagune ; car, lorsqu'elles sont le plus profondes, les eaux qui s'en échappent occasionnent à leur jonction à la mer une barre de brisants formidables; et, dès qu'il ne s'y produit plus un fort courant, la houle reporte de nouveau les sables qu'elles avaient déplacés et les ferme sans laisser aucun passage.
HARMATTAN.
Une connaissance plus complète de l'étendue, de la largeur, laffunde la profondeur delà lagune qui suit parallèlement le rivage, serait ici , comme sur la côte précédente, d'une grande utilité pour les relations commerciales.
La facilité des communications par cette lagune est incontestée, et déjà on communique du cap Goast à Whydah. La distance entre ces deux points est de 235 milles. Le courrier fait cette route partie par terre, partie en c^not par la lagune. Nul doute qu'il ne pût aisément se rendre à Badagry en la suivant.
Les tornades donnent en mars dans l'intérieur, et sur la côte saison et vent». principalement du mois d'avril au mois de mai. On doit à cette époque s'attendre à en avoir une dans l'intervalle de quarantehuit heures et souvent deux dans le même jour. En juin et en juillet, elles ont lieu presque tous les jours ou toutes les nuits, mais avec moins de violence que dans les mois précédents.
Les mois d'août et de septembre sont ceux des grandes saison de» piuies. pluies continuelles.
En octobre, le temps s'éclaircit, et novembre, décembre, saiMto sèche. janvier, février composent la saison sèche, la plus saine de Tannée. Dans cette saison, les variations du thermomètre de Jour et de nuit sont à peine sensibles, et la température reste dans les limites de 29<^ à 32^.
C'est à cette époque que, vers trois heures du matin, s'élèvent ces exhalaisons qui enveloppent complètement la côte et la dérobent à la vue. Ces brumes, nommées les fumées par les marins, se dissipent d'ordinaire vers dix heures du matin.
L'époque la plus froide de l'année est dans le mois de juin durant lequel prévalent les brises fraîches du S. O. Le thermomètre descend alors à 25''.
Les vents dominants dans la baie de Bénin sont ceux du S. O. et de l'O.
L'harmattan souffle, dans les mois de décembre et de janvier, de la partie de l'Est. Ce vent est faible d'ordinaire et ne sonfOe que par intervalle.
Dans la belle saison, on éprouve aussi des brises alternatives de terre et de mer, surtout aux environs des embouchures des rivières, ce qui en facilite la navigation.
Brume«.
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418 (.OLFE DE BEMN.
Les tornades sont très-violenies dans le golfe de Beiilii ef toujours accompagnées d'effets électriques eilrayants. I^ baromètre, presque toujours à 760 ou 762 millimètres pendant toute Tannée, ne donne que peu d'indications de ces brusques mais courtes perturbations atmosphériques. C'est à peine si la colonne de mercure oscille et monte de 5 millimètres. Le thermomètre, au contraire, descend dès que la pluie commence et indique un abaissement dans la température, plusieurs heures après la tornade. Sa variation atteint d'ordinaire 2«.
Le commandant Wood de la marine royale d'Angleterre dit que les tornades du golfe de Bénin commencent, en général, du S.E., et, tournant par TE., viennent finir au N.E. Le capitaine Denham dit, au contraire, et nous l'avons toujours observé nous-méme, que les tornades commencent du N. £., soufflent avec violence de l'E. et du S. £. surtout; puis tournent vei's le S., ou elles n'ont plus de force, en général. Le même officier indique encore qu'il a eu des tornades de la partie de l'Ouest. Ce fait nous est également arrivé dans le golfe deBiaflra, où nous reçûmes une tornade du N. O. à TO. et au S. 0.
Lorsque la brise du large est le plus forte, les tornades sont, en général, le plus violentes.
Il y a aussi dans le golfe de Bénin de violentes bouffées du S. £. qui n'ont point le caractère des tornades (l'arc noir et les phénomènes électriques); ces espèces de grains n'en sont que plus dangereux.
On doit, autant que possible, éviter pour les équipages de les exposer aux pluies très-froides comparativement, qui tombent durant et après les tornades. Aussi, doit-on sous voiles prendre à l'avance toutes ses précautions, et à l'ancre faire les tauds dès que la force du vent permet de les établir sans danger.
icinpt^raiurf de la La tcuipératurc des eaux de la mer est toujours de Va degré au-ilessus ou au-dessous de la température de l'air, jusqu'à la profondeur de 18 mètres; mais à 36 mètres, elle est plus froide de t°t à 54 mètres, de 5°; à 72 mètres, de 8"; à 90 mètres, de 10°, et à 180», de 13° que celle de la surface. Ha.de itiOTiv. Les ras de marée sont surtout fréquents du mois d'avril au mois d'octobre.
mer.
MOIILLAGKS.
Dans tout le golfe de Bénin, on trouvera une excellente espèce de Tond et un mouillage sûr, par les fonds de 27 mètres qu on aura sur la côte Ouest, à 6 milles de la terre et à 12 milles sur celle de FEst. La nature du fond est vase noire compacte, mélangée de coquilles brisées; il présente une bonne tenue pour l'ancre, aussi peut-on en mouiller une petite, mais avec une grosse chaîne , parce que le grelin-chaîne, employé quelquefois pour les ancres à jet, ne résisterait pas aux secousses qu'occasionne la houle.
Cependant, entre les fonds de 27 à 36 mètres, il faudra mouiller une grosse ancre, par la raison que la vase verdâtre. molle, mélangée de coquilles qu*on trouve par ces fonds, n'offrirait pas une tenue sufGsante avec une ancre à jet.
Près de la terre, quoique le plomb de sonde n'accuse que du sable, celui-ci ne recouvre la vase que par une couche superficielle, épaisse seulement de quelques décimètres, et depuis le cap Saint-Paul Jusqu'à la fosse de TA von, l'ancre s'enfoncera jusqu'au diamant dans la vase.
Lorsqu'on lèvera l'ancre, on devra, en raison de la houle, et quand on sera à pic, prendre de grandes précautions pour ne pas casser la chaîne ou l'ancre elle-même ; on fera bien, pour éviter ces accidents , d'agir à la fois sur l'orin et sur le câble pour déraper et éviter les secousses.
Les mouillages dans la baie de Bénin sont fort pénibles, par suite de la grosse houle qu'on reçoit souvent du travers, et qui fatigue excessivement les mâtures, le navire et les hommes.
Dans la saison pluvieuse, on pourra rencontrer quelques beaux jours dans l'O. de la rivière Lagos, tandis que, dans l'E. de ce point, on aura des pluies incessantes. Si donc on a quelques réparations à faire et qu'on doive rester dans le golfe de Bénin (comme font les croiseurs), il sera toujours préférable d'aller mouiller, pour ce motif, dans l'O. du golfe et le plus près possible, dans les environs du cap Saint-Paul où le climat est moins mauvais, la houle moins forte et moins persistante.
Depuis le cap Saint-Paul jusqu'au village d'Odi où se termine le rivage sablonneux, quel que soit l'état de la barre, ou quel qu'il paraisse, on ne devra jamais tenter de descendre à terre autrement que dans les pirogues du pays.
Mouilltigcs.
Observation» diT«r-
Qunnd ou veiii en faire venir pour communiquer, il est d'usajçe que le navire mette en panne et tire un coup de canon. S'il veut communiquer avec la terre étant au mouillage, le coup de canon sera encore le signal habituel pour faire venir une pirogue.
On ne fait jamais d'eau ni de bois dans le golfe de Bénin; on se donnerait une peine inutile pour s'en procui-er, surtout lorsqu'on peut en deux ou trois jours se rendre à Fernao-do-Poo ou à Ilha-do-Principe (l'île du Prince). Cependant, quelquefois, on peut faire venir de l'eau par les pirogues des naturels, en la leur payant un dollar le quart de barrique. Les navires du commerce s'en approvisionnent ainsi le plus souvent.
On peut encore pendant les deux tiers de l'année, recueillir une quantité d'eau suffisante pour la cuisine et les lavages.
On pourra se procurer quelques provisions et quelques légumes sur la côte Ouest du golfe, principalement à Wyee, Quitta, Elmina, Petit-Popo, Whydah etBadagry. Les trois premiers endroits sont les plus commodes, parce que le mouillage y est moins fatigant. Badagry est aussi un bon point de relûche ; seulement, en juillet et août, la barre est extrêmement mauvaise; aussi vaudra-t-il mieux aller s'approvisionner à Fernao-do-Poo ou à llha-do-Princîpe.
La gourde d'Espagne est la monnaie la plus connue dans le golfe de Bénin ; mais les cauris, comme sur la côte d'Or, sont la monnaie courante. Voici l'échelle d'évaluation des naturels : 40 cauris de toutes grandeurs font 1 string ; 50 strings valent 1 gourde ou 1 tête, nom général qu'on lui donne ; 20 têtes (head) font 1 once d'or qui représente 86 fr. 42 c. de notre monnaie, ou 81 fr. âl c, suivant le titre.
Ainsi, la gourde vaut 2,000 cauris ; on comprend l'ennui et la difficulté de compter de fortes sommes avec une pareille monnaie. Le tonneau de cauris coûte en Angleterre 1 ,500 francs (60 livres) et il se vend sur la côte 2,000 francs (80 livres).
Les naturels emploient encore les cauris pour s'en faire des ornements, des bracelets, des pendants d'oreilles, des colliers, des gris-^ris, etc.
On se procurera, dans les localités indiquées plus haut, des bœufs de petite taille, des moutons, des chèvres, des cochons, des poules, des canards, des dindons.
OBSERVATIONS DIVERSES
On pourra aussi se Tournir d'œufs.
En légumes, on trouvera Tigname, le giromon, des patates douces, de petits ognons et des piments.
En fruits, la noix de coco, l'ananas, des limons, des oranges, des pastèques. Les bananes sont rares.
En fait de poisson, on ne peut guère s*en procurer, bien que la lagune produise des carpes et de fort grands langoustins. Le temps de les faire venir à bord suffit pour les gâter. Le long du bord, on pécbe un seul poisson, le rémora, de la taille à peu près du chien de mer.
Le golfe de Bénin est visité en janvier par un grand nombre de méduses; en mai, par les poissons volants; en juin, par les marsouins, les bonites et les dauphins ; en juillet et en août, par la baleine blanche, en général, par couple, et aussi par des goulus de petite taille. Dans ce mois également, les suceurs (rémora) paraissent en plus grande abondance qu'aux autres époques de Tannée.
Les animalcules qui rendent la mer phosphorescente s'y trouvent toute Tannée, mais surtout dans le mois de juin.
OBSKKVATIONS GIINKIIAI.KS. 423
COTE DU CALEBAR ET DU GABON OU GOLFE DE BIAFFRA
La baie ou le golfe de Biaffra est compris entre le cap For- ob^rvaiions g.u musc (la pointe Palm du fleuve Niger), situé par la latitude N. "'**
do 4° 16' 21" et la longitude E. de 3^ 44' 10 ', et le cap Lopez placé par la latitude S. de 0° 36' et la longitude E. de 6° 22' 36".
Le cap Lopez gît du cap Formose au S. 27° 30' E., à la distance de 330 milles. C*est Fouverture du golfe, dont la côte décrit entre ces deux caps une courbe assez régulière, dont le rayon serait de 165 milles, et dont le centre serait Ilha-do- Priticipe. L'étendue de la côte est de 490 milles entre les deux caps.
Le golfe de Biaffra renferme Tîle de Fernao-do-Poo, placée à sa partie du N. E., et séparée du continent par un canal, large seulement de 20 milles, Ilha-do-Principe, l'ile de San- Tbomé et file d'Anno-Bom.
Pendant les 156 premiers milles, c'est-à-dire du cap Formose au Rio-del-Rey, partie qui embrasse la côte du Calebar, et forme le delta Est du fleuve Niger ou Quorra, la côte présente un aspect à peu près semblable à celui de la côte Est du golfe de Bénin. Ce sont des terres d'alluyion , dont les limites sont à peine accusées sur certaines parties par une plage étroite de sable ; sur d'autres, par des arbres qui s'implantent
* Dans ce chapitre, aux documents que nous avons recueillis nous-méme, nous avons ajouté des renseignements pris à la Description de feu le commandant Baudin, à celles de MM. Bouèt-Willaumcz et Leps, au Mémoire de Purdy, au Pilote africain, aux capitaines Owen et Allen, de la marine royale d'Angleterre, elc.
Tém.
424 GOLFE DE BIAFFRA.
dans les eaux, et dont les racines couvrent et découvrent à chaque marëe, en conservant une ligne indicatrice du niveau de la haute mer.
Mais à mesure qu'on avance vers l'E.» on peut remarquer que la ligne de sable est plus nette, mieux tranchée, et qu elle ost aussi plus élevée que le niveau des hautes mers. Enfin, les arbres qui couvrent la cAte sont un peu en retrait du rivage. Sur cette côte uniforme et d*aspect monotone comme celle du içolfe de Bénin, on ne trouve pour points de reconnaissance ({lie quelques arbres plus élevés que les autres, ou préseniani ries formes bizarres. Aussi, comme pour le golfe de Bénin, il est à craindre que, dans quelques années, peut-être, les remarques et les points de reconnaissance que nous avons signalés dans cette instruction aient disparu. Montagnes Cama- Au delà du Rio-dcl-Rey, et au point oii la côte commence à descendre vers le S. E., se trouvent les monts Rumby et les montagnes Camarâos (Crevettes). Les dernières, surtout, sont élevées, et le pic du N, de ce groupe, nommé Mongo-nia- I^bah, atteint une hauteur de 4, 197 mètres. Lepic du S., nommé Mongo-ma-Elindeh, est bien moins remarquable, et sa hauteur n*est que de 1,775 mètres. Le pic Nord des montagnes Camarâos pourrait se voir à 80 milles de distance ; mais, dans la saison sèche surtout, ThoVizon est d'ordinaire si embrumé, que ces hautes terres sont rarement visibles à grande distance. H en est de même pour les pics de Fernao-do-Poo. Celui du N., nommé pic de Fernao-do-Poo, est élevé de 3, 108 mètres.
La côte Est du golfe de Biaffra présente un aspect tout différent de celui qu'offre la côte du Nord. Plage sablonneuse bien tranchée, et où règne une barre redoutable, dont les brisants peuvent s'entendre au loin; elle est couronnée d'arbres, et, dans quelques parties, elle est abrupte et rocailleuse. Vus à 18 ou 20 milles de distance, ces arbres, par leur agglomération, offrent l'aspect de collines d'une teinte sombre ou noirâtre, jusqu'à la hauteur de la baie de Panavia. Mais, à partir de cette baie, en allant vers le S. jusqu'au cap San-Joao, la côte présente deux lignes de hautes collines, longeant le rivage à peu près parallèlement, la ligne la plus rapprochée étant à 7 milles, la plus ëloicnco à 16 milles dans rinlérienr.
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Au delà de ces deux rangées de collines, on aperçoit encore de hautes montagnes isolées ou faisant partie de chaînes plus dans l'intérieur, dont elles sont les sommets culminants, teintées diversement suivant leur distance, et offrant d'excellents points de reconnaissance pour la navigation de cette côte.
Tout le golfe de Biaffra est sain de dangers, sauf très-près de la càte et à l'embouchure de quelques fleuves, où les bancs formés par le mouvement des eaux se sont portés un peu ^an large. *
Les fleuves fréquentés de la rive Nord du golfe sont le Bonny et le Vieux-Calebar. On y trafique d'huile de palme, et d'ivoire principalement. Sur la côte Est, il n'existe que deux cours d'eau considérables, la rivière Camaraos et la rivière Campo, mais elles sont rarement visitées par les navires du commerce. Le golfe de Bénin et le golfe de Biaffra composent la partie de mer appelée golfe de Guinée, assez improprement à notre avis. Nous lui donnerions de préférence le nom de mer de Guinée.
Après ces considérations générales sur le golfe de Biaffra, nous allons décrire la côte avec détail.
Du cap Formose jusqu'au Rio-del-Rey, la côte se dirige à TE. 11* N., ne présentant que quelques légères ondulations. Elle est peu accidentée, d*une teinte sombre, qui est occasionnée par les arbres qui dominent en plusieurs endroits une I plage de sable blanc ou gris, en général fort étroite.
. Un grand nombre découpures, que nous avons déjà signalées
précédemment dans le chapitre XIV, indique Tembouchure d'autant de rivières, appartenant au delta du Niger.
Delà pointe Palm à l'embouchure de la rivière Bento, il y n vière bchio ou
. , -, 1 . . . Sau-Joao.
a 9 milles. Entre ces deux rivières, on remarquera un pre- PouiteouMt miergrand arbre à tête en parasol, situé à i mille dans l'E. de Long, es» 5336 ', la pointe Palm, puis un second à 2 milles Va- Ge dernier présente une tête ronde et touffue. Tous deux sont un peu dans l'intérieur, et dominent les arbres de la plage.
La côte, à peu près à mi-distance du fleuve Niger et de la rivière Bento, forme une saillie peu prononcée, que plusieurs navigateurs ont appelée cap Formose.
1^ rivière Boulo pst ouvorto (|uand on la relèvo au N.; il y a
GOLFE DE BIAFFRA.
Mari?cs.
Kivière San-Nico-
lao.
PoiDt4? Ouest
Lai i\. 4" 18' 25"
Long E ri'Se"
1 mille Vi ^nlre ses deux pointes. Vue du S. S. 0.» à 6 milles, (;es deux pointes sont bien tranchées et assez élevées, et celle de TE. offre Taspect d'une demi-voûte, ce qui est produit par les sommets des derniers arbres, qui débordent de beaucoup la ligne de leurs pieds.
La pointe de TO. plus élevée que la précédente, api'ès une pente assez rapide vers la mer, forme une courbure ou un demi-arc bien apparent. Elle reprend ensuite la hauteur uniforme de la côte.
Cette rivière, qui se dirige l'espace de 6 milles au N.q.N.E., communique par plusieurs criques avec le Niger à l'E , puis dans rO. avec la plupart de celles que nous allons décrire.
Sa pointe Ouest d'embouchure est garnie d'un banc, qui b prolonge dans la direction du S. 63^ E., sur une étendue de
2 milles. L'extrémité de ce banc est à 2 milles de la pointe opposée, et sa partie du N. forme le côté Sud du canal d'entrée qui est dirigé au N. 63^ 0. Pour pénétrer dans la rivière, il faudra donc courir à peu près sur la pointe Est d'entrée, la tenant un peu dansl'O. jusqu'à ce qu'on ait dépassé l'extrémité <lu banc de la pointe Ouest; puis alors, en longeant d'assez près la côte de la rive gauche, faire route en la suivant jusqu'à ce qu'on ait doublé la pointe d'embouchure de ce côté. On verra alors la rivière courir auN., et on se tiendra au milieu pour la remonter. Il est prudent d'attendre les deux tiers du flot pour essayer de franchir la barre.
La mer marne de 1™ 8. L'établissement est 4 heures 18 minutes.
On peut mouiller devant cetle rivière par i i mètres, fond de vase, relevant au N. 8^0. la pointe Est d'embouchure, à 4 milles de cette pointe et à 2 milles de l'extrémité du banc qui prolonge la pointe Ouest.
De la rivière Bento à la rivière San-Nicolao, la côte décrit un arc de cercle régulier d'un rayon de 7 milles. Elle est basse et boisée, et présente à son pied une plage sablonneuse étroite et presque au niveau de la haute mer.
De son embouchure, cette rivière se dirige au N. 50" 0., ei quand on la relève dans cette direction, elle est bien apparente jusqu'à 2 milles dans son intérieur, après lesquels elle tourne vers
bara.
RIVIÈRE SANTA-BARBARA
leNord.Mais,quandon la relèveauN. 33** E. du compas, elle parait eDiièrement fermée par une terre intérieure plus éloignée. La pointe Est d'embouchure se termine en forme arrondie. La poinlo Ouest, plus élevée que la précédente, présente un plan incliné vers la mer, au-dessus duquel on remarque une coupée. Au relèvement indiqué, cette même pointe est dépassée dans TO. par une autre, dont l'extrémité descend à la mer en pente rapide.
L'entrée de cette rivière, qui a 1 mille de large, n'a point été étudiée. Elle communique à l'O. avec le Niger, et elle est assez large jusqu'à sa jonction avec ce fleuve. Elle communique dans l'E. avec le Nouveau-Galebar par une suite de criques.
De la pointe Est d'entrée de la rivière San-Nicolao, la côte Rivièn» sanui-Batcourt à l'E. 16° N. l'espace de 9 milles, présentant quelques légères ondulations jusqu'à l'embouchure de la rivière Santa- Barbara, large de 1 mille entre ses deux pointes.
Cette rivière est bien ouverte lorsqu'on la relève au N. 48*^0., direction dans laquelle elle coule sur une étendue de 1 mille Va 5 puis, alors, elle s'arrondit et remonte vers le Nord. Quand on la relève auN. 11° E., elle est presque fermée, et ce n'est que lorsqu'on adépasséson méridien qu'on /commence à l'ouvrir. Alors, sa pointe Est d'embouchure, formée d'arbres présentant une ligne unie à leurs sommets, descend régulièrement des deux côtés, et vient se perdre à la mer par une pente très-douce, après avoir formé une sorte d'échelon. Sa pointe de l'O. est plus élevée que l'autre, et tombe à pic. Près de cette pointe et un peu dans l'O., quand on est à 6 ou 7 milles de distance, on croit voir un îlot plus élevé vers l'E. que vers l'O., et l'embouchure est fermée par un terrain intérieur, qui, partant de la rive gauche, se dirige à l'O., oii, formant un échelon, il se termine en pointQ basse. La pointe Ouest d'embouchure est aussi prolongée par un banc de sable, qui s'étend à 1 mille au large dans la direction du S. 48° £.
1^ rivière Santa-Barbara n'a pas été étudiée. Elle communique avec le Quorra à l'E., avec le Nouveau-Calebar et le Bonny a l'E.
Depuis le cap Formose, on peut sans crainte prolonger la rôle par des fonds de 1 1 mètres, vase, à 3 ou 4 milles de la terre, jusque sur le méridien de la rivière Santa-Barbara, devant
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laquelle, à la même distance, on aura des fonds de 9 métros.
RiviJreSanBiiriha- De la riviëre Santa-Barbara, la côte, offrant toujours le mène ^"""'"^ aspect, court l'espace de 6 milles an S. 70« E. jusqu'à l'entrée de la rivière San-Bartholomeo. Elle présente quelques légères ondulations, et la pointe Ouest de cette dernière rivière, de forme arrondie, est assez saillante sur la ligne générale de la côte.
La rivière San-Bartholomeo est bien ouverte quand on la relève au Nord. Elle a 1 mille de largeur entre ses deux pointes d'embouchure. Cc^lle de TO. est fort basse et difficile à distinguer à la distance de 6 ou 6 milles. Elle se confond avec les terres de l'intérieur de la rivière. La pointe Est est plus élevée, et se termine par une touffe d'arbres arrondie. Dans le milieu de la rivière, à 2 milles Va d® ^^ pointe Est, on remarque une terre basse et boisée, qui ressemble à un Ilot.
Bien que la rivière San-Bartholomeo n'ait pas été étudiée, la diminution de la sonde indique que, devant son embouchure, il se trouve des bancs assez prolongés au large. Ainsi, à 3 milles de sa pointe de TE., on trouve 3" 6, et &4 milles sur le méridien de la même pointe, on trouve 7" 6 ; ce qui fait présumer l'existenco d'un banc, qui prolongerait la rive gauche de cette rivière et la côte, à une distance de 3 milles au large. Il sera donc prudent de s'écarter jusqu'à 6 milles de la côte, dès qu'on aura dépassé le méridien de la rivière Santa-Barbara, pour éviter ce banc, sur lequel, avec le courant de flot, on pourrait être entraîné à son insu, et de se maintenir dans cette partie par des fonds de 11 ou 13 mètres, qu'on trouve à 6 ou 7 milles de la terre. Mais si la sonde diminuait , quoiqu'on courût au large, il ne faudrait pas hésiter à mouiller. Mirtv» A l'embouchure des trois rivières qui précèdent, l'heure de
la haute mer est 4 heures 30 minutes environ, la mer marne de 2"* 1. Le jusant dure i heure ou I heure V'^ de plus que le flot.
r:,vrmid.s^..n.ips Depuis le fleuve Quorra, la limite du plateau des sondes s'élend au large de la côte, qu'elle suil à peu près parallèk^ ment à la distance de 30 milles. Les fonds à cette distance sont inégaux, et l'on remanpiera qu'en allant de l'O. versI'E., ils ont une tendance à augmenter. Ainsi, on a 20f mètres sur le méridien de la rivière Benlo, 220 mètres sur celui de la rivière San-Nicolao. De ces fonds, en courant sur la terre, on
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passe assez brusquement à ceux de 106 mètres sur le méridien de la rivière Bento, à ceux de 151 mètres sur celui de la rivière San-Nicolâo ; puis de ces derniers , la sonde diminue d*une manière assez graduelle. Ainsi, on trouve 40 mètres à 15 milles de la terre, et 11 mètres à 4 ou 5 milles.
Sur le méridien de la rivière Santa-Barbara, la limite du plateau s*étend à 40 milles, dislance où Ton a les fonds de 288 mètres, et un peu plus au large, on n'a pas de fond à 410 mètres. A 19 milles sur le méridien de cette rivière, on trouve 47 mètres, puis les fonds diminuent graduellement jusqu'à ceux de 9 mètres, qu on rencontre à 5 milles de la côte.
Sur le méridien de la rivière San-Bartholomeo, le plateau des sondes s'étend à 43 milles. A celte distance, on trouve 378 mètres : à 20 milles, on a 56 mètres ; à 14 milles, 27 mètres; à 12 milles, 16 mètres; à 3 milles Vs» 7"' 6 à Taccore du banc qui garnit la pointe Est de celle rivière, et se prolonge le long de la côte vers la rivière Sombrero.
La nature générale du fond est de la vase noire ou bleue, quelquefois du sable mélangé de coquilles.
De la pointe Est d'embouchure de la rivière San-Bartbolomeo, ^i^^n sombrero. la côte court à TE. 6" 30' M. l'espace de 9 milles Va jusqu'à la pointe Ouest d'entrée de la rivière Sombrero, qui court dans le N. 60** O., de façon qu'elle n'est bien ouverte que lorscju'on la relève au N. 0. Sa pointe Ouest n'offre rien de saillant. Sa pointe de l'E. se termine après une ondulation peu marquée dans les terres de la rive gauche, par une touffe d'arbres dont les sommets débordent les pieds, et présente l'aspect d'une demi-voùte, effet déjà remarqué à l'embouchure de la rivière Bento. Il est d'autant mieux prononcé qu'on est plus dans l'Est. Un banc large de 1 mille longe la rive gauche de cette rivière, et s'étend le long de la côte jusqu'à la pointe Fouche, qui termine à l'E* c«ite longue suite de terres basses : on l'appelle banc de Sombrero. La pointe Fouche est basse, boisée, et les Banc de sombrero. derniers arbres qui s'y élèvent, élancés et séparés les uns des autres, peuvent souvent, du large, être confondus avec des navires. Elle est la pointe Ouest d'une large ouverture de 7 milles d'étendue, servant d'embouchure à deux grands cours d'eau, le Nouveau-Calobar à l'O., le Bonny à l'E.
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De la pointe Oiiesldela rivière Sombrero à la pointe Fouche, on compte 8 milles. A 2 milles Va dans TO. de cette dernière, . on voit dans la côte une petite coupée qui est l'entrée de la crique Fouche.
Mar^. Devant la rivière Sombrero, la mer marne do 2" 4. L'éta-
blissement est 4 heures 50 minutes environ.
Depuis la rivière Santa-Barbara jusque sur le méridien de la pointe Fouche, on ne devra pas rallier la côte , à moins de 6 milles de distance, par des fonds de 12 ou 13 mètres. On peut mouiller devant toutes les rivières dont nous venons de parler, par 1 i mètres, fond de vase, et sur leur méridien. On éprouve, en général, de très-forts roulis à tous ces mouillages. On doii, lorsqu'on fait route, se défier de la grosse houle du S. 0., qui porte à la côte, et dont on peut estimer TefTet à Va mi'l^ ^ ïheure.On doit aussi prendre garde au courant des marées qui se font sentir à 5 ou 6 milles de la terre, distance où Ton trouve souvent les eaux décolorées, surtout dans la saison des pluies. Le flot porte toujours à la côte avec une vitesse de i mille Vs à 2 milles à l'heure. Le jusant porte vers le large. Il est d ordinaire plus long que le flot de 1 heure ou de i heure Va*
De nuit, il sera prudent dans ces parages, et aussi avec des temps de brume qui ne permettraient pas de voir la terre, de se tenir à une plus grande distance de la côte que celle indiquée, et par 21 ou 22 mètres, surtout si Ton se suppose dans les environs du fleuve de Bonny, dont les bancs se prolongent perpendiculairement à la côte jusqu'à 7 milles de la terre. A raccore du large de ces bancs, on trouve 7°^ 6. Les fonds de 22 mètres placeront à 1 1 milles de la terre dans cette partie. «umfluent du Nou- La baîe profonde où se jettent à la merle fleuve du Nouveaudu Bonuy Galcbor et le Bonny est occupée presque dans son entier par un
banc, nommé banc ou plateau Central, sur lequel les fonds varient de S*» 6 à 1°" 6, et dont quelques points assèchent ou brisent. Il ne laisse, pour pénétrer dans chacun de ces fleuves, qu'un étroit canal, l'un à l'O., qui conduit dans le Nouveau- Calebar, l'autre à l'E., qui permet d'entrer dans le Bonny.
L'extrémité Sud du plateau Central se prolonge fort loin au large, à 4 milles environ au S. de la pointe Fouche.
La pointe Est de la baie nommée Rough-Corner est égale-
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ment entourée par un banc, qui se prolonge vers le S. sur un espace de 3 milles Vs* Uo autre banc, nommé Baleur, séparé du précédent par un canal larjçe de 2 milles, se trouve encore à 6 milles ^U de ^^ pointe Rough-Corner. Uaccore Ouest de ces deux bancs et celle de TE. du plateau Central forment le canal du Bonny.
L'accore Ouest du plateau Central et le banc qui garnit la pointe Fouche, forment le canal du Nouveau-Calebar.
Avant de parler en détail de ces bancs et de donner la description de la côte de la baie, nous dirons qu*un pilote local est indispensable pour entrer dans l'un ou l'autre fleuve. Les renseignements que nous allons donner ici sont seulement des indications utiles, mais auxquelles il ne faudra pas se fier entièrement, en raison des mouvements des sables et des changements qu'ils peuvent apporter dans la configuration des bancs.
Le plan du commodoreOwen est encore le seul d'après lequel on puisse se guider, malgré quelques modifications apportées dans les bancs, depuis le lever de ces fleuves fait par ce savant hydrographe ; les terres y sont très^xactement représentées.
Lorsqu'on viendra chercher le pilote, on pourra mouiller en dehors des bancs par des fonds de 8 ou 9 mètres à 6 milles Vs sur le méridien de la pointe Fouche, ou, plutôt, en la ramenant au N. q. N. 0. On tirera un coup de canon pour faire venir le pilote, et on larguera ses voiles les plus hautes, si le temps est assez clair pour permettre de croire qu'il les apercevra de la pointe Jewjew, où est le lieu de station des pilotes.
De novembre à mai, on peut prendre le mouillage indiqué pour attendre le pilote ; mais de juin à octobre, les vents de S. O. soufflent tellement frais et rendent la mer si mauvaise aux approches des bancs, qu'il est souvent nécessaire de se tenir par des fonds de 12 ou de 13 mètres, afin de ne pas fatiguer ou casser ses amarres ^
Nous allons maintenant décrire la baie, nommée baie de Bonny, où affluent le Nouveau-Calebar et le Bonny, et qui sert d'entrée à ces deux fleuves.
• M. Bouct-Willaumez, Description de la côte occidentale d'Afrique, de Saint-Jé'iuis à Vfquateur.
Barre du fleuve du ^^ouveau-Calebar.
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Pointe Fouchc. Nous avons déjà dit un mol de la pointe Fouche. C'est une
Lai N 4° 23' 35"
Long\È.v'w2\"'. pointe obtuse de THe du même nom, terre basse, arrondie, garnie d'une plage sablonneuse qui forme une pointe saillante et aiguë, assez avancée vers TE., à peu près sur le parallèle du village Foucbe. Ce village, difBcile à distinguer, est situé à peu près au milieu de Tare décrit par la terre, à partir de la crique Fouche jusqu'à la pointe. Quelques grands arbres sont dans ses environs.
C'est dans le prolongement de la pointe sablonneuse dont nous venons de parler , qui s'étend vers l'E. à 1 mille du village, que se trouve la barre du fleuve du Nouveau-Calebar. La barre, à partir de cette pointe sablonneuse, court dans la direction du S. 52° E., formant une étroite chaussée qui traverse tout le fleuve, et rejoint le grand banc Central. La lar^ geur de la barre du N. au S. n'est que de V4 d^ ^ille environ (450 mètres). Le plus petit fond qu'on y trouve est de 2™ ? et 3" 6.
Après la pointe Fouche, la côte, en s'arrondissant, tourne vers le N. N. E., formant la rive droite du Nouveau-Calebar. Sur cette rive, on remarque plusieurs criques et quelques villages. Çà et là, elle présente au bord du fleuve des parties sablonneuses et dépouillées de végétation. Pointe de ta rire La poiute dc la Hvc gauchc dc ce fleuve reste de la pointe veau-caiehar. Fouchc (la poiute dc sablc) au N. et à 3 milles */4 de distance. Elle est éloignée de 2 milles de la rive droite, située en face. C'est la largeur du fleuve dans cette partie.
Cette pointe est basse, boisée dans l'O., tout à fait sablonneuse dans TEst. Quelques petites dunes couvertes de broussailles, parsemées d'arbres, paraissent un peu eu retrait de la plage. Dans l'O., on remarque près d'elle quelques palétuviers implantés sur un banc, qui la prolonge de 250 mètres de ce côté. Là, elle est accore, et l'on trouve, à toucher ce banc, des fonds de 5™ 4. Dans le S., on trouve l™8d'eau, et l'on remarque un petit banc de sable» situé au S. E. de la pointe à la dislance de 750 mètres. Ce banc signale laccore Ouest du plateau Central et la limite Est du chenal d'entrée du fleuve.
De la pointe de la rive gauche du Nouveau-Calebar, la côte, qui forme la rive du fleuve de ce côté, court parallèlement à la rive droite ; elle est partout boisée, et ne présente
BAIE DE BONNY. — BANC DE PETER-FORTIS
qu'un rideau de palétuviers, qui la rend presque inabordable. A 4 milles Va àe cette pointe» on voit dans le fleuve un Ilot boisé, situé près de la rive droite» et un peu au N. du troisième marigot qu'on trouve de ce côté»
De la même pointe, la côte qui forme le fond de la baie de Marigot Dcadmao. Bonny, court vers TE. N. E. l'espace de 2 milles, tout à fait sa^blonneuse à son rivage. Là, elle se coude pour former la pointe Ouest d'entrée d'un large marigot , qui court dans le N. l'espace de 1 mille» La rive gauche de ce même marigot court dans la direction du S. 49^' E., de sorte que son entrée a 2 milles % environ de largeur; on Tappelle marigot Deadman.
A sa rive gauche, on remarque une lie boisée, qui n*en est séparée que par un étroit canal, on l'appelle Ile Deadman. Elle tie DeadUMn. a 1 mille Va du N. 0. au S. £.{ elle est très-peu large^ et dans sa partie du S. elle est prolongée par des bancs de sable, ^ séparés du plateau Central par un canal étroit^ où l'on trouve des fonds variables depuis 9 mètres jusqu'à 0™ 8« C'est une espèce de fosse creusée sans doute dans oe plateau par le cou-' rant causé par les eaux du marigot Deadman.
I^a pointe Est d'entrée de ce marigot, que nous appellerons i^ointe Deadouui pointe Deadman, est également la pointe Ouest d'entrée du fleuve de Bonny. Elle reste de la pointe Rough-Corner au N. 27'' O., à 3 milles Vto àe distance. Mais le chenal d'entrée, situé vers la rive gauche, n'a pas à beaucoup près cette largeur, car l'accore Est du banc Central s'écarte de cette pointe à i mille Vio sur le relèvement indiqué des deux pointes, de sorte que le canal n'a en réalité que 1 mille Vio ^otre les bancs qui garnissent ses deux pointes d'embouchure. Nous y reviendrons plus tard.
De la pointe Deadman , la côte Nord de la baie de Bonny court à l'E. 19^ N., sur une étendue de 3 milles ^/|o, jusqu'à la pointe Peter-Fortis, dansTO* et le N. de laquelle est un village. Elle est coupée dans cet espace par trois marigots, dont le plus considérable est le plus rapproché de la pointe Deadman. Dans cet intervalle, la côte est basse, couverte de broussailles, et prolongée au large par un grand banc de sable dont l'accore, à partir de la pointe Peter-Fortis, court dans le prolongement de la rive droite du fleuve, au S» 35<> 0., l'espace de I mille Vio* Il contourne la pdinte Peter-Fonis, au large de la*
âanc d» Pe(er-Fortit.
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quelle il ne s'étend pas vers 1*£. à phis de 300 mètres, et il se termine dans le fleuve de Bonny, peu au delà de cette pointe; il se nomme banc de Peter-Fortis. L'accore de ce banc forme, dans cette partie, le côté Ouest du chenal d'entrée. Il est découvert à mi-marée.
La pointe Peter-Fortis est assez saillante, elle est couverte de grands arbres qui la (ont facilement reconnaître. Elle reste de la pointe Rough-Corner au N. 2lo E. à 4 milles Vio- C'est près de cette pointe que se termine encore le grand banc Central, dont Taccore Est, dans toute sa longueur, forme le côté Ouest du canal d'entrée du fleuve de Bonny . Elle est écartée de la rive opposée de 1 mille Vio« largeur du canal du fleuve dans cette partie.
De la pointe Peter-Fortis, la rive droite du Bonny court en s'arrondissant légèrement vers le N. q. N. E. Elle est coupée par quelques criques.
La pointe Rough-Gorner, un peu plus élevée que la pointe Fouche, en reste à l'E. à 6 milles V4 àe distance. C'est la pointe Est d'embouchure du fleuve de Bonny.
La pointe Rough-Corner se terminée TO. par une espèce de presqu'île, jointe à la pointe par un terrain très-bas. Vue (lu large, elle produit du moins cet effet. Quelques petites dunes s'élèvent dans l'E. de la pointe, en retrait de la plage (|ui est sablonneuse et présente des broussailles entremêlées de quelques grands arbres.
De la pointe Rotigh-Corner, la côte, sablonneuse au rivage, cx>nvi d'un côté vers l'E. 4° S., en formant quelques ondulations. De l'autre, elle remonte dans sa direction généraleau N. 35° E., pour former la rive gauche du Bonny. Cette pointe est saine du (iôtédel'O., où l'on trouve 7™ 2 à 300 mètres de distance; mais dans le S., elle est, comme nous l'avons dit, prolongée par un banc qui porte son nom, et dont nous parlerons plus tard.
De la pointe Rough-Corner, la rive du Bonny, sablonneuse d'abord sur une étendue de Va mille, se creuse légèrement, puis, revient former la pointe Jewjew, pointe boisée, au S. de laquelle coule un petit marigot. Cette pointe, assez saillante sur la ligne que suit la rive, reste de la précédente au N.N. E,, à la distance de 1 mille. Elle est de forme arrondie et fort éti'oite. station de* ^ilo>s. C'esl SUT la pointe Jewjew qu'est la station des pilotes du Çonny.
Pointtt Jeuvjevx .
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Dans 1*0. de cette pointe et immédiatement après elle, on voit remboiichure d'un premier marigot qui court vers le S.; puis, celle plus large d'un second marigot, qui se dirige vers l'Est. Elle est très-saine dans 1*0., partie où l'on trouve trèsprès d'elle 9 mètres d'eau. Mais dans leN. N. E., elle est prolongée par un banc, sur lequel le fond varie de 5" 4 à 2" 7, qui s'étend dans cette direction sur une étendue de 520 mètres environ, et qui se trouve dans l'alignement de cette pointe par celles de Rough-Gorner et de Peter-Fortis. Il faudra donc, près de la pointe Jewjew, se tenir dans l'O. de l'alignement indiqué pour éviter ce banc.
Après la pointe Jewjew, la rive gauche du fleuve rentre un peu vers l'E.^et présentant des ondulations, elle suit, l'espace de 2 milles ^Ao, la direction du N, 30<> E. depuis la pointe Nord d'embouchure du grand marigot dont nous avons parlé (le second), jusqu'à la pointe Ouest d'entrée du marigot de Bonny, qui coule vers le S. E.
Près de cette dernière pointe, un peu dans le S., on remar- vm«ge de Bonny quera un assez grand village, qui porte le nom de Bonny, bien que le roi du pays n'y réside pas ; celui-ci fait sa résidence dans un autre village, nommé Paléma, situé à 3 milles dans le marigot paiéma, vuiagc du de Bonny, sur sa rive gauche. On verra aussi, au N. du village de Bonny, un petit ilôt boisé, séparé de la rive, et qui en est fort rapproché.
La côte entre la pointe Jewjew et le village de Bonny est saine partout, sauf devant le marigot qu'on rencontre immédiatement après avoir doublé la pointe Jewjew.
Dans cette partie et devant l'entrée de ce marigot, il existe un petit plateau, qui s'étend à 500 mètres de la côte, et sur lequel on trouve 2*° 2. A son accore, on a 8°* 1 et 10 mètres; ce banc ne remonte pas le long de la côte à plus de Vio àe mille au delà de la pointe Nord d'entrée du marigot, qui court vers l'E. (lé second).
Du marigot de Bonny, la rive gauche remonte au N. 32<' E.,
l'espace de 3 milles Vi environ . Elle est saineet accore en général .
A 1 mille Vio du marigot de Bonny, on en trouvera un
second presque en face de la pointe Peter-Fortis. Sa pointe
Sud est largement arrondie, et se termine par un banc qui
roi.
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couvre et qui dt'^coiivre. Il m* projette dans le N. de la pointe à 400 mètres dedistanci". Il est très-accore, et du côté de TOiiest on trouve 14 mètres fort près de lui.
Dans ce second marigot, et à Va ^1^ i^ille de son entrée, se trouve encore un grand village*
Après cette description indispensable de la côte, nous allons décrire les différents bancs qui Torment les canaux d'entrée des deux fleuves. Nous commencerons par le Nouveau-Calebar.
Le chenal d'entrée de ce fleuve est formé à TO. par un banc qui, à partir de la rivière Sombrero commence à longer la côte, et qui contourne dans le S. la pointe Fouche assez loin au large : Banc de Sombrero, on Ic Hommc bauc dc Sombrcro^
I^ pointe S. E. de ce banc, celle qui savance le plus au large, reste de la crique Fouche dans le S. £. q. S., à i mille ^/lo environ ; de là, son accore Est remonte vers la pointe Fouche en suivant parallèlement la côte ; puis à la hauteur de la plage sablonneuse qui prolonge cette dernière pointe, le banc Sombrero court brusquement vers TE., en formant la chaussée étroite dont nous avons déjà parlé, et il barre entièrement le fleuve en le traversant pour rejoindre le banc Central. An delà de cette barre, la rive droite du fleuve est saine et accore.
Le côté Est du chenal est formé, comme nous Tavons dit, par l'accore Ouest du plateau ou du banc Central. Nous allons la suivre. EllecommenceauN., près et sur le méridien de la pointe Est dVmbouchnre du flenve du Nouveau-Calebar. Elle conrt au S., environ l'espace de 2 milles, de manière à rétrécir son lit, qui n'a plus que 1 mille de largeur en face du premier marigot, situé au N. de la pointe Fouche, et^/iode mille sur la barre ; puis, cette accore suit, parallèlement à la distance de 1 mille, celle de TE. dn banc de Sombrero. Son extrémité S. 0. est dans le S. Q^ 0. du village de la pointe Fouche, à la distance de 3 milles Vs- C'est là que se trouve l'entrée du chenal du Nouveau-Calebar, qui, dans cette partie, a 1 mille environ de largeur entre les deux bancs. Sur le plateau Central et dans son milieu, à peu près en allant i\e l'E. à rO., on voit une petite île boisée, qui reste du village Fou-
Plateau Central.
Ilot du Plateau- Central.
I Pihte afHcain de Laurte, Londres, ISCM.
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che» à TE. 20» S., à la distance de 3 milles Vio- I>^n$ ie $. 40" EL de cette ile» il y a deux plateaux de sable qui découvrent, Tun fort près de Tile, l'autre à 1 mille environ.
Cette Ue, si elle existe toujours, sera une bonne remarque pour donner dans le canal du Nouveau-Calebar, ainsi que nous le dirons. Elle est de la pointe Rough«Corner au 3. 77'' Q., à 4 milles ^Ve* Lorsqu'elle reste par la pointe Peter-Fortis, elle donne un alignement qui passe par la pointe S. 0. du plateau Central; celle-ci enestdistantede 3 milles ^/ledanscettedirection.
De la pointe S. 0. du plateau Central, l'accore Sud de ce plateau court à TE. 10<' S. sur une étendue de 3 milles Vio en se creusant légèrement vers le Nord. Là, elle tourne brusquement et se dirige au N. SO"* E. en s'arrondissant, jusque sur le parallèle de la pointe Rough*Gorner, en face de laquelle est un petit banc qui assèche, et qui se trouve à 2 milles de distance de cette pointe. Ce banc signale le côté Ouest du chenal d'entrée du fleuve de Bonny. Sur le parallèle de la pointe Jewjew, l'accore Est du plateau Central n'est plus qu'à 1 mille^/f o de cette pointe ; etelle suit la rivegauche du fieuveà peu près parallèlement jusque devant le village de Bonny, venant se terminer près de la pointe Peter-Fortis. Sur le plateau Central, les fonds sont très-*variables depuis ^'^ 4 jusqu'à 1°* 8 et 0<° 9. A ses accores, on trouve, en général, des fonds de 6» 4, qui diminuent brusquement dès qu'on les dépasse. Sa nature est sable et vase.
Dans l'E. de ce vaste plateau, nommé aussi banc de TOuest par les pilotes de Bonny, on trouve trois autres bancs. Le banc de Bough-Corner, qui prolonge cette pointe, le banc Portugais et le banc Baleur.
Nous décrirons d'abord le premier.
Le banc de Rougb-Corner commence dans sa partie N. O., Banc^de^Rougbqui forme le côté Est du chenal du Bonny, à 1 mille dans le S. 49'* 0. de la pointe Rough-Corner.
11 laisse dans cette partie, une largeur de 1 mille Vio au canal; puis, il descend vers le S. en s'aiTondissant , et cette même largeur se maintient l'espace de 1 mille Vt* La direction du chenal est le N., entre les deuit bancs. De là» l'accore du banc de Rough-Corner court vers le S. £. s arrondissant, de telle sorte que, sur le méridien de la pointe de ce nom, elle en
Corner.
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passe à 3 milles */io- Alors, elle se dirige au S. 70« E., ne laissant entre elle et le banc plus dans TE., nommé banc Portugais, qu'une fosse peu profonde, où les fonds varient de 5» 4 à 4°> 8. Cette fosse est large de 1 mille Vs à son entrée du S. 0.
Le banc de Rongb-Corner présente des fonds de 2"> 7 à 1°* 9 à sa partie de rO.,et de 4 mètres à sa partie du Sud. Il est partout très-accore, et les fonds sautent brusquement de 7™ 2 et 5™ 4 à 1™ 8, lorsqu'on franchit ses limites. A sa partie du N. 0., par un fait résultant des mouvements des sables, il arrive qu'une ile, nommée île des Brisants (Breakers), est tantôt coipplétement cachée, même lorsdes plus basses eaux, et tantôt apparente. Parfois même, elle se couvre d'arbres, jusqu'à ce que les courants l'emportent et la fassent disparaître. En 1842, elle était apparente, avait près de 1 mille Vs d'étendue, da S. E. auN. 0., et se trouvait à peu près sur le méridien de la pointe Rough-Gorner, à 1 mille V^; il existait alors un chenal pour les bateaux entre elle et la terre.
Le centre du banc Portugais esta 5 milles dans le S. E. de la pointe Rough-Corner. Il a un peu plus de 1 mille de large du S. E. au N. O. Les fonds y varient de 4™ 5 à 1" 8. A ses accores, on trouve ô*» 4. Sa nature est sable et vase.
Son accore Sud est sur le gisement du S. 72® E. avec l'accore Sud du banc de Rough-Gorner, dont elle semble former le prolongement. Toutes deux tracent le côté Nord d'une passe, nommée passe Portugaise, dont nous parlerons plus tard.
Le banc Baleur, le plus Sud de ceux qui obstruent Tembouchure du Bonny, trace dans sa partie N. 0. le côté Est de l'entrée du chenal de ce fleuve, et dans sa partie N. E. le côté Sud de la passe Portugaise.
Son accore du N. 0. est distante de 1 mille ^/lo de celle de l'E. du plateau Central, c'est la largeur du chenal dans cette partie. La pointe Jewjew, par la pointe Rough-Corner, donne un alignement qui passe à toucher cette accore dans l'O., et il sert d'amer pour chenaler.
La direction du banc Baleur est du N. O. au S. E.; son étendue est de 4 milles dans cette direction. Sa largeur est très-inégale, variant de 1 mille Va (sa plus grande dimension (lu N. K. au S. 0.). à 'U mille.
PASSE PORTUGAISE. -ENTRÉE DU NOUVEAU-CALEBAR
Son extrémité N. 0., qui forme lecôté Est de la passe du Bonny, reste de la pointe Rough-Corner au N. 23^' E., à 5 miiles, et sur le méridien de la pointe Deadman. Son extrémité du S. E. rf>tste au S. iS'' E. delà pointe Rough-Gorner, à 7 milles Vio-
La profondeur de l'eau sur ce banc varie de 2« 7 à 4"> 8. A ses accores, on trouve 7'^ 2 et 6°^ 3. Sa nature est sable et vase. La mer y déferle avec force sur divers points. H en est de même des autres bancs dont nous avons parlé précédemment.
A la partie S. E. du banc Baleur, il existe dans la nasse ««•»♦•« «««n* i« p»»-
T* • ■ I % 1 • i •* Portugaise oa
Portugaise quelques autres plateaux, ou la sonde accuse des taacs du MUieu.
fonds de 4 mètres, et qui se trouyent dans cette passe à sa
partie du S. E., la divisant en deux branches. L'un d'eux est
tout près du banc Baleur, il est fort petit et en fait en quelque
sorte partie; on y trouve 3°> 6. Les deux autres, nommés bancs
du Milieu, se trouvent à peu près au milieu de la passe, et sont
sur une ligne dirigée du N. 26'' 0. au S. 26<' E., parallèle au
côté Nord de la passe Portugaise. Ils ont une étendue de
1 mille ^/lodans cette direction. Entre le banc de Rough-Corner
et le banc Baleur, cette passe a 2 milles de largeur. Entre
le banc Portugais et le même banc Baleur, elle a 2 milles ^/^q.
Hais les petits bancs dont nous venons de parler la divisent
à sa partie Est en deux autres passes. Celle du N., entre les
bancs du Milieu et le banc Portugais, nommée passe des Na-
vires^e-Guerre (Men-of-War), n'a que ®/io de mille de large.
Celle du S., qui conserve le nom primitif de passe Portugaise,
n'a que ^/lo de mille également, entre les bancs du Milieu et le
banc Baleur.
Après cette description générale des bancs, nous allons parler des passes qu'ils forment, et nous rappellerons ici que nous n'avons donné ces renseignements que comme signalant un état de choses existant à une certaine époque, et qui peut avoir subi de nombreuses modifications. On devra donc toujours prendre un pilote pour entrer soit dans le Nouveau«Calebar, soit dans le Bonny. •
La passe d'entrée du Nouveau-Calebar est, comme nous ^?^^, d entré
■ » • 1 - ■ »^ I 1 1 ^'^ '^ Nouveau-
1 avons dit , formée à 1 O. par 1 accore Est du banc de Som- r^iebor. brero, les terres de la pointe Fouche, puis la rive droite du fleuve; à TE. par l'accore Ouest du plateau Central.
mont.
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Pour donner dans celle passe» on alleiidra qne ie flot soit bien prononcé, et la brî^e du lai^e bien établie. Les ?ents sont le plus ordinairemenl S. 0. dans ce parage. ""***L«f*'*'*^" La mer marne de 2» 7; rétablissement est 6 heures. Quand on donnera dans les passes, il faudra se défier des courants, qui portent, en partie, en travers dos bancs. Ainsi» le fioi porte au N. N. l£f. dans le S* des bancs et dans VO. do banc Baleur, jusqu'à ce qu'on soit par le travers de la tâte Nord de ce banc; mais, dès qu'on la dépasse et qu'on ouvre la passe Portugaise, le fl(>t prend le navire par le côté, et le porteau N. N. O. vers le banc Central. Il faudra donc. s'en défier beaucoup.
Dans VE. du banc Baleur, le flot porte à peu près vers le N. 0. dans la passe Portugaise.
Le jusant porte à peu près dans des directions conuaires à celles du fioi, vers le S, S. £. et le S. £• La vitesse des courants est de 2 milles à 2 milles Vs à Theure, et 3 milles dans les grandes marées. Le jusant dure 1 heure de plus que le flot, et il a 1 mille de vitesse en plus.
Du mouillage indiqué précédemment pour attendre le pilote, on fera route, pour entrer dans le Nouveau*€alebar, à peu près sur la pointe Ouest de la crique Fouche, sondant des deux bords et ayant toujours une ancre prête. Qoand on ramènera à cette roule le village Foucbe au N., on mettra le cap droit sur oe village» jusqu'à ce qu'on ouvre bien lllot da plateau Central par la pointe Peter-Fortis, Tilot restant à droite, On se maintiendra à oette roule par des fonds de 6 mètres à la basse mer, e| lorsque la pointe Ouest de fllot du plateau Central restera par la pointe Jaw^ew, on pourra, en se maintenant par les mêmes fonds, venir gouverner sur la pointe Fouche au N, i i^ E. On sera à rentrée du chenal, et l'on aura à la basse mer des fonds de i"^ 4 ou de S mètres.
On continuera la route indÂquée jusqu a ce qu'on ramène à TE. l'îlot du plateau CeniraK Dès lors, on viendra sur tribord* ramenant la pointe & E. de l'Ile Deadman par la pointe de ce nom au M. 47'' JE. A cette route, on traversera la barre du fieuve par des fonds de 3°* 6 à la basse mer, et de 4<^ 1^ à nû^ot. U barre franchie, on trouvera immédiatement 6 et 7 mètres i la basse mer. Comme nous l'avons dit, la barre est fort étroite.
ROUTES D'ENTRÉE DANS LE BONNY
Il faudra, dès lors, revenir sur b&bord et ranger la rive droite da fleuve au plus à V3 mille de distance. Les fonds varieront de 7 à 11 mètres, puis tomberont à 6 mètres dans le fleuve.
Peu de navires entrent dans le Nouveau-Calebar, et Ton fréquente de préférence le Bonny, parce que la sortie du Nouveau-Calebar est très-diflicile avec les vents contraires.
Lorsqu'on entrera dans le Bonny, il faudra prendre les Routes dcntréc mêmes précautions que pour donner dans le Nouveau-Calebar, et se rappeler ce que nous avons dit des courants.
Les pilotes attendent d'ordinaire que le flot soit bien fait pour appareiller.
Le canal d'entrée du Bonny est formé à l'O. par Taccore Est du plateau Central ; à TE. par la partie N. O. du banc Baleur, celle du banc de Bough-Corner» puis la rive gauche du fleuve.
Il y a dans ce chenal deux barres, indiquées seulement par une diminution du fond , et sur lesqtielles il existe toujours une grosse houle ; il est fort rare qu'elles brisent.
En quittant le mouillage indiqué ^ précédemment, le pilote fait gouverner à TE. pour venir prendre la direction du chenal, c'est-SKiire pour se mettre en position de relever la pointe Peter-Fortîs au N. N. E., la tenant peu ouverte à gauche de la pointe Jewjew. H fait aloi*s gouverner de manière à tenir cette pointe à ce relèvement, en se défiant du courant du flot, qui, comme nous l'avons dit, porte en travers sur le plateau Central.
A oetie route on vient reconnaître, par des fonds de 9^ 7, les brisants du plateau Central qui restent à gauche , et ceux du banc Baleur à droite *• Le courant de flot est quelquefois si fort, que lorsqu'on arrive à voir ainsi les brisants, on a encore le cap à TE. S. E. du compas pour prévenir son effet et atteindre Talignement indiqué des pointes Peter-Fortis et Jewjew, sans être jeté sur l'ac^ore Sud du banc Central. Bientôt alors le fond diminuera, et Ton aura 9"^ 1 et 8°" 5, tenant toujours la même route, puis T^ S k mi^flot ; on sera alors sur la première barre. On volt dans cette position, venir des lames longues, mais qui ne déferlent pas le plus souvent.
« Ct banc ne brise pas quand la mer est très-belle.
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Du milieu de cette barre, on relève la pointe Jewjew an N. 2S° E., la pointe Fouche au N. dl"» O. I^a pointe Jewjew est très-peu ouverte à gauche de la pointe Rough-G>rner, et très-peu à droite de la pointe Peter-Fortis. Cette première barre a environ 1 mille Vs de largeur» et court du N. O. au S. E. A la basse mer, on trouve sur cette barre, à égale distance des deux bancs, 6°^ 1 . Dès qu'on l'aura franchie, les fonds augmenteront, et l'on aura ceux de 6°" 5 à mi-flot.
Les pilotes font alors venir un peu sur bâbord , mais la route au compas dépasse rarement le N. E., le cap à peu près sur la pointe Rough-Gorner, pour balancer reffet du courant. Les fonds à cette route augmenteront d'abord, et Ton trouvera ceux de 9™ 7; mais peu après, ils commenceront de nouveau à diminuer à l'approche de* la seconde barre, et parfois, alors, la route au" compas deviendra le N. £. q. E.
La seconde barre sur laquelle on ne trouve que ô»" 7 à miflot et sur laquelle la mer déferle parfois, mais avec peu de force, est environ à 1 mille de la première. Du milieu de cette barre, on relève à peu près la pointe Fouche au N. 47^ O. et la pointe Jewjew au N. 28<> E. très-peu ouverte a gauche de la pointe Rough-Gorner, et très-peu à droite de celle de Peter- Fortis, cette seconde barre n'a que Vs mille de largeur; sa direction est aussi du S. E. au N. O.; à la basse mer, on y trouve 4» 9 d'eau.
Gette barre franchie, les fonds augmenteront graduellement depuis 6 jusqu'à 14 mètres, à mesure qu'on remontera au N., puisa 27 mètres qu'on trouve dans le chenal, dont les deux côtés sont alors marqués, à gauche par les brisants du plateau Central , à droite par ceux du banc de Rough-Gorner. Le courant de flot porte encore vers le N. O. sur la seconde barre; mais, peu après, il se divise et porte vere leN. q. N. E. et le N. N. E. dans le fleuve de Bonny. La route alors offre peu de difficultés.
Une fois à la hauteur de la pointe Rough-Gorner, on peut rallier la rive gauche et passer dans l'O. près de la pointe Jewjew, mais sans se placer sur son méridien avant d'en être à la distance de Va mille dans le N. pour éviter le petit banc qui, comme nous l'avons dit, la prolonge dans cette direction. De là, on peut
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ranger la rive gauche dit fleuve à Va inilie de distance jusque devant le village de Bonny, où l'on jette l'ancre par 14 ou 16 mètres.
Dans les renseignements précédents, qui peuvent surtout servir à donner une idée de la manière dont on entre dans le Bonny, on remarquera que les pilotes font porter d'ordinaire beaucoup plus à TE. que les amers indiqués pour le chenal» aGn de prévenir de l'effet du courant de flot. Par suite, selon que la route qu'ils auront suivie fera passer dans le milieu de l'espace qui sépare les bancs , ou près de l'un d'eux , le fond qu'on trouvera sur les barres sera plus ou moins grand.
Nous nous sommes beaucoup étendus sur la description du Bonny, parce que ce fleuve est un des plus fréquentés de la côte occidentale d'Afrique et l'un des plus commerçants.
Le village de Bonny compte, dit-on, 6 ou 7,000 habitants. ^"*"«* *^* ^""^ On y commerce principalement d'huile de palme et d'ivoire. Les navires qui vont charger dans ce fleuve y séjournent, malgré l'insalubrité du climat, trois, quatre et même six mois, avant d'avoir leur cargaison. Il est donc important pour eux d'avoir des kroumen pour renforcer leur équipage et exécuter les travaux nécessaires pour la première épuration des huiles, ce qui se fait à terre sous de grands hangars.
Ce long séjour en rivière oblige à prendre des précautions. Ainsi, on dégrée le navire après Tavoir solidement affourché N. £. et S. 0. pour les marées et pour les tornades qui soufDent principalement du S. E. On couvre ensuite le navire d'un toit assez élevé pour laisser à Tair une circulation facile. Ce toit est fait en paille ou en nattes.
Les marchandises d'échange sont : le sel, les spiritueux, le labac, les barres de fer, de cuivre, les étoffes, les armes, la poudre, la verroterie, les cauris, etc.
La barre de fer de 322 centimètres de longeur est l'unité monétaire. On compte par barre et on rapporte le prix de chaque marchandise à cette base du système des valeurs, suivant un tarif établi.
Le fret du Bonny en France est de 100 ou 120 francs le tonneau. Le puncheon d'huile de palme de 220 gallons ^ revient à
* Le gallon équivaut à 4 litres 54 centilitres.
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500 ou 530 francs dans le fleuve. Cette valeur se solde en marchandises sur lesquelles le gain est de 80 à 100 p. O/q.
Le navire qui va prendre de l'huile de palme doit être approvisionné d'un grand nombre de futailles démontées et qu'on remonte à terre, puis de larges manches en cuir pour la transvaser.
Pendant le séjour ^nns le fleuve, on doit blanchir souvent les cales à la chaux et y faire des fumigations.
On ne se procure que très-difficilement de l'eau dans le Bonny, et encore elle est de mauvaise qualité ; aussi, les navires qui doivent y séjourner longtemps doivent-ils en avoir une grande provision. Beaucoup , avant d'entrer dans le fleuve, vont la faire à Fernao-do-Poo.
On y trouve aussi peu de ressources en provisions fraîches; cependant, on peut s'y procurer des ignames, des chèvres, quelques volailles, des œufs, etc. Le fleuve est très-poissonneux.
Le Nouveau-Calebar et le Bonny sont des branches du delta du Niger.
Les vents régnants presque toujours de la partie du S. 0. et de l'O. rendent difficile et pénible la sortie du fleuve de Bonny, etf en général, on emploiera deux marées au moins pour le descendre.
En partant du mouillage indiqué devant le village de Bonny, on devra profiter du commencement du jusant, et on louvoiera suivant les indications du pilote, se défiant principalement du banc Central qui est très-accore jusqu'à la hauteur de la pointe Rough-Corner. Les fonds à sa limite sautent brusquement dans quelques endroits de 7 mètres à 0" 4 et de 13 mètres à 0"4. La couleur de l'eau indique d'ordinaire son approche.
Au S. de la pointe Rough-Corner, on verra, en général, briser les bancs à mi-marée ; mais il est rare que le lonvoyage permette d'atteindre assez rapidement les bancs pour qu'on puisse les franchir avec' la fin de la première marée. Dans ce louvoyage, entre le plateau Central et le banc de Rough-Corner, on peut s'approcher assez près du dernier, qui est accore ; mais il n'en est pas ainsi du premier, qui est plat dans cette partie et près duquel les sondes diminuent très-rapidemont.
A la fin de la première marée, on viendra le plus souvcnl
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mouiller à reaibranchement du grand canal de Bonny, celui par où Ton entre d'ordinaire» et de la passe Portugaise ; c'est, en général, par cette dernière que Ton sort.
On devra, autant que possible, mouiller près du banc Baleur pour attendre la marée suivante; on jettera l'ancre par 14 ou 16 mètres, tenant : la pointe Peter-Fortis, par la pointe Jewjew et relevant la pointe Rougb-Corner au N. 19® E., la pointe Fouche, au N. ôô^' 0. On sera à ce mouillage en position de traverser avec vent largue la passe Portugaise, et de donner dans celles au N. et au S. des bancs du Milieu de cette passe. Celle du N. est nommée, comme nous l'avons dit, passe des Navires-de-Guerre ; celle du S. conserve le nom primitif de passe Portugaise; elle est moins fréquentée que l'autre.
On appareille au % ou aux ^/^ de la marée de flot suivante, pour arriver à la sortie des passes avec le plus de profondeur d'eau possible.
Les pilotes n*ont pas, dans cette partie, des amers aussi sûrs que pour la route d'entrée ; aussi envoient-ils souvent une pirogue sonder en avant pour indiquer le chenal.
Si on donne dans la passe des Navires-de-Guerre, du mouillage indiqué, la route directe sera le S. 76° E. tenant au relèvement du N. 76° 0. la pointe Ouest de la crique Fouche, légèrement ouverte à droite de la pointe Est de cette crique, si l'on peut bien distinguer ces pointes. On devra se défier en outre du courant et veiller les bancs qui, d'ordinaire, brisent à mi-marée.
Si, au contraire, on donne dans la passe Portugaise (entre les bancs du Milieu et le banc Baleur}, la route directe sera le S. 57° E., tenant au N. 57° 0. la pointe Fouche, pointe Sud d'entrée du fleuve du Nouveau-Calebar.
En clienalant bien, le plus petit fond qu'on rencontrera sera de 6™ 3, dans l'une et l'autre passe, suivant l'heure de la marée et aux environs de la haute mer; à la basse mer, on trouve dans les passes 3°" 6 ou 4°" 9.
Après la sortie de la passe que nous venons d'indiquer, on trouvera, pendant quelque temps, des fonds de 6 ou 7 mètres ; puis ils augmenteront graduellement , et assez rapidement , jusqu'à 13 et 14 mètres. Quand on aura atteint ceux de 18 métros, on pourra se regarder comme hors de tout danger.
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Sur le méridien (to la baie qui sert d'affluent aux deux Oenves de Bonny et du Mouveau-Galebar, la limite du plateau des sondes est à 30 milles Va au large de Taccore Sud des bancs de leur embouchure. A cette distance, on trouve 295 mètres, vase noire. Ces fonds diminuent ensuite assez rapidement jusqu'à ceux de 54 mètres, vase également, qu*on rencontre à 15 milles; à 6 milles de ces bancs, on a 25 mètres ; à 3 milles, 18 mètres; puis la sonde diminue assez graduellement; mais on ne devra pas s'en approcher par moins de 10 ou 11 mèti*esy si on ne reconnaît pas la terre par ces fonds, qui en placent à 2 milles de distance.
Lorsqu'on mouille devant la rivière de Bonny, on trouve, en général, un fond d'excellente tenue, sable à la surface et terre glaise en dessous. On éprouve donc, en général, beaucoup de difficultés à lever Tancre ; dans ce cas, il est avantageux d'avoir un bon orin sur lequel on agira pour enlever l'ancre du fond au moment où Ton viendra à pic ; sans cela, on risque de casser son ancre ou sa chaîne par suite de la houle qui occasionne (Je très-fortes secousses.
Dans le fleuve de Bonny, la saison des pluies commence vers la fin de mai ou au commencement de juin. Les pluies augmentent alors graduellement, avec de fortes brises de S. S. 0. et de S. 0., pendant les mois de juillet, août et la plus grande partie de septembre. Dans la seconde moitié de ce mois, elles diminuent graduellement. En juillet et en août, on a de fortes rafales, et dans ces deux mois, les vents varient peu duS.S.O. et du S. O.; la pluie est incessante en quelque sorte.
{!n octobre, le temps devient plus beau ; on a alors de jolies brises de terre, et parfois des grains de pluie qui disparaissent avec les brises modérées du large qui commencent à 10 ou 11 heures du matin.
En novembre, les tornades se font sentir; elles sont violentes d'abord, puis diminuent de force, lorsque l'harmattan et la saison sèche commencent à se faire sentir. On en éprouve cependant quelquefois jusque dans le mois de mai, mais occasionnellement.
Décembre, janvier et février composent la saison de Tbarinattan ou la saison sèche.
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Pendant ces mois, la brise de mer commence vers le milieu du jour et souHle d'une manière modérée de l'O. S. 0. ei de rO., jusqu'au coucher du soleil ; on éprouve alors un intervalle de calme, et, pendant la nuit, il y a peu ou point de vent. Le temps est alors excessivement lourd et les rosées sont trèsabondantes.
Au lever du soleil, une brise légère s'élève du N. et du N.N. £.; elle augmente graduellement jusqu^à ce qu'elle atteigne une force modérée et finit vers 10 ou 11 heures du matin.
On a ensuite une seconde période de calme, à laquelle succède la brise du large venant de TO.
L'harmattan soufDe cependant quelquefois avec force et sans interruption du N. E. pendant plusieurs jours consécutifs, surtout à l'époque des syzygies. C'est aussi à cette époque qu'on rencontre ces brumes épaisses connues sous le nom de fumées de la côte d'Afrique.
En mars, avril et mai, le temps est clair avec des alternatives de brises de terre le matin, et de brises du large de rO. S. O. dans l'après-midi. Ces brises sont d'ordinaire modérées; elles soufflent jusqu'au coucher du soleil et durent pendant une partie de la nuit. A cette époque, le temps est beau et le ciel serein surtout pendant la nuit.
La saison où l'on récolte l'huile de palme commence vers Ie> premiers jours de mars ; l'huile est abondante surtout depui:> avril jusqu'en septembre ; elle commence alors à diminuer depuis octobre jusqu'à mars ; c'est l'époque de la morte-saison , si on peut s'exprimer ainsi, bien que, durant cette période, on puisse* encore s'en procurer en petite quantité.
De la pointe Rough-Corner, la côte court presque en ligne droite à l'E. 9*» N. sur une étendue de 70 milles jusqu'à la pointe Ouest d'embouchure du fleuve du Vieux-Calebar (Old-Calebar); elle présente quelques ondulations peu prononcées, est basse, boisée et garnie dans toute celte étendue d'une étroite plage ile sable gris ou blanc. Elle a été peu étudiée.
A 1 5 milles de la pointe Rough-Corner est Tembouchure de la H«vi^re Amionry rivière Andoney, dont la pointe Ouest, basse et couverte d'arbres, cache la pointe Est quand on la relève au N.40o E. Celte rivière est bien ouverte quand on la relève au N.
Calebar.
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Les pointes d'entrée de celte rivière sont prolongées par des bancs qui s'avancent de 4 milles au moins au large, distance où Ton trouve de 6" 4 à 6"» 3 d'eau. On devra se tenir de la côte à la distance de 6 ou 7 milles dans les environs de cette rivière et jusqu'à Tembouchure commune des deux rivières situées plus loin à 16 milles, embouchure au milieu de laquelle existe un ilôt.
Ces deux rivières n'ont pas de nom et n*ont point été étudiées; elles paraissent, comme la précédente, être des bouches du fleuve de Bonny avec lequel elles communiquent à peu de distance dans le Nord. Devant elles, des bancs s'avancent au large à la distance de 4 milles. Il faudra en passer au moins à & ou 6 milles par des fonds de 13 mètres.
On trouvera, à la distance de 40 milles plus E., le fleuve du Vieux-Calebar, le dernier .affluent du Quorra. Fleuve du Vieux- Le flcuvc du Vicux-Calebar, nommé aussi sur quelques cartes Dongo, présente une embouchure large de 9 milles Va entre la pointe Tom-Shot à l'O., et la pointe East-Head (Tête-de- TEst) à l'Est. La première reste delà seconde au N. 71° 30' 0.
Ces deux pointes ne sont ni Tune ni l'autre l'extrémité Sud
de chaque rive, mais elles en sont les points les plus élevés, et
ceux qui servent du large à reconnaître l'embouchure du
fleuve.
Pointe Tom-Shot. La pointcTom-Shot est cependant peu élevée quoique fortboi-
L^ng^Ê* 5» 58' 0". ^^ > ^"^ ^^^ surtout rcconuaissable par deux grands arbres à tête
var. N. 0. 20» 2»'. roudc, uu pcu séparés, qui en sont à 2 milles dans le Nord. Au S.
.de cette même pointe, on voit une coupée dans les arbres de la
côte, et un petit enfoncement où se jettent deux marigots. La
pointe Tom-Shot forme la pointe Nord de cet enfoncement,
dont la pointe Sud porte un bouquet d'arbres toufTus et épais.
Deux grands arbres dominent ce bois et paraissent bien
espacés quand on les voit dans le N. N. 0. Cette dernière
- pointe est, en réalité, la pointe Ouest d'embouchure du
fleuve.
Bnnc K briMnis de lin pcu au N. dc la pointe Tom-Shot, commence un banc qui s'en écarte vers TE. à la distance de 2 milles environ et se prolonge vers le S. sur une étendue de 11 milles à peu près. L'accoreEstdocebanc court dans une direction du N. au Sud. Son
Tom-Shot.
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cttrémUé Sud^ où Ton trouve» des fonds de 3" 2 ot do 4 mèlfes j sable, reste de la pointe Tom-Shot au S. 8** E. Cette extréinitë do banc estséparéedu plateau princif>aletdesbriflâatddeTôm- Shol, situés plus au N. par une fosse étroite, larj^e de 2 milles du N. au S., où l'on trt)uvé des fonds dé 4«» 9 et 9°* &i sable.
Les brisants de Tom-Shot restent dans leur extrémité du S. au S. i^^ Eiy à 7 milles V3 de la pointe de c« nom; Ils ènt du N. au 8. une étendue de 2 milles ^/a 6 3 milles. Ils tracent à leur accore de TE. le c6té Ouest du chenal d'entrée du fleuve et sont, pour y pénétrer, la reconnaissance la meilleure et la plus sûre* Sur le banc même, les fonds varient de 3" 2 à f 6.
L'accore Ouest du banc de Tom-Shot forme aved la terre un passage praticable pour des canots ou pour de petits bateaux. Ce canal est large de Vt mille, et les fonds y varient de 4" 9 à 9™ 2. Un navire ne doit pas s'engager dans cet étroit canal.
De l'extrémité Stid des brisants, avec un temps très-clair, on a relevé, en 1^4, le pic de Cafmaraos (Mongo-ma-Lobah) au S. 72°^ E., à 51 milles de distance, et la plus haute montagne de la chaîne de Rumby au N. 63^ E., à 62 milles ; mais les brumes fréquentes dans ces parages permettent rarement d'apercevoir ces hautes montagnes. Il en est de môme* pour le pic de Fernao-do-Poo dans l'île de ce nom.
La pointe East-Head est très-basse, boisée et obtuse;de cette pointe, la côte s'arrondit légèrement,- en courant vers le S. S. E. A 4 milles dans cette direction, on remarque une interruption dans les palétuviers qui garnissent cette rive du fleuve. C'est l'embouchure d'un assez large marigot nommé Backasey, dont la pointe Est, le cap Backasey, est la pius Sud de kt terre et Cap B^kaiey. forme, en réalité, la pointe Est d'embouchure du fleuve. L'en- Long. e. 6« lâ'. trée do marrgot Backasey est large de 1 mille environ.
La côte que nous venons de décrire est formée de terrains d-allavion, et les ari)res s'implantent dans la mer, délimitant ainsi le contour de la terre. Celle-ci se prolonge dans l'O. de East-Head par un plateau de vase large de 3 milles Va sw lequel les fonds varient de 3* 2 à 4°» 9, et qui, du côté du Sud, s'étend à 7 milles du cap Backasey. L'accore Ouest de ce banc forme le côté Est du chenal du fleuve.
MAXUEL. — T. II. 29
Pointe Ewt-Head.
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MarcVs. cuuraiKs L'établîssement à l'entrée du Oeitve est 6 heures. La mer marne de 2°^ 7. Le flot porte directement au N. dans la passe; le jusant au S. q. S. 0., un peu en travers du banc de Tom- Shot. £n dehors du fleuve et dans l'E. de l'embouchure, à 12 milles de la terre, le flot porte au N. £., le jusant au S. 0. Dans rO. de Tembouchure, il porte N. N. O. et le jusant au S. £. La vitesse du courant est de 1 mille Vs ^ cette distance, en dehors du fleuve; elle est de 2 milles Vs à 3 milles à l'embouchure. Le jusant dure une heure de plus que le flot. Aittrra^p Lorsqu'ou vient chercher l'entrée du Vieux-Calebar, îl est
préférable de I attaquer dans TO. plutôt que dans TE. Comme nous Tavons dit, la meilleure reconnaissance sera fournie par les brisants de Tom-Shot.
On aperçoit la côte à 12 ou 14 milles de distance; elle est basse, peu accidentée et d'une teinte sombre occasionnée par les arbres qui la garnissent à son sommet. Son pied est formé par une plage sablonneuse blanche fort étroite.
On ne peut, en général, s'assurer de sa position que par des observations astronomiques, la terre n'offrant aucun point saillant ou remarquable.
La largeur du plateau des sondes sur le méridien de la pointe Tom-Shot est de 44 milles, distance où Ton trouve les fonds de 94 mètres ; à 26 milles de la même pointe, on a ceux de 63 mètres; à 15 milles, on trouve 10 mètres. Ces fonds placent à 3 milles de Textremité Sud du banc de Tom-ShoL Quand on n'est pas sûr de sa position, il ne faut pas s'approcher de la terre par des fonds moindres, et, en général, il sera prudent de mouiller par 12 mètres dans ce cas.
Si Ton attaquait la côte dans l'E. de l'embouchure du fleuve, on rencontrerait fort au large les fonds de 6™ 5 qui s'étendeui de ce côté jusqu'à 10 ou 12 milles, et sont le prolongement du f*rand banc de vase du cap Backasey. 11 pourrait donc arriver (|ue par ces petits fonds on ne vît pas la terre, et, par suite, ils causeraient de l'inquiétude et du doute. C'est pourquoi j'engage à atterrir dans l'O. de préférence.
Étant sûr de sa position dans l'O. des brisan\s de Tom-Siioi, on fera la route convenable pour les aller reconnaître, se maintenant par des fonds de 11 ou 10 mètres avec commeneemeut de flot.
CHENAL D'ENTUKE Dl) VIELX-CALEBAR. 451
On mettra dans la mâture de bonnes vigies, un sondeur de chaque bord et Ton aura les ancres bien prêtes à mouiller.
Les brisants forment, comme nous Tavons dit, la partie gauche du chenal lorsque Ton entre, et on doit les laisser par bâbord dans ce cas. Le banc est formé de sable dur ; à son accore et dans son voisinage, le fond accuse aussi du sable dur. Cette remarque est importante.
Si le temps n'est pas brumeux, on pourra, de la mâture, reconnaître les brisants à 7 ou 8 milles de distance. Presque en même temps, ou peut-être avant, on apercevra les terres basses du cap Backasey.
Dès qu'on a les brisants en vue, la sonde suffît pour fran- B^-rre du neuve. chir ce qu'on appelle la barre , c'est-à-dire l'espace où l'on trouve les plus petits fonds, ceux de 4™ 9, à l'entrée du fleuve ; elle a 1 mille Va de largeur du N. au S.; elle est sur le parallèle de l'extrémité Sud du banc de Tom-Shot. On quittera les fonds de 6°* 6 pour la franchir , et on reprendra les mêmes fonds après l'avoir dépassée ; peu après, on aura ceux de 8" 1 à la basse mer dans le milieu du chenal, entre les deux bancs. lie fond diminue assez graduellement du milieu du chenal, chcnoi dvnircv. en allant vers Faccore de chacun d'eux ; il est bon cependant de ne pas s'en approcher par des fonds de 5™ 7. Dans le cas où les brisants ne marqueraient pas (ce dont je doute, mais ce qui est possible avec une très-belle mer), il serait prudent de mouiller, pour s'assurer de leur position, au moyen d'un canot qui, en prolongeant l'accore de TE., servirait de remarque lorsque le navire ferait route.
Pour se diriger dans le chenal et pour éviter les bancs des deux rives, on remarquera que, sur la rive droite, aux environs du banc de Tom-Shot, le fond est sable dur ; si donc, on voit diminuer le fond en lui trouvant cette nature, il faudra en entrant venir sur tribord ; que, sur la rive gauche, au contraire, on trouve des fonds de vase verte ; s'ils diminuent, il sera donc nécessaire de venir sur bâbord.
Ainsi, petit fond de sable dur indique qu'on s'est trop approché du banc de Tom-Shot ; petit fond de vase, qu'on s'est trop approché du banc de Backasey. La nature du fond rapporté parla sonde est donc très-infiporlante et tranche bien nettement
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la direction du clieiiai, où elle est vase dure ou s^bk* vasard. Si i*oii est forcé df lowoyei: dana ce chi^QaU large de 2 milles Vs entre les. bancs, les fond^ « par leur dioiioulion assez graduelle, en feront pressentir rapproche; néaamoios, il m faut pas rallier le banc de Tom-Sfaot par des fpnds.- moindres que 7 mètres, et, l'autre rive, par ceux aurdessous de 6™ 6, suivant le tirant d*eau du navire et Uheure de la marée. Routes d entK^v Dès qu on aur^ reconnu les brisants, oq fera, route pour en passer dans le S. à 6 milles Vs oti 7 milles, afin d'éviter la queue du banc de Tom-Shot qui s'en écaitte à- près de 4 milles dans le S., partie sur laquelle on trouve, à la basse mer, 4 mètres d'eau, et que rien ne signala
On se rappellera que, pour donner dau^ le chenal , il faut laisser les brisaotS; par bâbord en entrant. De petits aavi|*Qs peuvent à la rigueur passer entre la queue du banc et les brisants dao8 la fosse large die 2 mjille^ qui les sépare, et où L'on trouve 4"> 9 ; il faitdra, dans ce- cas, ranger à 1 mille de distance au plus la partie Sud; d^s, brisants.
Dès qu'on aura dépas^ dan» l'E^ le méridien des bri^ntjs, on fera route au M. q. N. £., puis au, N., pour suivre le choual , en longeant l'accore des brisants à. la distance de I mille ou de 1 mille Va* Au commencement du flot, les fondç, à cette route, tomberont à 5 mètres sur la barre» puis ils augmenteront après qu'on l'aura franchiq jusqu a 9 ou IQ mètres, sable vasard , suivant la distance où^ l'on sera des brisants, quand on les ramènera par le travers.
On ne devra entrer dans le fleuve, si la brise est faible, qu'après le commencement du flot» Les coqrants, dans le canal d-entrée, atteignent une vitesse de 3 milles à 3 milles Vt à Kheure, dans leur grande force. On a généralement dans l'après-midi les vents du S. 0. au S. S. O., qui prennent dans le flpuvje la direction du Sud.. A une certaine époqioe» Qn trouve aussi les brises alternatives de mer et de terre. A la route d'enti:ée, qne nous avons indiquée plus haul, on . aura le plus souvent en vue Les deupt rives. du fleuve;, mais, en ca^ de briime, il est possible qu'on ne les afior^4>ive pas. li sera d<)iic iitile de se maintenir le plus possible en vue des brisants qui sont accores.
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Sur le grand banc de vase de Backasoy, à la hauteur de East-Head, on voit, de distance en distance, de nombreux piquets plantés par tes pêcheurs ponr fiter leurs filets; on en rencontre presque à raccorô dn banc, et celte remarque peut servir tjfuelquefois pour ne pas s'en approcher trop.
Quand on sera par le travers des brisants*, la ^oute sera le N. jtisqu*à ce qu'on ramène la pointe Tom-Shot à PO. Alors on devra faite rome atlN. quelques degrés vers lï., à peu près sur Fembouchure de la rivière Grande-Quû, qu'on apercevra bien ouverte à la rive gauche du fleuve au S. d'une pointe assez avancée, nommée pointi? Ï'rsh-Town.
Si, dans cette partie, on est forcé de teuvoyer, il faudra virer sur les deux bords dès iqu'on aura defe fohds de 5™ 6 ou de 4"» 8 ; ceci, an reste, dépend un peu du tirant d'eau.
Avam d'être â la hauteur de la pointe Tom-Shol, et au plus lard quand on l'aura par le travers en remontant, on apercevra l'île aux Perroquets, dans te S. de laquelle un long banc de saWe dur se prolonge en rétrécissant le canal. Ce banc, dont quelques parties assèchent, vient, en suivant la rive droite, se rejoindre aux brisants de l'entrée que nous avons déjà décrits. Il ne faudra dolic fréquenter ce côté qu'avec prudence, jusqu'à ce que l'on soit par le travers de la rivière Grande-Qnâ, la voyant bien ouverte. Cette rivière est la quatrième que l'on rencontre sur la rive gauche en remontant vers le N. depuis East- Head. On trouvera à la basse mer, comme je l'ai dit , de 5* 6 à 6* 6 dans cette partie du chenal.
Ap^ès qu'où aura dépassé la rivière Grande-Quâ, on ralliei'a peu à peu l'île aux Perroquets, dont on peut passer fort près sans danger, surtout à la haute mer, après avoir doublé sa pointe Sud. Celte île est couverte d'arbres de toute espèce, comme les deux rives du fleuve, qui offrent la plus riche végétation ; elle
* Dans son Mémoire sur Tocéan Atlantique, Purdy indique que les brisants seront entendus et vus n grande distancé. Les roches qui les forment, ajoutet-il, sont grandes, et quelques-unes paraissent au-dessus de l'eau. Nous n'avons vu auèuiie roche sur le iMinc qui oecasronne les brisants. Il est vrai que nous ne l'avons pas vu au moment précis de la basse mûr, mais peu après le commencement de flot, et il est possible qu'il s'y trouve des roches comme sur le banc des Sept- Brasses.
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roupé<» (If l'ilp aux l'HrrcMjui'ls,
Ile Jam«^
Craid banc cou vert rlarbroî. dans qutlque? parties.
est presque inabordable avec un canot» à cause de repaisse ceinture de palétuviers qui garnissent ses bords.
On peut mouiller partout dans le fleuve, par les fonds cités plus haut, lors de la basse mer ; on est forcé de le faire pour la nuit et quand la marée n'est pas favorable, sauf dans le cas où la brise est favorable et permet de doubler le courant.
Entre Tile aux Perroquets et la rive droite, on remarque, lorsque Ton est dans le S., une large branche que Ton pourrait prendre pour le fleuve lui-même ; on doit toujours garder Tile aux Perroquets par bâbord en entrant pour rester dans le véritable lit du Vieux-Calebar. Cette autre passe est obstruée par le banc qui descend vers le S., et n'est pas praticable. Des canots ou des pirogues peuvent seuls y passer ; néanmoins, beaucoup de bâtiments commettant l'erreur indiquée plus haut, et dépourvus de documents, vont s'y échouer en croyant attaquer le véritable bras du fleuve.
Après qu'on aura prolongé la rive Est de File aux Perroquets, et qu'on sera sur le parallèle de sa pointe Nord, on gouvernera pour se rapprocher de l'île James, qui restera sur tribord et qu'on doit conserver de ce côté, ou bien on mettra le cap sur la pointe dite des Scpt-Brasses (Seven-Fathoms) si on l'aperçoit.
L'île James est, comme celle aux Perroquets, couverte de grands arbres et contournée par un banc de sable dur, (|ui s'étend peu au large de l'île, si ce n'est vers la pointe 8. 0., où il fonne un prolongement assez saillant. 11 ferme, dans cette partie, le canal compris entre l'ile James et la pointe Fish-Town, distante de 5 milles Va ^le la pointe Sud de Tlle. Cette pointe forme, en face de l'île aux .Perroquets, une saillie assez prononcée sur la ligne générale de la rive gauche du fleuve. Uq peu à rE.,près de la pointe, on voit le village de Fish-Town.
11 ne faudra pas dans celle partie hanter la rive droite ou les terres qui paraissent la former, vu qu*il existe un banc considérable dont quelques parties assèchent à la basse mer, et dont la partie Nord, couverte de palétuviers et d'arbres qui s'y sont implantés, ressemble à une île. Ce banc, ainsi transforme, rirssine la rive droite do la rivière Cross à Tcntrée même du
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Vienx-Calebar ; ces deux cours d'eau ayant à ia mer un affluent commun que nous avons décrit précédemment.
Dans les routes que je viens d'indiquer, de l'ile aux Perroquets à la pointe des Sept-Brasses, on aura des fonds variables, mais pas moindres que 7™ 3 ou ô°* 6. Le grand banc dont je viens de parler précédemment, situé dans sa partie Mord, en face de l'embouchure du Yieux-Calebar, présente trois touffes d'arbres isolées remarquables, ressemblant à des ilos; sa partie Sud est formée de sable dur et de marécages. Aussi, dès qu'on aura longé à petite distance le côté Ouest de Tile James, faudra-t-il rallier de très-près la pointe des Sept-Brasses, où l'on trouve des fonds de 11 mètres (7 brasses) qui lui ont fait donner ce nom, et même jusqu'à 16, 18 et 19 mètres, à la haute mer; on peut s'en approcher sans crainte, à la distance de 192 mètres dans l'O.
On voit, dès qu'on arrive à la hauteur de la pointe des Sept- Brasses, reconnaîssable surtout aux grands fonds qu'on y trouve, au banc et aux bouquets d'arbres placés en regard et que j'ai signalés, la rivière Cross se diriger vers le N. N. 0., le fleuve du Viettx-€alebar vers le N. E. environ.
Alors il faut couper directement et passer sur la rive droite du Yieux-Calebar, pour éviter un banc de sable dur, ressemblant à du ciment, et fort dangereux, qui contourne la pointe des Sept-Brasses dans sa partie de l'E. et du N. , longean t la rive gauche du fleuve jusqu'au village de Henshaw's-Duke. 11 rétrécit ainsi la rivière de la moitié environ de sa largeur, et, faute d'être connu, il cause l'échouage de beaucoup de navires.
Il est, par suite, indispensable de traverser la rivière du Vieux -Calebar à la pointe des Sept-Brasses, et de suivre de près la rive droite ; on y trouvera des fonds de 4°" 9 à 6°> 5, à la basse mer. On devra la prolonger ainsi, jusqu'à ce qu'on soit par le travers du village de Hensahw's-Duke situé à la rive gauche.
Dans la route, on dépassera plusieurs petites criques ou marigots, peu apparents et peu larges, mais dont la plupart peur vent porter des pirogues à Creek-Town, appartenant au roi Ego.
Après avoir double dans TE. le premier village cité plus haut, on |)ourra serrer la rive gauche et mouiller devant le
Foinlr des Sepl- Brosse».
Banr df^ Pepf- Brassoi».
Villngp d'Hen- »haw's-Duke.
Village <lu Vieux Calebar.
456 GOLFE DE BIAFFRA.
Vieux-Calebar, qui est le Mooiid et le plus eossidérable des trois villages qu'on trouve sur cette rive.
Au reste, en doublant la pointe des Sept^Brasses, on aperçoit feeilement les navires au mouillage devant oe point. On jette l'ancre très^près de la rive gauche, en face du village, par des fonds de 4^ 8 oq 6^" &. Op a moins de conriir^ en s'approchaat de la plage, et Ton est moins exposé aux tornades, qni sont très-violentes et battent la rive droite, dont» par oe motif, il ^st prudent de s'écarter.
Pistaocês La distance de la pointe Nord de l'île aux Perroquets au
Yieux-Calébar est de 30 milles.
De la même pointe 9 celle des Sept«-Brasses, il y a 20 nulles environ.
De la pointe S, E. de File aux Perroquets à l'extrémité Sod des brisants, on compte 23 milles.
Marée., /jouranta. ^.u Vieux-Calcbar, 1$ mer marne de 1* « ou 2»» 1, dans les yersf^s. pctitcs maréos ; dans les grandes, de 1"^ 7. Les marées soot
d'environ 6 heures ; cepeodapt le jusant est presque constamment plus long d'une heure que le flet. Le flot porte au N. E. dans cette partie ; le jusant au S. O., avec une vitesse de 3 milles pu 3 milles 7$ ^ l'heure. Dons le fleiive, les courants varient suivant la direction des rives, et présentient des modifications dont nous parlerons lorsqu'il sera question de te deseendre.
Les deux rives, jusqu'à la pointe des Sept«Brasses, sont peu élevées, couvertes de bois et défendues par une ceinture épaisse de palétuviers ou de mangliers, qui en rend l'abord presque impossible. On aperçoit, au-dessus, de hauts palmiers et de grands arbres de différentes espèces. Eux seuls donnent dans cette partie dp relief aux terres et aux lies, qui m'ont paru en grande partie formées de terrains d'alluvion. A la pointe des Sept-Brasses, la rive gauche s'élève en pente douce à partir de la plage, pour former une suite de petites collines superposées, au penchant desquelles sont établis les trois villages. Ce n'est que près d'eux qu'on peut aborder fecilement et que le soi se dépouille, en partie, de cette riche et luxuriante végétation qui lui est propre.
Ijfi troisième village^ le plus à l'E., se nomme Tom-Robin*s- Town. C'est le moins consiHorablo.
yiEUX-<:AL£BAR, ^ CREEK-TOWN.
Après ce Tidage, le fleitve se coude t)rusquement, et prend à peu près la direction du N.
Sur la rive droite, se trouvent plusieurs marigots ou petites rivières qui conduisent à Creek-Town, village appartenant au roi Ego. L'un d'eux communique avec la rivière Cross, et, par plusieurs branches, avec le fleuve du Vieux-Calebar. Mais le plus fréquenté est celui que Ton rencontre sur la rive droite, en remontant la rivière, au delà du coude cité plus haut.
Son entrée est fort étroite et difficile à reconnaître. Elle est signalée par deux grands art>fes situés en face sur la rive gauche, remarquables par leur forme, et que tes gens du pays appellent les Mamelles (Breasts). Le village de Creek'-Town est sur la rive droite de ce marigot, à 2 milles à peu près de son embouchure dans le Vieux-Galebar, et à 10 milles environ du village de ce nom. Bien que ce marigot soit profond, il est tellement obstrué par des bancs et si étroit, on rencontre en travers de son lit un si grand nombre de troncs d'arbres, qu'il n'est praticable que pour des embarcations.
On trouve au Vieux -Calebar, mais en petit nombre et avec difficulté, en s'adressant aux rois et aux chefs du pays, des bœufs de petite dimension, des cabris, des cochons et des poules, parfois du poisson; en fruits, mauvais par suite du manque de culture, l'orange, le citron, la banane, la goyave, la papaye, le coco, la pastèque, le choux palmiste, qui est abondant, et quelques plantes, comme le cresson et le pourpier doré, près des villages ou sur le bord des ruisseaux. Sons ce rapport, c'est donc eneore une bonne relâche pour les équi» pages; pour se procurer ces denrées, il faut négocier nu moyen de marchandises.
L'eau se fait à terre, à une petite plage sablonneuse, sous le village de Henshaw'vDuke. On peut aussi, h mer basse, la puiser le long du bord ; mais elle est imprégnée de vase et chargée de débris : cependant conservée quelques jours dans les caisses en fer, elle devient bonne et potable.
Dans le Vieux-Calebar, les saisons peuvent se diviser ainsi : ta belle saison commence à peu près en novembre et continua durant décembre, janvier, février, mars, avril et mi-mai. Pendant celle période, le temps est excessivement chaud, beau en
Crcek-TowD f village d'Ego ;.
Ri'ssourcps.
Eau.
Snitons ot venCi.
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général, bien que, par intervalle, on éprouve des tornade», principalement en novembre, puis en mars et en avril.
C'est pendant ces mois que règne Tbarmaitan, surtout en décembre, janvier et février.
A cette période de l'année, on ressent les brises alternatives du large et de terre, généralement modérées et séparées par un intervalle de calme. Les brises de terre soufflent le matin ; celles du large, le reste de la journée et, parfois, durant une partie de la nuit.
A la fin de mai, les pluies commencent et augmentent gra* duellement pendant juin, juillet, août et la plus grande partie de septembre.
Les brises alors sont presque toujours du S. S. O. au S. 0., et soufflent parfois avec force ; les pluies diminuent graduellement dans la dernière moitié de septembre.
Juillet et août sont les deux mois où la pluie est incessante et tombe avec une extrême abondance.
En octobre, le temps s'embellit, les brises de terre sonialoi-s assez fraîches et Ton a de temps en temps des grains de pluie. Les brises de terre, régnant le matin jusqu'à 10 ou 11 heures, sont remplacées le soir par la brise du large, qui cesse au coucher du soleil, après avoir soufflé de l'O. S. 0.
En septembre, octobre et partie de novembre, on rencontre ces brumes épaisses nommées les fumées. C'est la saison des maladies, pour les Européens principalement. Températurp. Dsiiis Ic moîs dc mars, le thermomètre, durant notre séjour, a monté chaque jour à 32^ centigrades, exposé à iair libre ei à l'ombre. Jusqu'à midi ou une heure la chaleur était très-forie, par le manque de brise durant la matinée. Celle-ci ne s'établissait d'ordinaire que vers une heure après midi.
Le baromètre a varié de 0*" 768 à 0'" 762, montant lors des tornades, ou durant les orages qui sont violents et fréquents dans cette saison, reprenant ensuite sa limite ordinaire.
Les navires qui commercent dans le fleuve, quelque soit leur tonnage, payent tous au roi un droit évalué en coppers, avantde traiter d'affaires; lesnaviresd'un forttonnage ont donc un avantage à cet égard, aussi les Anglais qui fréquentent ce fleuve eq emploient-ils en {général de 500 à 600 tonneauk. Le copper vauf 0 fr. 60 (•.
DESCENTE DU VIEUX-CALEBAR. A:S
On compte ég^deinent par barre au Vieux-Calebar; elle vaut 4 coppers *Vioo» ou 2 Tr. 50 c. de notre monnaie. Le princîpaL commerce du Vieux-Calebar consiste en huile de palme, en ivoire et en un peu d'or.
Les 100 gallons d'huile de palme, en 1844, étaient taxés à 106 barres ^iq, valeur équivalente à 160 francs.
Les objets d'importation sont le sel, sans lequel on ne pourrait trafiquer, les armes, la poudre, la verroterie, les étoffes, les spiritueux, les vins, le tabac, etc., puis tous les articles de fantaisie forn^ant les objets non nomenclatures des douanes.
La descente du fleuve offre plus de difficultés que lors* ues.-cnt« du neuve. qu'il s'agit de le remonter, et cela à cause des brises du large qui suivent généralement la direction du S. vers le N., variables au S. S. 0., au S. O. et à 1*0. S. 0. ; puis, au tournant que fait le fleuve à la pointe des Sept-Brasses, elles prennent la direction de l'O. N. O. et même celle du N. 0.
On a donc le plus souvent, pour descendre le fleuve, le vent contraire, et surtout lorsque les marées de jusant arrivent dans l'après-midi ; car c'est ordinairement vers une heure que se fait la brise du large. Dans la matinée, le calme ou la brise trèsfaible oblige d'attendre le jusant pour quitter le mouillage.
En outre, dans cette partie, depuis le Vieux-Calebar jusqu'à la pointe des Sept-Brasses, la rivière offre peu de largeur pour le louvoyage. On peut néanmoins le tenter, en se défiant toutefois du banc des Sept-Brasses, qui longe, comme nous l'avons déjà dit, la rive gauche du fleuve, et occupe la moitié de sa largeur.
Si les marées de jusant sont le matin, alors, avec le calme ou les faibles brises, on pourra se laisser dériver à la marée en se faisant gouverner par les embarcations, jusqu'à ce qu'on ait dépassé la pointe des Sept-Brasses. Dès qu'on a doublé cette pointe, il faudra rallier de très-près la rive gauche du fleuve, le courant de jusant portant sur le grand banc placé en face du fleuve du Vieux-Calebar, banc signalé, comme je l'ai déjà dit, par trois touffes d'arbres, ressemblant à des îlots.
Le courant qui, de jusant, sort de la rivière Cross, est trèsviolent; il se dirige quelque temps au S., puis, en se réunissant à celui qui est formé par le fleuve du Vieux-Calebar, à la
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Rivière Little-Quà.
Rivit'r««H Littlc - B«ckasoy et Bockawy.
hauteur de la pointe des Sept^-Brasses, il pénétre atec rapidité dans le passage formé par l'Ile James et la rive gauche, où j7 serait trés-dangereux de se laisser entraîner, car, dans le S., ce passage est complètement obstrué par des bancs.
Ainsi donc, quand on commencera à se rapprocher de l'ile James, il sera nécessaire de ne pas trop rallier sa partie Nord avant d'être par le travers de l'ouverture de ce canal. Voici la meilleure remarque pour se maintenir dans le chenal :
Tenir la pointe de l'île James (celle du N.O.) et la pointé S. E. de nie aux Perroquets très-rapprochées, mais sans les fermer complètement l'une par l'autre.
Celte remarque de ne pas fermer les deux pointes iadiquces sufBt pour éviter le banc à droite, en descendant, et pour n'être pas entraîné dans le canal formé par l'ile James et la rive gauche, canal qui, dans sa partie Sud., devient un cuMe^sac et n'est pas franchissable.
Après avoir dépassé la partie Nord de l'Ile James, on fera route sur le milieu de l'île aux Perroquets, jusqu'à ce qu'on relève au S. la pointe S.E. de cette lie; alors, quand on sera à la hauteur de sa pointe du N., on longera sa partie Est par des fonds de 6» 6 ou S*» 1 à mi*marée.
Dès qu'on sera parvenu à la pointe S. E. de la même ile, on fera route à peu près sur East-Head, jusqu'à ce qu'on atteigne la rivière Little-Quâ, la relevant à TE., les fonds se maintenant toujours à 6"* 5 ou 7^ Z à mi-marée. Cette rivière est la troisième sur la rive gauche en partant de East-Head, et celle qui suit au S. la rivière Grande-Quâ. Là, on pourra faire le S. du monde jusque par le travers de la rivière Lilile- Backasey et même de la rivière Backàsey, qui, sur cette même rive, succèdent en allant vers le S. à la rivière Little-Quâ.
Avec le jusant et la brise favorable, comme nous TaTons supposé jusqu'ici, il sera préférable ensuite de se tenir un peu au large des brisants de l'entrée, par des fonds de ^^S ou de 8"* 1 , à deux tiers de marée de jusant, vu que les courants, dans cette partie» portent en partie sur les brisants mêmes. Li route de sortie varie alors du S. au S. q. S. E.
Si, dans la route, pour franchir ce qu'on appelle la barre, on s'est rapproche du onp Backàsey, on trouvera |>endant quelque
Kio-M:L.Hfc;v.
lemps des fonds de vase ou de sable vasard, varîani de &^ ^ ix T^ 3 ; mais on n'aura pas lieu de s*eii inquiéter en ponant au S., s'ils ne diminuent pas, etsj suriout on a dépassé l'extré* mité Sud des brisants de l'entrée.
Il faudra néanmoins être toujours prêt à s'écarter de cette rive aussit6e que les fonds viendraient à diminuer : mai& ceui. de 6*^ 5^ vase ou saUe vasard, se prolongent fort loin dans le S. quand, après la sortie, on denture dans TE* de Fembouehuredu Yievx-Calebar; puis ils au|[mement avec une grande rapidité dès qu'ib passent à &^ 1 , 9<» 7 en 1 1 mètres. On trouve peu apj*ès 16, 25, 32 mètres fond de sable , ce qui prouve que les peiila fonds ne se trouvent que sur le plateau de vase qui s'étend au S. du cap Backasey.
Cette ren^rque peut servir pour savoir si« en atterrissant, on se irottve dans TE. ou dans VÔ. de la rivière du Vieux-Calebar. Ck>mn]e je l'ai dit précédemment, dans rO.„ bien que les fonds dimisuent graduelleimeAi q«aii4 on s'approcbe de la c6te, ils se maîntiennent plus considérables (l^^ 13, 11, 9 et 7 mètres) à 3 roiJfes des brisants ; daas TE., à te «lème distance^ on aurait de 4»^ 5 à 6°» 1.
Si, dans la descente de la rivière, on est forcé de louvoyer (ce qui arrive d'ordinaire), on agira comme je l'ai indiqué pour remontei?, soAéant constamment et virant suivant le tirant d eatft, à. distance convenable, sur les deux rives, dont on re^ eoanuli l'approcha par la diminution rapide du fond et sa nature : en général:, ^-ase sur la rive gauche,, sable dur sur la rive droite, surtout à If enitrée du fleuve^
Le Vieux-Calebar, par la rivière Cross qui a son affluent à la hauteur de la pointe des Sept-Brasses, communique avec le Quorra par trois branches. La plus Sud tombe dans le Quorra au vilfege de Kirree, la plus Nord à Damuggo ou Adakuru. C'e^t par ces branches que les habîtants des villes d'Acricocket d*Egboshary, sur la rive droite de la rivière Cross, se rendent aux ng^rchés d'Idds^ et d'Ibo ou Eboé.
Du capBackasey la côte, basse et boisée, court à peu près à TE. l'espnce de 7 milles, jusqu'à une pointe basse et arrondie nommée pointe Backasey; c'est la pointe Ouest d'embouchure du Rto-del-Rey, dans lequel on trouve de bel ivoire.
Pointe Backas(>j.
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Poïntp Pesqueira. Ce fleiive, peu connu, a 5 milles de largeur à son enlrée; sa pointe Est d'embouchure, nommée Pesqueira, reste dans I E. 29^ N. de la pointe Backasey, et la côte court ensuite dans la même direction l'espace de 6 milles. Là, elle est coupée par une seconde rivière qui parait n'être qu'une branche du Riodel-Rey. Entre ces deux cours d'eau et à mi-distance, on en trouve un troisième peu considérable. Un petit ilôt est jeté en face des deux derniers que nous venons de citer. Ce point est le plus a» N. des terres du golfe de Biaffra , il est par la latitude N. 4*> 28' et la longitude E." 6*» 30' 56". De ce point, la côte prend brusquement la direction du N. vers le S., dominée au S. et au bord même de la mer par les montagnes de Camaraos, et, dans le N. E., par les monts Rumby, rejetés à 23 milles dans l'intérieur. Le Rio-del-Rey est situé à l'entrée
^*''*' R^j^'*^^'" d'une baie assez profonde, et il est dans sa partie de l'Ouest. On pourrait la nommer baie de Rio-del-Rey,
Quatre rivières, séparées par des terrains très-bas, se déchargent dans cette baie; trois à sa partie du N., que noos avons indiquées; une quatrième à sa côte de l'Est. La plus considérable et la plus à l'O. esi le Rio-del-Rey. J'ai nommé rivière Rumby celle qui est au N., sur la côte de TE.
Tout le fond de la baie est obstrué par des bancs sur lesquels la sonde ne rapporte que 1™ 8 ou 3"^ 2. Il existe cependant un chenal large de 2 milles dans sa partie la plus étroite, par lequel de petits navires pourraient pénétrer dans le Rio-del-Rey; sa profondeur varie de 4" 8 à 6" 4. Pour donner dans ce chenal, il faudra venir relever au N. 8° E. la montagne isolée, nommée montagne Quâ, et gouverner sur elle en la tenant à ce relèvement.
Mouuij.nf.yu« La montagne isolée appelée Quâ reste du pins haut pic des montagnes Camaraos au N. 20^ O., à la distance de 65 milles; sa hauteur est considérable puisqu'on peut Tapercevoir à 80 milles, ainsi que le dit le capitaine Owen. Le Rio-del-Rey parait couler dans la vallée profonde formée au N. par la montagne Quâ, et, au S., par la chaîne des monts Rumby, qui descend jusqu'à la côte par une suite de pics isolés, d'élévations diverses.
On pont mouiller devant le Rio-del-Rey, à 14 milles de la
RlVlftRK RIIMBY. 1C:{
pointe Backasey, par 16 mètres fond vase, relevant le pic do Camarâos, le plus élevé, à TE. 3° 30' S., et le pic le plus haut des monts Rumby au N. 40» E., la montagne Quâ au N. 8<> 30' Ë.
Dans l'intérieur du Rio-del-Rey on trouve les villages de viiiage» de Bo'fah Bottah et de Cesgué, situés tous deux à sa rive gauche, le premier à 10 milles de la pointe Pesqueira, le second à 22 milles. On assure qu'après une quinzaine de lieues de cours, cette rivière est barrée par des rochers et des cataractes.
On trouve aussi un village à sa rive droite près de la pointe Baekasey, village rapproché d'une crique qui fait communiquer le Rio-del-Rey avec le Vieux-Calebar par la rivière Baekasey, la première au N. de East-Head. Les bords du Rio-del-Rey sont habités par les tribus des Kalbongos.
Devant le Rio-del-Rey, le plateau des sondes s'étend jusqu'à la côte Nord de l'île Fernao-do-Poo, avec des fonds variables depuis 16 mètres qu'on trouve à 13 milles de la côte, jusqu'à ceux de 86 mètres qu'on rencontre à 2 milles du Gabo-Formoso, pointe N. O. de cette île. La distance de la pointe Baekasey au Cabo-Formoso est de 41 milles.
Du Tond de la baie de Rio-del-Rey la côte court à peu près au S., basse et boisée l'espace de 9 milles. Trois villages se trouvent dans cette partie; ensuite elle se creuse et forme un enfoncement peu profond dans lequel est un quatrième village, situé au pied des premières collines qu'on rencontre au N. 0. des montagnes de Camarâos. La pointe Sud de cet enfoncement sai>lonDcnx est aussi l'extrémité Sud de la baie de Rio-del-Rey; elle est peu saillante et formée par l'une des collines mêmes que nous venons de citer : elle reste de la pointe Baekasey au S. 50» E., à 18 milles. C'est la largeur d'ouverture de la baie de Rio-del-Rey qui, sur cette ligne, présente une profondeur de 9 milles jusqu'à la rivière Rumby.
Deux rivières ou cours d'eau se trouvent également sur cette partie de la côte : la première, que nous nommerons rivière Rumby, est la plus Nord ; elle est dans le fond de la baie de vui'^*^e?«"°**hite Rio-del-Rey, au N. du premier des quatre villages indiqués et ^^ «^"o^o'' " au S. d'un pic isolé, fort élevé, situé à 10 milles dans Tinté- Loiig.K.G»WîB"! rieur. La seconde n est qu une rivière sans importance.
Les deux pointes de la rivière Rumby, dont l'entrée reste dans
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le S. 40<> 0. du pic central des monts Rumby» sont basses e( boisées; sa largeur à son embouchure est de 1 mille environ, ei« pour y arriver» il faut franchir le grand banc qui garnit toute la côte Est de la baie de Rio-<]el-Rey, qui s* étend dams le S. O. de la rivière jusqu'à la distance de 6 milles, distance où Ion ne trouve que 3"* 6 et 1»° 2 d'eau à la basse mer *.
Plusieurs bancs sont jetés en face de cette rivière et Ton ne trouve sur ces bancs que 0°^ 4 d'eau» il faut chenaler entre eux pour y pénétrer. A la rive gauche d*emboucbure, on voit dans le S. commencer une étroite plage de sable qui forme ensuite le rivage qui court dans cette direction. Unassezgrand village se trouve à l'entrée même de la rivière» et» sur la pointe arrondie, qui est sa pointe Sud d'entrée. Un pavillon écartelé blanc et noir fut arboré sur ce village quand les embarcations s'en approchèrent. Les cases situées ao bord de la mer étaient trèslongues et ^ien construites ; plusieurs pirogue» étaient halées sur la plâ^e» et les habitants paraissaient très-effrayés.
De l'entrée de la rivière on voit les deux rives courir parallèlement à peu près sur une direction N. £. l'espace de 4 milles Vi « Vues de TO. les deux pointes sont bien séparées» parce qu'elles sont situées à peu prèa sur le même méridien ; celle du N. est bien tranchée» tandis que celle du S. est obtuse et arrondie.
Les. deux rives sont basses et boisées » celle du N. n'offrit rien de saillant»
Sur la rive du S.» à 1 mille Vt de l'embouchure, on trouva un village moins grand que le premier» mais aussi bien construit ; il était situé au bord de la rivière et au S* d'un petit marigot coulant vers le S. E.
A 1 mille plus loin à peu près, on trouva l'embouchure d'un second marigot coulant aussi vers le S. E.; à 2 milles V4 au delà de ce marigot la rivière est divisée en deux branches par une ile jetée dans son milieu ; à ee point» elle parut barrée entièrement par un
• Nous empruntons la description de cette rivière à un rapport de M. Déçenès, iientenant de vaisseau, qoi îa fit visiter, en 1834, par des embarcations de la ChantpenoitB et de la Cigogne, soos les ordres de M. l^UYaoroux, enseigne de vaisseau, (Carton aO, pièce It, manusent du Dépét delà marine.)
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baoc sur lequel il ne restait que 0™4 ou 0^3 d'eau. Jusqu'à ce point, la profondeur avait été dans son milieu de 4'^ 9 ou de 4 mètres. Dans cette rivière, la mer marne de 0"> 8 près du point où elle se bifurque. ^
A la poime Sud de la baie de Rio-del^Rej, la côte s'élève et présente des pointes élevées qui terminent à ia mer des plans de montagnes singulièrement découpées et dominées par le pic de Hongo^ma-Lobah, le plus Nord et le plus élevé du groupe nommé montagnes de GamarAos; sa hauteur est de 4,197 mè- ****°**^^f ^' très, et on l'aperçoit, dans quelques rares circonstances, à 70 milles du large. Du sommet de ce pic, quand on le voit de rO., les terres descendent des deux côtés en pentes régulières. Son sommet est souvent couvert de neige. La base du groupe occupe une surface de 20 milles de diamètre et, presque jus^ qu'à son sommet, il est couvert de bois et d'une riche végétation ; du côté de TE., un sillon aride et de teinte brunâtre descendant vers la mer ressemble, à petite distance, à un Ht de lave. Le pic Mongo-ma-Lobah parait si énormément élevé, comparativement aux pics qui l'avoisinent, que sa pente ne parait pas interrompue et qu'elle offre l'aspect d'une vaste montagne s'élevant d'une base unique. Les monts Rumby, au contraire, présentent des pics heurtés et séparés; leur hauteur doit être également considérable puisqu'on les aperçoit à plus de 00 milles de distance ^
La direction de la chaîne de Camar&os est du N. au S. dans la partie située au N. du pic de Mongo^ma-Lobah ; elle est le S. S. 0. environ, au S. de cette montagne principale. A l'extré- HÛté Sud de la chaîne , on voit un second pic conique distant de 9 milles du précédent et bien moins élevé : on Tappelle lloogonna-Etindeb; sa hauteur est de 1,775 mètres.
Au pied du groupe sont répandues dans un grand nombre de villages les tribus des Bambokos, des Bakwileh et des Baton^ gos. La rivière Bimbia, qui s'embranche avec la rivière Cama-* r&os, située plus au S., contourne le pied des montagnes du côté de TE. et arrose la vallée comprise entre les monts Rumby, les montagnes de Camar&os, et une chaîne bien moins élevée
* Owen, foyage en Afrique.
466 GOLFE DE BIAFFRA.
qui court dans le N. E., et qui sépare la valiée de la rivière Bimbia de celle où coule la rivière Camaraos.
L'île de Fernao-do-Poo se trouve placée en face des montagnes Camaraos, à la distance de 8 milles Vs ; 1^ plns grands fonds qu'on trouve dans le canal qui les sépare sont de 65 mètres.
Les montagnes Caroarâossontles montagnes leplusNordd'une série de hautes terres, formant Tîle deFernao-do-Poo,rilha-do- Principe, l'ile San-Tboméetriled'Anno-Bom, placées sur une ligne dont la direction principale serait le S. 3ô''0.ouleS.33<'O., à partirdu pic Mongo-ma-Lobah. Celte singularité et les caractères volcaniques bien prononcés que présentent toutes ces terres pourraient faire croire qu'elles ont été produites par un même cataclysme violent de celte partie du globe. ne «ongo-ma- Lc pic Mougo-ma-Lobah est situé au fond du golfe deBiafTra, ut N. 4«>i2'4o|' à peu près à égale distance de ses deux pointes extrêmes, le LoBf. K 6«5i'6" ^^p Formose et le cap San-Joao. Il est presque sur le parallèle du premier et sur le méridien du second. Sa distance du premier est de 196 milles en ligne droite, il est du second à 182 milles.
Les vallées formées par les différents pics qui composent la (haine de Camaraos sont très*boisées. Ces pics sont au nombre de huit principaux formant la crête du groupe; plusieurs autres, moins importants, se trouvent au versant du S. et près du rivage. Les montagnes Camaraos, les monts Rumby et la montagne Quà dominent des plaines considérables.
De la pointe Sud de la baie de Rio-del-Key, la côte, comme nous l'avons dit, s'élève; elle est tantôt rocailleuse et abrupte, tantôt les falaises qui la forment sont garnies à leur pied d'une étroite plage de sable, des brisants paraissent un peu au large; elle se creuse et présente une baie peu profonde dont la pointe <'«p :«•• \ll^'^^„ Sud , nommée cap de l'Ouest (cap Avancé dans quelques instruc- Luiig E rsu'itt" lions), reste de la pointe précédente au S. 18° E., à 12 milles de distance.
Au M. de ce cap nettement accusé, la côte court du N. au S.; dans le S., elle prend la direction du S. 48° E. :' il est donc bien saillant sur la ligne de la côte et bien prononcé. Il esc coupé à pic, et, après s'être élevé en plan incliné jusqu'à une certaine hauteur, il descend eu pente douc^ pour s'unir
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a un terrain moins élevé ^ Ce terrain bas, que termine le cnp vers la mer, se relève tout à coup un peu dans l'intérieur et forme deux petits pitons coniques. Le premier est de moyenne hauteur, le second est très-élevé : c'est le pic Mongo-ma-Etindeb, nommé dans quelques instructions le Petit-Gibraltar, bien qu'il ne ressemble en rien au morne de ce nom.
De ce cap au cap Bimbia, extrémité Sud de la chaîne de Camaraos, la côte court au S. 60^ E., l'espace de 18 milles Vs* Elle est rocheuse, ondulée et présente çà et là quelques plages sablonneuses peu larges et peu étendues.
A 9 milles dans le S. 60<> E. du cap de l'Ouest, et presque sur le méridien du pic Mongo-ma-Etindeh, on voit une pointe assez saillante, très-près de laquelle existe un petit îlot rocheux, confondu avec elle quand on la voit du S.
Cette pointe, nommée pointe Batoki, est lapointeOuest d'une Bajo «le B«toki. petite baie, nommée baie de Batoki, au fond de laquelle se trouvent plusieurs villages situés au bord de la mer. On trouve 13 mètres d'eau à 2 milles V2 d^ la côte, et des fonds de 20 à 22 mètres à 3 milles dans l'O. de sa pointe Sud, nommée Lim- Pninif> umboii boh, qui reste de la précédente au S. 60° E., à 1 mille Vs > ^^ dans le S. 5° E. du pic Mongo-ma-Etindeh.
La pointe Limboh est aussi la pointe Ouest de la baie d'Am- B-ie dAmb«K. bas, dont la côte Nord présente plusieurs enfoncements, terminés par des pointes rocheuses garnies de roches et de brisants ; dans quelques-uns de ces enfoncements le rivage est sablonneux.
La côte Est de la baie est formée par une presqu'île surmontée de quatre petits mamelons, dont celui du S. est le plus élevé ; elle se réunit à la terre par une terre basse, étroite et boisée, qui se trouve à la partie du N. E. La pointe Sud de cette presqu'île reste de la pointe Limboh au S. 59° E., à 6 milles Va» largeur de la baie d'Ambas.
Sur le parallèle du mamelon central de cette presqu'île se rien Ambax. Montrouvent dans la baie les deux îles Ambas ou Ameh et Mon-
< Description de la côte d'Afrique, de Saint-Louis à l'iquateur, par feu Baodin, capitaine de frégate, à laquelle, dans ee chapitre, nous avons emprunté quelques renseigrnements.
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(loleh. Une troisième île, nommée Bobya, n'est qu'un rocher basaltique situé très-près de la côte Nord de la baie, et dans Je N. 26° O. de Fîle Mondoleh, à 1 mille Va de distance. Elle est entourée et prolongée par des récifs ou des roches qui s'en écartent à Va n^îHe environ dans le S. 0. On les appelle roches
Roches des Pirate». (JeS PirateS.
Ces trois iles forment à peu près un triangle isocèle, dont les côtés auraient 2 milles de longueur et la base 1 mille */$• L'ile Bobya est au sommet Nord de ce triangle. PoiDtedorAiguade. Uu quatrième Ilot fort petit se trouve près de la pointe où Ton fait l'eau; il reste à TE. 9« N. de Ttle Bobya, à Va mille de distance.
Mouiuagps. On mouille partout dans la baied'Ambas, entre les trois îles
dont nous venons de parler. Le fond est très-égal et les sondes varient de 16 à 11 mètres. On peut mouiller de préférence sur Je méridien de l'Ile Mondoleh , et dans le N. de cette île, relevant au S. 730 £. la pointe Nord de l'Ile Ambas ; ou, si l'on veut être plus près de la terre, on viendra, après avoir contourné les roches qui prolongent de Va n^îHe dans le S. l'île Bobya, jeter l'ancre en relevant celte île au N. 60*» O., et la pointe Nord de l'île Ambas au S. 37® 30' O., par 11 mètres d'eau à Vto de mille de la pointe de Taiguade.
La baie d'Ambas * est ouverte à la mer et exposée aux vents du S. au S. 0., qui y occasionnent une houle continuelle et rendent les communications difficiles, surtout en juillet et en août.
iiaMuj.iuieb. L'Ilc Moudolch, la plus grande des trois de la baie d'Ambas, a Va ïndle d'étendue du N. au S., et environ V3 de mille de l'E. à l'Ouest. Quelques roches, partie couvertes, partie décou^ vertes, se trouvent à sa partie du N., à 62 mètres environ de distance. Elle est abrupte, escarpée et couverte de bois. A sa partie du S., on voit un palmier rem<arquable. Une source existe à mi-hauteur de File. Le débarquement y est difficile.
Un petit village se trouve à son sommet. H est bien construit, et les cases sont, en général, assez grandes.
* M. Bouët-Willaumez, capitaine de vaisseau, et Owen, Description de la côte d'Afrique cl Voyage en Afrique.
On peut mouiller dans 1*E. N. E. de celte île, pour s'abriter des vents et de la mer du S. 0. Mais avec ces vents» Tapparetliage est souvent fort dirGcile.
L île Ambas a Vio àe mille du N. 15° E. au S. 15« O., et "« >««* ou
Ambas.
Vt de mille de TE. à TOuest. C'est un rocher presque dénudé, habité, néanmoins, par un grand nombre de pécheurs, qui n'y trouvent même pas, dans la saison sèche, l'eau nécessaire a leurs besoins. Cependant on y trouve en abondance descabfis et des porcs.
L'île Bobya est un rocher basaltique, séparé du continent "« »<>»»■'• par un canal large de Vio ^^ mille, encombré de roches, et dans lequel on trouve des fonds de 1" 8 ou de 2" 7. Cet îlot est plus peuplé encore que les précédents. Les cases sont cachées dans les anfractuosités des rochers, et les habitants passent pour être rapaces et féroces.
La pêche est la principale ressource de tous les habitants des îles. Le poisson est très-abondant dans la baie d' Ambas, et ils l'échangent contre les produits du continent.
La baie d' Ambas offre donc certaines ressources, et, de plus, on y fait à la basse mer, une eau excellente à la pointe rocheuse, située près du quatrième îlot dont nous avons parlé. A la haute mer, cette source est noyée. On se procurera aussi, au continent, quelques fruits et des ignames.
Sur le parallèle de la pointe Sud de la baie du Rio-del-Rey, piat«iu d« wDd«. on trouve un plateau de petits fonds, extrémité de ceux qui obstruent toute cette baie dans le Nord. Ce plateau s'étend à 5 milles dans l'O. de la pointe en question, distance à laquelle on trouve 4 mètres, puis les fonds augmentent graduellement; et, à 13 milles de distance sur le parallèle de la même pointe, on a 16 mètres, fond de vase noire.
Depuis cette pointe, en allant vers le S. et en contournant les hautes terres de Camar&os, la côte devient saine et accore. Dans la baie comprise entre la pointe précédente et le cap de rOuest, les fonds, à 4 milles de la côte, varieront de 8°> 1 à 14 mètres ; et, à 1 mille Va, on trouvera de 7 à 11 mètres sur le parallèle du milieu de cette baie; à 14 milles au large, on aura les fonds de 20 mètres, vase molle et visqueuse.
En arrivant sur le parallèle du cap de l'Ouest, les fonds
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augmenteront rapidement, et la côte devient irès-accore. A I mille environ du cap, on aura 31 mètres, puis les fonds augmenteront irrégulièrement en allant vers TO.; ainsi, à 5 milles, on aura 37 mètres ; à 8 milles Vit ^0 mètres ; puis, à 19 milles, 65 mètres, fond de vase.
En continuant de contourner la côte dans le S. E., on trouvera des fonds inégaux, et variant à 2 milles de la terre, de S7 à 21 mètres, jusqu'à la baie d'Ambas. Sur le méridien de celle-ci, les fonds commencent à diminuera la même distance; ainsi, à 2 milles au S. de Tile Ambas, on aura 16 mètres; sur le méridien de l'Ile Mondoleb, à môme distance, 1 1 mètres, et les fonds iront en diminuant de plus en plus, à mesure qu'on s'approchera de l'embouchure de la rivière Bimbia, près de laquelle, en suivant de près la côte, on n'aura plus que ^^ 4, fond de vase.
^'""dTefacr/"^^'' Depuis le cap Formose jusqu'au Vieux -Calebar, le courant général, à une distance de 35 milles de la côte, est dirigé vers TE. ou du N. 88° E. au N. 85«E. Sa vitesse ordinaire est de 24 milles en 24 heures.
Mais, entre le méridien du Nouveau-Calebar et Fernao-do-Poo, on trouve aussi, à une distance de 50 milles, des courants, dont les directions sont très-variables. On en a rencontré portant au S. 85° E., au N. 31° E., avec une vitesse de 24 milles en 24 heures ^ Si l'on jette un coup d'oeil sur les tableaux des routes du chapitre II de cet ouvrage, on verra que, dans une traversée du Gabon au Vieux-Calebar, et dans la route de retour de ce fleuve à Ilha-do-Prîncipe, nous avons nous-même, en mars et en avril, rencontré des courants extrêmement variables, portant du N. et du S. vers l'O. ^, Il serait donc bien difficile de préciser quels sont, au large, les courants du golfe de Biaffra.
Il est probable qu'ils dépendent beaucoup des saisons et même des mois. En outre, ce golfe est la partie de mer où vient se terminer le courant de la Guinée Sud, comme aussi celui de la Guinée Nord , le premier dirigé, en gé-
1 Le capitaine A. Vidal, de la marine royale d'Angleterre. ^ Tome I" de ccl ouvrage. *
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néral, du N.N. E. auN. E., le second de l'O. versTEsl. De la rencontre de ces deux courants, animés Fun et l'autre d'une grande vitesse, il est présumable qu'il résulte de forts remous, de vastes tournants dans des directions diverses, et qu'ils ont lieu principalement dans l'O. de Fernao-do-Poo; car, sur la côte Est de cette ile et près de celle du Gabon, on éprouve d'ordinaire des courants portant au N. 0., depuis la baie de Panavia jusque dans le canal qui sépare l'île du continent. Le long de la côte du Gabon, à 16 milles de la terre, le courant général porte au N., avec 15 ou 18 milles de vitesse en 24 heures. Dans la partie de mer comprise entre le cap Formose et rUha-do-Principe, on peut dire, cependant, que le plus souvent les courants sont dirigés vers le N. E. ou vers l'E. N. E., avec une vitesse qui atteint fréquemment 23 milles en 24 heures ^
Entre rilha-do-Principe et l'Ile de San-Thomé, le courant le plus général est du N. N. E. au N.
Dans l'O. de l'Ilha-do-Principe et sur son parallèle, on le trouve souvent à l'E. N. E.; mais dans l'E. de cette île, entre elle et la côte du Gabon, sa direction ordinaire est le N. N. E.
Sur le parallèle de San-Thomé, dans l'O., à petite distance, on trouve le courant équinoxial dirigé vers l'Ouest. Au N. de cette lie, également à petite distance, on le rencontre encore assez souvent.
Mais, sur le parallèle et dans l'E. de celle île, on trouve des courants parfois dirigés à TE., el le plus souvent au N. N. E.
Entre San-Thomé et l'île d'Anno-Bora, sur le parallèle du cap Lopez, le N. N. E. est également la direction la plus générale du courant. Mais plus au S. et près de l'île d'Anno-Bom, on trouve presque toujours le courant équinoxial dirigé vers rO., qui enveloppe cette Ile.
Entre Anno-Bom et la côte, les courants sont souvent variables; cependant, leur direction principale est du N. 0. au N: E. par le Nord. Par exception, et surtout dans les mois de mai, juin et juillet, on trouve, à 60 milles du continent dans cette partie, des courants à l'E., à l'E. N. E., et môme au S., avec
> Voir les cartes des courants da major Rennel et da capitaine Vidal pour le golfe de Guinée.
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des vitesses variables de 6 à 17 milles en 24 heures. Ces courants ne sont qu'accidentels, et n'ont que peu de durée.
Après cette digression qui nous a fait suspendre k description de la côte, nous la reprendrons à la baie d'Ambas.
Nous avons dit que la côte Est .de la baie de ce nom éuîc formée par une presqu'île éuroite, et que la pointe Sud de cette presqu'île était la pointe Est de la baie.
Cette même pointe est l'extrémîté Ouest d'une petite baie Lat^y a^o'sr* irrégulière, dont la pointe Est, nommée cap Bimbia, est formée Long.E.6055>j6". par Ic dcmier piton Sud de la chaîne de Camar&os, qui descend à la mer par une pente douce et régulière. Le cap Bimbia reste de la pointe Limboh au S. 62° E., à 8 milles Vs* C*est une terre assez élevée et très-acoore, près de laquelle on trouve 0°" 4 et 6 mètres d'eau. Il forme la pointe Ouest d'embouchure de la rivière Bimbia, qui contourne dans TE. le pied du groupe des montagnes Canaar&os, et communique avec la rivière de œ nom par les deux criques Itfatumal et Mordeoai.
Dans la baie formée par le cap Bimbia et la pointe S. E. de la presqu'île de la baie d'Ambas, les fonds varient de 7°" 2 à 5">4,
Le cap Bimbia est la partie la plus Sud des terres de Canaràos.
Kocbe dueapBim^ Sur Ic méridien même du cap Bimbia, à 2 milles Va àe dis- ^"^ tance, Purdy, dans son mémoire sur Tpcéan Atlantique, indi-
que, d'après le commodore Owen, une roche couverte, qui brise quelquefois; auprès de cette roche, dit-il, et dans le passage qui la sépare de la terre, on trouve des fonds de 5" 4 et de 7"* 2; mais le fond sur la roche n'est pas indiqué. Mous n'avons pa trouver cette roche sur la carte du commodore Owen *.
Du cap Bimbia, que l'on peut considérer comme la pointe Ouest d'entrée de la rivière de ce nom, la côte court très-découpée, dans la direction du N. ôO^" E.» formant la rive droite d'entrée de cette rivière.
Foute wuiiam. 4^ 1q distaucc dc % dc mille du cap Bimbia, on voit une pointe assez saillante, uommée pointe William, dans le {^. N. 0. de la-
< fp'est coast of Àfrica, sheêt XIX; published at the Hydrographie Office of the admiralty. Loadon, 1S49.
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quelle est le village du même nom. Cette pointe reste du cap au N. 6I<> E. A la partie Sud de la pointe, on remarque quelques brisants très-rapprocbés d'elle, sur un plateau de petits fonds qui s'en écarte peu |>ar son travers, mais qui s'éloigne davange le long de la côte entre le cap Bimbia et cette pointe, où il a une largeur de ^/^o de raille environ. A Taccore de ce plateau et près de la pointe William, on trouve des fonds de 5«4ou4»5. ,
De la pointe William, la c6te, en remontant vers le M., se ereuse et forme un petit enfoncement au fond duquel, en face d'une plage sablonneuse, se trouve sur une colline, médiocrement élevée, le village de William. vinagedewiiuam
A ce premier enfoncement, ayant Va n^îH^ environ entre ses deux pointes rocheuses, succède un second enfoncement sablonneux,en faceduquel, sur une colline, se trouve un second village, puis, enGn, un troisième enfoncement, à la partie IVord duquel coule un ruisseau, où Ton peut facilement faire de Teau. Un troisième village se trouve un peu au N. de la pointe qui termine' au M. l'enfoncement dont nous venons de parler.
Cette dernière pointe reste de la pointe William au N. 20<'£., à Vi6 de mille à peu près, et peut être regardée comme la pointe Nord de la baie qui comprend les trois enfoncements cités précéd^unent. Touie la côte dans cette partie estboisée, et dans l'étendue de la baie, elle est garnie d'un plateau de petits fonds de 2» 7, large de Vio de mille. '
En face de cette baie se trouve la petite île NicoU ou Bimbia. iie xicoii ou Bim- Sa direction est du S. 26<» E. au N. 25® 0., sur une étendue de ®/io de mille. Sa largeur varie de Vio ^ Vio de mille. A sa pointe Nord, distante de ^/lo de mille de la pointe Nord de la baie, se trouve un village. Sa pointe Sud, qui est la plus élevée, reste de la pointe William à TE. ^ 30' N., à «/lo de mille.
Les deux extrémités de l'Ile NicoU sont médiocrement élevées, et séparées dans son milieu par un terrain bas. Elle est trèsboisée.
La c6le Ouest de File Nicoll est garoie d'un plateau assez grand, qui se prolonge vers l'O. sur une étendue de Vfo de mille environ. Sur ce plateau, le fond varie deO*" 9 à 1"> 8 et l'on a 2°^ 7 à son accore.
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Il existe cependant, entre ce plateau et celui qui prolonge la plage, un canal large de Vio àe mille au plus dans sa partie la plus étroite, par lequel on peut venir prendi*e mouillage dans la baie. Le fond dans ce canal est de 4 mètres ou 4"^ 5, et il ne peut, par suite, convenir qu'à de très-petits navires, oa à des embarcations venant faire de l'eau.
Dans r£. de File Nicoll, on ne trouve que des fonds de 0" 9 ou de l^^e, et la rivière Bimbia parait presque fermée par plusieurs barres parallèles, qui partent des environs de l'île; pour y pénétrer, il faut hanter de préférence les terrains bas qui forment la rive gauche. Sur les bancs de la rive droite on remarque des barrages en pieux pour arrêter le poisson, principale nourriture des habitants.
La rivière Btmbia n*a pas été explorée. Celte rivière contourne le pied des montagnes Camarâos, puis, elle parait ensuite courir dans le Nord. Elle communique, comme nous Tavons dit, par deux criques avec celle de Camaraos. Ses bords sont très-peuplés, et on y trouve un grand nombre de villages. On rappelle quelquefois petite rivière de Camar&os. Les naturels rappellent Esoubou.
Un terrain extrêmement bas et très-boisé sépare la rivière Bimbia de la rivière Camar&os. Cette partie de la côte forme un arc assez prononcé, dont la convexité regarde la mer, et dont la corde serait de 12 milles, depuis la rivière Bimbia jusqu'au cap Camaraos.
La rivière ou le fleuve Camaraos se trouve tout à fait au fond du golfe deBiaffra, et il est très-fréquenté.
Les principaux articles de commerce sont: l'huile de palme, qui est très-abondante, et l'ivoire, qui est fort estimé et regardé comme de qualité supérieure. Les trois grandes villes de Mungo, Batimba et Belimba sont les marchés où l'on apporte de Tinlérieur l'ivoire recueilli dans le pays; elles sont les dépôts où s'approvisionne le fleuve Camaraos. Le système monétaire est la barre ; chaque article est évalué dans cette monnaie. Les objets d'importations sont ceux que nous avons indiqués pour le Bonny et le Calebar ; ici, comme dans ces deux fleuves, le sel est indispensable et toujours demandé dans toutes les transactions, qui, sans lui, seraient presque impossibles.
CAP CAMARAOS.
Deux chefs principaux gouvernent les populations du fleuve; et, pour traiter, leur bon vouloir est indispensable. Ces chefs sont le roi Bell et le roi Aquas.
Nous empruntons au capitaine W. Allen, de la marine royale d'Angleterre, la plupart des renseignements suivants sur ce fleuve.
L'embouchure ou l'entrée du fleuve Camar&os offre un large bassin , où se jettent plusieurs cours d'eau. Le plus considérable, qui a conservé le nom de Camar&os, court dans le N. E., et, après plusieurs sinuosités, se termine à Bauem par une cataracte , haute de 15 mètres, à 67 milles environ de son embouchure, ou de la pointe Malimba.
Ce fleuve a été exploré et relevé jusqu'au delà de Tile Wouri, qui le divise en deux branches, se réunissant au village de Wana-Makemby. A 17 milles plus loin que ce village, on trouve la ville de Bosuab, et, à 14 milles de cette dernière, celle de Budiman. Nous allons maintenant décrire le bassin d'entrée et indiquer les cours d'eau que l'on y trouve.
Au N., il exisie deux criques, qui le font communiquer avec la rivière Bimbia, et découpent la terre basse et boisée de cette rive en deux grandes îles. La première est la crique Matumal, dont la pointe Ouest est le cap Camarâos, et la pointe Est une pointe arrondie, basse et couverte d'arbres, formant à leurs sommets une ligne unie, qu'on appelle pointe Green-Patcb.
Le cap Camarâos est une terre basse, et garnie de grands arbres lui donnant une élévation qui permet de l'apercevoir à 1 0 ou 12 milles. Cette pointe est la pointe Nord de l'entrée du bassin. Il ne faut pas la confondre avec la pointe Sud de la terre arrondie qui sépare la rivière Bimbia du fleuve Camarâos, que Ton appelle le faux cap Camarâos. Cette dernière est à 5 milles dans rO. 15^ S. du cap Camarâos.
Dans l'O. de la pointe Green-Patch, distante du cap Camarâos de 5 milles, on trouve un petit enfoncement, dans le fond duquel se jettent trois criques ou trois rivières. Celle du milieu se nomme Mordecai ; c'est la seconde qui communique avec la rivière Bimbia.
La pointe Est de l'enfoncement dont nous venons de parler se nomme Gallow. Elle est aussi la pointe Nord d'embouchure
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da fleuve Gamaraos qu*on voit courir dans le N. £. I^ pointe Gallow est à 4 milles de la pointe Green-Patch , elle est couverte d'arbres dépouillés, qui lui ont valu son nom de pointe des Potences.
Un banc de sable, qui assèche à mer basse, la prolonge dans rO., et jadis les navires pouvaient mouiller près de cette pointe et au S. de ce banc, qui formait le côté Nord du canal 'd'entrée, dont le côté Sud était limité par des bancs, situés au milieu du fleuve Gamaraos , lui-même entre cette pointe et la pointe Malimba. Ge mouillage se nommait Old-Hole (le Vieux Trou) «.
La pointe Malimba est la pointe Sud d'embouchure du flenVe Gamaraos. Elle est distante de la pointe Gallow de 3 milles Va, largeur du fleuve à son entrée dans le bassin extérieur. Gette pointe, basse et boisée, est prolongée dans le N. 0. par un banc de vase qui assèche. G'est de la pointe Malimba à la pointe Green-Patch que se trouve la barre du fleuve Gamaraos, large de près de 4 milles •/« du N. E. au S. 0., sur laquelle les fonds varient de 1° 8 à 6" 4 irrégulièrement, et dont la profondeur le phis générale est de 4™ 5.
La pointe Manoka est à 5 milles dans le S. de la pointe Malimba. Entre ces deux pointes, il existe une baie assez profonde, et entièrement obsrtruée par des bancs, au fond de laquelle on trouve dans le N. la crique Donga, au S. la rivière Quaqua ^, dans laquelle se trouve, à 24 milles de distance, la ville du même nom. Sur la pointe Manoka il existe un village de ce nom.
La pointe Suellaba est à 5 milles de la pointé Manoka, dans le S. b6^ 0. Entre ces deux pointes se trouve la crique Malimba, qui se dirige vers le S.
La pointe Suellaba est basse et boisée; elle forme une langue étroite, prolongée sur une étendue de 1 mille Vio» P^r un banc de sable qui découvre.
Gette pointe avec le cap Gamaraos forme l'entrée du bassin
t Nous donnons ces détails parce que la nouvelle exploration du fleuve Gamaraos , par le capitaine Allen, n'est pas complète dans cette partie.
* Sur les anciennes caries, la rivière Quaqua du capitaine Alten est nommée rivière Malimba.
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du fleuve, large de 6 milles ^/iq entre elles deux, mais réduite à un canal de 2 milles au plus par les bancs qui garnissent et prolongent fort loin à l'intérieur et à Textérieur les deux pointes, et qui tapissent, pour ainsi dire, à Tintérieur la plus grande partie du bassin, dans tout son pourtour.
Le banc du S. ^'écarte à 3 milles V9 dans le N. N. 0. de la pointe Suellaba, et à 5 miUes Va dans TO. de cette pointe. Sur ce banc, il existe quelques plateaux isolés, qui brisent d'ordinaire avec violence et dont le bruit se fait entendre au loin ; on les nomme DogVHeads (les Tétes-de*Ghien). Le banc est très-accore, et il est particulièrement dangereux en ce que le flot porte en travers sur lui avec une grande force ; on doit donc, en entrant, en passer à bonne distance.
Le banc du N. s'étend à 1 mille ^jo dans le S. du cap Camaraos, puis son accore court au S. 60° O. l'espace de 6 milles Va se maintenant à 4 milles au large de la côte. Là, cette accore s'arrondit, et suit parallèlement la côte jusqu'à la rivière Bimbia, en remontant vers le Nord. A Faccore de ce banc, on trouve 7" 2 et 5"^ 4.
En quittant Bimbia pour se rendre dans le bassin du fleuve Ca^ maraos, on devra se tenir au large de la terre par des fonds de 1 2 ou 13 mètres, jusqu'à ce qu'on reconnaisse le cap Camaraos. La diminution graduelle de la sonde indiquera l'approche du banc du Nord. Si on vient de l'O., on ne devra pas rallier la terre par des fonds moindres que ceux indiqués plus haut. D'ordinaire à ces fonds > on aura connaissance du faux cap Camar&os, et l'on gouvernera en les conservant, pour ramener ce faux cap au N. 36° E. On fera alors route en le tenant à ce relèvement, jusqu'à ce que les fonds tombent à 9 mètres, ce qui en placera à 6 milles environ. Ensuite, on fera route au N. 56° £. pour longer l'accore du banc du Mord. A cette route, on devra ouvrir très-peu par bâbord le cap Camaraos, et le courant de Bot prenant le navire en travers, le portera vers les brisants du banc du S. (les Tètes-de-Chien), de manière à le maintenir dans te canal par des fonds de 9 ou 10 mètres à l'entrée du canal et à mer basse, puis, par ceux de 11, 15 ou 16 mètres, ttne fois qu'on s'y sera engagé et que les brisants les plus Sud commenceront à rester par le travers.
On devra, dans la route indiquée plus haut, venir couper le
Banc du Sud.
Ariiants Dog's- Head»
Banc du Nord.
Routes pour le bassin du fleuve (4marflo».
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méridien du cap Camarâos à la distance de 2 milles Vi de ce cap, par des fonds de 16 ou 18 mètres.
Dès lors, on mettra le cap sur la pointe Malîmba, et Ton tiendra cette route avec des fonds variables, mais pas au-dessous de 10 mètres, jusqu'à ce qu'on ramène au N. 25*^ 0. la pointe Green-Patch; on pourra mouiller par ce fond, relevant le cap Camaraos à TO. 2? N., la pointe Suellaba au S. 3° 30' O.; on sera à 1 mille de la barre du fleuve.
Pour entrer dans le bassin, on fera bien d'attendre la brise favorable et d'appareiller un peu avant la fin du jusant; les accores des bancs sont mieux délimitées, et les brisants des bancs du S., qu'on aperçoit de loin, sont aussi bien plus apparents. Si Ton mouille en dehors du bassin pour attendre le moment favorable d'y pénétrer, on pourra jeter l'ancre par Il ou 13 mètres, fond de vase, relevant le cap de l'Ouest des monts Camaraos au N. 48« 0.; le cap Bimbia au N. 28*» 0.; le Cabo-Horatio , pointe N. E. de l'île Fernao-do-Poo , à rO. 2° 30' S. On relèvera à ce mouillage le faux cap Camaraos à peu près au N. 36° E.
.Nous devons, en outre, prévenir que les routes d'entrée jusque sur le méridien du cap Camaraos, dépendent de la force du courant de flot et de la vitesse avec laquelle on est porté par lui vers les bancs du S. En tous cas, on ne doit jamais s'approcher de l'accore du banc du N. par des fonds de vase moindres que 9 mètres à la basse mer, et que 13 mètres dè^ qu'on approche du cap Camaraos. Un amer encore, pour éviter ce banc, est de tenir ouverte au N. la pointe des Docteurs par la poinre Bimbia, toutes deux sur la rive gauche du fleuve. ^
Enfin, une remarque est encore importante, c'est que les bancs d'entrée sont formés de sable dur, et que dans le chenal les fonds sont de vase. Aussitôt donc que l'on c-esserait d'avoir celte nature de fond, on serait averti qu'on est à l'accore d'un des bancs d'entrée, et il faudrait s'en écarter immédiatement. MaréM h lYntrée L'établissemcut en dehors du fleuve est 6 heures 30 minutes.
du Ms^in.
La mer marne de 2™ 4 ou de 2" 7. Le flot, quand on est au N. de l'entrée, porte le plus généralement à l'E. S. E. avec une vitesse de 1 ou 2 milles à l'heure. Le jusant porte au S., et, quand on sort du bassin, il faudra faire une grande attention à n'être pas
morAos.
ROUTES POUR ENTRER DANS LE FLEUVE CAMARAOS
porté par lui sur les bancs du S., parce qu'il est très-fort et atteint jusqu'à 3 milles de vitesse à l'heure.
Du mouillage dans le bassin on ne voit pas distinctement rentrée du fleuve Gamaraos. On pourrait se croire mouillé au milieu d'une grande baie, dont les terres sont très-basses et couvertes d'arbres.
De ce mouillage, on pourra envoyer prendre un pilote dans le fleuve. Pour s'y rendre, les embarcations devront ranger les terres du N., en se dirigeant sur la pointe Gallow et les arbres qui la font reconnaître. De là, elles entreront dans le fleuve et se rendront au village du roi Bell, situé à la rive gauche à 7 milles de la pointe Malimba.
Pour franchir la barre du fleuve Gamaraos, il est presque indis- R<»u»w «u bassin
, , „ . „ . , , , extérieur au mouil-
pensable d avoir un puote, en raison des nombreux change- lagedu neuve caments qui peuvent survenir dans les bancs. Mais, s'il était impossible de s'en procurer un, voici quelques renseignements qui indiqueront les routes à faire.
Il sera prudent, suivant le tirant d'eau du navire, de n'appareiller qu'à mi-flot pour franchir la barre, la sonde sur celleci, lors de la basse mer, varie, comme nous l'avons dit, de 4*" 5 à 3"^ 6 dans sa partie la plus profonde. Mais il s'y trouve deux ou trois petits plateaux, où l'on n'a que l'^S. Le fond général est vase sur cette barre, dont la largeur est de 5 milles à peu près.
Avant de tenter le passage, il sera prudent de faire sonder par un canot la barre dans toute son étendue, et lorsqu'on appareillera, de se faire précéder également par une embarcation, qui indiquera la passe.
En partant du mouillage indiqué dans le bassin, on mettra le cap sur les arbres branchus, situés à l'E. de la pointe Gallow, les tenant à peu près au M. N. E. Les fonds à cette route diminueront graduellement de 11 mètres à ^^ 4, qu'on trouve à la basse mer à l'accore Ouest de la barre. Là, on tombera sur ceux de 4"^ ô ou un peu plus, suivant l'instant de la marée, et l'on continuera à gouverner sur les arbres branchus, jusqu'à ce que la barre soit franchie ; on s'en apercevra à une légère augmentation des fonds, qui sera de 0<" 5 ou de 1 mètre et de 1™ 3 dans le passage près de la pointe Gallow, nommé sur les anciennes cartes Old-Hole (le Vieux-Trou).
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Dans cette posiiion, on verra, à la rive NordduieûveCamar&os, une pointe, nommée Bushes, couverte d'arbustes formant une touiTe. Cette pointe assez saillante est la pointe Sud d'entrée d'un petit marigot. C'est la première sur cette rive après la pointe Gallow, dont eUe est distante de 8 milles environ.
C'est à cette pointe que l'on voit les berges du fleuve s^élever, et l'intérieur présenter de beU63 plaines cultivées et parsemées de palmiers, qui croissent même sur la rive.
La crique Mungo se trouve sur la rive droite ou du N., à 2 milles ^|^o de la pointe Bushes. Cette crique parait courir dans le N. O., et son embouchure est assez large. Un grand banc, en partie formé de vase et en partie de sable, s'étend devant l'embouchure de hi crique Mungo, à 1 mille au large, occupant plus de la moitié du fleuve, et il suit toute cette rive à des distances diverses, depuis la pointe Gallow jusqu'à la pointe Anguias. Par le travers de la pointe Bushes, il n'a que Vs mille de largeur ; on le nomme banc de Hungo.
La pointe Anguias est à 1 mille ^/lo delà pointe Est d'entrée de la crique Mungo et à 7 milles Va d^ la pointe Gallov?. Une rangée d'arbres et de palmiers se voient dans l'O. de cette pointe.
Quand on aura franchi la barre, en ouvrant d'un quart la pointe Anguias par la pointe Bushes, dont les arbustes paraissent presque au niveau de l'eau, on parera les bancs situés dans le milieu du fleuve, et qui forment l'extrémité du plateau en partie découvert, qui contourne à 2 milles Va dans l'O. N. O. la pointe Malimba. Dans cette partie, on pourra ranger la rive Nord à 200 mètres environ, en face des arbres brancbus de la pointe Gallow.
Mais, peu après qu'on aura dépassé ces arbres, il faudra revenir prendre le milieu du fleuve et gouverner de manière «i tenir la pointe Anguias ouverte d'un quart environ avec ia pointe des Docteurs située à la rive du S.; nous en reparlerons tout à l'heure. On évitera ainsi le banc de Mungo à la rive Nord ; seulement, il faudra devant la crique des Docteurs au S. de la pointe du même nom, vâller attentivement pour les banr^qui garnissent l'embouchure de ce cours d'eau.
On viendra ainsi mouiller devant le premier village à la
VIIJ.AGES DE BELL
Crique d«* Docteur*.
Pointe des Doc»teurs.
rive Sud (le village du roî Bell) par des fonds de 9 ou 8 aièires, à ^/lo de mille de la rive et à peu près dans TO. du village.
Nous avons décrit la rive Mord du fleuve ; nous allons parler maintenant de la rive Sud.
La pointe Sud d'embouchure du fleuve Camar&os est la pointe Halimba, distante de 3 milles Vio de la pointe Gallow, dont elle reste au S. 47° E. environ. A la partie Kord de cette pointe arrondie, se trouve Tembouchure d'une première crique assez large et qui court dans TE. S. E.
A 3 milles Vio de la pointe Malimba, se trouve la pointe S. 0. d'entrée de la crique des Docteurs, large d'environ 1 mille à son embouchure.
La pointe N. E. de cette crique se nomme pointe des Doc* teurs; elle est prolongée par quelques bancs de sable qui assèchent en partie et s'étendent dans le N. etl'O. delà pointe à ^/lo de mille de distance.
C'est à cette pointe que la berge du fleuve s'élève, et près du village du roi Bell, situé à i mille au delà de la pointe des Docteurs, elle atteint une hauteur de 24 mètres.
Le long de cette rive et à son pied, il se trouve un banc très-étroit, et dont quelques parties assèchent à basse mer.
Les villages du roi Bell, au nombre de trois, sont séparés viiiages d» Beu. par un ruisseau et sont bâtis dans une belle plaine dont le niveau est à peu près à 24 mètres au-dessus du fleuve. Cette plaine est bien cultivée et parsemée de palmiers ; la nature du terrain est sablonneuse ^
A la hauteur de la pointe Bushes, la largeur du fleuve est de I mille ^/lo; mais celle du canal n'est que de ^/^o de mille. Par le travers de la pointe des Docteurs, le fleuve et le canal ont à peu près la même largeur ; puis, à la pointe Anguias» le fleuve esi étranglé par cette pointe qui est saillante et s'approche de la rive opposée à la distance de Vio de mille. L'extrémité de la pointe Anguias est garnie d'un petit banc de sable ; elle est accore et l'on trouve 7 et 9 mètres d'eau à 270 mètres de
* Le lieutenant Bold, !«' volume, page 84, Voyage dans lé flêw*9 ComaràM. Cet officier regarde cette partie comme saine comparativement, en raison de la nature do sol et de son élévation au-dessus du niveau du fleuve.
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ceU(? poÎQte, qu*on doit ranger de préférence, si Ton veut remonter au delà jusqu'aux villages au nombre de trois» nomniéft villages du vieux roi Bell, situés dans le I^. 36<> O. de la pointe Anguias à 1 mille. Ce gisement est celui que prend la rive droite du fleuve après la pointe Anguias. On peut mouiller devant ces villages, près de la rive droite, par 4"> 5 d'eau. Les navires ne remontent pas d'ordinaire au delà de la pointe Anguias.
Devant les villages du roi Bell, à la rive gauche, rétablissement est 6 heures ; la mer marne de 2'° 4 à 2" 7. Cest le aiouillage habituel dans le fleuve.
En doublant la pointe Anguias, on se trouvera dans un large et vaste bassin, dont la plus grande partie est occupée par des ilois et une grande Ile, nommée Jibarefa, d'une étendue considérable, qui divise en deux branches le fleuve Camaraos. La principale de ces branches , la plus large et la plus profonde , court d*abord vers le N. et revient, en décrivant une grande courbe, rejoindre, à la distance de 6 miUes Vs de la pointe Anguias, la seconde branche qui continue à suivre la direction du N. £.
Dans son parcours, la grande branche reçoit la crique de Romano, cours d'eau assez considérable, situé à 3 milles de distance et au N. de la pointe Anguias, puis la crique de Bom* bareh. Peu après, elle devient peu profonde et large seulement de 200 mètres environ jusqu'à sa jonction avec la branche qui se dirige vers le N. E.
L'ile Jibareh, qui partage ainsi en deux le fleuve Camarftos, est très*peuplée et l'on y trouve entre autres un village qui porte le même nom ; il est situé sur la côte Ouest de Tite et à 1 mille de son extrémité S. O. On trouve encore 6 mètres d'eau devant ce village et très*près de la c6te Ouest de l'ile.
Sur la rive Sud du fleuve et en face de la pointe Aaguias. à 2 milles du village du roi Bell, on trouve le village Aquas où réside le second roi du. pays. .A V« niille plus haut est celui de Didos, séparé par la crique Quans du village John-Aquas, der* nier village du fleuve Camarftos, distant de 1 mille envîroa de celui de Didos.
A 2 milles plus loin que ce dernier village, on voit cesser la ceinture de palétuviers qui garnissent les rives du fleuve. C'est aussi à cette distance qu.e s'arrêtent les marées.
ILE WOURF.
Après la réunion des denx branches en un seul cours, le fleuve Gamar^os change de nom et prend celui de Madiba*ma-Dualla. H court toujours à peu près dans la direction du N. £.; son lit est étroit, peu profond et parsemé d'ilôts.
A I mille Va ^ud®là<lii point de jonction des deux branches, on rencontre sur la rive gauche les deux ou trois villages de Waneh-Maaimbo, et à 3 milles de ce même point sur la rive droite, Taffluent de la rivière Yabiang, fort étroite, et dont la profondeur jusqu'à la ville de Kokki, située à 13 milles de rarâuenty varie de 1™ 8 à S*» 6. Cette rivière s'étend jusqu'à Abo où elle forme une cataracte au pied de la chaîne des monts Wah-Paki qui encaisse dans le N. la vallée oii conle le fleuve Camarftos. Le mont le plus Sud de cette chaîne, nommé Wah-Paki, est distant de 20 milles du haut pic de Camarftos et en reste à TE. N. E. La chaîne suit à peu près parallèlement le cours du fleuve à nne distance de 20 ou de 24 milles.
Après l'affluent du Yabiang, le fleuve court au N. l'espace de 1 mille V99 point où il forme un coude très-aigu, en se dirigeant vers l'E. l'espace de 1 mille.
Là il se divise de nouveau en deux branches qui entourent la grande Ile Wonri. Elle a 5 milles de longueur du N. E. au S. 0. et 3 milles Vt àùns sa plus grande largeur.
La branche Nord est la plus large et la plus importante. La côte M. O. de l'ile Wouri est très^peuplée et bien cultivée. La rive du fleuve, située en fiice, présente une berge élevée de 15 mètres, formée de sable et de roche. Sur cette rive, à 3 milles du point de bifurcation du fleuve qui s'opère près de la pointe S. O. de l'île Wouri, se trouve un petit marigot qui conduit au village d'Andamaka situé à Va mille dans la plaine.
Sur la branche du Sud, à 4 milles du point de bifurcation, on trouve également un asses^ grand marigot qui, après quatre heures de marche, conduit au village de Doukabukin.
Le fleuve se réunit en un seul tronçon après le grande île Wouri, et à 1 mille de ce point, se trouve un grand village qui donne son nom au pays voisin; on l'appelle Wana-Makemby. Jusqu'à ce village, la profondeur du fleuve soit qu'il coule dans un seul lit ou qu'il forme deux branches séparées, varie de 1" 8 à 3"> 6. Dans quelques parties, on trouve même 6°> 4.
Villages «îe \Vfln»»h- Sïarumbo.
Rivière YabiAnfc.
Villp de Kokki
Monts \\'ah-Paki.
Ile Wo
Village d\ ka.
Village de Doukabukin.
Village de W« Makemby.
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Krmarqiieii g^néra-
C'est jusqu'à ce point que le cours du fleuve a été exploré^
Les terrains de la rive droite, dit le capitaine William AJleii, semblent être des terres d'alluvion , sillonnées de cours d*eau qui descendent de la chaîne du Wah-Paki dont nous avons parlé et dont les principaux seraient la rivière Yabiang au S., se terminant à Abo par une cataracte, et un autre qu'on trouve à 24 milles de Wana-Makemby et qui se termine aussi par une cataracte à Boppa au pied de la même chaîne. .
La ville de Bosuah se trouve sur la rive gauche, à 16 milles Vs du village de Wana-Makemby.
Le fleuve se termine à Banem, à 46 milles du même village, par une cataracte haute de 15 mètres.
1^ rive gauche du fleuve plus élevée, souvent garnie de palmiers et ayant parfois une hauteur de 24 mètres au-dessus du niveau du fleuve, comme aux villages de Bell et d*Aquas, offre de belles plaines ; elle parait être réellement le continent. Sur cette rive, on ne rencontre que irès-peu de cours d'eau.
Depuis le Rio-del-Rey, le pays jusqu'au fleuve Camaraos est habité par les tribus des BialTras. Celles répandues sur les rives du fleuve Camaraos se nomment Kalbongos.
On donne, en général, le nom de côte du Gabtm à celle comprise entre le fleuve Camaraos au N. et le cap Lopez , c est-àdire à celle qui forme le côté Est du golfe de Biaffra.
Cette côte est cependant peuplée par les tribus appartenant au Biaffra, au Majoomba, au Gabon ou Mpoonghwo, les premiers territoires situés au M., le dernier au S. du fleuve du Gabon.
Depuis le cap Camarftos, la côte se dirige environ au S. E. q. S. jusqu'à la baie de Panavia par le troisième degré de latitude N.; elle court au S. q. S. 0. à peu près jusque par le deuxième degré de latitude Mord, lii, elle se creuse peu profondément, et forme une baie assez étendue du N. au S.; puis elle se dirige au S. 0. q. S. jusqu'au cap San-Joao.
Au S. de ce cap se trouve la baie vaste et profonde nommée Coris'^o, séparée du Gabon par l'île ou la presqu'île d'Esterias, car on croit qu'une des criques du S. de la baie communique avec le second bassin du Gabon.
La côte partout jusqu'à ce fleuve ou estuaire est très-boisée
REMARQUES GÉNÉRALES SUR LA COTE DU GABON
et garnie, le plus g:énéraloment, à son pied, d'une plage étroite sablonneuse, défendue dans plusieurs endroits par des brisants peu écartés. Les grands arbres qui la couvrent dans les parties basses, vus du large à 18 ou 20 milles, offrent, par leur agglomération et les ondulations de leurs sommets, Taspect de collines et parfois de monticules d'une teinte sombre.
Au-dessus de ce premier plan, principalement dans la partie Nord de la côte, on voit dans l'intérieur des montagnes coniques isolées, ou quelquefois points culminants de chaînes plus ou moins étendues, teintées diversement suivant leur distance du rivage. Elles offrent d'excellents points de reconnaissance, car plusieurs de ces montagnes sont fort élevées; ainsi, entre autres, celle nommée la Mitre, un peu au N. du cap San-Joao, a 1,202 mètres; le pic Sharp (aigu), dans la chaîne des Sept- Montagnes, a 850 mètres d'élévation.
Entre le deuxième et le troisième degré de latitude N. principalement, les terrains forment deux ou trois plans de collines superposées, dont le dernier présente les pics les plus élevés , comme ceux de la Table et de la Selle (SaddleU Vus du large, ces pics paraissent tout à fait isolés.
Sauf la baie de Corisco, la côte, jusqu'au Gabon, ne présente que des enfoncements peu remarquables. Dans quelques parties, elle est garnie de récifs s' écartant peu au large ; aussi l'on peut dire, en général, qu'elle est saine et aocore, et qu'à Texceplion des parages du cap San-Joao près duquel les fonds sont extrêmement variables et inégaux, passant de 13 à 54 mètres^ on peut la ranger par des fonds de 20 ou 22 mètres.
De la pointe Suellaba, pointe Sud de l'embouchure du fleuve €amaraos, jusqu'à la pointe Borea, pointe Nord d'entrée de la rivière du même nom, on. compte 10 milles Va- ^^ côte entre ces deux pointes décrit, en se creusant dans l'E., quelques sinuosités; elle est basse et très-boisée, présentant à son pied une étroite plage de sable ; elle est saine et accore, et on peut, sans crainte, la prolonger par des fonds de 9 ou 10 mètres qu'on trouve à 3 milles de la terre, dès qu on est au S. des bancs qui prolongent dans le S. O. la pointe Suellaba et qui garnissent le côté Sud de l'embouchure du ileuve Gamarâos. Ainsi que nous l'avons dit, ces bancs s'avancent de 6 milles Va <lî>tiî^ le
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Pointe Nord d'en-
rée.
Long.h.7«i9'16".
Baie de PanaTîa.
Colliri*'**»» plateaux de Fanavia.
S. 55"" O. de rextrémité sablonneuse de la pointe SueUaba.
A 3 milles au N. de la pointe Borea, on voit rentrée d'une petite rivière presque entièrement barrée par un banc de sable. Ce cours d'eau, peu important, se nomme Rio-Borno. II n'est peut*écre qu'un bras de la rivière Borea qui semble être une rivière assez considérable.
Les terres d'embouchure de la rivière Borea forment une pointe assez saillante au milieu de laquelle est une coupée large de Vs vnille environ, qui livre passage aux eaux de la rivière. Une petite lie basse et boisée se trouve au centre.
Près de la pointe Nord d'entrée se trouve le village de Borea, restante 1 mille dans le N. E. environ de la pointe. Dans la passe entre les deux pointes, on trouve 5°> 4 de profondeur.
Mais la rivière est barrée à Vs niiile au large de son embouchure par un banc circulaire qui rejoint la pointe du N., banc sur lequel on ne trouve que 2*° 2 et 2*° 7. I^ largeur de celte barre est de y 4 de mille, et dans TO. à son accore, on trouve 4'° 5; puis les fonds augmentent graduellement en allant au large. L'entrée de cette rivière est donc fort difficile , et ne convient guère qu'à des bateaux. On appelle Ile Branca l'île boisée jetée dans le milieu de son embouchure ; à 4 milles au large de celle-ci, on trouve 11 mètres d eau.
La pointe Borea est la pointe Nord de la baie de Pana via, nommée aussi Porto-Geripo. La pointe Sud de cette baie appelée Garajam reste de la précédente au S. 21^ 30' E. à 39 milles, largeur d'ouverture de la baie, qui, sur la ligne joi* gnantces deux pointes, se creuse seulement de 6 milles environ.
La baie est saine de tout danger, le fond y est vase ou sable vasard, et la diminution de la sonde assez graduelle depuis les fonds de 29 mètres, qu'on trouve à la distance de 18 milles, sur le parallèle des hautes terres qui paraissent dans l'intérieur et au fond de la baie dans son milieu, jusqu'à ceux de 7™ 2 qu'on rencontre à 2 milles de la terre dans la même direction.
Les hautes terres dont nous venons de parler, sont souvent cachées par les brumes qui s'élèvent des terrains bas et marécageux du bord de la mer. Elles se présentent sur trois plans de collines, dont le premier est à 3 milles du rivage même, Ir second à 6 milles, et le troisième, le plus élevé, à 16 milles.
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Ce dernier court du N. au S. -sur uoe étendue de 10 milles; il n'est séparé d'un autre plateau de même élévation, situé plus au Sm ayant la même direction et la même étendue, que par une distance de 3 milles. Entre ce dernier et le rivage, il en existe aussi un autre moins élevé courant du M. M. 0. au S. S. E. sur une étendue de 8 milles. Ces terres élevées sont les premiers échelons des montagnes beaucoup plus hautes que Ton rencontre en descendant un peu vers le S.
Au fond même de la baie dePanavia, sur le parallèledes collines les plus rapprochées du rivage et à égale dislance des pointes Borea et Garajam, se trouvent deux coupées donnant issue à deux rivières peu importantes, séparées par une île basse et boisée. Quelques brisants se voient à l'embouchure de celle du M. qui court N. 0. et S. E., et n'est pas facile à reconnaître du large quand on en est dans TO. ; l'autre, celle du S., esi bien ouverte dans cette direction.
C'est entre ces deux rivières et la pointe Garajam que la baie de Panavia parait se creuser le plus profondément. Quelques brisants paraissent aussi le lon|; de la plage, et à 6 mUles Vs dans le N. 34^ 30' E. de la pointe Garajam, on remarque une petite rivière, formant cascades qui vient se décharger dans la baie et fournit une eau excellente.
On peut mouiller partout dans ki baie de Panavia par des fonds de 12, M et 10 mètres, fond de vase, mais, on préfère en général mouiller en face de la rivière dont nous venons de parler, en raison .de l'eau qu'on peut s'y procurer^ Sur le parallèle de cette rivière, à 1 mille, on a 10 mètres d'e^u ; à 4 milles, 13 mètres; à 6 milles, 14 mètres; puis les fonds vont gradueliemeni en augmentant à mesure qu'on s'avance vers rO. jusqu'à la limite du plateau des sondes, qui se trouve à 29 milles, distance où les fonds sautent brusquement de 115 à 387 mètres.
Dans la baie de Panavia, on trouve trois villages, le premier à 7 milles de la pointe Borea, le second à 17 milles de cette pointe, le troisième à 22 milles de la même pointe.
La pointe Garajam est basse, boisée et de forme arrondie,
« Feu le comniindanl Baudin : Deteripiion de la côte d'.ifrique, etc.
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ce qui la rend difficile à reconnatlre du large. Une plage de sable blanc ou gris règne partout sur cette partie de la côte, et en face de la pointe même, à la distance de I mille, on voit deux groupes séparés de rochers, dont les uns sont apparents et les auti es brisent. A la plage sablonneuse, on en voit aussi quelques-uns qui tranchent par leur couleur sombre sur sa blancheur.
De la pointe Garajam à la pointe Banoko, pointe Kord de la petite baie de ce nom, la côte court au S. 14" 30' E. l'espace do 7 milles Va- Près de la plage, on remarquera çà et là des groupes de roches qui brisent et dont quelques-unes montrent leur sommet.
Un de ces groupes, dont deux roches sont apparentes, se trouve dans le N. O. de la pointe même de Banokoà Vs mille. Cette pointe est basse, très-boisée, avec une belle plage à son extrémité. Au N. et au S. se trouvent deux i)etits enfoncements, de sorte que la pointe est saillante d'environ Vi mîU^ sur la direction générale de la côte.
Entre la pointe Garajam et la pointe Banoko, on peut Ion* ger la côte par des fonds de 14 ou 16 mètres qu'on trouve à la distance de 1 mille V9 ; il serait imprudent de s'en approcher par des fonds moindres que ceux indiqués. Les fonds de 16 mètres, vase, se trouvent à I mille ^4 sur le parallèle de la pointe Banoko; à 2 milles V3 àe cette pointe, on a 25 mètres; à 5 milles Vs^ on a 34 mètres, puis les fonds augmentent graduellement en allant vers rO. jusqu'à la limite du plateau des sondes, qu'on trouve à 17 milles Va* distance oii les sondes sautent brusquement de 180 à 378 mètre^^ns fond.
La pointe Sud de la baie reste au S. 12'> 30' 0. de la pointe Banoko à ô milles 'Vs environ. Sur la ligne qui joindrait ces deux pointes, la côte se creuse de 1 mille V49 profondeur de la baie. Le rivage est une plage sablonneuse, blanche, garnie principalement au S. de la pointe Banoko, et près de la pointe Sud de la baie, de roches noires apparentes et de brisants , s' écartant de V3 mille. Au fond de la baie même, il règne toujours une assez f(»rte houle et une barre qui en rend l'accès difiicile aux canots; il faut en général débarquer en pirogue.
On peut cependant en mouillRnt un grappin au large et se
BAIE DE BÂNOKO.
laissant culer à rembellie, essayer de débarquer dans les circonstances favorables, entre les deux bancs de roches qui garnissent la pointe Banoko et de préférence dans le N. de la pointe, aux environs d'un petit ruisseau sur les bords duquel se trouvent, dans l'intérieur et cachés par les arbres, les quatre ou cinq villages de Banoko, placés sous les ordres de trois rois principaux ; on ne peut les apercevoir du mouillage. Le village du S. est par latitude N. 2» 52', et longitude E. T" 33' 40".
Peu profonde, cette baie est cependant facile à reconnaître par les hautes terres qui Tavoisinent. La côte est basse et boisée ; cependant vers le centre de la baie on voit un bouquet de grands arbres très-touffus et très^pais, qui, à certaine distance, simule un monticule de teinte sombre ; puis les terres s6 présentent sur trois plans. Le premier, à 6 milles du rivage, le suit parallèlement sur une étendue de 30 milles vers le S. jusqu'au Rio-Campo.
La montagne du N., haute de 520 mètres, que j'ai nommée mont Banoko, est juste sur le parallèle du milieu de la baie. et c'est une excellente remarque pour venir au mouillage. Cette montagne qui, vue à 18 milles de distance dans 1*0., paraît isolée, présente à son versant du N. une pente assez graduelle. Mais, du côté du S., elle a une pente très-raide. Son sommet est une ligne presque droite et qui s'abaisse légèrement du côté duN.
Dans la position indiquée, on voit fort près dans le N., et se fermant un peu avec elle, une autre hauteur conique isolée que j'ai nommée mont Nisus ; elle est située à 15 milles de la pointe Banoko dans TE. 3"^ N., et n'appartient point à la chaîne précédente, mais à celle rejetée en second plan.
Au S. du mont Banoko, dans la chaîne la plus près du rivage, à la distance de 8 milles à peu près, on voit deux montagnes d*égale hauteur, dont la forme m'a fait leur donner le nom de moniagne les Mamelles. Enfin, à 1^ milles au S. du mont Banoko et appartenant aussi à la môme chaîne, une autre montagne de la même hauteur à peu près a été nommée montagne Alouette. Cette montagne, vue dans la position précédemment indiquée à 18 milles de distance, présente à sa partie du N. un versant très-régulier à pente assez douce. De son
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sommel, après avoir fail une ondulation assez prononcée, \c versant du S. descend par une pente très-saccadée, et vient rejoindre de ce côté les terres moins élevées, qui s'éiendent jusqu'au Rio*Campo.
Le second plan des hautes lerres ne présente rien de remarquable que quelques sommets surgissant çà et là. Il court parallèlement à la côte, à la distance de 15 milles. Montagne de la Sel- l^f^^ i^ troisième plan renferme des montagnes très-hautes Lai N 2«2«'3o" ®^ fort rcmarquablcs par leur forme. La plus Nord, qui reste ung! É. 7» 52' 6''. du mout Bauoko au S. 31° £. à 23 milles de distance, oITre un sommet ondulé terminé par deux petites hauteurs, qui lui ont fait donner le nom de Selle. Dans le même gisement du mont Banoko, et à 29 milles, on en voit une autre à sommet lout-à- Montagne de la Ta- f^jj y^j^ ^^^^^ appelle laTablc. La première est à 23 milles de uig^EV45'27''' '* pl^îçe, la seconde à 26 milles; celle-ci est très-peu au N. du parallèle de Tembouchure du Rio-Campo.
Pour venir mouiller dans la baie de Banoko, on se mettra sur le parallèle du mont de ce nom, et on courra dans celte direction jusqu'au mouillage. A 10 milles de la terre, on trouvera 6t mètres, fond de vase; à 6 milles, 34 mètres ; à 3 milles, 16 mètres ; à 1 mille Vs» 9 mètres avec la même qualité de fond.
11 est pnident de ne pas mouiller par un fond moindre.
La (]ualité du fond dans la baie oiïre bonne tenue, et, dans la baie même, près du rivage, on ne voit pas de brisant, bien qu'il y ait une forte houle à la plage. A la pointe Sud, on voit reparaître les plateaux de roches , s'élendant à Vf n^îU^ au rivage et suivant la côte vers le S. sur une étendue de
12 milles Va» présentant çàet là des coupées. Le fond est trèsgraduel dans la baie de Banoko; sa nature est vase, seulement près de la terre elle se mélange avec du sable.
Sur le parallèle de la baie de Banoko la largeur du plateau des sondes est de 18 milles, distance où les fonds passent brusquement de 189 à 360 mètres. Hais depuis c«ux de 106 mètres ils diminuent d'une manière assez uniforme jusqu'à la terre.
L'établissement est d'environ 5 heures 24 minutes; la mer marne de 1*° 8. Nous n'avons pas trouvé aux courants de flot et de jusant une direction bien déterminée. Au mouillage, à 3 milles de la terre, les marées étaient à peine sensibles, bien
Mar<*rs.('lablis'^r-
Commerce, resaources.
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qu'elles le fussent au rivafçe, et que la laisse de la basse nier lût bien indiquéesur la plage sablonneuse. En 1842, par les ordres de M. Bouêt-Willaumez, capitaine de corvette, commandant la station navale d'Afrique, j'ai passé avec les rois Imalay, Ascbouka et Hontongo de Banoko un u*aité qui assure à la France la souveraineté du territoire sous leur dépendance. Les villages de Banoko sont un des points de la côte du Gabon où l'on commerce d'ivoire en plus grande quantité. Cet ivoire est d'une très-belle qualité et il est fort estimé dans le commerce. Les marchandises d'échanges sont les mêmes que celles indiquées pour le Galebar et le Bonny, à l'exception du sel qui n'est pas à Banoko indispensable pour traiter. On compte par barre dans les échanges.
La baie de Banoko a été et peut-être encore elle est fréquentée par les négriers ; il s'y faisait une traite active d'esclaves.
De la pointe Sud de la baie de Banoko, la côte, présentant une suite d'ondulations peu prononcées, court à peu près au S.q.S.O. jusqu'à la pointe Nord de la baie au fond de laquelle coule le Rio-Campo. Il y a 19 milles entre ces deux pointes.
Pendant les 13 premiers milles, la plage sablonneuse est garnie à la distance de '/a mille de récifs sur lesquels quelques têtes de roches sont apparentes. Ces récifs présentent en quelques endroits des coupures par lesquelles on peut atteindre le rivage. Mais en général il y règne une forte barre qui en rend l'accès difficile et souvent dangereux.
Près de la pointe Sud de la baie de Banoko, et caché dans les bois, il existe un village assez considérable.
Toute la plage sablonneuse est garnie en retrait de grands arbres ; cependant le caractère général de la côte est une médiocre élévation. Au-dessus des arbres, on aperçoit dans l'intérieur les trois chaînes dont nous avons parlé plus haut et qui continuent à se montrer jusqu'au Rio-Campo.
Dans celte partie la côte est fort accore, et l'on trouve 16 et 18 mètres à 1 nulle environ des brisants qui déferlent sur le rivage.
Après les 13 premiers milles, les récifs disparaissent et la côte est saine à son pied jusqu'au Rio-Campo.
On nomme pointe Garajaola pointe Nord de la baie de Rio- r^ïnte Garajw
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Campo ; elle se trouve sur le parallèle de la montagne de la Selle. C'est une pointe basse et sablonneuse, couverte d'arbres , peu saillante et fort accore, à 1 mille de laquelle on trouve 7™ 2 d'eau.
Pointe Qunpo. La poiute Sud de la baie se nomme pointe Campo. Elle est Long. E. 70 29' è''. également basse, boisée, sablonneuse, mais assez saillante sur la ligne de la côte, sa direction étant le N. 0. A son extrémité on voit un brisant qui s'en écarte à ^3 de mille au large. Elle est également accore, et à mille Vi du brisant sur son parallèle on trouve 22 mètres d'eau.
La pointe Campo reste de la pointe Garajao au S. 16° 0. à 9 milles de distance. La côte se creuse de 3 milles sur la ligne qui joindrait ces pointes; c'est la profondeur la plus grande de la baie.
L'intérieur de cette baie n'a pas été sondé ; cependant , on peut mouiller à son entrée par des fonds de 18 ou 16 mètres, à .3 milles dans le N. M. 0. de la pointe Campo.
Le Rio-Campo, large de 1 mille à son embouchure* qui parait bien ouverte vue de l'O.etdu N.O., est facile à reconnaître par les deux montagnes situées dans l'intérieur : la Selle et la Table, dont nous avons déjà parlé. La dernière reste à TE. 5°>'. de la pointe Nord d'entrée du Rio-Campo à 26 milles environ. Cette pointe est saine, basse et boisée, se terminant par une plage siiblonneuse.
La pointe Sud d'embouchure est aussi boisée et basse; il y existe un plateau de roches, dont quelques-unes découvrent à la basse mer, sur lequel la mer brise avec violence. Le Rio- Campo court environ l'espace de 12 milles à l'E. S. E. et à cette distance, il se bifurque ; son coui*s n a point été étudié.
On m'a assuré que le Rio-Campo était barré à son embouchure, mais qu'il était cependant accessible à d'assez grands navii-es. Un village considérable s'élève, m*a-t*on dit, sur sa rive gauche. On y trafique principalement d'ivoire très-estimé dans le commerce. C'est un foyer de traite d'esclaves. capBatfl De la pointe Campo, la cùie courant au S. forme deux en-
iMiK^E^i'^'n'rf. fonccments peu accusés, qui se terminent au cap Rata, situé à 13 milles de dislance de la pointe. Elle présenlc le même aspect que celui cité précédemment; pourtant un peu au S. du Rio-
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Cainpo ressent les hautes terres qui jusqu'ici avaient dominé la côte, en se présentant sur trois plans.
Le cap Bâta est une pointe basse, obtuse, et difficile à reconnaître; de son pied part un brisant qui se prolonge au large à 1 mille Vi- Dans Tiûlérieur, à 17 milles, on remarquera un peu au S. de son parallèle deux petites hauteurs coniques réunies par un plateau moins élevé qu'elles. Ces deux hauteuîs se trouvent fort près de la partie Nord de la chaîne des Sept Montagnes (Seven-Hills) , dont nous parlerons tout à l'heure. Le cap Bâta est accore, et à 1 mille du récif qui le prolonge, on trouve 14 mètres d'eau.
Entre la pointe Gampo et le cap Bâta, à 3 milles de la plage, ne aux oi^caux. il existe un groupe de trois rochers; celui du milieu, le pluscon- l^li^i^o^ivw'. sidérable, élevé de 6 ou 6 mètres au-dessus de l'eau, est remarquable à sa couleur blanche occasionnée par la fiente des oiseaux de mer. Il reste de la pointe Gampo au S. IC 0. à 8 milles, et du cap Bâta au N. 18^ 0. à ô milles. De loin, dans quelques positions, il offre l'apparence d'une voile. Il est dans lazone des sondes de 14 et de 16 mètres, mais nous ignorons s'il y a passage entre la côte et ce rocher. La mer brise fortement ,
contre la base de ce groupe. Lesdeux rochers au N. et au S. du principal, que nous avons nommé lie aux Oiseaux, en raison du grand nombre de ceux auxquels il sert d'asile, sont beaucoup inoins élevés et de couleur sombre, ce qui contribue encore à nUusion, qui le fait prendre souvent pour un bateau à la voile.
Le cap Bâta est la pointe Nord d'une baie très-vaste, dont poi„ee Duns-ponlapointe Sud, nommée Duas-Pontas, reste du cap auS. 17o30'O. ""'
à 27 mille Va* largeur d'ouverture de la baie, qui se creuse de 7 milles Va dans sa plus grande profondeur sur la ligne qui joindrait les deux pointes. Getie baie se nomme baie de Bâta. itau> di- r..i..
La pointe Duas-Pontas est basse et boisée, sablonneuse et prolongée au large sur une distance de 1 mille Va par un plateau de roches sous Teau, dont quelques-unes brisent surtout à sa partie du Nord. Sur ce plateau et dans l'O. de la pointe, les fonds varient de 13 mètres, roche, à 7 mètres, dans le N. de 5«» 4 à 3"* 6. Devant celte pointe et à 1 mille Vi de l'accore du plateau de roche dont nous venons de parler, on trouve dans l'O. 38 mètres, fond de vase et de sable. Dans le S., à celte accore,
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on a 18 mètres. Sur le parallèle de celte pointe» la largeur du plateau des sondes n*est que de 12 milles, et il conserve à peu près la même largeur au N. sur le parallèle du cap Bâta. Hais sur le parallèle du fond de la baie de Bâta, il a 17 milles de largeur.
Baie de Bâta. Là côto entre les deux pointes qui limitent la baie de Bâta
estbasse^ boisée et présente une étroite plage sablonneuse; elle est partout saine et accore. À 2 milles au lai^e, en la suivant à cette distance depuis le cap Bâta jusqu'à la pointe Duas- Pontas, le fond varie de 8 à 14 mètres, puisa 25mèties. Les sondes de la baie sont assez irrégulières, le fond le plus général est vase; mais çà et là on trouve des fonds de roche, et il est prudent, si on veut mouiller, d*interroger d*abord l'espèce du fond. A partir des fonds de 31 mètres, Taugmenutiou de la sonde est assez régulière jusqu'à la limite du plateau; puis, à cette limite, les sondes sauteit brusquement de 100 à 293 mètres, on à 4&0 mètres pas de fond. La nature des fonds du large est de la vase parfois mélangée de sable ou de coquilles. Dans le fond de la baie se trouvent cinq cours d'eau ou rivières. La phift au N. est éïoigiàée de 5 milles du cap Bâta; celle qui la suit au S., Test de 9 milles Vt- La troisième est à 2 milles de celle-ci. La quatrième est distante de 14 milles de la pointe Duas-Pontas, et la cinquième en est éloignée de 12 milles.
On mouille dans la baie de Bâta, à sa partie du Nord, en face de la première rivière, pair des fonds de 11 ou 12 mètres vase, qu'on trouve à 2 milles de la terre. Sa partie Sud est peu fréquentée en raison des fonds de roche qu'on y rencontre, ainsi que nous l'avons dit. Dans cette baie, d'après le Pilote-^ Africain y on trouve de bon lest et de bonne eau ^ Quelques maisons, ajoute-t-il, près de l'endroit où l'on fait l'eau, sont parsemées le long de la côte, qui est très-basse et très boisée, et dont le rivage apparaît à la basse mer. »ine des Sept- ^ meiUcur point de reconnaissance pour la baie de Bâta
Montagnes. est la chatue des Sept-Montagnes (Seven-Hîlls), qui se trouve à 15 milles dans l'intérieur, courant duN. E« q. N. au S. Oq. S. sur une étendue de 27 milles. Elle présente, vue du large, sept aspérités bien marquées, qui lui ont fait donner ce nom. La plus
< Purdy, Mémoire sur l'oeian Atlantiqu0f 1837, T édition.
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Kaillante est la montagne centrale, nommée mont Sbarp (mont j^^„^ ^^^^ Aigu), élevée de 850 mètres. Elle reste de la pointe Diias- Ptonias à l'E. 10*^ N. à 23 railles.
La pointe Duas-Pontas est à 5 milles au N. de la rivière San-Benito, ou plutôt San-Bento (Saint-Benoit).
La côte jusqu'à cette rivière est basse et boisée; elle est saine, Rivière san-Brato. et à 1 mille au large les sondes varient depuis 11 mètres jus- Lat^^t^^ri qu'à 6" 3 qu'on trouve devant rembouchure de la rivière San- '^"« ^ 7M8'»'' Bento. Sa pointe Nord d'entrée est remarquable par une montagne assez élevée nommée Haybern sur les anciennes cartes, «ont Hoyberc. Cette montagne, de forme coniqne, est près du bord de la mer et à son pied se trouve un grand village.
L'embouchure de la rivière, large de 1 mille environ, parait presque entièrement barrée par des récifs, dont quelques roches paraissent au-dessus de l'eau. Le chenal d'entrée est étroit et présente une profondeur variable de 6™ 4 à 7™ 2, qu'on trouve aussi dans la rivière l'espace de 4 milles. La pointe Sud de l'embouchure est également assez élevée. Un récif s'étend le long de la côte et à l'intérieur de la rivière, présentant quelques tètes de roches au-dessus de l'eau. La rive est partout boisée, et à peu de distance d'elle, on trouve 30 et 34 mètres de profondeur '.
A l'accore du réeif de la pointe Sud d'embouchure, sur le parallèle de cette pointe, on a 9 mètres; à 4 milles, on trouve 38 mètres, fond de vase; à 9 milles, 61 mètres; à 13 nulles, 142 mètres, fond de vase également. Peu après, en allant au large, on trouve 227 mètres, puis 443 mètres à la distance de 19 milles de la terre, enfin 540 mètres pas de fond.
La rivièi*e San-Bento n'a pas été explorée. A 4 ou 6 milles de son embouchure, la rivière se bifurque et forme deux branches, dont l'une court à l'E. N. E., l'autre à l'E. S. E. On fait dans ces- deux branches un grand commerce d'ivoire^.
Une bonne remarque pour la rivière SaorBento est le mont Sharp, qui en reste à peu pi-ès dans l'E. N. E. ; puis la montagne la Mitre, haute montagne à deux sommets, dont celui du Montagne ia Mitrr. Sud est le plus élevé, restant dans le S» 43^ £. de l'embouchure
I Pilote africain f Londres, 1804.
« Purdy, Mémoire sur l'océan Atlantique.
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à la distance (le 24 milles Va* Son élévation est de 1,202 mètres. A partir de la montagne la Mitre, les hautes terres se coudent et s'enfoncent dans Tintérieur en courant à peu près au S. E.
De la rivière San-Bento, la direction générale de la côte, sur u ne étendue de 29 milles Vs, jusqu'au cap San-Joao, est le S.32<* 0. Dans cette étendue elle est basse et boisée; cependant à quelque distance du rivage on voit des collines médiocrement élevées. Elle présente une plage sablonneuse, étroite, garnie dans quelques endroits de récifs et de roches dont les sommets paraissent parfois au-dessus de Teau. La côte entre la rivière San- Bento et le cap San-Joao est ondulée, elle forme un pointe saillante et un enfoncement assez bien accusé. La pointe est à 15 milles du cap, l'enfoncement en est à 7 mill^^; la côte est coupée par trois rivières.
La première est à 5 milles Va àe la rivière San-Bento ; son embouchure est garnie de récifs et de roches apparents, qui semblent la rendre impraticable. Un village parait à sa pointe du N.
L'embouchure de la seconde rivière est à la pointe avancée que fait la côte à 15 milles du cap San-Joao. A sa pointe Nord, on remarque un brisant qui s'en écarte de près de 1 mille au large. Près de cette pointe, on voit également un village. uTn^^Ïs^p"*^' ^^^ '^ parallèle de cette rivière, à peu près, se trouve à h Long k 6«59':î6". distaucc de 11 milles un bancde sable et de roche sur lequel on trouve des fonds de 31 mètres et de 29 mètres; il a 3 milles de l'E. à rO. et 1 mille Vs du N. au S. ; à son accore, on trouve partout 68 mètres. Il reste de la montagne la Mitre à rO. 7° N. ; je lui en ai donné le nom.
De la rivière San-Bento, en descendant la côte, on trouvera des fonds de 9 ou 11 mètres à 1 mille Vs ^^ I^ terre, jusqu'à la seconde rivière, celle dont nous venons de parler en dernier lieu. Hais devant celle-ci les mêmes fonds existent à 3 milles \f^ de la terre et continuent à se trouver à cette distance à peu près, jusqu'auprès du cap San-Joao.
L'embouchure de la troisième rivière est à 7 milles Va du cap San-Joao, au fond de l'enfoncement ou baie que nous avons signalée. Un village se voit sur sa rive Nord. Cette baie, dont le fond e^t garni de quelques récifs peu écartés du rivage, est peu accusée; elle a 7 milles ^/a d'ouverture.
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A sa |>oi]Ue Sud dans i'E. de laquelle se trouve Tembouchure de la rivière, on remarque un récif dont quelques têtes de roche sont apparentes.
En face de cette baie les fonds de 10 et 11 mètres se trouvent à 3 milles Va d^ I^ côte. Us augmentent ensuite graduellement en allant au large jusqu'à la limite du plateau des sondes distante de 13 milles; là, des fonds de 90 mètres, vase et sable, on saute brusquement à 468 mètres pas de fond.
Entre la pointe Sud de la baie dont nous venons de parler et le capSan-Joao, à mi-distance de ces deux points, se trouve un flot rocheux entouré de brisants, nommé Booenja ; il est unt ik>n^». fort petit, et assez élevé au-dessus de l'eau. Le brisant qui l'entoure s'étend dans le N. 0. à plus de 1 mille de la côte. Dans le N., on trouve à Vi vaille de ce brisant 6°» 3, dans TO. 7" 2 à V4 de mille. Dans le JN. O. de cet îlot, les fonds augmentent graduellement jusqu'à la limite du plateau des sondes, distante de 13 milles où ils sont de 90 mètres; à 6 milles '/s» on les trouve de 29 mètres; à 3 milles de la terre, on a 14 mètres.
Le cap San-Joao est la pointo* rocheuse le plus au N. cap^n-joao d une terre légèrement arrondie sur une étendue de 6 milles Va Long, e t» c w présentant trois autres pointes rocheuses. Cette terre court du cap San-Joao au S. 38°E., et sa pointe du S. E. est la pointe Nord de la grande baie de Corisco.
La montagne la Mitre, qui reste du <*ap San-Joao au N. 7ô°E., est un bon point de reconnaissance. Un autre petit piton conique et quelques collines d'élévation moyenne se trouvent aussi entre cette montagne et la terre du cap San-Joao.
Le cap San-Joao est, comme nous venons de le dire, une pointe rocailleuse, garnie à son pied d'un plateau rocheux qui s'étend à 2 milles au large et sur lequel les fonds varient de 13 à 16 et à 54 mètres. Le cap est couvert à son sommet d'arbres espacés, et sa base plonge dans la mer qui s'y brise avec violence. Il est d'une hauteur médiocre.
Du cap San-Joao à la quatrième pointe, celle du S. E. la côte est formée de petites collines peu élevées, et, entre chacune de ces pointes rocheuses que nous avons signalées, se trouve un petit enfoncement sablonneux. La pointe du S. £. présente quelques bouquets d'arbres isolés. Dans la baie for- .
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mée entre cette dernière pointe et la troisiénae, il y a un village sur la plage sablonnease.
La seconde pointe, qui est aussi sans pbge à son pied, est garnie d'un plateau de roches, dont queiquesHines apparentes qai s'en écartent à ^/lo de mîU^ au large. On trouve de S'* 6 à 7 mètres à son accore ; cette pointe est distante du cap de 2 milles Va* Eu f^ce de la> troisième il existe aussi un plateau de roches qui brisent; il se prolonge dans FOi de la pointe à^/a mille.
Dans le S. 74'' O. de cette même pointe et à ^/lo de mille, il existe une roche qui couvre et qui découvre. Autour de cette roche, et très-près d elle, on trouve au N. 7^ 2; au S. Ô* 3. A ro., on a 9 mètres à la distance de ^/^ de miHe.
La troisième pointe est éloignée de 2 milles Va de la seconde.
La quatrième pointe est saine et Ton tronve dans le S. 6 et Pointe Dos-Mosqui- 7 mètrcs fort prèsd'eUe; on la nomme, pointe Dos-Mosqnitos. ^^' £lle est distante de 1 mille ^/t de la troisième pointe. A ^/to de
mille dans TO. de la pointe Dos-Mosquitos et à Vio ^^ niille de la côte qui reprend son caractère boisé, on trouve une roche qui brise dans les fonds de 3^6 et de 4" ô. Quelques récifs garnissent aussi la plage dans cette partie.
Lorsqu'on vient du large attaquer le cap San-Joao, si le temps est clair, on commencera à la distance de 20 ou de 25 miHes, par reconnaître les sommets du meni Sharp et de la montagne la Mitre, qui, vus* à cette distance, paraissent comme deux ilôts très-éloignés. En continuant à s'approcher de la- c6te, on. distinguera successivement les collines en second plan dont nous avons parlé, se trouvant entre la côte et la momagne b Mitre.^ ensuite on reconnaîtra le cap et, suivant qu'on en sera au N. ou au S., les hautes terres se verrontà sa droite ou à sa gauche. A une certaine distance, il' apparaîtra bas. et présentera à son extrémité des arbres isolés, séparés avec une espèce de symétrie et surgissant de la mer. A 3 milles Va du.oap^ par des fonds de 18 ou de 23^ mètres, on voit les brisants- qui garnissent son pied , et le cap parait tomber à pie ; à ceue distance, on apercevra dans le S. Tile basse et boisée de Gorisco dont les arbres présentant des coupées paraissent sortir de la mer.
Comme nous l'avons dit, les terres des environs sont trè^
AKerroge au cap San-Joao.
ATTERRAGE SUR LE CAP SAN-JOAO
basses, insds les grands arbres épais qui les couvrent simulent, à une certaine distance» des collines d'une médiocre élévation; lears troncs d'une couleur grisâtre (teinte produite peut-être par la réfractioa et le mirage très^fort qu'on rencontre sur cette partie de la côte) offrent l'aspect de falaises tout à fait à pic, irrégulièrement traversées par des fissures dans les parties où ces troncs sont cachés par le feuillage. Cette illnsion est très-fréquente sur cette partie de la côte» et je l'ai VActrès^, remarquable pour l'ile Gorisco ; mais elle cesse bientôt dès qu'on approche de ces terres.
En venant du N. 0. attaquer le cap San- Joao» on prend» à 13 milles Vt àe distance» la limite du plateau des sondes par les fonds de 90 mètres, vase et sable ; à 10 milles» on trouve 50 mètres ; à 6 milles, 40 mètres ; à 4 milles» 27 mètres, sahle« Au-dessous de ces fonds» les sondes deviennent irrégulière&et diminuent jusqu à 5°^ 4, qu'on trouve à ^/lo de mille du cap« près du banc qui garnit sa base; on a souvent alors des fonds de roche.
En venant de TO., on prend la limite du plateau des sondes à 15 milles par les fonds de 9h mètres, vase et sable. A 10 mil" les, on trouve 68 mètres; à S milles» 41 mètres; à 4 milles, 13 mètres; puis, jusqu'à la distance de ^/«q de mille du récif du cap» on aura à peu près le même fond» variant brusquement et sans aucune régularité. Le fond accusera souvent des roches, et il n'est pas prudent de s'approcher du cap à moins de 3 milles Va dans cette direction. Près du récif du cap» on trouve 7"» 2.
En venant de TO. S. 0.» on prend la limite du plateau des sondes par des fonds de 93 mètres à 23 milles du cap. A 13 milles, on rencontre ceux de 50 mètres, vase ; à 6 milles V» on a ceux de 28 mètres« Au delà les fonds sont variables, et considérables jusqu'au récif du cap» près duquel on trouve 36 mètres d'eau.
On doit observer qu'à 3 milles Va du cap, dans toutes le* directions, on trouve des fonds de roche, et qu'il ne sera jamais prudent de naviguer par ces fonds.
Cette précaution est d'autant plus nécessaire, que souvent des tètes de roches peuvent échapper aux recherches deshydrogra-
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Ecueii du Diiigeni. phcs ; Cl, ù ce sujet, jc dirai que le capitaine du Da\ire le Diligent, M. Cousin, n)*a signale, en 1842, dans les environs du capSan- Joao » un banc de roches sur lequel il talonna fortement et démonta son gouvernail. Sur son sommet, le capitaine suppose qu'il pouvait y avoir de 2" 6 à 3™ 2 ; il n'a pu me fixer précisément sa position, mais il l'estimait dans le N. 50° O. du cap San- Joao, à 3 milles environ ou 4 milles et auprès de fonds de 48 ou de 16 mètres. J'ai fait une recherche de cette roche, mais sans réussir à la trouver. Je la signale aux navires qui fréquenteront ces parages et qui auront du temps à consacrer à un travail de ce genre, toujours fort difficile, il est vrai, avec des renseignements aussi vagues, mais qu'un heureux hasard peut couronner de succès.
Les courants sont violents auprès du cap San-Joao, et ils sont encore augmentés par les irrégularités du fond ; aussi, les eaux qui viennent directement vers le cap de la direction du S. 0., le rencontrent avec une grande force, et ensuite elles se dirigent avec vitesse vers le N.
I^ pointe Dos-Mosquitos, qui reste du cap San-Joao au S. 40° E., à 6 milles, est la pointe Nord de la baie de Corisco. Sa pointe du S. se nomme cap Esteiras; elle reste de la précédente au S. 11° 0. à 32 milles de distance : c'est l'ouverture de la baie qui, sur cette ligne, est profonde de 12 milles en •moyenne ; elle serait une des plus belles et des plus vastes de la côte d'Afrique, et une des meilleures par la sécurité qu'elle offre pour le mouillage, si elle n'était obstruée, en grande pai^ tie, par des îlots, des bancs et des brisants.
Au S., dans le fond de la baie, on trouve la rivière Moondah ; au N., le Rio-da-Angra (dont par corruption on a fait la rivière Danger), connu également sous les noms de rivière San- Joao et de rivière Mooney ^
Ces deux rivières peuvent être fréquentées par d'assez grands
Baie de Corisco.
* Le mot Afoonei/, souvent employé par les noirs, signifie: écoutez; ftites attention ; prenez s^arde ; et c'est un sobriquet donné sans doute à la rivière, en raison de la perfidie des liabilants qui, souvent, ont pillé des navires et parfois égorgé les équipage^;. 'Nous lélablissons ici le véritablf nom qui lui a été donné par les Portugais.
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navires, du moins à quelque distance de leur embouchure ; mais on fera bien, pour s*y rendre, de prendre des pratiques de la localité, sur la côte même, à i*ile Gorisco ou au Gabon, car le canal par lequel on y pénètre, bien qu*assez large, demande à être parfaitement connu.
Nous avons déjà parlé de Tile Gorisco et de TefTet singulier lu convo q|i*elle produit du large. Vue lorsqu'on est dans TO. du cap L«t**î}"o«MMa" San-Joao, elle apparaît comme un rideau d'arbres implantés *^* ^ '' ^' ®" dans la mer, et séparés entre eux; quand on s'en approche, à cet aspect succède celui des falaises dont nous avons parlé, occasionné par les troncs des arbres qui font çà et là des taches grisâtres ressemblant à des roches. Enfin, quand on en est à 4 milles, on reconnaît une terre très-basse, extrêmement boisée. J'ai mouillé à cette distance de Hle Gorisco par 21 mètres, fond de vase, sur le parallèle de la pointe Mord ; il ne serait pas prudent de s'en approcher davantage sans un pilote. Dans cette position, on distingue, à la pointe duN., un arbre très-élevé et très-toufTu ; sur cette partie de l'ile les bois sont plus élevés que vers la pointe du S., où ils sont également moins serrés. Vers le S., on apercevait les îlots Laval et Baynya, ressemblant à des bouquets d'arbres implantés dans la mer ; plus loin encore, les terres du fond de la baie n'étaient accusées que par un rideau continu d'arbres, presque à l'horizon, présentant seulement des coupures devant les embouchures des rivières indiquées plus haut et devant celles de quelques criques qui se jettent dans la baie.
La baie de Gorisco ^ est divisée en deux parties presque égales par l'île Gorisco , dont la partie S. E. est sur le méridien du cap San-Joao et à égale distance à peu près de ce cap et du cap Esteiras (16 milles environ). Gette île a 2 milles Vio du N. au S., et, de l'E. à 10., 1 mille Vio; elle est entourée complètement d'un plateau de petits fonds qui la suit très-irrégulièrement dans ses contours et à des distances fort diflérentes, mais pas au delà de 2 milles Va- Sur ce plateau,
1 Le nom de Côri$co a été donné à cette baie par les Portugais, en raison des fréquents orages accompagnés de tonnerre qu'on y éprouve et qui sont d'une grande violence. 1^ mot CoriscOt en Portugais, signifie éclair.
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les fonds varient de 6<° 4 à 1°^ 6, sans aucune négularicé* Des fonds de roche se tronvent dans le N. E. de l'ile et en dehors de ce plateau.
Sa c6te de TE., de TO. et Au N. présente en avant des arbres une plage étroite, sablonneuse ; œtte plage se prolonge un peu et forme mne pointe sailla»le sur la ligne de la o6te «n (ace de la pointe Nord de file. Les trois c6tés dont nous venons [le parler sont peu accidentés et presque en lig«e droite, mais il n'en est pas ainsi de la côte SÔd.
Sans cette partie, la c6te est assez découpée et présente piusîeiurspointeB rocailleuses garniesde brisants, entre lesquelles se trouvent des enfonoemetits sablonneux. Le village deOorisco est situé dans Tun d'eux» près de la pointe S. O. de l'ile. Les arbres et ce -côté sont clairsemés ; la pointe S. O. est rocalleiise et dépouillée de végétation.
La pointe qui précède celle du 5. E. de File, est la plus Sud : c'est une pointe rocheuse qui paraît séparée de la plage à la haute mer, mais qui s'y réanit par un plateau de roche. Cette pointe forme avec cdledu S. £. une baie assez profonde, en face de laquelle o« pem mouiDer par 8 et 9 mètres d'eau, à 2 milles de la terre €«t même beaucoup plus près par le même fond dans le S. du grand banc qui prolonge vers I E. ta pointe du S. E. dont nous allons parler.
La pointe S. E. 4e l'tie Corisco, près de laquelle et dans le S. la limite du plateau des petits fonds qui entoure l'île de toutes parts passe à la distance de ^/lo de mille, est garnie d'fin récif qui, partant de la pointe, se prolonge directement à TE. sur une étendue de 2 milles; il trace dans cette partie la limite dn plateau des petits fends et brise d'ordinaire; à la basse mer, quelques pwties de ce récif assè^ chent; à son accore, les fonds son^ partout de 8 ou de 9 mètres.
Après avoir fait cette saillie vers l'E. et formé dans cette partie une espèce de corne, la limite du plateM tourne rapidement à rO., et, vers le milieu de la 4:6te Est de i'ile, le plateau n'a plus que Vt mille de largeur; à son accore, les fonds sont de 6 mètres.
De ce point, il suit irrégalièrement la cèle de l'île à une
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dislaBce de mrâis de 1 mille jiAqtt'à la pointe âuN. E. devant laquelle il fait une nouvelle saillie, la limite des petits fonds passant daos TE. de cette pointe à 1 mille Vt; là, elle tourne vers rO. et suit la côte Nwd à la distance de Vio <1^ mille seulement jusqu'à la pointe Nord de l'Ile. On trouve 7» 2 à Tacoore ^ plateau dans cette partie.
Sur la ligne qui joindrait la pointe N. £. del'ile Gorisco A Banc de con^co la pointe Dos-Mosquitos, et sur le méridien du cap San-Joao, se trouve le banc de Gorisco, sur lequel le fond varie de 3°^ 6 à 0°* 8. Ce banc ne brise pas; il est formé de deux plateaux séparés par une fosse étroite où l'on trouve de 8 à 9 mètres d'eau.
Lef>lusatt large et le plus petit de ces plateaux a, du N. au S«, ^/jo de mille d étendue, et '/lo de mille de TE. à TO. ; sa distance à la pointe N. £. de l'Ile est de 2 milles ^Uq.
Le second plalean, plus rapproché de la même pointe, en e.^t distant dans sa partie centrale de 1 mille ^to- ^on étendue du N. au S. est de Vio ^ ^^ dans sa partie de TE., et de ^/«^ de mille dans sa partie de l'Ouest. Son étendue de l'E. à l'O. est de 1 mille environ. Ce dernier plateau est séparé du plateau de petits fonds qui entoure l'Ile par un canal étroit où Ton trouve de 8 à 9 mètres. Aux accores du banc de Gorisco, on trouve des fonds de 5''' 4, de 7 et de 9 mètres, variant brusquement et tombant à ^^ 6 .sur le banc. Il existe en outre dans cette partie des rocbes, et sur Tiine d'elles, qui se trouve à 1 mille dans l'E. du second plateau, on n'a que 6*» 6 d*eau.
11 ne faudra donc pas, de ce c6té, approcher de Tile Gorisco à moins de 4 milles de 4iistance, en se maintenant par des fonds de 25 mètres.
De la pointe J^otà de l'ile Gorisco, la limite du plateau des petits fonds qui l'entoure s'étend à 1 mille environ, elle suit la o6te de l'Ile à la même distance jusqu'à la pointe N. 0., puis sur le parallèle de cette pointe elle s'écarte jusqu'à la distance de f mille Vs» elle prolonge ensuite la côte Ouest de l'ile à une distance variable, mais pas plus grande ; partout à l'accore, les fonds varient de 6 à 7 et à 8 mètres.
Arrivé à la hauteur de la pointe S. 0., la limite continue à
Ilot Uvol
o04 GOLFE DE BIAFFRA.
descendre au S. et passe dans TO. de Tilol Laval , assis sur le plateau de Corisco, à la distance de 1 mille ^/iq.
L'îlot Laval reste de la pointe S. O. de Corisco au S. i%<* 0., à 1 mille de distance; il est très-petit et assez élevé, bien boisé et entouré d'un plateau de brisants, principalement apparents dans le N. et dans TEst. De ce dernier côté, ils s'étendent à Va mille. Dans le canal qui le sépare de l'ile Corisco , il ne peut passer que des pirogues ; la profondeur y varie de 1" 8 à 3» 6.
La limite du plateau de Corisco passe à I mille Vs dans le S. 0. et dans le S. de cet îlot, puis à 2 milles Vs environ dans le S. E. De là, elle remonte vers la pointe S. E. de l'île Corisco, en formant deux enfoncements séparés par une pointe saillante qui se trouve dans l'E. à peu près de l'Ilot Laval, à 2 milles ^/iq. A l'accore du plateau, dans la partie du S., on trouve de 6 à 7 mètres, et parfois des fonds de rofche. Dans le S. E. de l'îlot Laval et à 1 mille de distance, on voit sur ce plateau un récif qui brise d'ordinaire avec violence sur une étendue de Va mille.
Du côté du N. et du côté de TO., il ne faudra pas s'approcher de l'île Corisco par des fonds au-dessous de 13 mètres, qu'on trouve à 2 milles Va environ de Tîle. Il ne faudra également dans aucun cas chercher à s'en approcher par le S., bien qu'il y existe des canaux assez profonds, à cause du grand nombre de bancs qui se trouvent dans cette partie. Nous allons décrire les principaux d'entre eux.
Le premier de ces bancs, le plus à TO. de ceux qui existent Baurdri^vQ-, entre l'île Corisco et le cap Esteiras, est le banc de Laval. Il présente à sa partie Ouest une chaîne de brisants et de roches sous l'eau, qui reste de l'îlot Laval au S. 19*» O. a la distance de 3 milles ^f^; il a du N. au S. une étendue d'un peu plus de 2 milles, et de l'E. à l'O. 1 mille Va environ. Il est à peu près à mi-distance du plateau de Corisco et de celui Baynya (dont nous parlerons tout à l'heure), et divise ainsi en deux canaux étroits la fosse qui sépare ces deux plateaux. Les fonds Y varient de 3°» 6 à 0™ 8, et, à ses accorcs, on trouve de 7" 2 à 9 mètres : il marque le plus souvent. 11 serait dangereux pour un navire de s'engager dans les passes qu'il forme avcQ
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les plateaux de Gorisco et de Baynya, bien qu'elles soient profondes, on n'aurait aucun amer pour s*y diriger, et ces passes étant sinueuses on courrait le plus grand risque de s'échouer, et peut^tre de se perdre. Hais on peut mouiller entre Tilot Laval et le banc de ce nom par des Tonds de 11 mètres, relevant Filot à TE. et la pointe S. O. de Gorisco au N. 65'' E., à 3 milles du village de Gorisco.
L'établissement à ce mouillage est 5 heures ; la mer marne de2°»l.
A 5 milles dans le S. 46" 30' E. de l'îlot Laval, il en existe un second nommé îlot Baynya, un peu plus grand, mais moins élevé. Il est assis sur un banc moitié roche et moitié sable , dont plusieurs parties assèchent dans TE. de Tilot et sont les points culminants d'un vaste plateau qui s'étend du N. E. au S. 0. sur un espace de 8 milles , et du N. 0. au S. £. sur un espace de 3 milles Vt environ. L'îlot Baynya se trouve aju */3 de la longueur du plateau , en partant de l'extrémité du S. 0. ; celle-ci est située précisément sur le méridien de l'ilot Laval. Sur ce grand plateau, nommé plateau de Baynya , les fonds sont très-variables depuis S'" 6 jusqu'à Om 9. Dans quelques parties on trouve des fosses profondes, mais sans issue, et souvent on. rencontre des fonds de roche.
Sur ce plateau, à 1 bon mille de l'Ilot Baynya et dans le S. 68° O., il existe un gros rocher toujours découvert. A sa partie Est, plusieurs bancs de sable paraissent à basse mer. L'un d'eux, situé à 2 milles dans TE. 10° S. de l'îlot Baynya, est nommé Crown-Sand (couronne de sable, en portugais Goroa- Secca); il indique la limite extérieure du plateau dans cette direction; près de lui dans TE. on trouve 7 et 8 mètres d'eau.
Le plus à l'E., nommé East-Head (tête de l'Est), trace aussi la limite Est du plateau et reste à 3 milles daus le N. 74° E. de l'îlot Baynya. On trouve à son actore de 11 à 7 mètres.
La limite Sud du plateau de Baynya, dirigée vers le S. O. sur une étendue de 6 milles depuis le banc de East-Head, puis ensuite à TO. l'espace de 3 milles jusqu'à l'extrémité S. O. du plateau, trace le côté Nord de la passe qui permet d'entrer par le S. dans la baie de Gorisco.
Marées, établisM • ment.
Ilot Baynya.
Plateau de Baynya.
Crown Sand.
Kast-Ilead
I'a<se du S. dp la baie de Orbro.
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Le côté Sud de cette passe est tracé par les bancs qui pr^ longent la côte comprise entre le cap Estekus et la ritière Mooadah, bancs dont Taccore court à peu près paraUèlement à celle du plateau de Baynya jusque sur le méridieii du banc de £ast-Head , et un peu dans TE. du méridien de Poffta-jlooha, pointe intermédiaire entre le cap Esteiras et la pointe Ouest d'embouchure de la rivière Moondah, et À peu prèsà mi^listaiice de ces deux pointes. Sur ces bancs les fonds varient de 3" 6 à 2" 7 ; à leur accore on trouve de 6"* 4 à 7"» 8 et 9 mètres. Çàet là on y rencontre des fonds de rocbe; leur nature dominante est sable et sable vasard.
La passe du S. dont nous venons de parler est large, entre les bancs qui la forment, de 3 milles environ» A son entrée du S. O., sur le méridi^i du cap Esteiras, elle a 6 milles. La nature du fond est sable blanc, sable vasard, parfois mêlé de coquilles. La profondeur y varie de 14 mètres à ô>" 4 qu'on trouve à son extrémité du N. Ë. sur quelques plateaux qu'on y rencontre, et qu'on pourra éviter en s approchant dans cette partie du banc de €rown-Sand, à un peu moins de 1 mille.
Tous les bancs que nous venons de décrire soni en général formés de sable dur, et toujours le fond durcit quand on s'en approche, mais pas assez pour les signaler dune manière positive.
Après avoir parlé des Iles et des bancs qui se trouvent à l'entrée de la baie de Gorisco , nous allons maintenant décrire le fond de la baie, ainsi que les lies et les bancs qu'on y rencontre.
Nous avons déjà parlé de la pointe Dos-Mosquitos, à l'extrémité Nord de la baie. De cette pointe la côte décrit un demicercle de 12 milles de diamètre, qui se termine à la pointe Elobey. La côte dans cette partie est boisée et sur l'étendue des 7 premiers milles ne présente pas de plage sablonneuse ; au ddà commence le rivage sablonneux qui existe jusqu'à la pointe Elobey. Une rangée de collines peu élevées parait à TE. de la pointe Dos-Hosquiios et suit la côte à petite dislance, l'espace de 5 mil|es Vs* Deux marigots se trouvent au piedde ces collines, et entre leurs embouchures on voit un assez grand village.
Deux autres villages se trouvent sur la plage au fond du demi-cercle que fait la côte. Le long du rivage, règne un banc
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Lat. N. l<»i'0".
Long. E. 7« IS'a".
de petits fonds variables de 3°" 6 à 5» 4 qui ne s'étend pas à plus de Vio ^c n^îlt^ ^ large.
Au N. de rembouchare du iRioH]a*Angra , qui se tmnve i !*£. d« demi^cerdeque dëciit la côte, cm iroitles «nboucbures •de deuK petites criques, et une rangée de collines médiocrement élevées, nommées xolUnes d'Angra, qui courent sur ose couines dADgra direction qui est à pen près le N. N. 0. et le S. S. E. sur une étendue de â milles.
Le Bîo-da-Angra est large de I nulle environ à son embo«* chure. Les deux pointes qui la forment sont basses et sabionnenses; celle du N. esc garnie de quebines roches qui s'écartent très-peu an large. Surtselle du &. on voit un village. La rivière «st profonde ; dans son milieu on trouve» à l'entrée, des fonds de 32 mèftres qui vont endiminnant assez graduellement vers Tune et l'antre rîve. Mais oes fonds tardent pen à être remplacés par ceux de l<6y 14 «t 1 f mètres. La rivière «'élargit aussi •en dedans de son embouchure , et parait se diriger vers le a. £. q. E.9 offrant dans son milieu des Jonds variables de i^ à 9 mètres dnraitt un espace de 15 milles., point où elle se bifurque. AS milles de son emboucha», sur sa rive droite, on trouva un très-grand village que les portugais ont nommé Angra.
Avant de parler des routes à faire pour donner dans le Rioda-Angra , nous décrirons les Iles Elobey (d'abord nommées Mosqnitos) qni se trouvent à son embouchure, et le plateau sur lequel elles sont assises.
Les îles Elobey sont au nombre de deux. La plus grande est celle de l'O.; elle a 1 mille ^/le du M. au S. et Vio ^ ^^^^ àsins sa plus grande largeur de l'E. à TO. qui se trouve à sa partie Sud; au N. elle se termine en pointe aiguë, «Ue reste dans son milieu au S. 60» O. de la pointe Nord d'endMHichure du Rto-da- Angra, à 5 milles Vio» ^t dans le N. âS'' O. de la pointe Elobey ; elle «est basse et boisée. Un banc de roefaes garnit taule sa côte Sud, dont il s'écarte peu. Sa côte de l'O. présente une plage sablonneuse , en faoe de laquelle ex»te à petite distance un grand banc de noches, partie découvertes, partie sous l'eau.
La plus petite des iles et la pins Mord n'a que Va mille de long et elle est très-peu large; sa pointe du N. est prolongée par un banc de roches sous l'eau.
Ilos Elobey.
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Son milieu reste de la pointe Nord d*embouchure de Rio-da- Ângra au S. 70» O., à 4 milles ; elle est également basse et très-boisée. Ces deux Iles ne paraissent pas habitées. Plateau d Eiobey. Le plateau d'Elobey est un vaste banc s'étendant dans le N. O. à 4 milles ^/lo des Iles de ce nom. Là il se termine en pointe aiguë, mais il s'élargit successivement en descendant vers le S. £. Son accore du N. E. qui trace le côté Sud du canal d'entrée, du Rio-da-Angra, se dirige vers la pointe Sud d'embouchure de cette rivière et la contourne de fort près. Son accore du S. 0., après quelques ondulations, vient passer à 1 mille */io * de la pointe Nord de la grande lie Elobey et à ^/lo de mille de
sa pointe Sud. De là elle vient passer à 3 milles Va ^^ 1^ pointe Elobey sur son parallèle; et se rapprochant alors delà côte du fond de la baie , elle la suit à une distance variable entre 3 et 1 mille. En face du mont Laval, petite dune conique dont nous parlerons, qui est située un peu au N. de l'embouchure de la rivière Uoondah, elle se trouve à 3 milles ; c'est la plus grande largeur du plateau au S. de la pointe Elobey, et il continue à suivre la côte jusque dans la rivière Moondah, dont il garnit la rive droite. Au S. de la pointe Elobey, on remarque çà et là, sur le plateau, des brisants et quelques parties sablonneuses qui assèchent. Cette accore du plateau d'Elobey trace le côté Est du grand canal qui conduit du N. de la baie de Corisco dans la rivière Moondah. Le plateau de rileCorisco, celui de Baynya et les bancs d'Esteiras, dont nous avons parlé, en tracent le côté Ouest.
Sur le plateau d'Elobey, les fonds sont très-variables depuis 5™ 4 jusqu'à 0" 9 qu'on trouve dans certains endroits. A ses accores, on trouve depuis 6 jusqu'à 8 mètres. Dans plusieurs parties, la sonde accuse des roches.
Son extrémité du N. 0., qui sépare les deux canaux de Rioda-Angra et de Moondah, est dans l'alignement de la troisième et de la quatrième pointe de la terre comprise entre le cap San-Joao et la pointe Dos-Mosquitos, et un peu au S. du parallèle de l'extrémité S. S. E. des collines d'Angra au N. de la rivière de ce nom. A cette extrémité, on trouve de 5" 4 à 4» 5.
Revenons maintenant à la description de la côte.
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Depuis la pointe Sud d'embouchure du Kio-da-Angra, la côte sablonneuse et boisée, en retrait de la plage court l'espace de 3 nfîilles «/|o au S. 25° 30' 0. jusqu'à la pointe Elobey, pointe P^inie a Eioboy basse, boisée, garnie de brisants, et d'un banc de sable qui assèche, à la basse mer. Dans l'intervalle on voit un village, et un peu plus loin une crique en face d'une petite colline couverte de grands arbres. Un village est aussi sur la pointe.
De la pointe Elobey, la côte fait un assez brusque retrait dans l'E., et un peu au S. de cette pointe commence une suite de collines boisées, médiocrement élevées, qui s'enfon- coiudm dEiobey cent dans les terres en courant au S. 50° E. : on les nomme collines d'Elobey.
De l'extrémité N. O. de ces collines qui se trouve sur la plage même, la côte court directement au S. l'espace de 6 milles Vio» point où l'on remarque sur le plateau d'Elobey un pâté de roches qui brisent et qui sont écartées de 1 mille '/lo du rivage ; elles sont à l'accore du plateau d'Elobey.
Sur une étendue de 4 milles, la côte présente un rivage sablonneux. Un assez grand village est au N. entre deux criques coulant du pied des collines. Deux autres criques se voient à la fin de la plage sablonneuse, et un village se trouve sur la rive gauche de celle qui est le plus au Nord. A 1 mille Va au S. de l'autre crique, on voit près de la côte un récif formé par des roches, puis une cinquième crique, située en face du pâté de p«té de roches. roches, que nous avons signalé au large dans cette partie, où les '''* ^ ®* " '^*" palétuviers et les arbres viennent s'implanter dans la mer.
Après cette crique, la côte se creuse légèrement, et, sur l'espace de 2 milles, présente une plage sablonneuse au S. de laquelle est un village. Ensuite, jusqu'à la rivière Moondah, les palétuviers et les arbres sont au bord de la mer.
Sur le parallèle du village dont nous venons de parler se Moms uarnya trouve, à 4 milles dans l'intérieur, une petite hauteur conique suivie immédiatement dans le S. de deux autres. Ces u*ois hauteurs se nomment monts Baynya ; elles servent d'amer pour la passe du S.
Le mont î^val, petite dune conique, sablonneuse, isolée, MontL«vai. située à »/io de mille de la plage, est à 4 milles au S. S. E. du lAt.k.iAvil' village cité plus haut.
BfO
GOLFE DE BIAFFRA.
Dune de Moondah.
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Dans le N. il^ O. de eelte bauteur^ à 4 nulles el sur le parallèle delà seconde des hauteurs de Bayny», on Toit, à 1 mille */t du rivage, un brisant formé par des rochea el un banc de sable qui découvre. La limite des petits fonds passe à 1 mile dans rO. de ce récif.
Une petite crique se trouve à 2mtBes au N. du mont Laval; cinq antres se voient successivement jusqu'à la dune de Hooiidahy petit monticule sablonneux boisé, qui s'élève sur la pointe Est d'embouchure de cette rivière.
La pointe Est d'entrée de la rivière Moondah se oonune Moondah ; elle est trè&-obtuse, la c6te de ce côté courant presque directement au Sud. La pointe Ouest se nomme Acandah ; elle est de forme arrondie et présente deux petites coltines sablonneuses boisées, situées à peu de distance du rivage. Elle est prolongée dans le N. par un banc sur lequel les fonds varient de 4™ 8 à 2" 7, qui s'en écarte à 4 milles. A Taccore de ce banc, on trouve & et 7 mètres. Cette accore se prolonge dans le N. 28'' E. de la pointe, à 3 milles ; elle se coude alors brusquement et descend au S., pour prolonger la rive gauche de la rivière |Woondah ; elle passe sur le parait^ de la pointe Acandah et dans l'E. à i mille Vie* traçant le côté Ouest du chenal d'entrée de la rivière, large d'un peu plus de 2 milles dans cette partie et profond de 8 ou ^ mètres»
Les pointes Acandah et Moondah sont écartées Tune de l'autre de 6 milles.
A 2 milles au ddà de la pointe Moondah, la rivière se bifurque : un bras court dans le S.. S. 0.; l'autre, le principal, se dirige vers le 3ud. Trois Ilots, nommés îlots Moondah, se trouvent à l'entrée du bras du S. S.O.; les deux du N. sont très-petits et boisés ; celui du S. a près de 1 mille'd'étendue du N. au Sud. Il est couvert de grands arbres, qui, dans le S. principalement, sont élevés et offrent l'aspect d'une hauteur conique.
Peu après, la rivière devient tellement étroite» qu elle n'a point été jugée digne d'une exploration- Ses rives sont excèssivement boisées et très-basses ; aussi loin qu'on a pu les aper^ cevoir, elle a paru complètement inbsd)itée.
De la pointe Acandah, la c6te court à 1*0. IS^" S. l'espaee de 10 milles jusqu'au cap Esteiras, formant dans cet espace deux
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légers enfoBceroeot& séparés par la poiuie rocailleuse» nommée PoDta-Rocha, garnie de brisant dont quelques roches sont ap- ponta-Roci» parentes. ElUe est à peu près à mi-distance de la pointe Âcandah et du cap Esteiras. Sa partie Est est sablonneuse, sa partie Ouest est formée pat des roches qui se prolongent aous Fea». Sur son méridien, les bancs ou le plateau Esteiras qui prolonge toute la côte Sud de la baie de Gorisco, s'étend à 4 milles au large. C'est son plua grand écartement. On trouve, à cette distance, 4™ 5 d'eau sur ce plateau et ça et là à son accore quelques fonds de roche. Toute la e6te est basse et boisée entre la pointe Acandah et le cap Esteiras; seulement, par intervalle on rencontre de petites plages sablonneuses.
Le cap Esteiras, pointe Sud de la baie de Ck>risco, est bas, cap Esteiras. boisé et prolongé dans le N. 0., par des récifs qui brisent \^l;g%%^f%',\ presque toujours avec forcev et qui sTétendent peu au large. La limite du plateau d'Esteiras passe sur le méridien du cap à 2 milles de distance. On trouve à son accore des fonds de ô°^ 4 et de 3"^6. Elle passedans^ l'O. du cap à la distance de i mille Va; puis elle revient rejoindre la côte au S. du cap. Ao pied de cette côte, à Vm àe mille, les fonds varient de ^°' 4 à 2»" 7. Le cap Esteiras est fort peu dans TO. de la eôCe, qui le siât dans le S.; c'est une pointe obtuse, difficile à reconnaître du N. et du S., par cela même; mais elle est bien tranchée, quand on est dansrO.
Plusieurs cartes et quelques instructions docnnent le nom de Faux cap Esceira». cap Esteiras à une autre pointe située à environ 3 milles ao S. i!^og\.^6»1f9'4r': du cap que nous venons d'indiquer. Cette pointe présente une falaise rocheuse, médiocremient élevée, près de laquelle se trouve UA village, et« à son pied, il existe une petite plage de sable ; mais comme dans cet endroit k côte ne forme pas une pointe bien saillante, et qu'elle n'offre qu'une falaise et des arbres un peu plus élevés que ceux des environs,, nous pensons devoir eonserrer le nom de cap Esleiras à la pointe Sud de la baie de G>risce^ endroit où la côte forme un coude très*brusque et où celle qui court au S. parait se terminer quand oi| la voit de l'O. et du liarge à une certaine distance. Mous appeller<ms faux cap Esteiras, l'autre point. C'est à cet endroit que les missionnaires du Gabon ont acheté et déft iché des terrains où ils tentent de
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naturaliser les fruits et les légumes de Ilha-do-Principe, le ca-^ féier et le cacaotier de cette île.
p«»»es pour donner H v a dcux Dasscs Dour doDuer dans la baie de Corisco : celle
dans la baie drU- , ^ "' , '^ ^ , ,., ,. . , ,
risco du S. dont nous avons deja parlé, comprise entre le plateau
de Baynya au N. et le plateau d'Esteiras au S.; la passe du N: ou grande passe, comprise entre l'île Corisco au S. et la pointe Dos-Mosquitos au Nord. Cette passe est large de 8 milles entre le banc de Corisco, situé au N. E. de cette île, et la pointe Dos-Mosquitos. Les profondeurs y sont très-variables entre les fonds de 24 mètres et ceux de 10 mètres, les plus faibles qu'on y trouve. Cette passe conduit dans l'E. aa ^^nal du Rio-da-Angra, dans le S. S. E. à celui de Moondah qui traverse du N. 0. au S. E. tout Tintérieur de la baie et s'embranche avec la passe du S. à la hauteur du banc de East- Head. Nous parlerons d'abord de ces différents canaux et nous donnerons les routes pour se rendre soit au Rio-da-Angra, soit à la rivière Moondah, en rappelant qu'il sera prudent de prendre un pilote, et de ne considérer les indications suivantes que comme d'utiles renseignements.
Roules pour donner Lorsqu'on voudra douncr dans le Rio-da-Angra, on viendra
An"^a* '**' ^'' reconnaître le cap San-Joao. Une fois en vue, on fera route de manière à s'en placera 6 milles au S., sur le méridien de l'île Corisco ; on aura eu déjà des fonds de 1 1 mètres, mais ces fonds seront très-irréguliers, augmentant ou diminuant, parfois même assez brusquement.
De là, on fera route à l'E. de manière à passer à 1 mille Vt de la pointe Dos-Mosquitos, sur le méridien de laquelle on aura des fonds de 10 mètres qui, peu après, tomberont à 8 mètres. Il faudra, dans cette partie, se déBer du courant qui porte en partie vers le N. E. et prend en travers. Dès qu'on reconnaîtra les collines d'Angra, au N. de la rivière, on gouvernera à TE. sur leur milieu par des fonds de 7 ou 8 mètres; et lorsqu'on fermera les deux pointes intermédiaires entre le cap San-Joao et la pointe Dos-Mosquitos, ou la pointe Nord de l'île Elobey par la pointe de ce nom, on aura dépassé dans TE. la tête du banc d'Elobey, et on entrera dans le canal de Rioda-Angra.
Dès qu'on fermera la pointe Elobey par la petite île de ce
dah par le canal de ce nom.
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nom, on reviendra sur tribord, et on gouvernera droit sur la pointe Sud d'entrée de la rivière, au S. 58° £. jusqu'à ce qu'on soit sur le méridien de la pointe Elobey. Dès lors, on gouvernera droit sur le milieu de Femboucbure, maintenant les deux pointes d'entrée à égale distanoe. Les fonds qui auront été de 0 mètres dans leur minimum, atigmenteront à mesure qu'on approchera de l'embouchure où, comme nous l'avons dit, ils deviennetit considérables et atteignent 39 mètres dans leur maximum . Il suffira ensuite de se maintenir au milien de la rivière dans laquelle on peut mouiller partout. Il faudra, dans le canal, se défier des courants de flot et de jusant qui portent en partie sur les bancs d'embouchure. Les fonds sont vase dans ce canal.
Si par le N. on veut se rendre à la rivière Moondah, on Routes pour Moonviendra se placer sar le méridien de l'île Gorisco par des fonds de 14 mètres, et sur le parallèle de la petite Ile Elobey, on fera route directement sur la pointe Nord de cette lie à l'E., jusqu'à ce qu'on ramène au M. la pointe Dos-Mosquitos ou qu'on mette l'un par l'autre le cap San-Joao et la pointe qui le suit immédiatement an S. E. A cette route, les fonds varieront de 25 à 14 mètres sans régularité. Quand on sera sur le méridien de la pointe Dos-Mosquitos, on aura doublé dans l'E. une roche sur laquelle il ne reste que 14 mètres d'eau et qui est dans le milieu du canal à son entrée du N.; dès lors, on fera route au S. 2%^ E. ou sur l'alignement indiqué plus haut, le cap San-Joao par là pointe qui le suit dans le S. E.» et par des fonds variables de 18 à 13 mètres, jusqu'à ce qu'on arrive sur le parallèle de l'Ile Baynya. On continuera à suivre à p€*u près la même route tenant très'-peu ouverte par bâbord la dune de Moondah située à la pointe Est d'entrée de cette rivière , et on parera ainsi deux petits plateaux où le fond n'est que de 5™ 4 et de 4°" 8 qu'on laissera par bâbord. Les fonds, à cette route, varieront de 14 mètres à 5*° 8, et quand on sera arrivé sur le parallèle de la pointe Acandah, on fera route droit au S., ou l'on mouillera à ce point par 7 mètres. Dans les routes indiquées, il faudra se défier du courant de flot qni porte, en partie, vers la côte du fond de la baie et produit à Tembranchement de la passe du S. des tournants peu réguliers. Le jusant, au contraire, porte, en partie, sur les plateaux de Corisco et de Baynya.
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Les routes de sortie, dans les deux canaux dont nous venons de parler, seraient les mêmes» et l'on aura d'ordinaire le vent favorable pour celles d'entrée et de sortie. Bou'e-* paya passe La passe du S- est peu fréquentée, parce qu'il n'y a point de bons amers , et qu'à sa partie du N. E. elle présente de petits fonds de 4™ 5 sur un espace assez étendu. En outre, les bancs sont très-accores, et souvent à leur approche on trouve des fonds de roche. Enfin, pour sortir par cette passe, on sera la plupart du temps forcé de louvoyer. Le flot porte au N. E. dans la passe et le jusant au S. 0., avec une vitesse de 2 milles à 2 milles Vt dans l^s grandes marées, jusqu'à l'embranchement de la passe du S. et du canal de Moondah.
Je n*engage point à tenter de pénétrer dans la baie de Corisco par la passe du S., sans avoir un pilote local. Les bancs qui la forment sont très-accores, la sonde est insuffisante pour avertir de leur approche, car les fonds sautent Jl>rusquement de 7 mètres à 2°" 7 dans l'intervalle de temps nécessaire pour retirer la sonde et la rejeter, surtout à Taccore du plateau de Baynya. Si, néanmoins, on voulait y donner, ou qu'une circonstance quelconque forçât de le faire, voici quelques renseignements qui pourront être utiles.
On viendra se mettre au mouillage, relevant l'îlot Baynya au N. 34'» E.. le cap Esteiras au S. 27<» E., à 4 milles environ de ce dernier. On sera à l'entrée de la passe par 11 mètres, fond de vase, à peu près sur le méridien de la pointe S. O. de l'ile Corisco, et un peu plus à l'E. que les brisants de Lavai, qui resteront à 7 milles Va dans le Nord. On tâchera de les reconnaître à la basse mer, ainsi que les brisants de Crown-Sand, qui seront à 9 milles Vs dans le N. E. Enfin on cherchera a recojinaitre (si le temps est clair), la pointe Elobey, ou plutôt Textrémité Ouest des collines de ce nom, qui sont au S. de cette pointe, puis les monts Baynya sur la c6te.
Lorsque le temps permettra de distinguer tous ces points» ce qui est fort rare, on attendra le commencement du flot. Et , du mouillage, on fera route au N. 55^ E. sur la parUe la plus élevée des collines Elobey, ouvertes d'un quart à droite avec les brisants de Grown-Sand, ou de deux quarts avec l'ilot Baynya. Cette route fait traverser tout le canal par les plus grands
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l'onds, qui varieront de 13 à 6 mètres. Mais, lorsqu'on mettra \\\n par l'autre à cette route Fîlot Baynya et Tilot Laval, ou un peu avant de les fermer, on devra se rapprocher des brisants de Crown-Sand, qui signalent Taccore du plateau dans cette partie, et dont on peut passer sans crainte à moins de 1 mille. Une fois dans le canal de Moondah, on viendra mettre l'un par l'autre le cap San-Joao et la première pointe au S. £. de ce cap. Cet alignement fait traverser ce canal à peu près dans son milieu, et peut servir d'amer pour donner dans la rivière Moondah, comme pour remonter au N. vers le cap San- Joao, et chercher la passe de Rio-da-Angra, mais on ne distingue pas toujours ces terres.
Si, mouillé à l'entrée de la passe du S., on n'avait connaissance ni des brisants de Grown-Sand, ni des collines d'Elobey, il faudrait, pour donner dans la passe, envoyer un canot devant chercher l'accore Sud du plateau de Baynya, qui court à peu près S. 0. Va 0., et N. E. Va E. jusqu'à Crown-Sand. Ce canot suivrait alors l'accore, et le navire s'en tiendrait sous petite voile à 1 mille dans le S. courant au S. 55'' E., à peu, près parallèlement à lui, jusqu'à ce qu'il fût en vue des brisants de Crown-Sand. Quant à sortir de la baie de Corisco par cette passe, sauf avec la brise de terre qui est favorable, et permettra de faire la route directe contraire à celle que nous avons indiquée, j'engage à ne le faire dans aucun cas sans être sûr d'avoir un excellent pilote.
Nous avons déjà dit que l'établissement était 5 heures, et MaréM. que la mer marnait de 2°"! à 2°^ 3.
- Les courants de la baie de Corisco ont besoin d'être étudiés, Remarques car on conçoit que les bancs et les îlots jetés dans cette baie doivent fréquemment modifier leurs directions générales. Nous n'avons pu à cet égard donner que quelques renseignements. Les Portugais, à une certaine époque, ont beaucoup fréquenté le Rio-da-Angra. Ils y allaient charger d'ivoire trèsestimé, d'ébène et de bois de teinture. On y trouvait aussi du poivre. Ces denrées s'échangeaient contre les objets ordinaires de troque usités à la côte Ouest d'Afrique : la poudre, les armes, les tissus, le tabac, les barres de fer, les habits confectionnés, les spiritueux et les objets de fantaisie, comme les verroteries, la faïence, les miroirs, etc.
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Les habitants sont réputés pour être perfides et féroces, même par ceux de TileCoriscOy qui ne communiquent que trèsrarement avec ceux de la côte. On devra donc prendre des précautions, quand on se rendra dans cette rivière, où déjà plusieurs navires de commerce ont été pillés.
Les habitants de Corisco sont paisibles et d*un caractère assez doux ; ils apportent volontiers aux navires tous les vivres frais et les provisions que produit l'île, qui est fertile et bien cultivée.
En mouillant devant cette île, un navire peut «'y procurer un chargement de bois d'ébène ou de teinture, mais difficilement de rivoire. Oti peut, pour cela, mouiller dans TO. N. O. de la pointe S. 0. de Tile. Ce mouillage est assez tranquille, sauf à Tépoque de la saison des grandes brises de S. 0. qui régnent de juin à octobre. En prenant un mouillage plus tranquille dans rË. de l'Ile et sous son abri, on serait avec les tornades du S. E. en mauvaise position, si Ton venait à chaèser, à moins qu'on ne mouillât à gi-ande distance de Tile et dans le milieu du canal de Moondah, pour avoir de la chasse au besoin. On serait alors très-loin du village de Coriâco, à 6 milles environ. Néanmoins, avecde bonnes amarrée, on pourrait mouiller à 2 millos environ de la côte Ouest de Corisco, à peu près sur le parallèle du milieu de Tlle.
Les villages qui se trouvent près du cap San-Joao sont sous Tautoritc du roi de Corisco. Hais lés autres villages qui se trouvent dans la baie sont hnbités par des tribus de Majoombas, race sauvage et fort lâche, que les gens de Corisco nomment lesEinlIamen.
Les jgens de Corisco recherchent principalement les effets confectionnés et le tabac. Le tabac surtout est d*un très-bon débit, ce qui m'a paru singulier, en ce qu'il n'en a que fort peu au Gabon qui est voisin de cette Ile.
Là traite des esclaves se faisait encore, en 1842, dans la baie de Coriâco et dahs les rivières qui s'y trouvent.
Nous avons, dahs les renseignements qui précèdent, utilîsé en partie ceux qui nous ont été communiqués par M. le capitaine Cousin, qui avait une longue expérience de la navigation dans ces parages, et aus^i reux que lious avons pu obtenir d'un pilote local, nomme Acandah, qui nous accompagna depuis le
Gabon jusqu'à Banoko, ()aus Tannée 1^2. Ce pilote paraipisf it conoaitre p^rfailjemenl touie la côte.
Nous avons parié dq plateau des sonde? à la hauteur du cap pi«ieau des sonde» San-Joao. Sur le parallèle de Tlle Corisco, sa limite, où Ton trouve de^ fonds de vase de 319 mètres^ pa^se à 19 milles de l'Ile, et la largeur du plateau est à peu près la même dans toute la partie Sud de la baie jusqu'au cap Esteiras, sur le parallèle duquel elle passe à 24 milles, distance où l'on a 270 mètres, ibud de vase. Peu- après, vei-s l'Q., on perd Je fond à 457 iT|ètre^.
A la limite du plateau, on passe brusqjuemen^ des fonds (}e 319 ou de 279 mètres à ceux de 97 et de 120 mètres. La sonde ej^ui^ ^diuiinue^ lorsqu'on courjLversja /i)aie, mais sai^s une grande régularité jusqu'aux fonds de 29 ei de 25 mètres, qu'on trçuve à 5 milles dans l'O- de niejCQrisco, ou de l'accoredes b^Acs qui la suivent dans le Sud. Leur nature partout est vs^se, 01, quaud on ne voudra pas mouiller, il ne faudra pas, en général, prendre des fonds inoiudres que ceux indiqués en dernier lieu en naviguant dans ce parage.
Sur le parallèle du cap Esteiras, à 18 milles de la terre, on Gourant. t^Quye le courant général dirigé vers le Nord. C'est le courant de lu Guinée méridionale. Mais, sur le parallèle de Tile Corisco, et à h (jl^istance de 13 milles, on le trouve portant au N. £., et à peu près directement sur le cap San-Joao. Sa vitesse varie de 1 à 2 millçs à l'heure. •
Du cap Esteiras, la côte décrit vers TO. une coufbe pei^ prononcée qui se termine à 8 milles, par le cap Santa-Clara, pointe Nord d'emboucbure du fl^euve du Gabon. Le faux cap Esteiras est la partie la plus saillante de cette courbe, et il est en ligne droite, distant du cap de ce nom de 3 niilles Vio* De ce point au cap Santa-Clara, la côte court environ au S^ V». E.
La côte entre le cap Esteiras et le cap San^tanClara présente parfois un rivage sabonneux étroit, dominé par de petites falaises rocheuses d'une teinte brune-rougeâtre. Biais, vers le cap Santa-€lara, la plage cesse de se montrer et les arbres paraissent au bord de la mer. Toute cette côte qui forme la partie Ouest de la presqu'île Esteiras est couverte de bois, et les plus élevés, formant une espèce de monticule, se trouvent sur le faux cap Esteiras.
518 GOLFE DE BIAFFRA.
Un plateau de petits fonds la garnit dans toute son étendue» et s'en écarte à Vio de mille environ. Les fonds y varient de 3" 6 à 4"* 5; quelques roches brisent au pied de la côte. A 1 mille ou à 1 mille Vs» on trouve des fonds variables de 10 à 13 mètres. Mais souvent le fond accuse des roches, et il ne faut jamais mouiller dans les environs de cette partie de la côte sans s'être assuré de son espèce. La limite du plateau des sondes passe de la côte à 22 milles, distance où Ton a les fonds de 270 mètres, vase, tombant rapidement à 120 mètres dès qu'on court sur la terre, et diminuant d'une manière graduelle, sans qu'elle soit toutefois régulière. Jusqu'aux fonds de 41 mètres, l'espèce du fond est de la vase. Mais, au-dessous, on commence à rencontrer çà et là des plateaux de roches.
La côte Ouest de la presqu'île Ésleiras peut se voir à 18 milles de distance. Lorsqu'on viendra chercher l'entrée du Gabon, ce seront les premières terres qu'on apercevra. Deux criques et quelques villages sont sur celte côte. On peut, au besoin, se procurer à ces villages des pilotes pour le Gabon. Fleure du Gabon Lc flcuve OU TEstuaire du Gabào, dont nous avons francisé l'orthographe, et que les indigènes appellent Mpoongwho, est devenu français depuis 1843, époque à laquelle, d'après les ordres de M. Bouët-Willaumez, alors gouverneur du Sénégal, le capitaine de frégate de Monléon, commandant le brick le Zèbre^ * y établit un comptoir fortifié, sous le nom de fort d'Aumale.
Les deux rives du fleuve avaient été précédemment cédées à la France par des traités passés par M. le 'capitaine de vaisseau Bouët-Willaumez avec les difTérents rois des populations voisines. Ce comptoir n'offrit aucune difficulté d'établissement, mais nécessita de nombreux travaux de défrichement et de mouvements de terrain.
Nous devons à l'obligeance de M. Ploix, ingénieur hydrographe de la marine, qui, dans l'année 1850, a fait le plan du Gabon, la description suivante de ce fleuve, à laquelle nous ajoutons nos propres observations , et souvent encore celles de M. Fleuriot de Langle *.
* On trouvera une description très-dctaillée de ce fleuve par M. Fleuriot de Langle, dans la Description nautique de !a côte ocvidcntaïe d'Afrique, de
GABON. - BASSIN EXTÉRIEUR ET INTÉRIEUR
Le Gabon est moins un fleuve qu un magnifique estuaire accessible aux plus grands navires bien dirigés, et pouvant offrir un arbri sûr à une flotte considérable.
Le fleuve est large de 7 milles */io à son embouchure entre le cap Santa-Clara au N. et la pointe Pongara au Sud. Sa profondeur est beaucoup plus considérable, et il se trouve naturellement divisé en deux bassins, auxquels on a donné les noms de bassin extérieur et de bassin intérieur.
Les rives des deux bassins sont couvertes d'une riche végétation et sillonnées de nombreuses criques dont quelques-unes fournissent aux navires une eau de bonne qualité» principalement sur la rive droite.
Le bassin extérieur ail milles ^/lo de longueur de la pointe Pongara à THe des Perroquets ; il est dirigé du N. 0. au S. E. Les bancs nombreux et assez étendus, formés de coraux et de sable, qui en barrent l'entrée, rendent sans doute un peu difficile le passage des navires, mais ils leur assurent, à Tintérieur du fleuve, une sécurité très-grande et une tranquillité complète aux mouillages sur les deux rives, en brisant à l'entrée la mer assez forte qu'occasionnent souvent les fortes brises de TO. S. 0.
Le bassin intérieur a 13 milles 5/io de longueur de File des Perroquets à l'embouchure de la rivière Como. II reçoit les eaux de sept ou huit rivières, dont quelques-unes s'étendent loin dans l'intérieur et sont assez importqntes. Sa direction principale est de l'O. à l'E. ; les navires d'un tirant d'eau de 3 à 3" 6 pouvent y pénétrer.
Le bassin extérieur, en raison de son importance, de la profondeur qu'il offre et qui varie de 25 à 8 mètres, et des bancs qui se trouvent à son entrée, a été étudié avec beaucoup de soin.
Basbin extérieur.
intérieur.
Saint-Louis à l'éqitateur, par M. Bouët-Willaumez. M. le eommandant Fleuriot de Langle a levé aussi, en 1844, le plan du Gabon. Ce plan, reconnu trèsexact dans toutes les parties examinées par cet officier, laissait cependant des lacunes importantes dans Tétude des bancs d'embouchure. C'est ce qui a nécessite un nouveau travail. En outre, le bassin intérieur n'avait pas été étudié.
GOLFE DE fitAFFKA.
Allorrajcr du (Ii bon.
Poin'o GodiIh'.
Cap Santa-Qara.
Lai. N. 0*80' 2".
Long.E.6«59'54".
Var.N.O.10«4'.
Lorsqu'on atterrit au (iabon, il est préférable, es raisoe des forts courants vers le N. et des vents du S. 0. à TO. qu'on y trouve d'ordinaire, d'atlaqver la terre fdutôt par le S. <{ue par le N., bien que de ce côté elle soii irès4>asse, tandis que, comsie nous l'avons dît préeédemment, les tanres de ia prosqu'ile Ësteiras s'aperçoivent à 18 miUes de distance.
Du o6lé du S., les seuls points un peu saillants sont 4e mo»ticule et le grand arbre de la pointe GomM situés au S. 0. de Tembouchure du fleuve et à 3 nulles Vio àe la pointe Pongara. La pointe Gofnbé est remarquable à quelques taches noii^s et j'ougeàtres.
Sur le parallèle de l'embouchure du Gabon, les terres <r£stciras seront les premières en vue ; on reoonnaUra 4'adM>rd le faux cap de ce nom, pointe obtuse dont la position «st indécise en raison de la courbure de la côte, et qui n'est remarquable que par quelques arbres plus élevés que ceux qui recouvrent les terres voisines.
Après une ligne d'arbres de hauteur uniforme, on verra aisuite le cap Sauta-Clara, éloigné de 6 miiles dans le S. ô^ E. du faux cap Esteiras et qui forme la pointe Nord d'embouchurp du fleuve.
Ce cap, qui a 20 mètres environ de hauteur, est reconnaissable à ce que son extrémité est cultivée, de sorte que les arbres y ont été abattus en grande partie. Il se distingue encore parun^ tache jaunâtre qui provient des éboulements de roches calcaires dont Jl est formé.
Enfin, un peu dans le S. du cap Santa-Clara, on recounaitra un massif simulant un îlot, portant un arbre fort grand et isolé nommé arbre de Quaben S comme la hauteur qu'il domine et .qui se .trouve à la rive droite du fleuve, un peu dans l'intérieur et près du village du même nom.
L'arbre de Quaben ou l'arbre Bouët est élevé de 200 mètres au-dessus du niveau du fleuve. C'est le point le plus élevé des
« Sor les cartes récentes, cet arbre et ia hauteur ont été nommés orbre et mont Bouèt, comme une seconde hauteur un peu plus à k'£. a été nommée mont Baudin. Elte porte aussi un arbre remarquable et est moins élevée que la première.
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terres voi$ifte«; sms#, en ¥«naiit dv %g«> ra|^erQein^t*oa couvent, dvani le Ëius^ cap JEsteira^ (^ le cap Saal^-Çl^r^-
Enfin, tout à fait dans te. S., on verra iA«e terre ))a$$^ cou* verte id'arbres paraissant peu élevés et séparas, qui ia(lÂi|ue les terres aju S. de T^nbouchur^ (Jv Gabon.
A 1 mille dans le K* ^i^^' (). 4u i^p Sant^rd^a» 1a isj^ ferme une pointe qu'pn iicpime le FauxHCap ; cette fo^nU^ sert Le Faux-cap d'amer pour donner dans le fleuve. Nous avons àil qiue }e cap Santa-Cl^ra était la pointe Nord d'einboucfaure du iGrabon.. Il est entouré jus^ u'^ la dîstaj^pe de Vs mile enyiniMï de jbancs formés par des rophes, suf lesqueiUe^ 1^ jnner Jt»rise souvent ayec violence et sur lesquelles le courant porte avec force. 11 Jè&i donc toujours prudent de s'<en /écartier.
On ne peut accoster avec des embarca^ÎQQç au cap SaiH^ Clara, et on doit aUeur débarquer un peu au .delà, ,<kMAS renfoncement formé par la côte à TE. du .c^ap, enfcMoceiuieAt npiw^ Baie dAcqueogo. Jbaied'Acquengo. On trouve là une pl^ge sablonneuse, qui s'étend jusqu'à la crique Guégay» et il y existe, près des débris d*un village abandonné en 1843, upe aiguade cxcellenle.
De la baie d'Aquen^o, la rive droite du fleuve pr^ute i^ rivage bas et peu accidenté» jusqM'à la crique Guégay, à la rive gauche de lai)uelle se Xrpuve le vills^e du chef lBii*inger. Cette partie de la presqu'île esx basse et excessjvemenjt bQÎsée à partir de la rjve sablonneuse étroite qui forme le jrivage. cette riche v^étation lui donne cependant uac centaine élévation.
A la crique Guégay^ les bords du fleuve s'élèvent, et.de cnquecuégay. larges bancs de couches calcaires, forment le rivage. A 1^ mer basse, ils assèchent sur une étendue de 200 mètres.
Là, .fort rapprochés du rivage e.t sui* un^espace de 1 mille enviroj^ on trouve, sur la rive^gauche de la crique Guégay, le
* la orifioe Gaégay, dit M. de Langle, porte des pirogues et pénètre dans la presquM^Esteiras. Elle sert, aiu Séquçnis ou i^Htoia, nom des indigèoes qui habitent les bois, à porter leurs objets d'échange aux comptoirs de la rive droite. La race des Séquanis est différente de celle qui habite le Gabon. Celle-ci se nomme Mpongo ou Mpoonghi^ro. Les langues de ces populations paraissent dé> rivées l'une de l'autre, mais sont aujourd'hui assez éloignées pour nécessiter des interprèles. {Description du Gabon, par M. de I^angle.)
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Pointe* des Normaods et des Bre-
Forl d'Aamale.
Villages de Krin- village dc Krioger à TO., celui de Quaben au centre, celui de de Louis. ' Louis à l'Est. Ces villages contiennent à peu près 1,400 habitants ; celui de Quaben est le plus important.
Dans cette partie et devant ces villages, la côte présente deux pointes assez saillantes : Tune à la rive gauche de la crique Guégay, a été nommée par H. Fleuriot de Langle pointe des Normands; l'autre, distante de 1 mille dans le S. E., pointe des Bretons.
A Va de mille dans l'E. de cette dernière se trouve le blockhaus ou fort d'Aumale, élevé sur le rivage qui, après la pointe des Bretons, présente un petit enfoncement au fond duquel coule un ruisseau.
La c6te est assez élevée devant le fort d'Aumale situé sur une éminence d'environ 10 mètres de hauteur. Depuis les défrichements opérés autour du fort et les abatis d'arbres qui y ont été faits, la position de ce fort est devenue assez salubre et elle est parfaitement aérée par la brise du large, qui y parvient directement.
Un peu à gauche du fort et plus dans l'intérieur, on voit l'établissement des missionnaires français.
En face du fort, le plateau de roches qui contourne la pointe des Bretons s'étend à 50 mètres environ au large. Il assèche en partie, et quelques têtes de roches à peine couvertes à la basse mer sont à petite distance de ce plateau.
Une cale, qui présente à haute mer un débarquement commode et un abri aux embarcations contre le ressac occasionné souvent par la brise du large, a été construite un peu à gaudie du fort, sur ce plateau de roche.
A quelques centaines de mètres du fort d'Aumale, sur un plateau élevé dont les arbres ont été abattus, on voit une grande construction en briques, inachevée, et qui est destinée à remplacer le blockhaus où le commandant , la garnison et les employés de l'administration résident actuellement. Il est à désirer que cet édifice soit achevé promptement et entouré d'une fortification convenable.
Un peu au delà dans TE., on voit le village de Libre- Ville fondé en 1849 par les soins de M. le commandant Bouët-Willaumez. II est habité par des noirs libérés, enlevés à des na-
LUiblifijiement des missionoaires.
DébarcAdèrp.
Village de Libre- Villr.
GABON. — MONT BOUET.
Mont Boaël ou mont Quaben.
vires négriers, capturés sur la côte Sud de TAfrique occidentale.
Plusieurs cours d'eau séparent les plateaux dont nous venons de parler, et une route tracée le long du rivage fait communiquer entre eux les divers établissements ; elle doit se prolonger jusqu'au village du roi Glass dont nous parlerons plus loin. Des ponts sont établis sur les cours d'eau que nous avons indiqués, et plusieurs d'entre eux offrent une eau de bonne qualité.
Le mont Bouët ou mont Quaben et le mont Baudin dominent les plateaux ou s'élèvent les trois villages que nous avons signalés , ainsi que le fort et ses dépendances. Le premier reste du fort au N. 40° £. La colline dont il est le sommet culminant court du N. N. 0. au S. S. E. sur une étendue de 5 milles Vs* et se termine un peu plus au S. que le village du roi Glass.
Depuis le fort d'Àumale, la rive du fleuve s'abaisse jusqu'à Pointo Française. la pointe Française, qui se trouve à 1 mille Va à peu près de la pointe des Bretons. On trouve entre ces deux pointes le plateau de roches dont nous avons déjà parlé et qui assèche en partie à la basse mer, le long du rivage.
La pointe Française est la pointe N. 0. d'une baie peu profonde, large de 1 mille ^/a, comprise entre la pointe précédente et celle nommée pointe de Paris, baie au fond de laquelle s'élèvent les villages du roi Glass, centre commercial le plus considérable du fleuve. Un ruisseau se jette à la mer dans sa partie N. E. Tout le fond de cette baie est prolongé au large, mais à 100 mètres au plus de la côte, par le plateau de roches qui a été déjà indiqué.
On trouve un bon mouillage devant le fort d'Aumale, par des fonds de vase de 6, 8 et 10 mètres à ^/lo de mille, 1 mille Vio et 1 mille ^/io de la plage, relevant le fort au N. N. £. On peut mouiller encore, relevant le fort à l'E. N. E. par 9 mètres, fond de vase à 1 mille, par 18 mètres à 2 milles de la terre.
La baie devant les villages de Glass présente aussi un bon Moauiage mouillage par des fonds de 4 ou ô mètres, vase, à un peu plus de 1 mille de la terre, et par 13 mètres à 2 milles, relevant le principal village du roi Glass à TE. 24° N.
On devra, si Ton veut mouiller près de la terre, se défier du Banr dp u Ma-
' ' louine.
Mouillage devant le fort.
derant les villages du roi Glass.
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Baie d'Ogombray.
l^anc de Im Malouine, petit plat^u sur lequel il ne reste que 3 mètres d'eau et qui est situé d^n^ sa partie Sud à 1 nulle de la pointe de Paris, restant du grand arbre qu'on remarque sur cette pointe à TO. 22° S. Sa partie du ]H. est sur le parallèle de ce même arbre ^
Il y a une bonne aiguade près des villages du roi Gla$s.
La pointe de Paris est partout entourée d'un plat69«i de nocbes, qui s'étend dans le S. E. jusqu'à la crique Ogomhray, située à la partie Nord de la baie de ce nom» qpi se lamine au S. £. à la points Lobuay, distante de la pointe de Paris de 1 mille »/,o.
Dans cette baie où les petits Con^d^ s'étendent à 1 mille de la plage, distance qh l'on a ceu^c de 6, .4 et 3 mètr^^, on relDa^ que au N. ijin village, sur le bord de la crique Ogoçibray ; an centre de la baie» celui du prince Glass» et entre ces deux villages ^ur une colline la maison des missionnaires américains. Au S. de ceue baie, on trouve la crique Lohuay un peu au N. de la pointe de ce nom.
Les berges du fleuve sont élevées entre ces deux criques, et la glaise est à nu. La pointe Lohuay esl: entourée d'.unbaiicde roche qui obstrue l'entrée de la crique de ce nom, il ^'étend à ^/s de mille au large et découvre à la basse mer^.
Dan^ le S. de la pointe Lohuay, la côte est coupée de ^ovyeuu par une crique. EUle s'^aisse ensuite et court l'espace de 3 milles présentant quelques criques peu importantes, jj^sqo'à la pointe Owëendo qui sépare sur la^ôte du N. le bassnp e%' Xérieur du bassin intérieur.
La côte de la rive droite est accidentée ; depuis les environs du village deJKringer, et à 2 milles Vs du rivage, on voit le mont Bouët(montQuaben), lemonl Baudin, un peu moins éievéquele précédent, et dominés l'un et l'autre par un ai'br^^marquablc. Puis, dans le S. S. E. de ces deux hauteurs, ui;ie colline plus basse, présentant une longue arête, se dirige vers la pointe Pointe owëendo 5. O.wêeudo OÙ cllc sc teriniue, offrant à sa convexité un a^
Pointe Lohuay.
> el * M. de Langle, Description du Gabon.
5 Nous rélablissons ici le nom de celle pointe tel qu'il ejît donné par k Pilote africain de 1801. M. de Lanj^Ie la nomme Obindo.
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brc remarquable. Cette colline dans quelques points atteint une hauteur de 80 à 90 mètres. La pointe Otrëendo reste du oap Saata-Glara au S. 39° E. à 16 milles ^/lo de distance. Un peu à rO de cette pointe se trouVe le village de Bleben près du marigot de ce nom.
Au milieu du fleuve^ deux lies continuent la séparation des deux bassins.
La plus au N. et la plus grande se nomme île Coniquet ou "* oiiSh. **" Dambeeh. Sa partie du S. E. est à 2 mHleà dans TE. 30<' 6; de la points Owëendo. L'Ile Coniquet est basse à sa partie du Ni» mais terminée à sa pointe Sud par des falaises à pie et un morue pyramidal qui sert d'amer pour la navigation ût fleuve.
Cette Ile est très-fertile, très-bot^ et ari>'onde en Sources excellentes. Le canal qui la sépare de la pointe Owëendo^ offre un trè^bon mouillage où l'on trouve 8 et 9 mètres d*eiau, Tond de vase, sur la ligue qui joindait la pointe à l'extrémité Sud de nie. Plus eh dedans, on trouve les fonds de 5 et 6 mètres, ainsi que dans le milieu du canal tbrmé par la côte Nord de l'Ile et la rive du fleuve.
L'Ile des Perroquets ou Embeneeh^ au S. 38«» O. de la précé- "*^f p„î|^'3**' dente et à 3 milles de distance, est aussi très-boisée; elle est basse et d'un abord difficile, à cause des bancs qui 1 entourent principalement dans leN. etdans leS., où ils se prolongent à Vio de mille et dans le N. E. à Vio de mille, distance où l'on trouve 2 mètres d'eau.
Dans le milieu du canal qui sépare les deiix Iles, on trouve de 12 à 13 Inètres, fonds qui diminuent dè^ qu'on s'approche de l'une ou de l'autre. L'Ile des Perroquets est inhabitée.
Dans le N. TO'» 0. de la pointe Nord de cette île, à Vio de mille, on trouve , au milieu des fonds de 5" 4 et de 4™ Ô , un petit plateau, sur lequel il n'y a que 1°> 9 et 2°>; M. deLangle l'a nommé le Coq. ^ ^ '**'•
Nous allons maintenant décrire la rive Sud du Ôeuve en allant du S. au N., pour faire te tour du bassin extérieur.
Le bassin extérieur se termine au S. à la pointe Bohuin, Pointe Bohuin. pointe basse et surmontée d'un arbre remarquable. Elle reste de la pointe Owëendo au S. 4® 30' E. , à la distance de 6 milles -/,o. Dans celle partie, la rive du fleuve se creuse et
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forme une baie assez vaste, dont le fond est sillonné par plusieurs criques et par deux rivières assez profondes pour porter des navires d'un tirant d'eau moyen. Ces deux rivières sont Rivières Bohuin et celles do Bohuiu à ro. de la pointe de ce nom. La seconde est la rivière Obëio à l'entrée de laquelle on trouve 6 et 7 mètres d'eau.
Cependant il est difficiled'arriver à ces deux rivières en raison des bancs qui dans leur voisinage obstruentje fond de iâ baie. Les passes pour celle de Bohuin n'ont pas été étudiées. Un grand banc qui assèche en partie se trouve dans le S. 57^ 0. de Ttie des Perroquets a 1 mille, et se prolonge dans cette direction sur une étendue de plus de 1 mille Va- B«nc des Cigognes. DdBs l'0. 4<' S. dc la poiutc Nord, dc File des Perroquets à la distance de 3 milles ^U, il existe un banc qui assèche en partie à la basse mer ; il a été nommé banc des Cigognes par M. de Langle, qui le décrit ainsi : c Sa forme est ellipsoïdale ; son grand axe est long de 2 milles, et il est incliné S. E. et N. 0. ; son petit axe a 1 mille du N. E. au S. O. Ce banc est séparé en deux parties par un canal de 4 mètres de profondeur. La partie Ouest assèche dans les grandes marées^ >
Les navires de commerce qui viennent chercher: du bois de teinture à la rivière Obélo mouillent dans les environs de ce banc.
Le banc des Ggognes forme avec celui plus à l'O., que M. de Langle appelle banc du Pommier S un canal large de 576 mètres (3 encablures) où l'on trouve 10 mètres d'eau. On pourrait, dit-il, se rendre dans la rivière Obélo par cette passe. Les deux bancs sont accores et se balisent facilement. On pourrait encore y arriver en contournant par le S. E. le banc des Qgognesy et passer entre ce banc et ceux de la pointe Bohuin. On trouverai t dans ce trajet de 5 à 7 mètres d'eau. La passedu N. » quoique plus étroite, est plus profonde et doit être préférée.
On ne savait pas, avant l'exploration faite par les officiers de la Malouine^ que la rivière Obélo fût accessible à des navires de 6 et de 7 mètres de tirant d'eau *.
* Voir le plan de M. de Langle.
• Description du Gabon, par M. de Langle.
GABON. - VILLAGE DE DENIS
Village de Petil- Denis.
Village de Déni».
On peut remonter la rivière Obélo jusqu'au village d'Apoubé viuages dipoubé à 3 milles de son embouchure, distance où elle a encore 4 mètres de profondeur ; mais, peu après, on ne trouve plus que 1°^ 5 d'eau à la hauteur du village de Cohué. Le premier est sur la rive droite, le second sur la rive gauche. Deux îlots boisés se trouvent à l'embouchure de cette rivière et forment la pointe de la rive droite.
La rivière Obélo est la seule du bassin extérieur qui soit navigable avec la rivière Bohuin. Celle-ci, dans un cours de 2 milles, présente des profondeurs variables de 5 à 7 mètres. Hais, ..... comme nous l'avons dit, le canal qui y conduit n'a pas encore été exploré.
De la rivière Obélo, la rive prend la direction du N. 37*> 0. jusqu'au village de Petit-Denis. Elle est dans cette partie coupée par 4 marigots qui sont nommés : Olohnibao, Toutiay, Moml3ay et Apopay . Ce dernier est tout près du village de Petite- Denis, remarquable à un grand arbre situé sur le rivage.
De ce village, la rive prend la direction du N. S° O. jusqu'au village de Denis, le plus important du fleuve, non par son commerce, jnais par l'influence du roi Denis, un des chefs noirs le plus remarquable de la côte Ouest d'Afrique.
Dans l'intervalle, la rive est sillonnée par plusieurs criques dont l'une , un peu au N. du village de Petit-Denis, est signalée par un bouquet de grands arbres situés un peu dans l'intérieur qu'on appelle Ponta-Mina, dont une autre, nommée crique Uinguéyahna, se trouve un peu au S. du village de Denis. Le village du roi Denis est situé lui-même sur la rive droite de la crique Rogolay qui serpente dans les plaines de la presqu'île Pongara. Il est reconnaissable à quelques grands arbres qu'on trouve sur la rive droite de cette crique près de son embouchure, qui est barrée par des bancs de sable, dont partie assèche, principalement à la rive droite. On ne peut pénétrer à la basse mer dans cette crique avec des embarcations, mais on y arrive à la haute mer. Il y a, un peu dans l'intérieur, une aiguade dont l'eau est d'assez bonne qualité.
La rive dans cette partie est basse et garnie de palétuviers. En outre, un plateau de petits fonds, nommé banc du Pommier par M. de Langle, et qui dans quelques parties s'étend
Ranr du Ponimier.
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Bonc des Palétuviers.
à 1 mille ^U d^ 1^ c^^^» commence à la crique Oiohaibao et se prolonge jusqu a celle de Uinguéyahua. Sur ce plateau le fond varie de 2 mètres, vase» à 0°" 5 ; à son accbre qui est trèsabrupte du côté du large, on trouve de 8 à 10 mètres.
Il se termine vers le N. au banc desPâlétiiviers$ peut plateau sur lequel on trouve de 1™ 8 à 0°" 5, avec des fonds de 4, 9 et 7 mètres à son accore du large. Ce banc est à ^/4 de ntille de la rive et dans le S. E. de la crique Uinguéyahua. Dépôt de charbon. A Vid de mille du village de Denis et sur le bord de la rhe, on voit quelques hangars destinés à recevoir et à abriter le dépôt de charbon pour les navires à vapeur de la station. 11 y a bon mouillage dans cette partie, et quoique basse» la rive du fleuve est saine et accore. On peut mpuiller devant ce point par 13 ou 14 mètres, fond de sable ou de vase à Vio ou Vio de mille de la terre, et môme plus près par 10 mètres. Mais audessous de ce dernier fond» il serait imprudent de s'approcher plus de la côte ; dans la saison des tornades* ce mouillage est dangereux; dans la belle saison, il est ti*ès-commode parce que la mer y est très-belle.
A 2 milles Vs de la crique Rogolay , en allant vers le N . N . 0. > ob trouve la pointe Pongara, pointe Sud d'embouchure du Gabon. , Cette pointe est basse, sablonneuse, et on ne la distingue de loin, que par le bois touffu et isolé, situé à petite distance dans le S. 0. et que Ton appelle bois des Fétiches. Une plage étroite, sablonneuse, garnit toute la rive depuis la crique Ro* golay jusqu'à la pointe Pongara et se continue jusqu à la poitite Gon^é.
Entre la pointe Pongara et cette dernière, la côte légèrement ondulée présente encore une pointe peu saillante où la mer brise d'ordinaire et qui s'appelle Wingombé.
La pointe Wingombé et celle de Gombé présentent quelques dunes couvertes de grands arbres assez élevés qui les font facilement reconnaître. La dernière, en outre, est remarquable par quelques taches rougeâtres. C'est la pointe Round-Corner des Anglais.
Après cette description du bassin extérieur, et avant de parler du bassin intérieur du Gabon, nous allons indiquer les roules ù faire pour y pénétrer.
Pointe Pongarn.
Bois de» Fétiches.
Pointe Wingombé.
GA60N. — BANC DU 81JI
Les principaux points qui serviront d'amers pour entrer Amen pour \t% dans le Gabon sont, au N., le Fan\-Cap et le cap SantanClara, te mont Bouèt (mont Q^iaben) et le commet de l'ile Coniquet; on aura au S. : le bois des Félicbes, la pointe Gombé et l'ai:bre remarquable qui la couronne ; dans rintérieur du bassin, il faut ajouter à ces points le fort d'Aumale, la maison en briques près de Libre-Ville, la pointe Owëendo, Tarbrede Denis, celui de Petit-Denis, un arbre rouge qui se trouve sur le rivage efkire ces deux derniers, enfin un bouquet d'arbres sur une hauteur appelée Ponta-Mina, située un peu dans l'intérieur et au M. 0. du village de PetitrDenis, dont nous avons déjà parlé.
Les bancs qui défendent l'entrée du Gabon sont de deux es- Bases de lemboupèces :dans la partie qui avoisine la côte du N., où le fond '*'*"'*" ^•**" présente le plus d'inégalités, ce sont en général des bancs foi^ mes de coraux ; dans la partie Sud du fleuve ce sont des bancs de sable.
On peut classer ces bancs en trois séries :
Au N., le récif qui contourne et prolonge le cap Santa- B«ncsduN. Clara; le banc de la Recherche, sur lequel il reste 4 mètres d'eau; les bancs de l'Àdouretdu Caïman; sur ce dernier, il n'y a qne 3 mètres d'eau.
Au centre de l'entrée : le banc du Nisus qui présente, à cha- '*«»» du centre. eune de ses extrémités Nord et Sud, une tète de roche sur laquelle il ne reste que 2 mètres d'eau ; le banc du Milieu et de I^Hippopotame sur lesquels il reste ^5 mètres d^eau ; le banc du Caraïbe, sur lequel il y a 6 mètres, et le banc du S. E., ayant à sa partie Nord 4 mètres, à sa partie Sud 5 mètres ; celle-ci se trouve à peu près sur le parallèle de la pointe Pongara, et à cette pointe, en 1850, on avait placé une balise portant trois barriques peintes en blanc, qui ne s'apercevaient pas de loin.
Au S., on trouve, à % mHles «/|o dans le N. 62^ 80' 0. de la Bancs du s pointe Pongara, le banc de la Mouche, qui est le plus à l'Ouest. Il y a 3™ 5 sur ce banc. A peu près dans la même direction, on rejDcnnfrfi les deux bancs de Pongara qui brisent souvent, surtQut avec le jusant et laissent entre eux un canal profond de iQ à 18 mètres, large de moins de 1 mille. Sur ces bancs, on Irouve 4e l*" 5 à ? mètres.
Enfin le banc du Papillon, sur lequel il y a 5 mètres. Ce
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banc est sur la ligne qui joindrait le Faux-Cap à la pointe Pongara, à ^lo de mille de celte pointe*.
Entre ces bancs trois passes principales permettent aux navires de pénétrer dans le fleuve.
PasM- de la Péné- Lq pjug ^u large ct celle par laquelle peuvent entrer les plus grands navires, est celle du S. nommée par M. Ploix passe de la Pénélope. Le moindre fond dans le milieu de cette passe est de 20 mètres. Elle est formée au N. par le banc du Nisus, celui du Caraïbe et le banc du S. E. ; par le banc de la mouche, ceux de Pongara et celui du Papillon au S.
Pour donner dans cette passe, on se mettra sur le.parallèle du mont Bouët (mont Quaben), et lorsqu'on ramènera la pointe Gombé au S. 5° E., on commencera à entrer dans la passe. La direction de son milieu est le S. 40° 30' E., en tenant la pointe Sud de File Coniquet (le sommet), un peu en dedans de la pointe Owëendo. On devra à cette route se défier du courant de flot qui porte vers TE. N. E. à Tembouchure du fleuve et jelte vers les bancs du centre.
On peut aussi se diriger en gouvernant de manière à tenir toujours la pointe Nord de Tîle aux Perroquets, au S. 45° E. A cette route, si le sommet de File Coniquet venait à passer au S. de la pointe Owëendo, on se jetterait sur les bancs du S.
Lorsque la brume, comme cela arrive quelquefois, ne permet pas d'apercevoir les points du fond du bassin extérieur du fleuve, on se dirigera en dehors jusqu'à ce -qu'on ait le cap Santa- Clara au N. et le bois des Fétiches au S. 19° E., le mont Bouët au N. 11° 30' E. et le fort à TE.; on gouvernera ensuite au S. 51° 30' E.jusqu'à ce qu'on relève le mont Bouët au S. 51°E. et l'arbre de Denis au S. 29° 0.
On aura alors doublé le banc du S. E., et l'on peut se diriger sans crainte vers la rive droite ou vers la rive gauche, suivant que Ton voudra aller mouiller devant le fort, vis-à-vis le village de Glass, ou devant le village de Denis.
* Nous ne donnons pas la position de tous ces bancs ; un coup d'œil sur le plan de M. Ploix en dira plus que toute description. Nous empruntons également au Mémoire que cet ingénieur a bien voulu nous communiquer les renseignements pour donner dons les passes.
GABON. - ROUTES D'ENTRÉE DU FLEUVE
On peut encore, quand on se rend à la rive droite du fleuve, se diriger vers le mouillage par la passe comprise entre les bancs du Caraïbe et du Milieu au N., et le banc du S. E. au Sud. Cette passe a 10 mètres de profondeur. ^
Pour cela, au moment où dans la passe de là Pénélope, on relèvera au N. 64° E. le mont Bouêt, on fera route directement sur cette hauteur, en la tenant dans cette direction.
La passe du Milieu offre une profondeur de 9 mètres; elle vwe du Mni<ni. est formée, dans sa partie du N., par le banc du Nisus à TO., par le banc du Caïman à l'E., et, dans sa partie du S., par ceux du Caraïbe, du Milieu et de l'Hippopotame.
On entre dans cette passe, en relevant le mont Bouêt au N. 84° E., et Ton fera route dans cette direction, jusqu'à ce qu'on ramène Tarbre de Denis au S ou au S. 3° O. Dès lors, on mettra le cap sur le fort ou sur Libre-Ville, droit au S. 67® E., et Ton viendra prendre le mouillage à distance convenable de la terre, courant sur la ligne qui joindrait le cap Clara à la pointe Owëendo, dès qu'on sera par le travers de la crique Guégay.
La passe du N. peut convenir à de petits navires tirant de Passe du Nord
3 mètres à 2°* 5 d'eau ; elle est comprise entre le banc de la Recherche, de l'Adour et du Caïman au N., et ceux du Nisus, du Milieu et de l'Hippopotame au S.; elle n'a que ^/lo de mille de largeur à son entrée entre le banc du Nisus et celui de la Recherche sur lesquels, comme nous l'avons dît, on trouve
4 mètres d*eau.
Le plus petit fond dans le chenal sera de 6 mètres. Pour donner dans cette passe, il faut prendre des relèvements et, se tenant au large à 2 milles du cap Sauta-Clara, gouverner sur le mont Bouêt, en le tenant au S. 75° E. On gouvernera dans cette direction jusqu'à ce qu'on ramène l'arbre de Denis au S. 6°£. Dès lors, on gouvernera sur la pointe Sud de l'île aux Perro- €[uets, la tenant au S. 31° 30' E. ou sur l'arbre Bohuin.
Quand on ramènera le mont Bouêt au N. 80° E., on aura doublé le banc du Caïman et l'on viendra prendre le mouillage, en se tenant sur la ligne qui joindrait le cap Santa- Clara à la pointe Owëendo.
Lorsque l'on veut sortir du fleuve et qu'on est sur la rive
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droile, on prendra le large en tenant la maisoB en briques de Libre-Ville à TE. 30"^ N., si Ton veul pas$er entre le baoc de THippopotame et celui du S. E. Quand, à cette route, on sert près d'arriver sur la ligne qui joiadrait la pointe Pongara à la pointe Nord de l'Ile des Perroquets , on se maintiendra dans cet alignement , faisant route au large et tenant t'ile un peu dans le N. de la pointe.
Si Ton veut passer dans le S. du banc du S. E. et donner dans la passe de la Pénélope, on courra au large de la rvre droite tenant la maison en briqses de libre-Ville au N. 50* E., jusqu'à ce que la pointe Nord de File aux Penroquets reste an S. 42* E.; on courra alors an N. 42^ O., la tenant à ce relèvement jusqu'à ce que le mont Bonêi reste à TE. 2ù^ N. I^ roule alors sera le N. (K)® O. pour gagner le large es doublant au N. le banc du CarsùS^e ; et au S., les bancs de Poftgara et de la Mouche. Les bases de Pongara brisent souvent, et il Irai, dans la route de sortie, se défier des couranis de jusant qui p^nteai sur ces bancs.
Au Gabon, et durant presque toute Tannée, on a les brises alternatives de terre et de mer; ceHes de mer prennent dans raprès*raidi, quelquefuTS à onze heures dti matin, et durent jusqu'au soir; eltes soufflent variables du N. O. au S. S. 0. Les brises de terre prennent vers huit ou neuf heures du soir, soufflent légères du S. E. à TE. durant la nuit, et cessent à neuf 011 dix heures du matin. Entre ces brises ott a du calme ou une petite brise.
L'étâbiîsfiement est, au fort d'Ann»ale, 5 henres 30 iBÎauits. Le flot et le jusant s'accomplissent peu régulièremem* La mer marne de l"* 6 dans les petites Murées; de 2» 1, dans les grandes.
f Le fl(it,dkM. de Langle, se fait du S. O. au S. S. E. pendant les premières heures de la narée montante ; après deux heures de flot, le courant s'établit au S. E. La montée de l'eau ne dépasse pas 2<» 8, âa»s les grandes marées. Les naarées intermédiaires ne s'accomplissent pas régulièrement dans les vingtquatre faeares. J'ai souvent vu des jusants de trois faeives, c€, d'autres fois, des flots qui duraient dix et onze heures, fje foc porte un peu au N., jusqu'à ce «fn'ottait doidt^lé le Papillon et
GABON. — BASSIN INTÉHIEUR.
le banc dn S. E., et il faut y faire attention dans les passes ^ >
Dans le bassin intérieur, le fond est uniforme, variant de *•***" im^rieur. S à 5 mètres.
On y pénètre en passant entre l'Ile Coniquet et Tile aux Perroquets, et en raHiant de préférence la pointe Sud de la première qui est saine et près de laquelle, à Va mille, on trouve de 9 à 10 mètres. Pour traverser le bassin, on pourra se mettre dans Talignement de la pointe Owêendo par la pointe Sud de l'ile Coniquet, on tenir la pointe Ovrêendo par le milieu de cette Ile.
Sur la rive Nord, on trouve presque partout, et très-près de la R^e Nom terre, des fonds de 5 ou de 6 mètres. Cette rive est très-saine ; elle est coupée par la rivière Cohit, située en face de Tile Goniquet. C'est entre cette rivière et la pointe Owêendo qu'est la baie Baie d oweëndo. d'Owêendo, au fond de laquelle coule le marigot de Jouma.
La rivière Cohit a été explorée dans sa partie navigable par Rivière coiùt M. Cournet, lieutenant de vaisseau. Elle se dirige d'abord au N.N. E. l'espace de 5 milles, distance où elle présente des fonds variables de ô à 7 mètres. Elle tourne alors à TE. et cesse d'être navigable à 1 mille Vs ^ àe\à de ce coude. Elle reçoit, au même endroit, la rivière Cobout qui court dans le N. N. E. environ et qui est assez profonde. Un grand nombre de villages sont répandus sur les rives de la rivière Cohit , coupées en outre par une multitude de criques ou de marigots.
De cette rivière à la rivière Como, on trouve, sur la rive gauche, les criques Giembré, Bangia, et près de eeile-ci, le village d'Abraham ; plus loin, la crique Rogolay, et au delà, le village de Douglas, remarquable à un grand arbre. Enfin, à l'ouvert de la rivière Como, la crique Arango. Tous ces cours d'eau paraissent peu importants.
Il n'en est pas ainsi de la rivière Como, l'un des grands Rivière como. affluents du Gabon, explorée, en 18i6, par M. Pigeard, lieutenant de vaisseau. Voici, dans un rapide résumé, les résultats de cette exploration en ce qui peut intéresser la navigation.
Il fout avoir un pilote local pour donner dans cette rivière, et Ton devra éviter quelques dangers situés sur les deux rives d'embouchure. Deux petites Iles paraissent à la rive gauche fort
■ M. de Langle, Di«ertp<idn du Gabon.
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près de cette rive ; elles sont boisées comme les bords de la rivière. Plusieurs autres se trouvent répandues dans son Ut, qui est navigable pour les navires de commerce sur une étendue de 45 milles, avec des profondeurs fort diverses, mais pas au-dessous de 2 mètres. La direction générale de la rivière, malgré quelques sinuosités, est TE.
Les bancs y sont, en général, de vase molle ou bien de roche. Les premiers changent souvent de place ou se modifient; les autres sont peu nombreux, et un seul découvre dans les grandes marées ; il est situé auprès du village de Cobangoé, situé à 19 milles de Tembouchure.
La seule indication qu'on puisse donner pour éviter les bancs, est de hanter la rive droite où Teau est d'ordinaire plus profonde.
Les sondes sont fort irrégulières et sautent fréquemment de 40 à 2 mètres.
Un grand nombre de villages sont répandus sur les bords de cet important cours d'eau.
cournnis, marées. Lcs marécs sont aussi régulières que dans les bassins jusqu'aux limites navigables de la rivière. La mer marne de 2°" 2 à 2" 6,
L'eau de la rivière est constamment douce à partir de Chinibia, village situg à 12 milles de l'embouchure.
Après le village de Cobangoë, les brises de terre et du large sont presque insensibles.
Les tribus qui peuplent les rives sont les Empoongwho, les Bulous, les Bakalais et les Pahouins ^
La rivière Gomo est séparée d'un autre afQuent considérable du Gabon par une île basse et boisée qui forme le fond du bassin intérieur.
Ile iiougoubeti. Cct affluent, large à son embouchure dans laquelle se trouve l'ile Rougouben, qui est basse et boisée, et dont la pointe Ouest d'embouchure porte un grand arbre nommé arbre Georges, est commun aux deux rivières Yamby et Ramboé, qui se réunis-
viîTPs Ynmljy et R iinboé.
sent à 3 milles Vs ^u S. de l'ile Rougouben.
* On pourra voir, pour plus de détails, la description de cette rivière par M- Pisreard, dans les Annales maritimes de 1847, tome Cil.
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Rive Sud du bassin intérieur.
Ces cours d'eau sont profonds» et, dans un très-long parcours, la rivière Ramboé présente des fonds variables de 7, 8 et 10 mètres ; mais les deux rivières sont barrées un peu au S. de File Rougonben par un banc sur lequel on ne trouve que 2 mètres et 2"* 5 d eau.
Un grand nombre de villages sont répandus sur ces deux rivières qui paraissent se réunir après un grand nombre de détours à 10 milles en ligne droite de leur premier confluent, comprenant ainsi entre elles une très^grande île. Elles reçoivent, en outre, beaucoup de marigots.
Ces cours d'eau, que nous ne faisons qu'indiquer, peuvent devenir d'une grande importance par l'extension qu'ils permettront de donner au commerce du Gabon.
Ils ont été explorés par M. Gournet, lieutenant de vaisseau.
Toute la rive Sud du bassin intérieur est garnie de bancs de vase, qui s'écartent assez loin au large, à 1 mille Vs d^ins quelques endroits, et sur lesquels la profondeur de l'eau décroit uniformément lorsqu'on s'approche de la rive. Il ne faut pas prendre, de ce côté, des fonds moindres que 4 ou 5 mètres.
Sur cette rive, on voit encore, dans FO. de l'arbre Georges, le marigot d'Igoumé, puis la rivière Mafonga, visitée par Rivière uaronga H. Gournet. Ge cours d'eau présente des profondeurs de 5 à 3 mètres sur une étendue de H milles Vs* Mats il faut, pour y pénétrer, franchir les bancs qui garnissent la rive Sud du bassin. Il reçoit un grand nombre de criques et deux villages existent sur sa rive gauche.
De la rivière Mafonga, la côte court au N. OO"* O. jusqu'à la pointe Bohuin.
Les rives du bassin intérieur sont partout basses et garnies de palétuviers.
Les principaux objets d'échanges au Gabon sont Tivoire, le bois d'ébène et les bois de teinture.
Ge fleuve offre , en vivres frais , peu de ressources aux navires ; on s'y procure cependant des volailles, des œufs et quelques bœufs. Les légumes sont très-i*ares ainsi, que les fruits, et l'on peut dire, en général, que les rives du fleuve sont un terrain de mauvaise qualité. Il suffit, pour s'en convaincre, de voir l'ubsencc du palmier sur ce sol. Gette abseQcc
Commerce, msourcas.
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suffit^ dans teé régions iotertropicftles, po«r indiquer que h couche végétale est peu épaisse et peu fertile.
Lé coniptoir possède «n Irovpeau » el gràôe a«x Iravam persévérants et bîett dirigés des missionnaii^es, on peut cependant espérer de voir naturaliser au Gabon les fruits et les légumes d'Ilhafdo^rîncipe.
Sur le parâilèie de l'embouchure du Gabon» le plateau des scmdeé s'étend à S^ milles^ distance où Ton trouve hèt ibndsde 270 nètre^» vase oii sabie blanc. A 2 milles plus à l'O*» en u a pas de fond à 468 mètres.
Depuis ceux de &70 mètres, le fond dimiuue assez graduellement jusqu'à ceux de 40 mètres qu'on trouve à 7 milles dans TO. du méridien du cap SanU-Clara; Mais aiFdeasous de ces fonds, les sondes ne présentent plu6 aucune régularité, et varient brusquedieht de 18 à 13 mèlres qu'on trouvé à l'eiilrée des passes. La nature générale du fond éur le plateau des sondes est de la vase et quelquefois du sable blanc.
Au Gabon» on a de la pluie presque toute l'année ; ofiàis comme elle est plus ou moins abondante et plus ou moins durable dans certains mt>is que dans d'autres^ on a cru y reconnaître deux saisons sèches^ et deux saisons pluviéUses. 11 serait fort difficile de préciser quels sont les mois qui composent ces quatre saisons et leurs limities ; aussi^ nous borneriNisHious à indiquer les faits les plus remarquables.
Nous observerons d'abord que l'hathmattan ne se fait pas sentir dans ce fleuve.
Là saison àèehe dure depuis le nûlieu de juin jusqu'au milieu de septembre. Alors le ciel est couvert, et, malgré la grande chaleur, le soleil parait rarement. C'est l'époque des assèehements» et les miasmes qu'exhalent les terres, rendent à cette éf^oqne lé séjour du fleuve fort insalubre.
Les pluies commencent vers la fia de septembre et durent pendant octobre, novembre, décembre et janvier^ il pleut beaucoup dans ces trois derniers mois. On y ressent également des tornades.
En février, mars, avril et mai, on a des intermittences de beaa temps et de pluie. Les plus foites tornades donnent dans les mois de mars el d avril; dans les autres mois, on a des
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b)*àge8. Gèttt-ci ne dijflfèf'ëiit âèi$ tbfiiadès que par la Moindre Vldléttce du Véât.
Là ^isoft dëé pMH est ceRè deâ vents Trais du S. 0. sûr la éftte; eët^endaut, dan^ \à baie de Côri^co et dans le Gabon, il ne àoiit pas fôrt^ d'ordinaii^e, ei ih li^y arrivent guère que vers dit oti Onze heures du fuatin, pôur cesser le soir, ainsi que nous i'àvotis dit, et être remplacée par desi briser légères du 8. É. à l'Ë.
Left ras de thtktèé oui lieu au Gabon, lors de la saison des phiies.printipaieuieut; eependaut, on en à à toute époque, et, parfois, ils 6ont asSèz forte pour interrompre pendant quelques jours les communications même avec la rive gauche.
LA pmté Gômbé, ddiit noUâ avons déjà parlé, est facile à recôàttaltre par èâ basé dénudée ; elle éât couronnée par de irè&gli'anâs arbres et peut Servir dé rè(;onnaisSânce aux navires qui attaquent le Gabon par le Sud. A petite distance, on reconnaît la couleur brun-rotige deë taches di pied de cette pointe, n t>h ^ait, au-dëSsU^ de là lighe des arbres qut Favoisinent, le grand arbre du village de Denis.
i)e la pointe Gouibé, la côte court aU â. quelques degrés à fÈ. jusqu'à Téquateurj la côte est irès-platè, coupée par des marigots, et bordée par une plage étroite de sable blanc qui dittiinue de largeur au fur et à înësnre qu'on deèceud vers les.
A 12 milles environ au S. de la pôinie Gombé, on voit un village àbhï leâ cases disparaissent, en partie, au uiilieu àes arbres. Près de ce village et danfe le S., on remarque deux dunes recouvertes d'herbes qui leur dOnneUt une teinte rous- §àtre. Leurs soniiinets sont couterts d'arbres, et la ligne qu'ils tràtent indiquent un terrain accidenté qui atteint une élévation médiocre à une certaine distance du rivage. Peu tiprès, on remarque, en effet, des parties tout à fait dépouillées d'arbreS, faisant tacher au kttirreu de la verdure ) t>n le^ appelle Dunas-BIancas- PequenaÀ. Le village dont ubus venons de parler avôfsine des barraConià de traite.
La côté cousette le même caractère jusqu'à Téquateur. Là, on aperçoit, à quelques lieues dans l'intérieur, plusieurs hauteurs ; à 3 lUilleS environ du rivage, au-dessus des arbres de la
Pointe Gombé.
Dutias-BIancas-Pequcna&.
538 GOLFE DE BIAFFRA.
plage, commence une suite de collines élevées de 25 à SO mètres, Dunas- Grandes, qu'on appelle Dunas-Grandes. Ces dunes se prolongent sur un espace de 15 milles, en courant parallèlement au rivage qui, de Téquateur, prend la direction du S. 20^ O. jusqu'à la rivière de Nazaré, en décrivant une courbe peu prononcée vers j^Dune FaMes. l'Est. L'uuc dc CCS duucs, surtout, cst remarquable ; c'est une Long. E. 70 4' M''. colUnc dc sablc blanc, coupée en falaise du côté de TO.» et élevée au-dessus des arbres qui garnissent le rivage* Sa teinte est blanc-rougeâtre ; elle s'élève, en partant du N. par une pente douce et présentant ensuite un sommet à peu près horizontal , jusqu'à sa partie du S. ; elle est coupée à pic de ce côté.
La partie supérieure de cette dune est couverte d'arbustes d'une nature très-diiïérente des arbres qui sont à sa base. Un peu dans l'intérieur, on aperçoit, en outre» quelques petites hauteurs.
Cette dune, nommée Fanaes, est un bon point de reconnaissance sur la côte ; elle est située, en partant du N., au tiers de la longueur des Dunas-Grandes.
Quand on la relève à l'E., on voit, dans l'E. 13» N., une grande case au bord de la mèr et un village. Ce point est un foyer de traite d'esclaves.
Dune Plate j^ 7 miUes au delà de la dune Fanaes, on voit encore une
dune blanche fort remarquable, à sommet plat, formant une ligne horizontale et totalement dépouillée de végétation ; elle paraît également derrière les arbres du rivage. On l'appelle Dune-Plate ; elle est à l'extrémité Sud des Dunas-Grandes.
Le long de la côte dont nous venons de parler, la mer est belle d'ordinaire, et la barre peu forte au rivage; c*està peu près à la hauteur de la Dune-Plate que l'on commence à rencontrer les hauts-fonds du cap Lopez.
La côte, au S. de la Dune-Plate, change d'aspect et devient très-basse sur une étendue de 12 milles ; puis, plus au S., la végétation ne parait que sur le rivage, et, en second plan, on voit une ligne de dunes basses au sommet dénudé, ou ne présentant qu'accidentellement des touffes d'arbustes qui font tache sur leur teinte jaunâtre.
Entre ces coUlnos et la plage, il existe des terrains bas et
BAIE ET RIVIÈRE DE SANGATAO
noyés» recouverts d'une vigoureuse végétation. Cette chaîne de collines va rejoindre la montagne de Sangatao où elle se termine.
A 5 milles de la pointe N. E. de la baie de Sangatao, dont ^^^iioi^FaMe* nous parlerons tout à Theure, et à 1 mille de la côte, on trouve Loog.E. 805^9". un très-petit îlot boisé nommé îlot Fanaes. Il est en face de l'embouchure d'un petit cours d'eau.
La montagne de Sangat&o est le meilleur point de recon- Montagne de smnaissance de la baie du cap Lopez. Cette montagne, peu élevée, ut. s^o^^sr 33'' est située à 7 milles dans l'intérieur; elle présente, vue de 10., ^«°« ^ e-M'a»'. un sommet presque horizontal et descend vers le S. par une pente allongée. On peut l'apercevoir à la distance de 20 ou de 22 milles.
Dans le N. O. de cette montagne, la côte décrit quelques enfoncements peu profonds ; elle est très-basse et très-boisée.
Un plateau de petits fonds la garnit dans cette partie et s'avance fort loin au large, à 5 milles environ, distance où Ton trouve des fonds de 6" 4 et de 3" 6. Il ne faut pas s'en approcher par ceux au-dessous de 11 ou de 13 mètres.
Le village de Sangatao est situé un peu dans l'intérieur viuage de s«ngades terres, auprès de la montagne de ce nom, et on ne peut le voir du large. C'est un foyer de traite d'esclaves.
La baie de Sangatao est un enfoncement peu prononcé Baie et rivière de que forme la côte dans le N. 30° O. de la montagne de ce nom. La pointe Sud de cette baie s'appelle pointe Sangatao; elle reste de la montagne au N. 40° O. à 6 milles.
La largeur de la baie entre les deux pointes est de 4 milles Va^ et sa profondeur, sur la ligne qui les joindrait, est de i mille. Au fond de cet enfoncement, qui offre un rivage sablonneux et étroit, on remarque, dans la verdure des arbres, deux grandes cases ou barracons qui ressemblent du large à deux taches blanches ; ils sont situés à la partie Sud de la baie et près de l'embouchure de la rivière dont la poiote Sangatao est la pointe Ouest. Cette rivière est un coui*s d'eau peu important. Le village est situé à sa rive droite.
I^s terres du fond de la baie présentent à leur pjed une ligne très-boisée, et au-dessus de ces arbres, quand on est à 5 milles de la côte, on remarque une suite de dunes blanches
tM
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et arides présentant çà et là à leurs sommets quelques brous* sailles; elles se terminent, comme nous Tâtons dit» dans le S., à la montagne de Sangatâo, après avoir prolongé la côté parallèlement sur une étendue de 8 railles environ. Dans la baie, on trouve près de la terre des fonds de l'^ ^ à 2 mètres; elle parait, en grande partie, obstruée par des bancs entre lesquels on pourrait peut-être trouver un chenal.
Point* sangatao. La pointe Sangataio est boisée et assez saillante au large, la baie se creusant surtout dans sa partie du S.; elle se termine à la mer par une pente douce, et, vue du N ., présente, à sa partie supérieure, une forme légèrement arquée. Dans l'O., on voit quelques brisants peu écartés, et la pointe est prolongée dans le N. 60° 0., par un grand banc long de 6 milles, à l'extrémité duquel on trouve 3"» 6 d'eau. A son accore, on trouve 6* 3 et 7°* 2. Ce banc, qui garnit toute la côte, forme avec le banc Français dont nous parlerons ci*après, un passage large de 4 milles environ dans lequel les fonds varient de 9 à 7 mètres, vase.
De la pointe Sangatfto à la pointe Est d'entrée de la rivière de Nataré, il y aô milles. Entre ces deux pointes, la côte est très-basse et très-boisée.
La rivière de Na^aré est située à 1 7 milles à TE. du cap Lopet. Son embouchure est à peu près sur le parallèle de la niontagne de Sangat&o.
AngrasieNazaré 1. Elle cstsituéeau foud d'uu enfoncement ou baie qu'on appelle Angra-de-Nazaré, formée à TE. par la côte, et à l'O. par une pointe saillante et avancée nommé pointe Fétiche qui la sépare de la baie du cap Lopez. La pointe Sangatfto est la pointe N. E. de cette baie; elle est obstruée par des bancs, formés par les vases qu'entraîne la rivière; quelques-uns, sur son méridien, s'étendent jusqu'à 6 milles au large. On trouve à laccore de ces bancs de 4"* 9 à 3" 6. Le fond est, en général, vase mêlée de coquilles ; mais plus dans le N., on trouve du sable Tasard, du gravier et du corail.
• Les Portugais ayant le» t>rtmiers exploré eette côte, nous réltblissons autant que possible les noms qu'ils ont dorin^ à ses différents points. Cette «xplor»lion fut faite par Diego Cam qui , dans l'anoée 1484, partit du coiâptoir d'EImina, coupa la ligne et découvrit le fleuve Znïre ou Congo.
RIVIÈHE DE NAZAnÉ. - POINTE FÉTICHE. Ml
Les eaux sont colorées d'une teinte rougeâtre dans cette baie comme dans celle da cap Lopcz , et aux environs à une assj» grande distance de la terre.
Le banc Français est un plateau situé dans sa partie cen- Banc Fnmçau. traie sur le méridien de la pointe Fétiche, à 1 1 milles de distance et au N. &(y* O. de la montagne de Sangatfto. Sur ce banc qui a une étendue de 5 milles environ, dans la direction du N. Ë. au S. 0., on trouve des fonds de 3"* 2 à 2" 6, sable et sable vasard. A Taccore du N. de ce banc, large de 3 milles du N. 0. au S. £., on trouve 7°> 2 d*eau ; dans iX, 5» 4, et dans le S., des fonds variables depuis 16 mètres jusqu'à 10 et 11 mètres, profondeur que Ton trouve aussi dans le milieu du canal qu'il forme avec le banc qui garnit et prolonge au large la pointe Fétiche. Ce canal est large de 4 milles environ ; la nature du fond qu'on y trouve est vase et coquilles. La positiiMi du banc Français, quie nous indiquons ici, est un peu incertaine; c'est de tous les bancs de la baie le plus an N.
L'embouchure de la rivière de Nazaré est large de près dp ninhre de Naiaré. 6 fflâUes, depuis la pointe de la rive Est, pointe obtuse de forme arrondie, près de laquelle se trouve un marigot, jusqu'à la pointe Fétiche, pointe Ouest d'entrée. La rivière s'ouvre au N.et deHX îlots, nommée îlots de Kazaré, se trouvent dans son milieu, "o^"' "^ Nazaré. rqetés un peu dans l'intérieur; ils sont bas et boisés. Un peu ^ au S. de ces îlots, la rivière se divise en plusieurs branches dont la principale, courant dans TE. N. E., conserve le nom primitif. A 100 milles à peu près de son embouchure, on M*ovve, sur sa rive gauche, le grand village d'Adjumba.
Cette rivière est presque entièrement barrée à son embouchure, mai» il est probable qu'il existe des passages entre les bancs. Dans riolérieur, elle parait assez profonde pour porter des navires, mai» elle n'a point été étudiée.
Sur la rive gauche de l^ rivière, et un peu au S. de la pointe Fétiche, on voit un marigot dont Tembouchure est divisée en deux par une île que prolonge dans le N. E. no grand banc de sable.
La pointe Fétiche , pointe Ouest d'Angra-de-Nazaré est Pointe Péuche basse, étroite et sablonneuse à son extrémité. C'est la seule qui \!^ug.T^^wti". ne soit pas noyée, et les arbres qui commencent à la couvrir
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un peu dans le S. de son extrémité, sont d'une teinte plus foncée et sont plus élevés que ceux des terres voisines.
Presque toutes les terres environnantes sont au niveau> de l'eau ou sous l'eau, couvertes de palétuviers qui tracent de nombreux canaux où l'on peut pénétrer, mais seulement en pirogues.
Le village Fétiche est situé à l'extrémité de la pointe; il se compose d'environ 300 cases qui ne sont pas toutes habitées et qui servent aux gens du pays de point d'observation pour les navires qui arrivent. I^ plus grande partie de la population est à Sangatâo. La pointe Fétiche est entourée de bancs tpii s'étendent dans le N. à plus de 4 milles, et dans l'O., à 3 milles. Quand on veut aller au village, il faut contourner ces bancs et venir accoster dans l'E. de la pointe.
On est même quelquefois obligé de se servir de pirogue, pour pouvoir descendre à terre. On devra attendre de préférence la mi-marée montante, ou la fin du flot pour s'y rendre et poiu* franchir plus facilement les bancs.
La baie du cap Lopez est un enfoncement profond compris entre la pointe Fétiche à TE., et le cap Lopez, extrémité Nord de nie du même nom ; cette baie a 17 milles à peu près d'ouverture entre ses deux pointes, et sa profondeur du N. au S., sur la ligne qui les joindrait, est de 10 milles au moins. Elle présente la forme d'un triangle, et diminue de largeur au fur et à mesure qu'on descend vers le S.
Toutes les terres de cette baie sont basses, noyées et couvertes de palétuviers.
Sur la côte Est de la baie, à 6 milles Vsde la pointe Fétiche, on voit l'embouchure d'une assez large rivière nommée Gk)bbi, à l'embouchure de laquelle existe une lie boisée. Cette île, nommée île des Morts, n'est pas noyée comme les autres terres; on peut y débarquer et l'on y trouve quelques cocotiers.
Le courant porte toujours en dehors de cette rivière, seulement, il diminue de force pendant la durée du flot.
A 2 milles au delà de la rivière Gobbi, on en trouve une autre
Originairement nommé Lopo Gonzalvez par les Portug^ais.
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qui parait n'élrc séparée de la précédente que par une ile basse, boisée, et assez étendue ; elle n'est probablement qu^une seconde embouchure de la rivière Gobbi.
Enfin, tout à fait au fond de la baie, on rencontre la rivière BivièreLopex. Lopez qui sépare Tîle Lopez du continent, et qui s'ouvre au S. de cette île une nouvelle embouchure. Uîle Lopez est longue de 20 milles Vio d^ns la direction du N. N. O. au S. S. E., et large de 4 milles dans sa plus grande dimension de TE. à TO. De Tembouchure Nord de la rivière Lopez, la côte remonte vers le N. 32° O., sur une étendue de 13 milles jusqu'au cap Lopez, formant plusieurs pointes avancées et quelques enfoncements ; la terre est basse, noyée et sillonnée par de nombreux cours d*eau.
Toute la partie Est de la baie du cap Lopez est obstruée par des bancs sur lesquels il reste 1°* 8 ou 0" 9 d'eau, et qui s'étendent au large de la ligne des arbres à une distance variable de 4 à 5 milles. A Taccore de ce plateau, qui est la continuation de celui qui contourne la pointe Fétiche, on trouve de 6" 4 à 7" 2 d'eau. Cette accore court à peu près parallèlement à la côte sur une ligne dirigée du N. E. au S. O.
Le côté Ouest de la baie présente également un plateau, qui ne s'étend pas à plus de 1 mille de la côte Est de l'ile Lopez. Ce plateau est très accore, et, fort près de lui, on a des fonds depuis 13 jusqu'à 31 et 36 mètres.
A 3 milles dans le S. 40° E. du cap Lopez, sur la côte Ouest Pointe du Prince et de la baie, on trouve une pointe peu remarquable et peu saillante nommée pointe du Prince. Cette pointe est prolongée par un banc fort dangereux, qui court dans le N. E., sur une étendue de 6 milles environ. Sur ce banc, les fonds de 5°^ 4 qu'on trouve à son extrémité, augmentent jusqu'à 7°> 2 qu'on trouve dans^sa partie centrale, et diminuent jusqu'à 1°" 8 qu'on rencontre à Va mille de la pointe. Il est large seulement de 1 mille du N. 0. au S. E., et quelques parties sont signalées seulement par des remous; il se nomme banc du Prince ^ Ce banc, formant une espèce de corne, divise, en deux par-
< Le capitaine Alex. Vidal, Campagne hydrographique ious les ordres du Commodore Owen.
banc de ce nom.
Var. N.O.20«U'.
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lies inégales, h haie du cap Lopez. Il est ^Ka6^iv0|l)eBt accore; au N., on trouve de 32 à 18 mètre9 j Ml S-t de 34 à 40 mètres.
Lai s^V^So'' ^ ^^P Lopez est lui-même une terr« basse et qui n'a dû, un«.^E.6« 22^36''. sdns doutc» la dénomination de o^p qu'à sa pofUîoA saïUaule et à la grande profondeur de TeaiD qui l'eptoure, ffiit pi»«« noie pour mériter d'être remarqué, et qui n'^ presque jamais Uffli près des terres noyées. Dans lat)aio du cap Lopeje, pn trouyf 4^ grands fonds, qui sont fort variables. )Leur dimiffutipii esl cependant assez graduelle du côté des bancs 4e Y^. 4e )a baiç etsw le méridien de la pointe Fétiche, pour anmocer l'approcha 4e ces hsiw&. Il ne faudra pas les rallier p^r des fonds au-4essow^ de 8 ou de 9 mètres qui indiquent leurs accores. La nature d|i fond dans la baie est vase, comme aussi dans re9fQaç#|^nt compris entre le cap Lopez et le banc du Priooe q^i glTre également de grands fonds.
Le cap Lopez est uœ pointe basse , sablonneuse et isolée de Tile Lopeys par de$ marigo^; i) est reowveri d'une végétation rabougrie qui sç trouve ^n retrait d'une plpge de sable blanc. Au-dessus 4e cette végétation, o^ voiM*él^ver çg et 1^ des mangliers de grande dimension. On aperçoit le qsf> à 15 ou 16 milles du large.
U est très-sain et trèss48co^. À 1 npille dans l'O., on trouve des fonds de 65 à 80 mètres, mais quand on l'a dépassé daufi^ le S., i« plateau des sondes devient plus larg^ç. Qf^ peut, au besoin, mouiller dans le S. et du c6ié de VË. dans renfoncement qu'il forme avec le banc 4n Prince. Oo tronverçi 41 mètres, ai mille de distfmce, relevant le capà VO.. ^Q^* N.
Le cap Lopez est ^extrémité Sud du golfe de Siaffira.
Routes pour la baie Lorsque Ton vient de TO. attaquer i^baie du qip l/>pjçz, il
. t ^^^ prudent, en raison des courwts g^nér^ux qui por^nt 1^
plus souvent vers le N. et le K. N. £., euAre Tile Sim-Tbomé
et le cap Lopez, puis sur le parallèle d^ ce cap, d'atterrir
dans le S.
On aura alors les vents et les courants favorfibkes ftCH^* atteindre le cap.
Quand on l'aura reconnu, on fera route pour le raiiger de près suivant le teipps et la brise, en se rappelant ^iie, lorsqu m
du cap liOpoi.
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esl au S., lés courants, portant au N. N. E., jettent le navire dans la direction de la terre, et qu'avec du calme il serait dangereux d'en être trop rapproché.
Des qu'on l'aura doublé, on fera route au N. E. pour éviter rextrémité du banc du Prince qui est plus Nord que le cap, et l'on continuera cette route jusqu'à ce qu'on ramène la montagne de Sangatao, à TE. 14<> S. On courra alors sur la pointe Fétiche, reconnaissable à la verdure sombre des arbres qui la dominent, et l'on pourra mouiller par 13 ou 11 mètres, lorsqu'on verra la montagne de Sangatao près de se Termer dans sa partie du S., avec la plage sablonneuse basse qui prolonge les arbres de la pointe Fétiche. On peut encore mouilter par 4" 9 ou 6"* 6, en relevant à l'E. la même pointe. La montagne, de Sangatfto sera alors un peu à droite ou dans le S. de la pointe. 11 faudra faire dans ces routes iin usage continuel de la sonde;
Si Ton venait du N. ou du N. O. attaquer la môme baie, il faudra veiller beaucoup poui* le banc Français. Dans le louvoyage qu'on serait forcé de faire afin d'atteindre le mouillage indiqué plus haut, il faudra, pour éviter ce banc, observer de ne point pousser les bords de l'E. jusqu'au méridien de la pointe Fétiche, et se maintenir toujours à l'O* de cette pointe; car, nous l'avons dit déjà, la position du banc Français n'est qu'imparfaitement déterminée.
Dans le cas où l'on viendtait du N. E. et le long de la côte, comme pourrait le faire un bateau à vapeur, il faiit s'écarter de la côte peu après qu'on a dépassé l'extrémité Sud des Dunas- Grandes, de manière qu'en faisant route vers le S., on se trouve dans l'O. de la pointe Fétiche quand on sera à la distance de 12 ou de 13 milles.
On sera au mouillage indiqué par 12 ou 13 mètres à 5 milles environ du village Fétiche, et, au second mouillage^ à 4 milles Vs a peu près.
Quand on quitte le mouillage, il faut faire route de manière à passer à 6 milles du cap Lopez, et, à cette distance, on aura des fonds variables de 23 à 36 mètres et de 36 à 27 mètres^ vase.
Au mouillage de la baio, pendant plusieurs jours de suite, Martes. .our«nu
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on a trouvé le coiiFan( triant conslamnient, et seslemenl avec moins de force pendant le flot. Son niMiamm de vitesse était de 2 milles à Theure.
La mer marne de 2 mètres ; TétabUssement est & heures 30 minutes à peu près.
La baie est très-poissonneuse, et l'on peut seiner princîpsilement dans les environs de Tile des Morts sur les bancs qui l'avoisinent. On peut s'y procurer du bois, et le village Fétiche fournit quelques fruits. On n'y trouve ni chèvres, ni moutons, ni bœufs ; seulement, on peut obtenir quelques volailles et des œufs.
Le principal commerce est celui de la traite des esclaves. On y trouve, cependant, beaucoup d*ivoire et d'écaillé de tortue, de la cire , des bois de teinture et d'ébëne. On y fabrique des nattes très-recherchées.
Les buffles sont communs dans les environs» aîasi que les éléphants, les tigres et les lions.
Les singes sont regardés comme des animaïut fétiches par les habitants et sont sacrés pour eux.
L'hippopotame est commun dans les cours d'eau qui se jet^ tent dans la baie.
On assure qu'il existe un étang d'eau douce dans le S. du village Fétiche, à 3 milles dans l'intérieur, et l'on prétend que les trous creusés dans une plage de sable qui avoisine le vil-* lage, s*emplissent d'une eau potable.
Les tribus qui habitent les environs du cap Lopez appartiennent à la nation des Gobbis.
Depuis la pointe Gombé, la côte est saine jusqu'à l'exlré* mité Sud des Dunas-Grandes. Les fonds varient de 18 a 9 mètres à une distance variable de la côte, mais pas moindre que 2 milles. Les fonds augmentent assez régulièrement depuis cette dislance jusqu'à la limite du plateau où les fonds de 180 mètres se trouvent à une distance variable entre 24 et 30 milles. La nature générale du fond est vase ou sable vasard, parfois avec un mélange de gravier ou de coquilles.
Mais au S. des Dunas-Grandes, la côte est moins saine et Ton commence à trouver de petits fonds assez loin de la terre* Ceux de 7 mètres existent à une distance de 3 milles, puis le
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plateau s'élargit de plus en plus à mesure qu'on descend vers le S., de telle sorte que sur le parallèle de Tllot Fanaes, les mêmes fonds se trouvent à 6 milles Va du rivage. Le banc Français qui semble être le plus à TO. el le plus au N. des bancs de l'enfoncement compris entre la côte et le cap Lopez» est à peu près à 16 milles dans l'O. de l'ilot Fanaes; il y a entre ee bane et les bancs de la côte, un étroit passage.
Sur le parallèle du cap Lopez» la limite du plateau parait être à t5 milles dans l'O. de ce caji. A cette distance, on trouve des fonds de 162 mènes.
Sur cette partie de la côte, les vents du large sont presque vents, soiMms. toujours modérés. Us soufflent du S* S» 0.; mais durant les mois de juin, juillet, aoit, septembre et octobre, ils sont presque toujours du S>*, ce qui rend ce mouillage on ne peut plus tranquille^ Les tornades viennent de la terre et sont encore moins fréquentes qu'a» Gabon. À la fin de novembre , on y éprouve des orages et des pluies abondantes durant quelquefois piusieitrs jours.
Nous ne parlerons pa^du plateau des sondes sur la côte Est courants généraui du golfe de Biaffra» nous Tavons décrit au fur et à mesure» ainsi êôife'!]e m.fl^'*'' que les saisons et les venta. Kous ne dirons qu'un mot des courants généraux dont nous avons parlé déjà, soit dan3 ee chapitre même, soit dans les chapitres I et U du premier vokme, où nous avons aussi indiqué les routes générales à faire pour naviguer dans le golfe de Guinée. Nous renverrons par suite à ces difTérentes parties du Manuel.
Seulement , nous répéterons ici brièvement que le courant atlantique du S. se dirige vers le N. O. le long de la côte jusqu'à la hauteur du cap Lopez, où partie de ses eaux se perd dians celles du courant équatorial, et partie, dirigée vers le N. et le N. N. E., remonte le long de la côte de la Guinée méridio^ nale, en formant le courant de ce nom. Ce courant remonte toute la côte depuis le cap Lopez jusqu'à la rivière de Cama-^ râos, en en suivant à peu près les inflexions.
Nous ferons , en outre , cette remarque générale sur toute la côte d'Afrique, c'est que, près de la terre el par les petits fonds, les courants sont presque toujours plus forts qu'au large.
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Néanmoins, entre le Gabon et le cap Lopez, il est bien difficile d'indiquer la vitesse du courant ; elle dépend souvent des vents qui ont régné, de leur force et de leur plus ou moins longue durée. Quelquefois même» dans des cas très-rares, il est vrai , on n*en rencontre pas durant plusieurs jours sur cette partie de la côte.
T«t.. EnGn, nous terminerons par une observation mile pour la
navigation de cette côte, lorsqu'on se rend du N. au Sud. C'est que , sur la côte Est du golfe de BiafTra, depuis juin jusqu'à octobre principalement , les vents varient très-peu et qu'ils soufflent du S. S. 0. au S. S. £. dans les vingt-quatre heures. On doit donc, autant que possible, utiliser ces variations périodiques de la brise. Ainsi, on devra diriger les bordées de façon à être près de la côte vers minuit ou un peu plus tard , pour proBter des vents de terre qui soufflent pendant la première partie de la matinée, et & se trouver au large vers midi pour utiliser la brise du large, en courant sur la terre.
De la rivière San-Bento au cap Lopez surtout, cette manière de naviguer est avantageuse. Le matin, si la brise est du S. ou du S. 0», on courra au large jusqu'à midi; on virera de bord à cette heure, et si le vent ne change pas, il sera préférable de rallier la terre et de mouiller, surtout dans le mois de mars et celui d*avril, époque des calmes et des orages. Sansceb, on serait entraîné vers le M. par les courants.
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— (Village Nord d') ,. 312
Aynshoo (Rivière) 355
(Ile) 43, 112, 115
Bable (Pointe) 552
Bâche (Plateau), voy^z Gonflict-
Reef (Plateau).
Backasey (Banc) 451, 453
— (Cap) 449, 460, 461
— (Marigot 449
^ (Pointe).... 461, 462, 463
— (Rivière) 460, 465
— (Rivière Little-) 460
Badaby (Village) 380
Badagry (Etablissement anglaîsi) 387
— (Missionnaires à) 387
— (Mont) 386
— (Mouillage) 386
— (Plateau des sondes)... 387
— (Village) 386, 587, 390,
Baddoo (Ëcueils de) 242
— (Pointe) 240, 242, 245
-- (Villages).... 241, 242, 263
Baffnee (Rivière) 221, 222
Baffou (Baie) 221
— (Bassede) 221, 222
— (Brisants de) 221
^ (Mouillage dans la baie
de) 221, 222
DES NOMS DE LIEUX
Pafei.
BafTou (Poinle) 221, 222
— (Rivière)... 221. 222
Bagas (Population). ^, 75, 75»
93, iSO
Bagoé (Rivière) 401
Bagroo (Bancs de la rivière).... 165
— (Hauteurs de) 160
— (Pointe) 160,163, 165
— (Rivière) , 160, 164
Baï-Yah (Basses) 218
— (Roche) 217, 218, 220
Bakalais (Tribus) 554
Bakwileh (Tribus) 465
Balantes (Baie des), voyez An-
coras (Rivière)
— (Population) , 34
— (Rivière des) 16
BaJeor(Banc) 458, 439, 440, 441, 445
Ballangaarah (Ile) 132
Ballo (Pointe) 132, 134
Baltimore (Ville de). ... , 260
Bambokos (Tribus des) 465
Banem (Ville) 475, 484
Baogia (Crique) 533
Banane (Aiguade des îles) 149
— . (Iles)... 148, 149, 150,
— (Ressources des fies) ... 149
— (Grande-) 148
— ( Mouillage devant la
Grand»-) 150
— (Petite-) 149
Bandish (Pointe) 32, 58
— (Village) 34
Bjmk(lle) 192
Banoko(Baie) 488, 489, 490, 491, 517
— (Marées dans la baie de) . 490
— (Mont) 489, 490
T~ (Mouillage dans la baie de) 490
— (Poinle) 488, 489
— (Village Sud de la baie de) 491
Pages.
Banoko (Villages de) 489, 491
Bannerman (Mont) 358
Barel (Pointe) 43, 44, 46, 49
Barella (Banc et brisants) 5, 6, 8, 9
— (Cap) 4,6,7, 10
— (Village) 4
Barmouth (Pointe) 201
Barracoô (Fort) 336, 371
— , (Pointe) 356, 357
Barrette (Ile) 170
— (Pointe)99,10O,101,169, 170 — . (Village) , 100
Bartenslein (Fort), voyexBootrj.
— (Hauteurs de) 328
Basca (Rivière) 347
Basha (Pointe) 278, 279
— (Récifsde) 278, 279
— (ViUagc), 278, 279
— (Rivière de Grand-) 279
— (Village de Grand-) 279
Bassa (ËUblissement de) 201
— (Pointe).. 196, 198, 199, 200
— (Baie ou anse de Grand-)
— (Grands arbres du village
de Grand-) 202
-^ ( Maison du directeur à
Grand-) 201
— (Mouillage devant le vil-
lage de Grand-).. 201, 204
— (Poiplç de Grandr).. 200,
— (Ressources de Grand-).. 202
— (Rivière de Grand-) 180
— (Village de Grand-). 193,
— (Factoreries près de Mid-
dle-) 199
— (Village de Middle-) 199
— (Falaises de Petit-) 199
— (Grands arbres de la ri-
INDEX ALPHABÉTIQUE
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vière du Petit-), veyex
Pôcbeuffi (Arbres des).
Bassa (Montagnes de Petit-) 198,
409, iOS
— <Rivtère de Petk-). . lOJ,
— (ViHafe de Petit-).. 105,
i97, 914, 391 Bassa -des-Pôcheurs (Vj11af<e) ... "203
Bassabboo (Pointe) 354, 53S
— (Redies) 554
Bassam (Blockhaus du Crand-) . . 507
— (Gonptoif du Grand-).
— (ÉtablissenaeRt du «omp-
toir -du •Grand-) 501
•— (Lagune qui s'-éteid de kl rivièpe Fresco au Grand-) 270
— (Marées «ntre ^Sassandra
«t le comfiloir du Grand-) 304
— ( Mouillage devant le
eemptoir du Grand-). 50â
— (Mouillage peidant la sai-
son iles tornades devant le Grand-). 504, 305
— (Plateau des sondes -de-
puis la n>rière Sassan-
dra jusqu'au Grand-) . 504
— (Ras de marée devant le
comptoir du Grand-). 504
— (Rivière du Grand-),
'ffsyëz -Oesta (fti vière).
— (Village du Grand-) '!!70,
— tiBaie du Petit-) 299
— (Mouillage du Petît-^). . . 500
— (Ressources du Petit-). . 500
— (Vallée sans fond 4tt de-
«lil-).. e9î), 30», 301, 414
Page*.
Bassam (VUIage du Petit-) ou PicaniiMiy - Bassam (Village) «98, M9
Batâ (Atguade de la baie de) 494
— (Baie) 403, 4S4
— (Brisant) 493
— (Cap) 4^,405, 494
— (Meuillage dans la baie). . . 494
— (Kivière de la baie ée) 494
— (Village de la baie de). .. . 494
Batimba(Ville) 474
Batoki (Baie) 467
— (Pointe) 497
Batongos (Tribus des) 49S
Batoor (Ville) 5, 15
Battafon (Marigot) 82
Baudin (Mont) 'SnO, 523,
Bayadère (Brisaits de fa) 58, U%
H4, Baynya (Ilot) 301, 503, 513, 514,
— (Monts ou hauteurs de)
— (Plateau de)... 504, 505,
— (Hocher du plateau de)..
Beaucenfet (Village) 81
Beaver(Peri) 41,' 58
Bebo (Rivière) 338
Beckensteiii (Redoute) 340
Bedfort (Falaise rouge do mont). 295
— (Mont) 294
Beggars (Banc) S7
— (Pointe) 57
BeKmba (Ville) 474
Bdl (Marées devant les viHages
du roi) 482
— (Mouillage devant les villa-
ges du roi) 482
— (Mouillage devant les villa-
ges du vieux roi) 482
DES NOMS DE LIEUX
Pare«.
M\ (Villa^res de) 473, 479, 4M, 484
— (Villages da Tîetuc roi) 482
Bellangni^ (Pointe) 11», 136
— (Touffes d'arbres de) 125
Moari (Ile) 69
Betcer (Banc) 69
— (Roehers de la poiiile).. 69
Bendo (Villages) 169,170, 171
Bttgal (Roches). 151, iS2, 161, 162
Bengaloog {Village) 93
Beain (Bancs de goémons dans le
goUéie) 415
— (Barre de la rivière). 395, 396
— (Brumes dans le golfe de) . 417
— (Commercedela rivière de) 595
— (Compagnie de), voyez
Oëre (Compagnie d*).
-^ (Gonrs intérieur de la rivière de) 598
— (Crique) 598, 599
— (Distances auxquelles on
doit se tenir 4e la côte
dans le golfe de) 415
— (Eaux colorées et écumes
dans legolfede) 416
— (Fin du rivage sablonneux
dans le golfe de). 595, 594
— (GoëmoBSilu golfe de) 580, 582
— (Golfe de) 377 à 421, 423,
— (Harmattan dans le golfe
de) 417
— (Heule dans le golfe de). 415
— (Lagune sur la eôte du
golfe de) 417
— (Marées à rentrée de la
rivière) 597
— (Marées et courants dans le
golfe de).... 414, 415, 416
— (Mouillagedanslegolfede) 419
Pases.
Bénin (Mouillage devantia rivière) 397
— (Observations générales sur
le golfe de).. 419, 420, 421
— (Plateau des sondes devant
la rivière) 397
— (Ras de marée daes le
golfe de) 418
— (Remarques générales sur
le golfe de).. 577, 578, 579
— (Rivière) 390, 304 il 400,
— (Route d'entrée dans la ri-
vière) 397
-> (Royaume) 400
— (Saisons et vents dans le
golfede) 417
— (Températare des eaux de
la mer dans le golfe de) . 418
— (Tornades du golfe de)... 418
— (Ville) 400
— (Zones de sondes du golfe
de)..^ 414
Benison (Pointe) 45, 57
Benson {Rivière) 200, 201
Bentee (Borobax de la pointe). . . 127
— {PoinU) 127, 128
— (Roche près de la pointe) . . 128 Bento {Marées devant la rivière). 426
— (Mouillage devantia rivière) 426
— (Rivière) ou San-Joao (Ri-
vière).. 425, 426, 428, 429
— (Route d'entrée dans la ri-
vière) 426
Bereby (Réciis d^ 281
— (Villages de) 281, 292
— (Villagedei>emi-) ou Half-
Bereby (Village).. 280, 281
— (Village de Grand-) 281,
Bereby-Copse (Hauteur de) 280
Bernafel (Banc de la pointe). 51, 52
INDEX ALPHABÉTIQUE
Pages.
Bernafel (Pointe) 51, 39
Beyah (Rivière) 339, 540, 541
Beyeh (Rivière) 290
Bia (Rivière) 271
BiafTares (Ile des) 57
— (Pointe des) 58
— (Population) 54, 60
Biafîra (Courants du golfe de)
— (Gourants généraux sur la
côte Est du golfe de) 547,
— (Golfe de).,.. 412, 423 à
— (Navigation sur la côte Est
du golfe de) 548
— ( Observations générales
8urlegolfede)423, 424, 425
— (Population) 4S4
— (Territoire) 484
— (Vents sur la côte Est du
golfe de) 548
Bimbia (Cap) 467, 472, 473
— (Pointe) 478
— (Rivière) ou Gamaraos (Pe-
tite rivière) 465. 466, 470, 472, 474, 475, 477
— (Roche du cap) 472
Biombé (Pointe), voyez Diombé
(Pointe).
Bioum (Crique ou Marigot). . 30, 34
— (Village) 34
Bira-Maya (Mont) 93
Bisis(Banc de l'Ile) 14
— (Banc de roche de la pointe). 24
— (Factorerie de) 26, 28
■— ou Booseese (Ile).. 13, 15,
— (Pointe) 24, 25, 26,
— (Population)...; 29
— (Rivière) , voyez Ancoras
(Rivière).
Page».
Bisis (Village) 25
— (Village du roi de) 29
Bissagos (Archipel des). 3 à 60,
— (Aspect des lies des). 21, 22
— (Bancs des) 115
— (Bancs du N. des) 17
— (BrisanU du S. E. des). .
— (Brumes sur la côte des).
— (l«rGanalintérieurdes).
— (2« Canal intérieuF des)
— (3« Canal intérieur des)
— (4* Canal intérieur des).
— (Canaux des) 55
— (Canaux intérieurs des)
— (Côte des) 3 à 96,
— (Grand canal des), fwyex
Géba (Rio-).
— (Iledes) 115
— (Marées de Parchipel des) 18
— (Nature du fond des ca-
naux des) 17
— (Particularité de la na-
ture des fonds près des)
— (Remarques sur la navi-
gation des canaux des)
— (Saison de Tharmattan
sur la côte des)
— (Saisons sur la côte des) .
— (Vents sur la côte des).
Bissagua (lie) 58
Bissao (Aiguade). 33
— (Commerce) 33
— (Courants) 33
— (Fort) 32. 33
— (Garnison de) 33
DES NOMS DE LIEUX
Paire» • bissao (Historique de rétablissement de) 34
(Ile) 13,15,16,25,30,54, 35
— (Marées) 33
— (Mouillage) 32
— (Rade) 19, 32, 33, 38
— (Ressources de) 33, 34
— (Routes des tlesAncoras à). 29
— (Ville ou établissement)
Bissaw (Riyière) 203
Black-Will (Arbre)... 249, 251, *
Blanche (Ile).... 98, 101, 102, 103
— (Roche) où White-Rock
(Roche> 216
Bleben (Marigot) 525
— (Village) 525
Bleues (Montagnes) 349
Blind (RiYiëre) 402, 409
Bloobah (Riyière) 232, 233
— (Roche) 233
Bloobarra (Factorerie de la pointe) 228
— (Pointe). 227,228,229,
Blookoos (Village) 379
Bobowassi (Ilot) 313, 314
Bobs (Bancsde File) 172
— (Ile) i65, 166, 172
Bobya (Ile) 468, 469
— (Village) 469
Bohuin (Arbre) 531
— (Pointe) 525, 526, 535
— (Rivière) 526, 527
Boidan (Basses) 318
— (Rocher) 318, 3l9, 324
Bois (Ilot aux) 157
Bolola (Bois de) 4, 5, 10
— (Marées) 4
— (Pilotes de) 9
P«eet.
Bolola (Pointe). A, 6, 9, 10, 11, 12
— (Village) 4, 9, 12
Bololé (Factoreries du Rio-) 59
— (Navigation dans le Rio-)
— (Produits du Rio^) 60
— (Rio-)... 41, 42, 58, 59, 60
— (Village) 59, 60
Bombareh (Crique) 482
Bonne-Espérance (Cap de) 179
Bonny (Aiguade dans le) 444
— (Baie de) ... . 430 à 435, 443
— (Barres du fleuve de). 441, 442
— (Chenal du). . . . 431, 437, 445
— (Commerce du) 443, 444
— (Courants dans la baie de). 440
— (Fleuve) 402, 425 à 448, 474
— (Marées dans la baie de) . 440
— (Marigot) 435
— (Mouillage en dehors des
bancs du) 451, 446
— (Plateau des sondes sur le
méridien de la baie de). 446
— (Routes d'entrée dans le)
— (Routes de sortie du). 444,
— (Saisons dans le) 446,
— (Village) 43\
Bonoo (Pays)
Booenja (Ilot)
Boolms (Population)
Boosum-Accra (Récifs) 338,
Boosum-Prah (Rivière) 335, 336,
Bootatel (Pointe)
Bootou (Baie des)
— (Marées et courants devant les villages des)
— (Mouillages des)
— (Plan des) 223,
— (Villages des). 193, 225,
INDEX ALPHABÉTIQUE
Pave*.
Bootou (Poiute) ou BooUm (PmU
du Grand-). 225,226.
~ (Rivière du Grand-). 225,
— (Roches du Grand-). 225.
— (Village du Grand-) ou
Butteau ( Village du Grand-)... 22-2, 225,
— (Bois de reconnaissance du
PeUl-)
— (Roches du Petit-) . 225,
— (Village du Petit-) ou
Butteau ( Village du
Petit-) 224, 225,
Bootry (Aiguade de)
— (Baie) 328,
— (Hauteurs de) ou Barten-
stein(Fort).. 32S, 329,
— (Mouillage)....*
— (PoinU) 328,
— (Village)
Boppa (Village)
Borea iPoinle) 485, 486,
— (Rivière) 485.
— (Village)
Borodo (Fort et comptoir) . 597,
Bosessame (Ile) 36,
Bosse-du-Chameau (Mont de la).
Bosuah (Ville) 475,
BotUh (Village)
Botten (lie) 67.
Bouèt (Arbre) ou Quaben (Arbre)
— (île)
— (Mont) ou Quaben (Mont)
550, 551, BoufTo (Pointe), voyez Kembuto (Pointe).
Bougoya (Banc) 15,
— (Ile du banc de)
Boogoya (Rivière) 45
BottDdoanqiies (Population) 82
BoariM» (BiM ou plateau de), . . 52
— (Ile) 38, 38
Boussa (Ville) 381» 401
Braba-Pow (Hauteur) 35f
Bram (Pointe) 25
Branca(Ue) 486
Branco (Récif) 46, 47
Brandemburg (Baie) 315, 516
— (Fort) 315
Branoo (Rivière) 358
Brazier (Poiute) 196, 197, 199
Bréda (Ville) 342
Brekoo<>pra (Mont) 356
Bretons (Pointe des) 522
— (Pointe des)> w>y9s Booton (Pointe du Grand-).
Brevrah (Lac) 348
— (Maison blanche du vil-
lage) 548
— (Roche) ^*»
— (Village) 348
Brisants (Ile des) ou Breakers
(Ile) 438
Broat (Canal) 67
— (Ile), voyez Botten (Ile).
Broom-Quittam (Rivière) 168
Broonee (Rivière) 217, 218
Brooni (Basses) 285
— (Rocher) 285
Bûcherons (Village) ou Bushnaen s-
Town (Village) 250
Budiinan (Ville) 475
Bulama (Aiguade) 41
— (Bancs de) 40
— (Bancs dus. E. de).... 42
— (Factorerie) 41
— (Ile). 56, 57,59,40,42,
— (Marées et courants à) . . 40
DES NOMS DE LIEUX
Pagpt
Bulama (Mouillage à) 40
— (Nature du sol de) 41
— (Pointe Ouest de) 40
— (Poste portugais à). . 40» 41
— (Ressources de) 41
Bulames (Populaliou) . . « 130
BullameD (Population) 516
Bullens (lie) 168. 169
Bulous (Tribus) 534
Bonce (RÎTière) 141
Bunt (Rivière ou marigot) 171
Busbau (Village) 528
Bushes (Pointe) 480, 481
Bushrod (lie) 188, 189. l&â
Butteaux (Villages des), voyez
Bootou (Villages des).
Oi1x>-]^ormoso (Cap), voyez Formose (Cap)
Cabris (Ile aux) 98, 102 105
Cabrose (Village) 4
Cacheo (Bancs et brisants) 5, 7,
— (Barre du canal S. 0. du
Rio-) 9
— (Barres du canal direct
du Rio-) 8, 9
— (Canal direct du Rio-) ... 6
— (Canaux d'entrée du Rio-) 8
— (Comptoir) 5
— (Fort) 12
— (Grand-Paracel)... 3, 7, 8
— (Ile) 14
— (Marées et courants du
Rio-) 8, 12
— (Plateau du Nord) 7
— (Plateau du Sud) 8
Cacbeo(Rio-). 4, 5 à 13, 17,
— (Routes par le canal di-
rect du Rio-) 9,
— (Routes par le canal S.O.
du Rio-) 10,
Cacrabah (Collines) 296
Cagnabac (Aiguade) 45
— (Ile).. S*;, 37, 42, 43,
— (Population) 45. 46
-- (Ressources et objets
d'échanges à) 46
-- (Sondes du canal devant)
Caïman (Banc) 529.
C^jegoot ( lie), voyez Casegut (Ile).
Csgogout (Banc de)
— (Ilots dudanc de)....
— (Marigot) 15
— (Pointe) 15
— (Village) 15
Caldwell (Etablissement de). 189, 193
— (Mouillage devant) 189
Calebar (Côte du) 4» à
— (Barre du fleuve du Nou-
veau-)
— . (Chenal du Nouveau-)
— (Fleuve du Nouveau-) 402,
— (Routes d'entrée dans le
Nouveau-) . . 439, 440,
— (A Iterrage du Vieux-) 450,
— (Chenal d'entrée duVieux-)
— (Commerce du Vieux-)
— (Descente du Vieux-) 459,
GI
INDEX ALPHABÉTIQUE
PapM. 1
Pa^ci ■
Caiebai
• (Fleuve du Vieux) 402,
Caméohadc (Entrée de la rivière).
— (Rivière ou marigotde)
(Marées à l'entrée du
C^améooulou (Village de)i
Vieux-)....
Caméléon (Cap).... 56, 47, 48,
(Marées devant le village
- (Récifs du cap) 36, 47,
du Vieux-)
Camffo (Baie de Rio-)^-... 491, — (Pointe) 492,
(Mouillage devant le vil-
lage du Vieux-)
- (RivièreouRio-)425.489à
(Ressources au village du
— (Village à l'embouchupc
Vieux-)
du Rio-)
(Routes d'entrée dans le
Canal (Petit-); voyez Oriental
Vieux-) 452,
(Canal).
(Saisons dans le Vieux-) 457,
Canaries (Iles)
Canaugh (Habitation). 184, 183,
(Village du Vieux-). 455,
(Fortin de) 151,
ir (Crique) 398,
aos (Banc du N. du bassin
Canczas fMariffot de). . ;
Calker Callaba
— (Village)
Gandava rVillacre)
Camar
Candoumat (Village du Grand et
extérieur du fleuve).
(Banc du S. du bassin
du Petit-)
Caniope (Banc de roche à l'entrée
extérieur du fleuve).
du marigot de)
(Barre du fleuve)
— (Marigot ou Civière de).
(Bassin extérieur du
- (Village) 78,
fleuve) 475à
(Cap).. 474, 475, 476,
Cannas f Maricrot)
Canots (Ansedes) 230,
Canounoué ^ Villacre)
it
(Commerce du fleuve).
Cape-Town (Village), voyez
(Faux cap). 475, 477,
Grand-Town (Village).
(Manière de franchir la
Capéka (Marigot)
barre du fleuve) —
Cappatchez (Rivière ou Rio-) 61,
(Marées dans Ife fleuve)
Caraïbe (Banc).. 529, 530, 531,
(MonUgnes de).. 424, 449, 462, 463, 465,
Carashe (Banc) 22.
— (Brisante)
— (Ile) 22 à 26, 110,
(Pic de) 462,
— (Pointe N. E. de)
(Pilotes dans le fleuve) .
Caravelles (Roches les)
(Rivière ou fleuve) 425,
Cardinaux (Hauteurs des Quatre-
Points)
(Routes pour le bassin du fleuve) 477,
Garey (llol)
Caria-Fari (Rivière)
bES NOMS DE LIEUX.
Ptfes.
Casei^t (Ile) 26, 110, 114
Casheater (Arbre) 31
Cassée (Récifs) 338
Cassi (Peinte) 288
Cassy (Village) 173
Castel-Rock (Roche), voyez Ghâ-
teatt (Roche da).
Gatchbps (Bàncetbrisants) 8, 8, 9, Il
Catégonmat (Factorerie) 79
tialherine (Rivière) 150
Caton(Ba!e) 12
— (Crique) 4
— (Plateao) 9
Cavale (Bancs de) 46, 47, 48
— (Courants près de Ttle)
— (Débooqoement par le ca-
nal àl'O. de).... 46 à 48
— (Foods du canal entre Ca-
gnabac et) 46
— (Ile) 36, 37, 49, 113
— (Marées dans le canal à
de
— (Routes de Cagoabac à). . 46
— (Sondes du canal à 1*0. de) 48 Cavatly (Maison blanche près de
la rivière) 274
— (Mouillage devant la ri-
vière) 274
— (Plateau de) 274
— (Pointe) 273, 274, 292
— (Rivière).; 274, 275
— (Village de Half-).. 273, 274 Cavéqui (Résidence du vient chef
des Nalous à) 77
— (Village) 77
Cayo (Aspect de) 21
— (Banc) 22, 23, 24
— (BancauN.de l'Ile) 17
— (Canal de) 22
— (Ile)...5, 6,7, 11,16à 2n, 51
XAPIUEL. — T. II.
PafM.
Cayo (Marées et courants) 22
— (Marigot) 14
— (Pointe Sud) 21, 23
— (Rochers dans TE. de) . ; . : . 21
— (Route du cap Roxo à) 17, 18
Cazamance (Fleuve) 3, 4
Central (Ile du banc). 436, 437, 440
— (Plateau ou banc). . . 430
Ceàgné (Village) 463
Cestos (Aiguade dans la rivière). 211
— (Appareillage de la baie
de) :. 213
— (Arbres delà rivière)..;. 210
— (Baie) :. 210, 212
— (Barre de la rivière) 21 1
— (Gourant général du cap
Mesurade à la rivière). 215
— (Établissement américain
dans la rivière) 212
— (Marées et courants) 212
— (Mouillages dans la baie de) 212
— (Plateau des sondes depuis
le cap Mesurade Jusqu'à
larivière) ;. 214
— (Pointe) 212, 213, 214, 215, 216
— (Ressources) 213, 214
— (Rivière). 193, 205, 208,
— (Routes dans la rivière) . . 211
— (Village) 210, 212
Chama (Baie) 334, 336, 346
— (Collines blanchâlres de la
baie de) 335
— (Fort).... 334, 335, 336, 346
— (Marées à) 335
— (Mouillage dans la baie de) 335
— (Roche isolée devant le
fort de) 334
Champenoise (danger signalé par
la) 227, 228
INDEX ALPHABÉTIQUE
Parei.
Champenoise (Roche la), itoyez
Yule (Roche).
Chéri (Rivière), voy^z Tchadda
(Rivière).
Charpentier (Passage eoUre le cap Sierra-Leone et ki
roche le) 139
— (Roche le) os Carpenter-Rock (Roche).
139, 145, aw, 247, S48
Chfttean (Magnsio) i8S
— (Roche) Î43
Chftteau-du^Taareau (Roche) 223
Chrnibia (Village) 334
Chrouga (Ile).... <.... 43, 111, fl2 Christianshorg (Débarctdère à). . 361
— (Fort). 359, 360,
— (Mouillage devant
le fort de) 360, 361 Ghurch (Canal) 44, 45
— (Mont) 305
— (Plateau de nie) 44
Ciembré (Crique) 533
Cigognes (Banc des) 526
Coast (Cap) ou Cabo-Corso (Cap)
— (Citernes du fort du cap). 344
— (Commerce an cap) 545
— (Courant général du cap des
Troi»-Poitttes au cap)
— (Débarcaddre au cap) 345
— (Etablissement du cap)
— (Feu du cap) 542, 343
— (Fort du cap). 342, 345, 345
— (Garnison du cap) 543
— (Historique de l'établisse-
Ptfir».
ment du cap) «. 342
Coast (Lac près du cap) 542
— (Marées au cap) 546
-^ Mouillage au cap) 545
— (Plateau des sondes depuis
le cap des Trois-Pointes
jusqu'au cap) 54G
— (Ressources du fort du
cap) 544, 546
-— (Signant pour régler les montres marines faitt au
fort du cap) 544
Gobangoë (Village) 554
Cockboro (Rivière) iriO
Cocskomlk (Colline) ....... 193, 190
Cohit (Rivière) 555
Cohout (Rivière) i;55
Cohné (Village) 527
Coimbra (Banc) ^ 5, 6
Coley (Roche)254, 256, 257, 258, 264
Commendo (Port de) 557
— (Mottillage datant)... 557
— (Pointe)... 336, 357, 358
— (Villages) 557
Como (Courants et marées dans
la rivière) 554
~ (Iles à rentrée de la rivière) 554
— (Rivière) 519,555, 554
Compony (Bancs du Rien) 65
— (Banc de la rive droite
du Rio-) 64
— (Banc de la rive gauche
do Rie-) 64
— (Entrée du Rio-) 65
— (Plateaux du Rio-)-. . . 55
— (Rie). 53, 60, 61, 65,
64, 65, 75 Comptoirs (Céte des), txtyez Or (Côte d').
Conflm (Village) 72
Connict-Reef (Basse près du) 62, 65
DES NOMS DE LIEtlH.
ÔG3
Pages .
Conflict-Reef (Plateaux). 56, 61,
— (Rochers do) 63
Ck>hgo (Rio-) ou Zaïre (fleuve).. 540 Goniquet (De) ou Dambech (Ile).
525, 529, 530, SXi
— (Mouillage près de l'tle) 523
Gontcboucou (Village) 77
Cook's-Loaf (Montagne), voyez Dampah (Montagne).
Cbomassee (Ville) 545
Cooshe(Ile) ;... 110, 111
€kH>zoo (Rivière) 918
Oiperah (Ile) 96
Coq (Bane du) • 525
— (Roche le) ;.... 225
Corail (Ile) 98, 101
Corbellè(lle). 24, 25, 110, 111, 114
Coretle (Ile) *.; 43
Corisco (Baie) 484, 485, 497, 498,
SOI à 516, 537
— (Baacdë); 503
— (Commeree de la baie de) 516
— (Courants de la baie de): 515
— (Gourants devant la baie
de) ; 517
^ (Ile) 499, 501 à 505, 512,
— (Marées et ooorants de la
baie de) 505, 515
— (Mouillages dans la baie
de) 516
— (Passe du N. ou grande
passe de la baie de).. 512
— (Passe du S. de la baie de)
— (t^teau de).. 502, 503,
— (Plateau des sondes de-
• vant la baie de) 517
— (Récif de la pointe S. E.
Pag».
de l'ile)... 502
Corisco (Ressources de Tile de). . 516
— (YiUage) 502, 516
— (Villages dans la baie de)
Cormaotine (Btie de) 330
— (Fort)f...349, 350, 359
— (Historique abrégé du
fortde) 349
— • (Les cinq hauteurs
de)....i..i...;. 54§
— (Les trois hauteut^
de) 349
— (Village) 35d
Corteemb (lie).. 131, 132, 133, 134
— (Mouillages près del'ile) 133 Costa (Barre de la rivière) 302
•— (Cases et magasins à sel
près dé la rivière) 301
302, 303 Cotobray ( Falaises rbugeAtres )
— (Pointe) 334
Coxcombe (Ilot) 112
Cradoo (Bouches du lac) 393
(Uc) ... 389, 390, 395,
— (ViUage) 39Ô
Cravrford(Aiguade).. 102
— (Ancien établissement
anglaisa) 102
— (Banc de) 102
— (Canal entre Tamara et) 100
— (Hauteurs de) .... 101 , 102
— (Ile) ... 98, 102, 106, 107
— (Mouillage entre les Iles
de PE. et) 102
— (Roches de) lOi
Creek-Town (Village) 455, 437
Crep«e (Tribu) 3.j5
INDEX ALPHABÉTIQUE
Gpèvecœur (Fort) ; 359
— (Mouillage devant le
fort) 359
Criek (Pointe) 94, 95, 96
Crobo (Chaîne) 364, 365
Gross (Grand bane île la rivière)
— (Rivière) . 454, 455, 457,
Crown (Colline)..... 195
Grown - Sand ou Coroa - Secca
(Banc) 505, 506, 514, 515
Cuckolds (Pointe) 17i
Culloh (Falaises entre ies rivières
du Grand et du Petit-). 208
— - (Rivière du Grand-) ou
Great-Cullob (Rivière).
— (Village du Grand-) ou
Great-Culloh (Village). 208
— (Rivière du Petit-) ou
Littte-Culloh (Rivière).
— (Roche du Petit-) 207
— (Village du Petit-) ou
Littte-Culloh (Village)..
Curamo (Ile) 390, 393
Curbolo (Crique) 16, 34
Currow (Pointe) 207
— (Rivière), voyez Culloh
(Rivière du Grand-)
Dahomet (Royaume).. 367, 382,
Dalrymple (Baie) 40
Dampah (Montagne) 557, 358
Damuggo (Village) 461
P«Ke«.
Danger ou Mooney(Rivière),t7oye2
Angra(Rio-da-).
Dapierre (Bancs et réeîfs de) ... . 74
— (Brisants de la pointe). . 72
— (Plateau de petits fonds
de rtle Gonzalez à la
pointe) 69
— (Pointe) 69 à 73
~ (Routes de Gonzalez à ta
pointe) 71, 72
Daplomb (Factorerie) 77
— (Village) 77
Dead-Island (Ile), voyez Morts
(Ile des).
Desdman (Ile) 435, 440
— (Marigot) i 433
— (Pointe) .... 439, 440, 443
Débo (Lac) 401
Déboqué (Epoque de î'arrivéïB des
caravanes à) 82
— (Marées) S^
— (Village)... 81, 82, 83, 85 I>ebreka (Rivière), voyez Stngi-
rcah (Rio-).
Deeah(Ré€if) :... 255, Vir
— (Rivière) 254 255
Deliweb (Rivière) * 257
Dembia (Ile) ; 96
— (Rivière) 95
Denis (Arbre de). 529, 530, 531, 537
— (Village de) 527, 53tf
— (Arbre de Petit-) 529
— (Villag* de Petit-)... 527, 529
Denna (lie) lU
Dents (Gdte des), voyez Ivoire
(Côte d').
Dérékrou (Village) 255, fôC
Dewer (Village). i8S
Dbouat (Ghafnede) aos
Diable (lledu).. 128
— (Ile du), t;oy6£ Longue (Ile).
DES NOMS DE LIEUX
P«fM.
Diable (Montagne du), voyez Mamquady.(Montagne).
— (Palmier de nie du) 128
Diab)e-Noir (Rocher du Grand-)
251, 252 — (Rocher du Petil-)
251, 252 Diablotins (Rochers) ou Diaboli-
tos (Rochers) 216, 217
Diabolites (Basses) 217
. Dinmant (Baie du) 43, 44
— (Marées et cou rants dans
la baie du) 44
— (Rocbele) 225, 252
Didos (Village) 482
Dieppe (Ville) 179, 180
— (Loge du Grand-) 210
— (Baie du Petit-), voyez
Bassa (Baie de Grand).
— (Petit-), voyez Bassa (Ri-
vière de Grand-).
Diligent (Banc du) 500
Diogonzal (Ile), voyez Gonzalez
(Ile).
Dioliba (Fleuve), voyez (}uorra
(Fleuve).
Diombé (Banc de la pointe).. 25, 30
— (Pointe). 19, 20, 25, 27,
Divile (Basse de la roche) 281
— (Roche) 281
Dixcove (Anse) 326
— (Fort de). 326, 327, 330, 357
— (Lac) 327
— (Marées) 327
— (Mouillage devant le fort
de) 327
— (Passes pour les canots
dansTansede).. 326, 327 — « (Ressources) * 327
— (Village) 327
Pages.
Docteurs (Crique) 480, 481
— (Pointe des). 478, 480, 481
Dodo (Marées devant la rivière). 407
— (Mouillage devant la rivière) 407
DogVHeads (Brisants) 477
D6me-de-l* Abbaye (MonUgne) . . 365
Dottga (Crique) 476
Doogo (Fleuve), voyez Calebar
(Fleuve du Vieux-).
Donkabukin (Village) 483
Doo (Rivière) 390
Doo-Enoon (Hauteur) 279
Douce (Rivière) 342
Douglas (Village) 533
Drewin (Baie) .287, 288
— (Pays de) 287
— (Pointe) 286, 287
— (Village de) 287, 288
~ (Baie de Grand) ... 287, 289
— (Roche et récif de Grand-) 289
— (Village de Grand-) ou
Drewin -Abiensa (Vil- •
lage) 288, 289
— (Baie de Petite) 287
— (Villages de Petit-) 287
Droco (Bois) 306, 307
Droo (Pointe) 241
— (Rivière) 241
DrooUh (Rocher) 241
Duas-Pontas (Pointe). 493, 494, 495
Dumbucora (Village) 1 82
Dunas-BlancasPequenas (Collines) 537
- (Village). 537 Dunas-Grandes (Collines).. 538,
Dataillis (Ile) 36
Easl-llcîid (Banc) .... 505, 506, 512
East-Uead (Pointe) .
INDEX ALPHABÉTIQUE
Pagu.
^boé (Ville), voyez Ibo (Ville).
Ecueil-dih-Cap (Canal en^re les
rëciCs de Fish-
Town et 1*) . . .
— ou Cape - Shoal
(Récifs).. 254,
Edffecombe (Colline) 342,
Edina (Eublissem^nt). 193, 200, — . (Pointe) 200,
— (Roches de la pointe d*). .
Edumtree (Village) 351
Efra (Lafpme) 39Q
Effboshary (ViUe) 461
Eggumpanoo (Village) 351
£goba(Ile) 111, 112
EgucfTo (Mont) 337, ^40
Eko (Village), vayej Lagos (ViK
lage).
Elisabeth (Plateau de T) .... 53, 54 Eloiina (Baied*) 342
— (Commerce) 541
— ou La-Mina (Fort) . . 339«
— (GaroijBOi^ du fort d*). . . . 340
— (Historique de l'établis-
sement d') 339
— (Marées à) 341
— (Mouillage devant) 340
— (Pointe) 338, 340, 341
— (Route pour se rendre du
mouillage à) 341
— (Village) 420
— (Ville d') 339, 340
— (Ville noire d') 340
Elmina-Chica (Village) 379
Elobey (Collines d*). . . 509, 514, 515
— (Iles) ou Mosqoilos (Iles)
PaSfft.
Elobey (Pâté de roches du plateau) 509
— (Plateau on banc d*). 506,
— (Pointe) . 506. 507, 508,
fUnpoonghwo (Tribus) 534
Enfant-Perdu (Roche), voyez Sha (Roche).
Enframa (jointe) 287, 288
Ensou (Pointe) 286
Epper (Rivière) 348
Errick (Village) 208
flscardos (Marées devant la rivière) 405
— (Rivière Dos-).... 398,
Esclaves (Côte d^) 369, 377
Eséréos (Rivière) 241, 242
Est (Arbre de la pointe de F) ... . 321
— (Arbr«sder) 411
— (Baieder) 320, 321
— (Oot boisé d^ la baie de 1') . 324
— (PointedeT) 319 è 325
— (Rochedel') 325, 324
E^teiras (Bancs) 508
— (Cap) . . 500, 501, 504,
— (Etablissement des mis-
sionnaires au Faux- Cap) 511, 512
— (Faux cap).. 511, 512,
— (PetiU fonds près de la
côte de la presqu'île). 518
— (Plateau) 511, 512
-^ (Presqu'île).. 484, 517,
— (Villages sur la côte
Ouest de la presqu'île) 518
Etals Unis (République des) 181
Î47, ?48 -- (Mouillages de
— (Pointe) ,... 385, 398
— (Pointe Nord de), voytx
Amarante (Pointe).
— (Routes par le N. pour le
mouillage de) . . . 104, 105
— (Villages de) 103, 104
FaluIo(BrisanU).... 5, 6, 8, 8, 17
Fanaes (Dune) 538.
-- (Ilot) 539, 547
— (Village près de la dune). 538
Fanlee (Pays) 345, 555, 358
Farinha (Village).... 5, 12, 13, 34 Fausse - Embouchure ( Rivière )
Fen (Rivière) 209
-(Roche) 209
Fernao-do-Poo (Ile) . . 420, 423, 424, 444, 463,
— (Pic) 424, 449
Feroowah (Rivière) 243, 244
Fétiche (Bancs de la pointe) — 542
— (Pointe) 540 à 545
— (Pointe de la roche). 251,
— (Roche). 250, 231, 252, 253
DE LIKUX. 667
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FéUche (Village) 5-12, 545
Fétiches (Bois des)... 528, 529, 530
FeUah(Baic) 357
— (Mouillage devant le vil-
lagedc) 357
— (Village) 357
Fine (Banc de la) 75, 76
— (Passe entre l'Ile Longue et
le banc de la) , 76
Fish-Town (Basse de) 255
— (Case de) 380
— (Etablissement anglais
et américain de) . . . 255
- (Pointe)... 228, 229,
- (Rétifs) 255, 256
- (Village).. 228, 229,
— (Village), t^oye^Bassa-
des- Pécheurs (VU-
lage).
Flat-Peak (MonUgne) 249
Forcados (Barre de la rivière). . . 404
— (Marées devant la ri-
vière) 404
— (Mouillage devant la ri-
vière) 404, 405
— (Rivière) 402 à 405.
— (Village an N. de la ri-
vière) 404, 405
Foreecarreah (Banca de la rive
gauche de la) . . . 124
— (Bancs d*entrée de
la rivière).. 123, 124
— (Gourants) 124
— (Marées devant la). I2i (Rivière). 123, 124,
125, 129, 130 ~ (Routes pour entrer
LNDEX ALPHABÉTIQUE
Papes, dansla). ....... 123
Formosa (Banc) 50
— (Ile).. 23, 26, 30, ilO, 111 Formosc(Cap)... 377, 401, 412,
Formoso (Cabo-) 463
Fort(llotdu) 326, 327
Fouche (Crique). 430, 432, 436, 440,
— (Pointe). 429 à 432, 454,
— (Village) 432, 436,
Foulahs (Population) 82
Fonra (Baie) 141
FouUi-Dyalon(Royaume) 82,83,84, 86
Fouta-Foulah (Pays du) 130
Français (Banc) . 540, 541, 545, 547
Française (Pointe) 74, 76,
France (République) 181,
Franciscone (Rivière), voyez
Fresco (Rivière).
Frederick (Pointe) 316,
Frcdcriksborg (Fort) 365
Free^Town (Batterie du N. E. à). 140
— (Dépôt de charbon de
terre)
— (Fontaine de).. 140,
— (Historique de réta-
blissement de) 146,
— (Môlede) 140
— (Mouillage) 140
— (Population)... 145, 146
— (Ressources de) 145
— (Ville) ... 139, 140, 141
Frères (Roches les) 225
Fresco (Collines) 295
— (Rivière). 269, 270, 294,
— (Village) 295
Fry (Arbre) 158, 159, 162
Paru.
Gabon (Atterrage du) 52D
— (Bancs de l'embouchare
du) 529, 530
— (Bassin intérieur)... 533, 554
— (Bassins du) 519
— (Commerce) 555
— (Côte du) 471, 484 à 548
— (Dépôt de charbon au) —
— (Etabfissement des mis-
sionnaires français au).
— (Fleuve) ouGabao<Fleuve).
— (Marées dans le). . . . 532,
— (Mouillage devant le dépôt
de charbon du) 528
~ (Plateau des sondes devant
le) 536
— (Ras de marée an) 537
— (Ressources) 535, 536
~ (Routes de sortie du fleuve
du) 552
— (Saisons et vents)... 536, 537
— ou Mpoonghwo (Terri-
toire) 484
— (Venu dans le) 532
Gallinas (Bancs de). . 35, 41, 42, 43
— (Embouchure de la ri-
vière) 181,
— (Ile). 35,38, 40, 41...
— (Ilot de la pointe S. E.
de)
— (Marées, établissement).
— (Rivière). 172,174,175,
— (Village) 175
— (Village du roi à Tile). 41 Gallow ( Pointe ) ou Potences
DES NOMS DE LIEUX
Pages.
(Poinledes). 475,476,
479, 480, 481 Qama-Saint-Jean (Banc de). 77,
— (Précautions à prendre pour firanchir le banc
de) 78
— (Village).. 77, 78
Gambie (Fleuve de) $9
Gammab (Pointe) 552
— (Village) ou Mumfort
(Village) 352
Gancho (Baoc), voyez Perroquets (Banc des).
Gapeh (Rivière) 290
Garajam (pointe) 486, 487, 488
Garajao (Pointe) 491, 492
Garamas (Ile) 7, 11
— (Plateau et banc). 5, 7, 11 Garroway (Aiguades de) 253
— (Bois de reconnais-
sance de) 248, 249
— (Marées et courants).. 253
— (Mouillage) 254
— (Pilolesde) 253
r— (Ressources) 253
— (Rivière). 248, 249, 250, 254
— (Routes en partant de). 254 -— (Routes pour le mouillage de) 252, 255
— (Village) 249
— (Village du Nouveau-) 254 Gato (Crique' 599, 400
— (Village)..... 400
Géba (Canal d'Entrée du Rio-).
— (Courants du Rio-) J 9
— (Crue du Rio-) 35
— (Embouchure du Rio-) 22
— (Etablissement ou comptoir). 34
PAfef.
Géba (Fonds et sondes du Rio-). 20
— (Fosse de grands fonds du
Rio-) 20
— (Observation sur le louvoya-
ge dans le Rio) 20
— (Population du Rio-) 54
— (Remarques sur les bancs
du Rio-) : 19
— (Rio-). 13, 14, 16,17,18,
— (Routes pour le Rio-). . 20, 21
— (Saisons dans le Rio-).... 19
— (Vents généraux du Rio-). 19 George (Village du Roi-) ou King-
George (Village). 289.290 291
Georges (Arbre) 554
Ghessy (Pointe) 125, 127
Giba(Ilot) 513
Gilmoris (Ilot) 151, 152
Girafe (Arbre) 403
Glass (Aiguade des villages de). 524
— (Etablissements des mission- '
— naires américains aux vil-
— lagesde) 524
~ (Mouillage devant les villages de).... T 523, 524
— (Village du Prince) 521
— (Villages de) 523, 530
Gobbi (Population) 546
— (Rivière) 542, 543
Godas (Village) 5
GomalouU (Village) 580
Gombé (Pointe). 520, 528, 529,
550, 557, 546 Gonzalez (Banc et plateau de Tile).
— (Ile) ou Gonzalez (Ile de Young). 66, 67, 09,
— (Pointe) 67, 68
INDEX ALPHABÉTIttUE
Pafog.
Gonzalez(Rochesetbrî«ani8fle).a7, 68
Goom«wh (Rochers) 2s^
Gorda (Village de) 173
Goréc(Ile) 80,301, 302
Goro (Pointe) 88, 8d
Goulu (Ilot du) 103, 404, i05
Govcrnor (Roche) , ,.313, 514
Graines (Gdte des), voyesfUUfi^
(Côte de).
Grand-Connétable (Roche), voye^s
Keoba (Rocbe).
Grand'Cour (Village), voytx Bassa
des Pécheurs (Village).
Grand-Ivory-Town (Village) ou Grand-Jack^Jack
(Village) S599
Grand-Marigot (Rivière) 81
Grand-Town ou Cape-Town (Village) 260
Grande (Courants devant Rio-).. 37
— (Embouchure du Rio-). 56, 62
— (Rio-1 56,57, 38, il5
— (Routes pour donner dans
le Rio-) 57, 58
Grands-arbres ou Grea^tree (Collines 347
— (Pointe des)., 58. 59
Green-Palch (Pointa).. 475, 476, 478
Greenwieh (Observatoire de) ... . 362
Grotlo (Mont) ,, 305
Grove (Pointe) 362, 383, 564
Growa (Basses du grand rocher de
la pointe) ,271 272
— (Grand rocher de la pointe) 271
— (Pointe) 271, 272, 273
— (Récifs de) 271, 273
— (Village de) 273
Guégay (Crique) 521, 5*4, 531
Guetteor (Maison du) 159
tîuillaume ( Village du Roi- ) .
Pafêe.
Guimbering (Hauteur de). . 3, 4, 16
Guinée (Contrée) 401
— (Côte Nord de) 146, 269,
— (Golfe ou ner de). 223,
— Nord (Courant de la). 264,
415, 470, 471 -r- Sud (Gourant de la) . 470,
IT
Gwonkdn (Rivière) 34S
Gwoung (Rivière) 188
Hacket (Banc). 4â
— (Pointe) 4a
Half-Ivory-Town (Village) 29»
Half-Jack (Village) ou Jack-du-
milieu (Village) 298, 29d,
Half-Lahou (village)» voyez Labou
(Village du Demi-).
^all (fort).,., , 261
Hankey (Pointe) 57, 58
Harang (Baie du $. de Tile) .... 47
— (Ile)... 36,47, 49, 111 à 113
— (Récif do S. de Pile). 47, 48
Harman (Roche) 205
Harper (Etablissement américain)
— (Mouillage de) 261
— (Rocher) 265
Haybern (Mont) 495
Heathfteld (Mont) 316
Henshaw*s Duke (Village de). 455, 457 Highiand (Marées devant la rivière) 285
— (Mouillage devant la rivière) 286
— (Pic) 207
— (Pointe).... 284, 285, 286
DES NOMS DE LIEUX
Paret.
Hîfl^hland (Rivière). 284, <^,386, â9â — (Terlresroog^tresdela
Hinnee (Village) 350
Hippopotame (Baoc).. 529, 551, 532
Hippopotames (Marigot) 15
Homme-Blanc (Rocber), voffez Brooni (Rocher).
Hood (Pointe) , . . . 526
Hoopers (Roches) 195, 196
Horatio (Gabo-) 478
Porndfont) 305
Hutchinson (Ile) 170, 171
Ibo ou Eboé (Ville) 599, m
Iddah (Ville) 461
Idoloii (Iles), voyez Los (Iles de).
Igoumé (Marigot) 555
Iguah (Ville d*) 343
Immooma (Lac) 351
— (Village) 351
Impérié (Village) 303
Jsaac (Pointe) 2ll, 212
Ismir (Pointe) 92, 93
Isolée (Roche) 319
Ivoire (Barre de la côte d*) 269,
— (Commerce de la côte d*) . 317
— (Côted) 269 à 308
— (Lagune de la côte d') . . . . 296
— (Remarques générales sur
la côted') 269 à 271
Jaboo (Coupée) 395
— (Crique) 400
Page*.
Jaboo (Tribu) 40Q
— (Village) 392, 393
Jack-Jack (Village) 298
Jack-Lahoa (Village de) ou Trade-
Town (Village) 298
Jî|ck-Town (Village) 195
Jackin (Village) 385, 415
Jacl^nab (Village) «... 391, 412
Jamaica (Banc) 164
— (Village)..... 160, 164, 165 James (Basses) 277
— (Fortanglaisde).358,559, 360
— (Ile) 454, 455, 460
— (Marées devant le fort). . . 359
— (Mouillage devant le fort). 359 Jatt^ (Banc et Brisants). 5, 7, 9, 13, 21
— (Barre de la rivière de) 14
— (Embouchure de Ifi rivière). 13
— (Ile).... 7, 13,14,17,21, 24
— (Rivière). . . 7, 13 à 16, 24, 25 Jaune (Cap), voyez Caméléon
(Cap).
Jellovr-Wi)l (Brisant) 203, 204
Jenkios (Pointe) 162
— (Village) 158, 162 à 164
Jewjew (BfBC de la pointe) 435
— (Marigot) 435
— (PQiate). 431, 434, 435,
— (S|atioa des pilotes è la
Pointe) 451
4ibarch(Ile) 482
Jidah (Rivière) , 254
— (Roches) 254
Jilli (Pointe) 88, 89
Jo (Pointe) 395, 398, 399
John-Aquas (Village) 482
John Cazelli (Village) 165, 172
liNDEX ALPHABÉTIQUE
Joinvillp (Fort) 507
Jombère (Bancs et récifs de). 36,
— (Canal de) 36, 49, 55
— (Chaussée de) 36, 49
— (Débouquement par le
canal de). 49,51,52, 53
— (Ile) 36,44, 49 à 54
Jong (Rivière), 470, 171
Jouma (Marigot) 533
Jubah (Village), voyez Wbyda
(Village).
Jufung (Banc et brisants). 5, 6,
— (Bois) 4,5,7, 10
— (Pointe) 4, 6, 7
— (Village) , 4
junk (Banc de la rivière) 197
— (Mouillage devant la rivière) 196
— (Rivière) 193, 195 à 198
Kabalafln (Village) 82
Kablah (Arbre).. 249, 256, 259, 272
— (Basses) 259
— (Colline ou hauteur) 249,
Kadahboo (Pointe) ... 280, 281, 282
Kahkoo (Rivière) 357
Kahkoutuloi (Balises des bancs). 128
— (Bancs) 12S
— (Village) 128
Kakongkah (Ile) 134
Kakulimab (Mont) . . 94, 95, 97,
Kalbongos. (Population) 463, 484
Kamasoun (lie) 181 , 182, 185
Kamhating (Ile) 182
Kaniobe (Ile) 110, III
Paevs
Karamauka (Rivière) 150
Karcandy (Territoire ou pays de)
Kassacobooly (Bancs de) 79
— (Marées) 79
— (Village) 79, 84
Kassacy (Barrage) 81 , 82, 85
— (Village) 82
Kassagoua (Rivière).61, 64, 65,70, 75
Kassou (Coupée) 393
— (Village) 39S
Ratoo (Plateaux de) 24i
— (Pointe) 243, 244
— (Village) 245
Katum (Roche) 282, 283
Kellet(Ile) 16, 28
Kembuto (Banc, brisants et plateau) , 70
— (Ile) 70
— (Pointe).. 64, 65,69,
Kent (Village) 148
Kéoba (Basses) 224, 225
— (Roche) . . 223, 224, 225, 226 Kboung (Chalue des montagnes
de) 401
Kibbel (Village) 128
Kildare (Marigot) 171
— (Village) 171
King-Wills (Baie) 237
— (Mouillage dans la
baie de) 257
— (Pointe) 257, 258
— (Village) 237
King's-Tom (Banc de la pointe).. 140
— (Poinle)159,145,144, 145
Kirree (Village) 461
Kitchoroo (Pointe) 353, 351
Kitlangs (Population) 1 72
Kokki (Ville) 483
DES NOMS DE LIEUX
Paffef.
Konebombe (Banc) 93, 94
— (Ile) 94
— (Pointe) 94
kongensteen (Fort) ; 368
Rookroo (Village) ^ 351
Koombrinee (Roche) 3â6, 527
Koontanqaerry (Hauteur) 351
— (Village)... 550, 551
Kootrou (Falaises rouges de). . . . 294
— (Village) 294
Kringer (Village) .... 52U 522, 524
Ktoo (Pointe) 192
Krou (Pays de).. 193» 222, 223,
- (Rivière de Petit)... 193, 232
— (Village de Petit-) 232, 233, 234 krou-Setra (Village), voyesi Toolo
(Village)
Kroubah (Basses) 255, 236
— (Ressources du village
de) 235
— (Rivière) 193, 235
— (Village) 233, 236
Lahadee (Village) ; 361
Lie (Arbre et bois dn) 271
Laji^o (Crique) 398, 399
Lagos (Crique) 400
— (Ile) 590
— (Marées devant la rivière). 388
— (Mouillages devant la riviè-
re) 388
— (Plateau des sondes devant
la rivière) '. . . 389
— (Rivière). 378, 386 à 590,
— (Village) 389, 390
P«fes.
Lahou (Mont) 29'i
— (Village du Demi-) ou
Lahou-du-Milieu (Village; 296
— (Marées devant la rivière
du Grand-) ; . . . 298
— (Rivière du Grand-) ou
cap Lahou (Rivière)
— (Village du Grand-) ou
cap Lahou (Village). . . 297
— (Villages du Petit-) ou
Picaninny-Lahou (Villages) 296
Landoumans (Population) ... 69,
Langdon (Mont) 293, 294
Large (Basse du) 256, 257
Laval (Banc de) 504, 505, 514
— (Ilot) .501,504,505, 515
— (Mont) 508,509, 510
Leggoo (Village) ; 352
Léojlard (lie) 134, 155, 141
Libéria (Anomalie dans les courants de la côte de)
— (Brumes sur la cdte.de) ^266
— (Côte de). 173^ 184, 193
— (Gourant général de la
côte) 264
— (Eublissement de) 181
— (Marées de la côte de) . . 265
— (Navigation des Dieppois
sur la cdte de) 179
— (Possessions de la Répu-
blique de) 193
— (Remarques générales sur
lacô(ede) 267, 268
— (République).. 184, 187^
INDEX ALPHABÉTIQUE
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Libéria (Saisons et venu de la
côte de)... 173, 265, 266 Libre-Ville (Village).. 522, 525,
Lidy (Roches) : 256
Limboh (Pointe) 467
Link (Pic) 158, 1-47, 155, 161
Lion-Vert oa Green-IsJet (Ilot). . 252
— (Rocher) 250
Lohuay (Banc) .... * 524
— (Crique) 524
— (Pointé) 524
Loma (Mont) 401
Long-Récif (Banc) 199, 200
— (Pointe du).... 199, 200
Longue (Banc de Vile) 75
— (Ile) 74, 75, 76
— (Montagne) 280, 355
Longues-Collines (Bois des) 298
Lopez (Aiguade dans la baie du
cap) 546
— (Baieducap) 539 à 545
— (Cap). 483, 471, 484, 538, *
— (Commereè dans la baie dti
cap) 546
— (Ile) 542, 543, 544
— (Marées et courants dans
Sa baie du cap) . . . 545, 546
— (Mouillages dans la baie du
cap) 545
— (Plateau des sondes dû Ga-
bonaneap) 546, 547
— (Ressources dans la baie
du cap) 546
— (Rivière) 543
— (Routes pour la baie du
cap) 544. 5^5
— (Saisons aux environs du
cap) 547
— (Vents sur la cdte depuis
le Gabon jusqu'au cap). 547 Los (Courants aux fies de).. 106, lonr
— (Ile de), voyez Factory (lie).
— (Ile» de) ou fdolo^ (Iles de
Los-). 3, 56, 87, 95, 96, 98 à 110, 115, 116, 118, 119, 122, 130, 136, 149,
— (Marées aux fies de) 106
— (Mouillages aux fies de). . . . 98
— (Plateau depuis le cap Verga
jusqu'aux ties de) 87
— (Plateau des sondes dfi cap
Roxo aux fies de)... 114,
115, ii6
— (Routes par l'extérieur des
Bissagos, du cap Roxo aux fies de). 107,106,10^, 110
— (Saisons aux Iles de) 107
Louis (Village de).
Màcarthy (Fort de) 34S, 34?
Macauley (lie) ....... 165, 171, 172
Macdovirell (Pointe)... 201, 202, 203
Madiba-ma-Dualla (Fleuve) 483
Mafonga (Rivière) 535
Mahneah (Bancs d'embouchure de
la).... 118
•^ (Marées dans la rivière) 118
— (Rivière).... 118, 119. liO
— (Routes pour entrer dans
la rivière) 118
Maîo (Ile) 25
Maison-Blanche (Habitation). .... 540
Majoomba (Territoire) 484
Majoombas (Tribus) 516
Malaguette ou des.Graines (Côte de), voyez Libéria (Cdte de).
DES NOMS DE LIEUX
Vàges.
Malaguia (Banc) Iâ9
— (Villag«) 429, 130
Malborough (Ilot) 148
Malimba (Pointe). 475, 476, 478,
Malooîne (Banc) 535, 5S4
— (Pointe de la). 75, 74, 75
— (Roche la) 225, 326
— (Roche) 285
Mamba (Pointe) 191
Mamelles (Arbres) 457
— (Collines les) .... 247, 248
— (Montagnes les) 489
ilamquady (Haut plateau de).. . • 354
— (Montapie)....i 554, 555
— (Village) S54
lHamy (Pointe) 188
~ (Village) 188
Ifanap (Marigot de) 75
Mandingues (Population), là, 14,
Manduria (Barrage) 8i, 85
— (Factorerie). 82
— (Village) 81
Ifaneah (Rivière) i 106
Manel (Baie) 44
Manna (Arbfes entre Tembo et) ■ , 209
— (Débarquement près la fac-
torerie de) 209
— (Factorerie) 209
— (Pointe).. 166, 167, 168,
— (Reconnaissance de la ri-
vière) 184
— (Rivière) . 183, 184, 193,
— (Roches) 209» 210, 212
— (Village) 183, 209
Manoh (Ilot devant la rivière).. 2i;5
— (Kécif) 255
— (Rivière) 253
Manoka (Pointe) 470
Manière (Bancs de Tile) 45
— (lie)... 36, 57, 42, 43, 57, 60
— (Récifs de) 44
— (Sondes du canal entre Gallinaset) 43
Mao(Banc) 57, 58
Marshall (Établissement de). 193, 197
— (Pointe) 196,197, 199
Maryland (Province) 260
Massacre (Baie du) 4
Mata (Banc) 5, 7, 9
-* (Cap)..;.... 6, 7. 10, 11, 12
Matacong (Anse de) 122
— (Arbre remarquable de) 121
— (BrisanU et récifs de). 122
— (Etendue de nie) 121
— (Factorerie de)... 121, 122f
— (Hauteurde) 121
— (Ile).. 106, 119, 120,
— (Ilots près) 121
— (Marigots près) 121
— (Mouillages) 122
— (Nattrre du sol) 121
— (Sondes aux environs
de) 122
JAatumal (Crique) 472, 475
Mauricania (Rivière) 129, 130
Mayondee (Haut -fond de) 98
— (Mont) 90, 91
Mechlin (Rivière) 200, 20t
Mellacorée (Banc de la rive gauche à rentrée de la
n>ière) 125
— (Banc du milieu de la
rivière) 126. 127
— (Barre de la passe Sud
INbEX ALPHABÉTIQUE
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de la rivière) 127
Mellacorée (Changements de couleur de Teau sur le banc du milieu de
la rivière) 127
-— (Embouchure de la rivière). 124, 125.
— (Ilots de la pointe
Nord d'entrée de la)
— (Marées de la rivière).
— (Navigation dand la
rivière) 128 à
— (Passes d*entrée de la
rivière) 126
— (Passes du N. de la
— (Passes du S. de la
rivière) 126,
— (Rive gauche de la
rivière) 125
— (Rivière). 117, 123 à 130 Mendo (Arbbes) ; 159, 162
— (Village).. 172
Mérédith (P6inte) 353, 356
Mètre (Roche d'Un-) 213
Hesurade (Aiguade dé la baie) ... 191
— (Arbre du cap) 190
— (Aspect des ierreè du
cap)
— (Baie) 181, 187,
— (Cap) . 187, 188, 190,
— (Courant du cap de
Monte au cap) 195
~ (Courants sur la baie) . 190 ~ (Entrée dans la rivière
de) 191, 192
— (Feu du cap) 190
— (Marées sur la baie) ... 190
— (Montagnes du cap) ... 191
— (Rivière de). 188, 189, 193
Pas««.
Mesurade (Sondes de la baie de) . 189
— (Venu sur la baie). ... 190 Meurtriers (Banc des) 406
— (Pointedes) 405
— (Village des) 406
Middle-Ground (Amer du) 144
— (Banc). 135, 141,
— (Courants et ma-
rées près du) . 160
— (liasse au N. du)
— (Passe au S. du)
165, 164 Hiddletdn (Marées) 408, ¥É
— (Mouillage) 406
— (Pointe), voyez Bàn-
dish (Pointe).
— (Rivière)... 402, 406, 409
— (Routes d'entrée danx
la rivière) 408
Miel (Banc de l'île de) 48
— (Ile de). . 19, 56, 37. 49,
^ (Mouillage â i'tle dé).. 50, 51
— (Plage de nie de) 51
— (Plateau à l'E. de l'île de). 50 ^ (Pointe Sud de Pile de) . . . 51 -<- (Roche dangereuse prèâ de
l'île de) 51
Milieu (Banc du). 219, 220, 439.
— (Passe du) 531
— (Pointe du) 258, 259
— (Récifdu) 229
— (Rivière du) 187
M ilo (Rivière) 401
Mine (Loge de la), voyez Elmina
(Etablissement d').
DES NOMS DE LIEUX
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)iinou (Pointe), voyez Highland (Pointe).
Mrtre (Banc de la) 496
— (Montasrne). 485, 495, 496,
Moine (Roche le Grand-) 235
— (Roche le Petit-) 225
Morobay (Marig^ot) 527
Mondoleh (lie).. 467, 468, 469, 470
— (Village) 468
Mongo-ma-Etindeh (Pic) on Petit- Gibraltar (Pic) 424, 465, 467
Hongo-ma-Lobah (Pic) . 424, 449,
465, 466 Monkey-Rock (Roche), voyez
Singe (Roche du).
Mbnrovia (Règlement de poli(ie de la rade de). 193.
— (Ressources de) 195
— (Ville). 181, 190, 191,
Montagne (Pointe de la) 277
— (Roi de la) 276
— (Village du Roi de la).. 277 Monte (Aiguade de la baie du cap
de) 185, 186
~ (Aspect do cap de) 185
— (Baie du cap de) 184
— (Cap de).. 184, 185, 186,
— (Cases au pied du cap de) . 18(>
— (Courant général sur la
baie du cap de) 186
— (Entrée de la rivière du
cap de) 184, ISj
— (Marées devant la rivière
do cap de) 185
— (Mouillage dans la baie du
cap de) 186
— (Plateau des sondes de
Payes.
Gallinas au cap de) 187
Monte (Ressources de la baie du
cap de) 186
— (Rivière du cap de) 184
— (Traité qui assure à la
France la possession
des terrains du) . . 186, 187
— (Vents sur la baie du cap
de) 186
Mocndûh (Canal de).. 515, 514,
— (Dune de) 5J0, 513
— (Ilots) 510
— (Pointe) 510
— (Rivière).... 500, 506,
Moot (Ile) 156
Mordecai (Crique) 472, 475
Morebiah (Bancs à rentrée de la
— (Barre de la rivière).. . 130
— (Courants à l'entrée de
la rivière) 120
— (Marées dans la rivière) 121
— (Masse de granit au
bord de la rivière)
— (Rivière)... 106, 107,
li^, 120, 121
— (Village de) 120
Moree (Pointe) 547, 348
— (Roche) 348
Moroora (Crique) 92
— (lie) 90, 92, 95
— (Pointe) ;. 90, 9l, 92
Mortality (Pointe) 293
Morts (lie des) 242, 243, 542
Mosqultos (Pointe Dos-). 493,500,
MoUche (Banc de la) . . 529, .530, 532
INDEX ALPHABÉTIQUE
Pases
Mpoongliwo (Fleuve), voyez Gabon (FleuTe).
— ou Mpongo (Pc^iUa-
tiOB) 581
Mdd-Bar (Btfnes de) 89
— (Barre de) 88, 89
— (Changements dans les
bancs de Sand-Bar et
de) 93
— (Courants devant) 89
— (Embouchure) 88
— (Marées et couranU) 89, 90
— (Boute d'entrée par) 89, 90
— (Sondes devant) 88
Blumford (Pointe) S47
Mungo (Banc) 480
— (Crique) 480
- (Ville) 474
Munnee (Rivière) 554
Murray (Factorerie) . 218, 225, 237
Nacqwa (Rivière) 351
— (Village) 551
Nagout (Marigot de) 75, 77
Nahno (Rivière) 281 , 282
Nakeem(Pic) 358, 361
Nalou (Pointe) 4i, 45, 57
Nalous (Populations des). 60, 69,
Nanna-Krou (Village) 256, 237
Nassau (Fort) 347, 348
— (Village) 348
Naufrage (île du) 61
Navire (Arbre du) ■ 403
Navires- de-Guerre (Passe de») ou
Men-of-war (Passe) 439, 445
Parei.
Nazaré (Angra-de-) ou Naiiré
(Baiede).. 540, 542
— (Ilots).. 541
— (Rivièrej ,... 540, 541
Nâilano (Basse) 256, 257
— (Pointe) 236, 237
— (Village).... 23(î
Nenlours (Fort) ou Bassam (Comptoir du Grand-) 30t
New-Georgia (Etablissement de). 189^
Nevr-TowD (Village) 599
Ntooll (Baie de) 475
— (lle)ouBimbia(Ile).. 475, 474
— (Plateau de nie).... 473. 474
— (Village) 475
Nifou (Village du Grand-) ou
Great-Nifou (tillage).. UOf
— (Pointe du Petit-) 24a
— (Village du Petit)... 240
Nifon-du-Milieu ou Middle-NifToii
(Village) 24a
Niger (Fleuve), voyez Quorra
(Fleuve).
Nikooyack (Criqàe ûlr Rivière; ... 4
Ningo ( Réci fs) 566
— (Rivière) 365, 36C
— Village de Grand-) 565
— (Lac de Petit-) 562
— (Village de Petit-) 562
Ningo-Grande (Pie) 565, 367
Niobé (Brisants) âOl , 9ït
Nipple (Mont) 215
Nisus(Banc) 529, 530, 551
— (Basses) 250, 2'55
— (Mont) 489
— (Roche le) 225, 226, 250
Noire (Roche) 562
Nord (Ile du) 156
— (Passe du) 551
— (Récif du) 229
Nord-Est (Balise de la roche du). 39
DES NOMS DE LIEUX
Pares.
Nord-Est (Chaussée où Barre du). 40
-^ (Roche du) 39, 40
Normands (Pointe des) S53, 532
Noun (Fleuve), voffez Quorra (Fleuve).
— (Ile) ^... 25
Nouvelle (Rivière) ou New (Rivière) 216, 217
Nouvelle-Ecosse (Province) 1 46
Nuckbah (Ilot) 290
Nhn (Fleuve), voyes Quorra
(Fleuve).
Nbuez (Aspect ^néral des rives
do Rio-) 83, 84, 85
— (Commeree du Rio-) 86
— (CouranUàrentréeduRio) 68
— (Eau et ai^uadesduRio-). 85
— (Factoreries dans le Rio-). 86
— (Marées â l'entrée du Rio-). 68
— (Passes d*cntrée du Rid-)
69, ÎO, 71
— (Pilotes du Rio-) 80
— (Ressources du Rio-) 86
— (Rio). 60,61,64*87,93,
— (Route de la pointe Dapierre
au second bassin du Rio-) 73
— (Routes de descente du
Rio-) 83
— (Sources du Rio-) 82, 85
— (Vents à l'entrée du Rio-)
Nyanyano (Pointe) 357
— (Village) 357
— (Rivière) 357
bbélo (Bois de teinture de la rivière) 526
— (Rivière) r,2G, ?i27
l'agcs.
Obi (Coupée) 413
— (Village) 413
Obobi (Village) 395, 398
Observation (Banc de la pointe
de P) 92
— (Pointe).... 90, 91, 92
Occo (Bois) 366
— (Village); 366
Odi (Changements dans la côte et
dans les sondes) 394
— (Coupée) 393, 394
— (Village) .... 393, 394, 395, 419 Oëre (Compagnie) 388
— (Crique) 399
— (Pays) 400
Ogombray (Baie d*) 524
— (Crique) 524
Oiseaux (lie aux) 493
Oitoo (Rivière), toyez Palmas (Rivière).
Ôld-Hole (Mouillage) 476, 479
Olohuibao (Marigot ou Crique)
Ôoro (Rivière) 238
Or (Côie d*) ou Comptoirs (Côte
des) 180, 308 à 376
— (Mont d') ou Gold-Hill (Mont) 337
— (Saisons sur la cdte d*Ivoire
et sur la côte d*) 373, 574
Orakan (Banc de l'île) 112
— (Ile) 111, 112
Orange (Fort d') 532
OrSmgo (Ile), vùyez Harang (Ile).
Oreilles-de-Mule (Montagne). 148, 155
OrienUl (U« Branche du Canal-) . 36
-^ (2« Branche du Canal-), voyef Jombère (Canal).
— (Canal-). 18, 30. 51, 35
— (Marées dans le Canal-) 37
INDEX ALPHABÉTIQUE
Paecs.
Oriental (Route de Bissao au Canal-) 38
— (Sondes du Canal-) 37
— (Vents dans leCanal-) 36^ 37 Osa (Lac), voyez Cradoo (Lac).
Ôtok (Rivière) 34
Ooest (Baie de 1') 166, 167
— (Brisantsder).20, 23, 108, 10^
— (Cap) ou Avancé (Cap). 466,
— (Pointe de T). 315,316,319, 321
— (Rivière de P) 390
Gala (lie) 111, H2
Oval(Monl) 282
Owëendo (Arbre) 525
— (Baie) * 533
— (Pointe). 524, 525, 530,
Owen-Tudor (Havre d") 156
Pahboyeah (Rivière) 131 133
Pahouins (Tribus).. 534
Pain-de-Sucre (MonUgne). . 246, 248 Palaver (Moflt), voyez ViiWoj (Mont).
Paléma (Village) 433
Palétuviers (Banc des) 528
Palm (Pointe).. . . 410, 411, 412, 423
Palmas (Basses du cap) — 260, 261
— (Cap). 180, 181,249,254,
— (Lac du cap) 271
— (Marées au cap) 262
— (Mouillage du cap) 262
— (Péninsule du cap). 259,
Pajr««.
Palmas (Pliare du cap). 256, 257,
— (Plateau des sondes entre
la rivière Sinou et le cap) 262
— t*^écifs du cap) ou Ecucil-
du-Cap (Récifs) â^îe
— (Rivière) 260, 390
— (Roules de Garroway au
cap) 257, 2n8
Panavia (Aiguades de la baie de). 437
— (Baie) ou Porto- Gerip^
(Baie).424,471,484,4S6, 487
— (Cascade dans la baie de) 4S7
— (Collines de) 486, 487
— (Villages de la baie de). 487
Papels (Population) . ^ 34
Papillon (Banc du). . . 529, 530, 532
Parasol (Arbre) 239
Paris (Pointe). 523, 524
— (Village du Grand-), voyez
Sester s (Village du Grand-) .
— (Village du Petit-), voyez
Sesters (Village du Petit-).
Pashoo (Basse) 214
— (Plateau de) 244
— (Roche) air»»
Passaro (Ile), voyez Bourbon (lie).
Paurey (Village) ,* voyez Porou-
rab (Village).
Pauvre (Rivière) , voyez Poor
(Rivière).
Pécheurs (Arbre des) lîRi
— (Baie des), voyez Basaa
(Baie de Grand-)
— (Village des), voyez Bas-
sa des Pécheurs (Village).
Pedralva (Roche), voyez Nord-Est (Roche du).
DES T40MS DE LIEUX
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Pcoélope (Passe de la), 530, 531, 532 I^oiosula (Baie) 315
Pô
Paso s.
(Rivière) i»"» *88
Pobamo (Basses) 216
-. (Pointe) 315
Pennincton (Rivière).. 40:i, 407. 408 Pepré (Pointe). 511, 313, 314, 315 Percée (Roche), voyex Wya (Roche).
Pprle (Roche la)
Perroquets (Banc des).. 30, 31,
— (lie des) ou Emhe-
neeh (Ue)... 519.
— (Iles des) 30,111,115.
— (Plateau des). 30,31,
Piîsqueira (Pointe) . , 46^
Peler-Fortis (Banc) 435
— (Pointe) 435, 434,
Pcttt-Gap. (Pointe)
Picaninny-Seslers (Village). 193, Picaninny-Sestros (Villa§;e),t)oy6i Culloh (Village du Petit).
Pipon (Banc)
Pirates (Baie des) 139, 141
— (Roches des) ^^
Plantain (Ecueils près des lies)
— (lie)
— (lies). 150,151,152,161,
— (Mouillage aux îles)....
— (Plateau au S. de l'île).
Pla88a(Mont) 252,
— (Rivière) 252, 233,
Plate (Dune)
— (lle),t?oyesTotwarrah(llc).
— (Montagne) 2tji>
SI
lf.2 16i
— (Rivière) 215,
— (Roche)
Poëlong ou Poilon (Palmier)
Pogrand (Arbre de). 158, 159, 162,
— (Arbre du Petit-). 157, 158,
Pohoë (Mines de) 345
Polon (Banc du S. de l'île) 48
— (Ile), 19, 36, 48, 49, 53, 54, 61
— (Plateau de l'île) 52
Pommier (Banc du). 526. 527, 528
Pomp (Ilot) -**
Pompendi (Basse et récil) 329
— (Bois) 32»
Ponee (Lac) 364
— (Marées devant) 364
— (Mouillage de) 363
^ (Village) 363, 364
Pongara (Balise de la pointe). . . 529
— (Bancs de)... 529, 530, 532
— (Pointe). 519, 528, 529, 552
— (Presqu'île) S27
Pongo (Crue du Rio-) ^
— (Delta du Rio-) «^
— (Embouchures du Rio-). . 88
— (Haut-fond du Rio-) 98
^ - (Marées sur la C4Ue du Rio)
9tf,
— (Ressources du Rio-). . . ^ •
— (Rio-). 87, 88 à 93, 98.
Ponta (ll«da-) ^.1
PonU-Mina (Bois de) : 527 529
Pooah (Rivière) 193, 215
Poor (Pointe) 280,
INDEX ALPHABÉTKJUE
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Poor-Rivcr (Rivière) 206
Popo (Peuplade) 400
— (Villages) 570
— (Village de Grand-). 382,
— (Mouillage devant le Petit-). 381
— (Plateau des grades devant
le Petit-) 382
— (Village de Petite). 380,
Porcs (Iles des). 35, 42, 43, III, 143
— (Uc Est des) 44
Porguée (Banc), voyex Vernoo
(Banc).
Porourah ou Flohow (Village)... 380 Porto-Novo( Plateau des sondes
devant le village de). 386
— (Rivière) ,t;oyejs Sainte-
Catherine (Rivière).
— (ViUage) 385 3^
Porto-Seguro (.Village), voyez
Gomaloata (ViUage).
Portugais (Banc) 438, 430
— (Nation) 515
Portugaise (Bancs dans la passe). 439
— (Passe).... 438, 440, 445
Portugal (Royaume) 34
Pooiéba (Rivière) 248
Prah (Roche) 336
Pram-Pram (Lac) 365
— (Mouillage) 364 365
Price (Pointe) 293
Prince (Banc du) 543, 544» 543
Principe (!lha-do-). 420, 423,
Prudente (Banc de la) 105
Pulloy (Mont) 383
Pullum ou Poïlon (Arbres) 157
Pungo (Rio-), voyez Pongo (Rio-)
PuRla (Ile da-) 110, III
Quâ (Montagne). . .... 462, 463, 466
— (Rivière Grande-) 453, 460
— (Rivière Little-) 460
Quaben (Mont) 352
— (Village) 520, 522
Qnans (Crique) 482
Qnaqua (Rivière) 476
Quassee (Rivière) 39Q
-- (Village) 390
Qaatre-Àrbi:es (Groupe des) 37a
Qaatre-Pûints -Cardinaux (Hauteur des) 352
Quebrada (Pointe) 312
Qoeen-Anne (Pointe) 347
Quitta (Bois de) 369
— (Fort) 369, 370
— (Village).. 369, 379,380, 420.
Quoin (Bois) 391
— (Village) 391
Quorra (Barre du) 410
— (Delta du) 400.
— on Qworra Dîoliba, Djo-
liba. Noua, Nnn, Niger (Fleuve). 378, 387, 399, 400, 401, 402, 409 à 414, 423, 425 4 428,
— (Marées devant le). 410, 4it
— (Mouillage) 4t2
— (Plateau des ' sondes de-
vant le) 412
— (Ressouroesikm»lefleuve)
— (Routes d'entrée datts le). 4ii
Rabba (Ville) 401
Ramboé (Rivière) 534, 5^
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fUmot (Barre de la rivière). 405, 406
— (Marées devant la rivière). 406
— (Mouillage devant Ja ri-
vière) ,. 406
— (Rivière). 402, 405, 406,
407, 413 Ranger (Colline) 348
— (Pointe) 248
Rappace (Village), voyez Roppas
(Village).
Recherche (Banc de la). . . . 529, 531
Regio (Village) 399, 400
Régis (Factorerie) ^84
Renard (Roche du)au Loup (Roche
du) ,.,. 148
Rendait (lie). ,.., 165, 17?
Requins (Roches les Trois-) 250,
2M, ?33 Rey (Baie de Rio-del). ... 462, à 466
— (Ile), voyez Sorcière (lie).
— (Mouillage devant le Rio-del-)
— (RivièreouRio-dd). 423,424,
425, 461 à 463, 484 Ribeira-Fonnosa (Rivière), voyez
Bcflin (Rivière).
Rio-tirande (Canal) voyez Oriental (Canal-).
— - (Déboaquement par le canal de), voyez Cavale (Débouqnement par le canal à ro. de)
— (ËmbouchuM du) — 41
— (Fleuve) 3%, 36, 42
Rioubane (Ue) 43, 115
River (Plateaux de roches de la
Pointe).. w 320
— (Pointe) 319, 320
Rivière (Village du roi de la). . . 276
Roani (Banc) 531
Robinson (lie) I6S
Roeha (PonU-) 506, 511
Rock-Ccss (Factorerie). 215, 216, 217
— (Pointe) 215, 216
— (Rivière) 215
— (Village) 215
Rock-Town (BrisanU de la pointe). 258
— (Pointe) 258, 259
— (Rivière) 259
— (Village) 259
Rock-Town-Supérieur (Village) . . 259
Rogolay (Crique). 527, 528, 533
Romane (Crique) 482
Ronda (Pointe) 311, 312
Ronde (Montegne) 280
Rooma (Ile), voyez Crawford (Ile).
Roppas (Banc) 80, 81
— (Faotorerie) 80,83, 84
— (Martget) 80
-— (Ressources de la Factorerie de) 80
— (Village) 60.80, 81
Rouen(Ville) 180
Rouge (Arbre) 529
— (Banc) 48, 52, 5.>
— (Rocher) 289,290, 291
Rough-Coraer(Bane). 434, 437,
438,438,441,442, 4U — (Pointe). 450, 431, 433,434,435,437, 458,439,442,414,
Rougouben (Ile) 534, 555
Round-Corner (Pointe), voyez
Gombé (Pointe).
Roxo (Cap) 3 à 6, 9, 10,16, 17,18,
20, 56, 97, 107, 109, 1 li
— (Dune du cap) 3
— (Marées près du cap) 3
Rumby (Bancs de la rivière) .... 464
— (Monts). 424, 449, 463 à 466
— mivièrc). . 465, 463, 461, 465
INDEX ALPHABÉTIQUE
Vif et.
Russwurm (Basse) 261
— (IJe).. 261,262, 272, 273
— (Roche) 261
Sable (Bancs du N. de l'Ue de) 73, 74 — (Brisants du plateau de
nicde) 71
ao2
— (Ile de) 70, 71, 72,
— (Plateau de l'île de).... 70,
Saiaba(IIoU) 312,
Saint-George (Pointe). 210, 211,
212, 213, Saint-Jean (Marées à l'entrée de
la rivière) 202
— (Montagne). 198,199,
— (Passes de la rivière).
— (Rivière). 193, 200,
2Q1, Saint-Martin (Banc) .... 30,
— (Bois) 31, 38,
— (Passage entre la
côte etle banc de).
— (Pointe)... 29, 30,
— (Rivière).. 29, 31, Saint*Paul (Anomalie dans les
courants entre le cap Palmas et le cap) . .
— (Cap).... 270, 303,
— (Gourant général en-
tre le cap Goast
et le cap) 372
Pases.
Saint - Paul (Entrée de la rivière)
— (Marées entre le cap
Goast et le cap)
— (Marées et courants
devant la rivière). 189
— (Plateau des sondes
depuis leeapCoast jusqu'au cap) 370, 371
— (Rivière), 187, 188, 195
— (Rou tes pour remon-
ter la rivière) 188, 189 Sainte-Anne (Banede). 137, 145, 150,155,154,155, 156, 174, 175, 176,
177, 178 -- (Ganal entre les plateaux du banc de)
— (Gap) .... 157, 158,
— (Gourants sur le banc
de) 156
— (Fosse de) 176
— (Marées sur le banc
de) 156
Sainte-Gatherine (Banc) 24, 25
— (Rivière) 13, 14,
Sainte-Marie (Ville de) 80
Saints (Roches des Sept-). 25t, 253
Sakkatou (Ville) 401, 402
Sallahtook (Banc de roches de) . . 125
— (Pointe)... 125, 126,
IM
Salsang (Village) 13
Salt-Tovrn (Village) 395, 403
Samho (Rivière) 130
Samo (Arbres de) 158
San-Anlonio (Fort) 3.11
DES NOMS DE LIEUX
sas
Pagef.
6an-Bariholomea (Baoc devant la
rivière de).. 428 — - (Marées devant
la rivière).. 428
— ( Plateau des
sondes de pais le Quorra jusqu'à la rivière). 428, 429
— (Rivière). 402,
428, 429 San-Benlo (Récifs de la rivière). 495
— (Rivière) 495, 496
— (Village) 495
Sao-Joao (Atterrage sur le cap)
498, 499, 500 (Cap) . . 424, 466, 484, 485, 496, 497 à 500, 501, 505, 508, 512,
— (Gourants près du cap) . 500
— (Récif du cap) 499
— (Rivière) 402
— (Village près du cap).. 498 San-Jorge (Citernes du fort) 341
— (Fort) ou San-Jorge-
d'Elraina (Fort). 339,
San-Nicolao (Rivière). 402, 426,
San-Pedro (Ecucils de) 286
— (Ilot de la rivière) 284, 285
— (Pointe) 284
— (Rivière) 281
San-Sebastiao (Fort) , voyez
Cbama (Fort).
San-Thomé lïle). 423, 466, 471, 544
Sand-Bar (Barre de) 90, 91
-- (Embouchure) 87
~ (Marées et courants devant) 91
Pages .
Sand-Bar (Mouillage devant). ... 91
— (Plateau devant) 90
— (Routes d'entrée par) 90, 91, 92
Sangabtook (Factorerie) 130
Sangareah (Bancs du Rio-) 94
— (Courants du Rio-)... 95
— (Marées du Rio- ) 95
— (Montagnes de) 121
(Plateau du Rio-) 95
— (Ras de marée dans le
Rio-) 95
— (Rio-). .. 94, 95, 96, 107
— (Routes pour entrer
dans le Rio-) 95
Sangatâo(Baie) 539, 540
— (Montagne de) — 539,
— (Pointe) 539, 540
— (Rivière) 539
— (Village) 539, 542
Sangwin (Marées et courants à
rentrée de la rivière). 220
— (Mouillage devant la ri-
vière) 220
— \Poinle) 219, 220
— (Rivière). 217,218, 219, 220, 221, 222, 231
— (Roche), voyez Baï-Yah (Roche).
— (Routes dans la rivière) 219, 230
Sanla-Barbara (Rivière). . . 402,
427, 4i8, 429, 430 SanU Clara (Cap). 517,519,520, 521,523,520,530,
— ( Faux cap) . 521 , 529, 350
— (Récifdc) 529
Sanliag:o (Fort) 339, 340
— (Hauteur de) 339
INDEX ALPHABÉTIQUE
Vàgta,
SantoDomingo (Baoc). 5, 8, 9, 10
Sarah (Crique) 12
SarrajDolets (Population; 82
3asra (Lac) 351
— (Village) ' 351
Sassandra (Aiguade) 290
— (Gourante du cap Pal-
mas à la rivière) 2^2,
— (Manière de franchir la
barre en sortant de la rivière) 290,
— (Marées devant la ri-
— vière)
— (Marées sur la c6te en-
tre le cap Palmas et
la rivière) 293
— (Montagnes) 290
— (Plateau des sondes du
cap Palmas à la rivière) 291, 292
— (Ressources de la ri-
vière) 291
— (Rivière). 269, 287,
289,290,291, 292,293, 504 farcie (Grande*). 131, 132, 153, 1^
— (Routes de Corteemo à la
Grande-) 133,
— (Boutes des caboteurs pour
la Grande-) 131,
— (Petite) 151,
IScarcies (Banc des) 135
— (Commerce des) 134
— (Grand chenal des) ou Yel-
laboi (Canal de) 131
— (Ressac sur la côte près
des) 134
— (Rivières) 130, 176
Schooner (Roche du) 213
Secan (Pointe) 516
— (Rivière) 316
Scccoom (Rivière) 358
Secondée (Baie) 333
— (Débarcadère à la poîn - )
te) 532, 333
— (Fort) 317
— ( Pointe ) ou Seconda
(Pointe)... 331, 332, 333
— (YiUages) 332
Sel (Village au) ou Salt-Town
(Village) 297
Selle Qu Saddle (Hauteur de) 283
•*- (Montagne de la).. 196, 197, 198, 2Û0, 206, 485,
Sémaphore (Roche le) 2r>Q
Sénéj^l (Colonie du). 235, 301, 518
— (Compagnie du) 34
— (Fleuve du) 146
Sénégambie (Côte de),.. 3, 80,
^engana (Rivière) 402, 409,
410, 413 Seniab (Mont) 355
— (Village) 336
Sept-Brasses (Baiic) 453, 455
— (Pointe des) eu
Seven - Fathoms
(Pointe).... 454,
Sept-Montogoes (Chafnedes) 485,
493, 494, 495 Séquanis ou Bulous (Population) 521
Sess (Rivière de New-) 206
Sestc ou Geste (Pointe), vayes Sesters (Pointe).
— (Village du Nouveau- Petit-), vayes Wayako(Village).
Seste (Village du Vieux>Petil-) , voyez Sesters (Village de Picaninny-).
I>ES NOMS DE LIEUX
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SSest^rs (Colline de la pointe) ^Mb
— (Pointe) â45, 216, 217
— (Factoreries du village du
Grand-) 247
— (Mouillage du Grand-).. 2i8 rr- (Rivière duGrand-). 24^,
— (Village du Grand-) 180,
— (Village du Petit-) 180
— (Aiguade de la baie de
Picaninny-) 24Q
— (Baie de Picaninny-) 245
— (Collines de Picaninny-) 244
— (Rivière de Picaninny-)
— (Village de Picaninny-)
— (Mouillage devant Young) 206
— (Village de Young-) 205, 206 Settra-Krou (Baie) 254
— (Mouillage de) 234
— (Pointe) 255
-- (Village). 234, 235, 263
Sha (Roehe) 223, 225, 226
Shalkapullo (Crique) 434
Sharp (Pic) 485, 495, 498
Sbarp-Peak (MonUgne) 248
Sliebar (Banc de la tête sablonneuse de TE. du) 166
— (Banc du N. du fleuve). . 167
— (Banc du S. de l'entrée
du) 166
— (Courants à l'entrée
du) 167
— (Entrée du fleuve).. 166, 167
— (Fleuve).. 164 à 172,
— (Marées du fleuve) 167
— (Mouillage devant le) ... . 167
— (Routes dans le) 168
Pogcs.
Shcbar (Routes pour ehenaler
dans le).... 170, 171, 172
— (Village) 168
Sherboro (Atterrage) 161
— (BancduMiddIe-Grouod
dansie) 153
— (Commerce du) 172
— (Fleuve) . . . 137. 150.
— (Ile).. 157, 153, 154,
— (Population du) 172
— (Routes pour donner
dans le) 16!
— (Sondes du cbenal dans
le) 160
Shilling (Cap)... 147, 148, 149,
— (Ilot du cap) 148
Sierra-Leone (Aspect général de
la côte de). 122, 125 -r- (Atterrages du fleu-
vede)..... 142, 145
— (Banc dp Middle-
Groond dans le
fleuve de) 155
*- (Brises ^t^matives
surlacôtede)... 155
— (Brumes à la cdte
de).., 156, 176
— (Canal du N. du
fleuve de) 142
— (Canal du S. do
fleuve de) 142
— (Cap)... 155, 137,
— (Chaîne de) 122
— (Côte de)... 117 à 178
INDEX ALPII
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3ierra-Leonc (Coupée dans le plateau devant) 137
— (Courants à la côte
de) 138, 174,
— (Entrée du fleuve
de) 135
— (Faux cap) 147
— (Feu du cap) 138
— (Fleuve).. 80, 121,
— (Harmattan sur la
côte de) 136
— (Hivernage sur la
côte de) 136
— (Marées du fleuve
de) 142
— (Marées sur la côte
de) 137, 174
— (Montagnes de) 138,
— (Mouillages du fleu-
ve de) 144, 143
— (Pilotes) 144
— - (Plateau de petits
fonds le long de
la côte de) W
— (Plateau des son-
des sur la côte
de) 136, 176, 177, 178
— (Route d'entrée
dans le fleuve de)
— (Saisons à la côte
de) 174
— - (Variations de la boussole sur in rôle de) 178
ABÉTIQIE
P»fe».
Sierra-Leone (Vent d'harmattan sur la côte de)
— (Vents sur hi côte
de) 173, 17*
— (Vents et saisons
de la côte de)... 136 Singe ou Monkey (Ecueils du)
— (Pic du) 2'8
^ (Roche du) 242, 243
Sinon (Aiguade de la rivière) 231
— (Baie) 227, 239, 250
— (Banc ovale de l'entrée de
larivière) 230
— (Barre de la rivière) 229
— (Basse) 229
— (Etablissement américain de
la rivière) 229
— (Marées et courants devant
la rivière) 231
— (Mont) 231
— (Plateau des sondes depuis
la pointe Cestos jusqu'au mont) 231, 232
— (Pointe du Mont), voyez
Bloobarra (Pointe).
— (Ressources de la rivière) . 231
— (Rivière) . . 226, 228, 229,
— (Routes dans la rivière) 230, 231
— (Village) 229
Skinners (lie) 151
Snappcr (Roches) 203, 204
Sœurs (Arbres les Deux-) 395
— ou Sisters (Collines les) . . 282
— (Monticules) 294
— (Roches les) 324
Solitaire (Arbre) 383
— (Roche) 310
— ( Roche) ou Malouinc(Ro-
BES NOMS DE UELX
chedela) âni, 253
Kolyman (Rivière) 185, la*
— (Village) 185
Sombrero (Banc) .429, 436, 459
— (Marées devant la ri-
vière) 430
~ (Pointe) 456
— (Rivière)... 402, 429. 450
Somna (Village) 79
Soobijack (Crique ou rivière) ... 4
8oochoo (Poinle) 355
Soo.çn (Rivière) 337
Soozees (Monts) 122
— (Population) 107, 130
Soozo (Village) 387
Sorcière (Ile) 32, 55, 38
Souléman (Village) 60
Soumba (Mamelles) ; 93
— (Mont) 93, 94, 95, i»7
Spence (Factorerie) . . 212, 21^,
— (Roche) 213
Slephens (Pointe) 322
Stockton (Crique ou marigot) 189, 192
Subboo (Basses) 245
— (Pointe) 244, 245, 246
— (Rocher) 245
Subono (Village) 257, 238
Sud-Est (Banc du)... 5i9, 530,
531, 552, 553 ^ (Bancs et brisants du)
8iiciro-da-Co8la (Collines) 305
Sueliaba (Pointe) 476, 477, 478,
Sujury (Factorerie) 184
— (Rivière) '. 184
Susan (Baie) 141
Swalow (Roches) 238, 239
Swanzy (Mont) 327
— (Poinle) 326, 327, 528
Swarlon-Corner (Poinle).
Page».
Tabacanneen (Village) ou Thames
(Village) 224
Tabara (Roche) 344, 345
— (Roche la Femme de). . . . 343
Tabeta (Rivière) 289, 290
Table (Montagne de la) 198, 200.
Taboorka (.Crique) 92
Tabou (Pointe) 278
— (Récif de la Pointe) 278
— (Roche) 278
-- (Villages de) 278
— . (Roche du Grand-) 278
— (Village du Grand-) 278
Tabouctane (Banc de) 74
Tacorady(Baie) 350, 331, 332
— (Elang de) 331
— (Falaises rougeâtres de la
baie de) 332
— (Fort; ."vH
— (Mouillage de) 351
-- (Pointe).... 330,, 331, 332
— (Récif) 530
Tafoii (Arbres de reconnaissance
de la pointe) 275
— (Lagune) 275, 276
V— (Marées, établissement) . . 277
— (Mines d'or dej 5.Vi
— (Montagnes) 3 V.
— {Mouillagedevanllarivière) 2T7
— (PoinU) 275,277, 278
— (Ressources de; 277, 278
Tagrcen (Plateau de petits fonds
entrelapoiiUeBalloet
la poinle)
Tagrcen (Pointe)..... 155, 138, Tagrin (Pic)... 138, 147, 155, Tahoii (Bois de) 28â,
— (Pays de)
— (Pointe).. 282, S83, 284,
— (Villages de) 2Si,
talibonehe (Banc da Grand-)
— (Poinle da Grand-) . .
— (Villagre du Grand-)..
— (Village du Petit-)...
Tamara (Hauteur de) . . ;
— (Ile). Ô8, 99, 109, 101,
lOi,
— (Mouillage de).
— (Passes pour venir au
mouillage de)... 100,
Tambalamba (Pointe)
Tamouraya (Village)
Tannah (Banc de rdcbe de la
pointe Estd'entréede la). 127,
Tannali (Ile)
— (Hiiière) 125 à
Tannaney (Rivière)... 106, 117, TantamqUefry (Fort) 351,
— (Pointe)
- (Village)
faro (lie)
- (Village)
tassa (Plateau de)
— (Pointe) . 150, 151, 152,
- (Village)
Tassou (Pointe ) 225, 224,
— (Rivière) 222,223,
— (Village) ou Pradallan (Vil-
lage) 222, 223,
Ta^isy (Fort)
- (^niîTge)!. 5«,
l.NDEX ALPHABÉTIQUE
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Taureaux (Roches) 231, 233
Tchad (Lao) 402
Tchadda <Rivière) 40i
Tébé (Poinle) 75, 76
Tebwy (Bois) 569
Tembo (Factorerie de) : . 208
— (Mouillage devant) 208
— (Pointe) 209
— (Rivière) 208
— (Roche») SOB
— (Village) €93, 208, 209
Tembuctou (Ville) 401
Temma(Baie) 362, 363
— (Village) 362, 363
Tempêtes (Cap des), voyex Bonne-
Bspérance (Cap de) 179
Temple (Collines) 287
» (Roches) 286
Tendo (Rivière) 307, 371
Terceira (Baie) 315
— (Mont) 315
— (Pointe)... 315
Tesagona (Banc devant ie marigot de) 70
— (Marigot de)... 7.5, 76, 77
tète-Blanche (Roche) 251 , 2 j5
Theammaney (Village) 130
lliompson (Baie) 141
Tiguilinta (Rivière) 83
Timbo ou Tumbo (lie) I4t
Tittahcah (Village^ 128
Tobacco (Mont) 206, 207, 208
Tobocanoee (Pointe) 205, 206
~ (Roche) 205, 206
— (Village).. 193,204, 205
Tom-RobinVTowii (Village) .... 456 Tom-Shot (Banc et Brisants de la
pointe). 448, 449 à 452
(Pointe) ... 448, 450, 453
Tomboli (Pointe) 42, 57
Tonnelier (Ecueil du) 135
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Tonnelier (Roche et Bassedu) 104, t06
Tooam (Village) 331
Toobah (Ri?iëre) S23
Tooféroo (Pays) 315
ToolOlPointe) 836, 237
— (Village) 836
Topsail (flou de la pointé). iOO, 101
— (Pointe) 100, 101
— (Roches de la pointe)... 1Ô0 Torttie (Aignade aux lies) i 57
— (Banc des Iles) 437
— (Iles) i53à 157, 161
— (Jlou des) 147
Totwarrah (Ile),,., 8SSr, 840
Tour (Arbre) 403
Toutiay (Harigot) : 537
town (Village).... 394, 395
Trade-Town (Factorerie de) ; . . 806
— (Mouillage de)..... 806
— (Village), 804 806, 807 Trepow (Pointe) 893
— Village de) 893
TrisUo (Rivière) 6'
TroisGros-Arbres (Pointe des) 73, 74
— (Roche des)... 74
Trois-Pointes (Arbre da cap des) 318
— (Cap des) 310,311,
— (Ck>urant général de-
puis le Grand-Baasam jusqu'au cap
des) 316, 317
— (Marées au eap des) 319
— (Marées sur la côte
entre le Grand- Bassani et le cap
dés). 317
— (Plateau des aondes
depuis le Grand- Bassam jusqu'au
Vègen.
(cap des) 316
Ti-ois-Pointes (Plateaux du cai> des) ou Écueil-du-cap (Plateaux) 317,
318, ol9
— (Rivière du cap des) 380
(Village ducap des) 318
Tucker(IIe) 168, 169
Tumbo (Ile). 94, 95,104, 106, 107, 117
~- (Plateau de roche de nie). 95
— (Pointe-, 94, 95, 105, 10"., 1 18
— (Pointe N.E. de) 10,->
— (Roches de la pointe) 106
— (Village) 95
TurAer^Presqu'Ueda général) 166, 168
Uinguéyahua (Crique) 587, 588
UAtrella (Arbre) 159, 168, 164
— (Roches) 160, 165
Urrt (Ile) 110, lit
Vftgres (Population) 95
Voers (Redoute) 340
Verga (Brisants de) 66
— (Cap). 61, 66, 68, 84, 87,
— (Montagnes du cap)... 66 87
— (Plateau de) 66, 67, 87
Vernon (Banc) 36."
— (Fort). 3CI, 36.-;
-- (Récifc) 36:i
— (A'illage) 5G4
tort (Cap) 179
IM)i:\ ALPHABÉTIQUE
Pages.
Vert (lies du cap) 35
Verte (lie) 168
Victoria (Aiguades de) 85
— (Barrage de) 76, 77
— (Factorerie de). 7t, 75,
— (Fort de). . . . 34->, 343, 54*
— (Mouillage devant) 76
— (Rochers de) 77
— (Routes de la pointe du
Zèbre à) 75
Vieilles-Femmes (Roches) 22"»
Voltas (Barre du fleuve) 367
— (Fleuve). 355, 366 à 372, 375
— (Lac) 366
'— (Mouillage devant lefleuve). 568
Wàkaria (Mouillage de) 81
— (Roches de) 81
— (Village) 81, 82, 83
Walkcr (lie) 406, 407
VVana-Makemby (Village).. 475,
Waneh-Macumbo (Villages) 483
Wappi (Lac) 239
— (Pointe) 239
— (Village de Grand-).
— (Roche découverte près
du village de Petit-)
— (Village de Petit-), voyez Subono (Village).
ÂVappoo (Bois remarquable près
du village de) 279
— (Pointe) î*79, 28()
— (Rivière) ^90
Wappoo (Roches)
— (Village)
Warang (Brisants de) . . . 23, 24,
Warsoo (Pays)
Warwhoop (Ile)
Water-House (Baie), voyez Bassa
(Anse ou baie de
Grand-).
— (Pointe)
VVayako (Village) 2M,
Wha-Paki (Monts) ........ 483.
Whiaya (Village)
Whin(Rivièpe)
Whinebah (Pointe)
Whydah (Fort de)
— (Marées et courants).
— (Mouillage devant)
— (Pays)
— (Peuplade)...
— (Ressources)
— (Signaux employés à) . .
— (Village) 385 à 386,390,
William (Fort de). 342, 345,' 544.
— (Pointe), 276, 277, 472,
— (Village)
Willson (Pointe) 275,
Wilson (Pointe) 219,
Wimgombé (Pomle)
Winnebah (Baie)
— (Fort
— (Pointe) 553 à
— (Village) 354,
Winstanley (Rivière ou Bouches
de) 402,
Wouri(lle) 475,
Wya (Roche) 223, 2i4,
VVyee (Bois) 369, 577,
— (Village)... 368, 369, 371,
DES NOMS DE LIEUX
Y (Arbres) 405
Yabiang (Rivière) 483, 484
Yaltiika (Banc) 158, 159, 1 fô
— (Ilot) 159 165
— (Plateaux).... 159, 160, 162
— (Rivière). 153,158, 161 à 163
Yamby (Rivière) 534
Yawodah (Falaises roufes de)... 294
Yawry (Baie) 150
— (Marées de la baie de).
— (Mouillage dans la baie de), 150
Yeh (Village) 281
Yellaboi (Ile) ou Perroquets (Iles
des) 196, 130 à 134
— (Marées à l'entrée du
canal de) 133
— (Boutes par le canal de),
Paifei».
Yole (Basse de la) 224
Yoioffs (Population des) 235
Yeng (Banc) 169
— (Village) 169
York (Ile) 170, 171
— (Pointe). 147
— (Village et factorerie). .... 147 Yule (Roche) 223, 226
Zahrtman (Mont) 360
Zèbre (Pointe du) 73 à 75
Zinguinchor (Crique), voyez Ca-
ton (Crique).
Zinni (Rivière) 401, 402
CARTES, PLANS ET VUES DE COTES DU PORTULAN
l'» CARTES BT PLANS.
Chap. X.^Cdte des BUsa^os.
Carte générale de l'archipel des Bissagos ou carte-table.
Rio Cacheoet Rio-Géba.
Rio-Graode.
Rio-Nunez et Rio-Componee.
Rio-Pongo.
Mouillage dans TE. de l'Ile de Factory.
Chap. XI.->Cdte de Stcrra-l^eone.
Rivières Tannaney, Mahneah, Morebiah et fies de Los.
Rivières Foreecarreah et Mellacoree.
Ilivières Scarcies.
Fleuve de Sierra- Leone.
Fleuve Sherboro et fleuve Shebar.
Chap. XII. — Côte de l^ibérla.
Rivière Gallinas.
Baie du cap de Monte.
Baie de Monrovia.
Rivière Junk et rivière de Grand-Ëassa.
Rivière Gestes.
Rivières Sinou, Sangwin et anse des Bootoil.
Rivière de Garroway, Cap Pal mas, Atterrage du cap Palmas.
CARTES, PLANS ET VUES
Chap. XIII. — Côte d'Ivoire et edte d'Or*
Hivière Tafou.
Rivières du Grand-Bassam et d'AssiUi.
Baie d'Axim.
Cap des Trois-Pointes el baie de TOuest.
Baies de Dixcuve et de Tacorady.
Chama, Elmina, Cap Goasl.
Fleuve Yoltas, Rivière Lagos.
• Chap. JLrr. — Cïolfe de B^ntn,
Golfe de Bénin, carte-table.
Rivière de Bénin.
Fleuve Quorra ou Niger.
Chap. XV. — «olfe de Blaffra*
Golfe de Biaffra, earte-table.
Rivière du Nouveau-Calebar, Fleuve deBonny.
Fleuve du Vieux-Calebar, Rio-del-Rey.
Baie d'Ambas, Rivière Bimbia, île Nicoll.
Rivière Dos-Camarâos.
Baie de Banoko. Carte d'atterrage., .
Baie de Corisco.
Fleuve du Gabon.
Baie du cap I^pez.
2« VUï:S f)E COTÉS.
Chap. JL. — Côte des BUsaipos.
Cap Ro.\o..
Rio-Cacheo .
Ile
Cayo.
Iles Ancoras — Pointe Bernafel ,
Ile Arcas
Bissao
Ile Bourbon et île Sorcière.
Côte Ouest de l'île Bulama
Côte Est de Fîle Bulama
DE COTES DU PORTULAN
Chap. XI. —Côte de Slerrs-I^fMue.
Entrée du fleuve Mellacoree 1 vue.
Cap Sierra-Leone 2 —
Montagnes Sud de Sierra-Leone
Vue prise du mouillage au N. de la Grande-Banane
Iles Banane
Baie de Yawry
Iles Plantain
Fleuve Sherboro (Rive gauche)
Iles Tortue
Côte Nord de l'île Sherboro
Fleuve Sherboro (Rive droite)
Terres du fond du fleuve Sherboro
Cap Sainte-Anne
Chap. 3m. — Côte de lilbérta.
Rivière Gallinas l
Cap de Monte '. 2
Cap Mesurade 2
Montagne de la Selle
La Selle et entrée de la rivière Junk
Falaises de Petit-Bassa
Etablissement de Grand-Bassa
Village de New-Sesters
Rivière Cestos.
Pelit-Bootou
Grand-Bootou
Village des Pécheurs
Settra-Krou
Niffou
Le Petit-Sesters
Le Grand-Sesters
Rivière de Garroway
Terres du cap Palmas
Village de Fish-Town :
Village de Rock-Town
Cap Palmas
C^ap. Xlll. — Côte d'iTOire et côte d'Or.
Village de Bereby
Rivière Sassandra
Village de Jack-Lahou
Village de Cap-Lahou
Village du Petit-Jack- Jack
Terres dans l'O. du Grand-Bassam
Comptoir du Grand-Bassam ou fort Nemours
(k)mploir d'Assini ou fort dWumalc
Collines d'Albanee 2
Terres d'ApolIonia , I
CARTES, PLANS ET VUES
Fort d'Axim f yu«.
Terres dans l'O. ^n «ap ites Troto-P«intes
Cap des Trois-Pointes de VO â
Cap des Trois-Pointes de l'E
Cap des Trois-Pointes et pointe d'Achowa
Fort de Dixcove
Fort d*Elmina
Fort da cap Coast
Terres à l'O. d' Acra
Côte depuis Barracoë jusqu'au mont Dampah
Fort de Christiansbor^
Village d'Occo
Fleuve Voltas
Chap. XIV. — «olfe de Bénin.
Gap Saint-Paul
Village de Wyee os d'Awey
Fort de Quitta
Acquijah * .
Elmina-Cfaica
Adaffi
Flohow
Fish-Town
Porto-Seguro
Pciit-Popo
Aghwey
Grand-Popo
MontPulloy
Whydah
Jackin
Coupée d' Appi *
Porto-Novo
Badagry
Soozoo 4
Bivière Lagos
Village de Quoin '.
Jacknah
Palma
Coupée de Jaboo
Coupée de Kassou
Coupée d'Odi :
Fin de la plage de sable dans le golfe
Rivière de Bénin
Rivière Forcados
Rivière Ramos
Rivière Dodo
Rivière Pennincton
Rivière Middleton
Crique Blind
Bouches de Winstanley
Rivière Sengana
Fleuve Quorra ou Niger
DE COTES DU PORTDLAIS
Chap. XV. -^ «olfe de Blaffr».
Fleuve de Bonny et du Nouveau-Calebar i vue.
Fleuve du Vieux- Calebap (Entrée) 1 —
Monts Dos-Camaràos 2 --
Terres de Banoko 1 —
Fleuve du Gabon (Entrée) 2 —
Pointe Gombé 1 —
Dunas-Blanca.s-Pequenas S —
Dunas Grandes 3 —
t)aie de Sangaiâo. 1 —
Rivière de Sanijalâo i —
Rivière Nazaré (Rive gauche) i —
Rivière Nazaré (Entrée) \ -—
Pointe Fétiche 1 —
Montagne de Sangalào 1 -—
Ile des Morts 1 —
Gap Lopez 5 —
CHAPITRE XII
Cète de lilbérl», ou cdte des Cirainefl.
Uivière Gallinas. — Baie du cap de Monte. — Baie du cap Mesurade. — Monrovia. — Rivière de Petit-Bassa. — Rivières Saint-Jean et Grand- Bassa. — Villages de Culloh. — Baie et rivière de Cestos. — Rivière Sangwin. — Baie de DafTou. — Villages des Bootou. —Village de Sinon.
— Pays de Krou. — Villages de Wappi. — Villages de Nifou. —Village de Baddoo. — Village de Katoo. — Villages de Sesters. — Rivière de Garroway. —Villages de Fish-Town, de Rock-Town, de Cape-Town.
— Cap Palmas. — Ecueils du cap Palmas. — Iles Russwurm. — Etablissement américain de Harper.- Vents, courants, marées, plateau des sondes 170 à 268
CHAPITRE XIII
Côte d'iToire et e6te d'Or.
Pares.
Lagune qui suit la côte jusqu'au Grand-Bassam. — Villages deGrowa. — Villages de Cavally. -Rivière Tafou.— Villages de Tabou.— Villages de Basha.— Rivière de Wappoo et village de ce nom. —Villages de Bereby.
— Villages de Tabou. — Rivière San-Pedro. — Rivière Highland. —Villages et pays de Drewin.— Rivières Sassandra et Tabeta.— Village Trepow. — Village de Kootrou. — Rivière Fresco. — Villages de Lahou. — Village du Petit-Bassam. — Vallée sous-marine du Pelit-Bassam. — Comptoir du Grand-Bassam. —Rivière Costa. —Comptoir d'Assini. — Rivière d'Assini. — Village d*Albanee. — Village d* Apollon ia. — Rivière Ancobra. — Fort d'Axim. — Cap des Trois-Pointes. — Village d'Achowa. — Forts d'Aquidah, de Dixcove, de Bootry, de Chama. —Village de Pompendi. — Fort de Tacorady. — Village d'Appoassi.— Fort d'Orange. — Village Abboaddi. — Fort de Chama. — Rivière Boosam- Prah.— Falaises de Cotobray. —Forts de Commendo. —Roches d'Ampenee. —Village d'Akalaki. — Village d'Akimfoo. — Village d'Amquana. — Forts d'Ëlmina, du cap Coast, de Nassau, d'Anamaboë, de Cormantine, de Tantamquerry, d'Apam. — Village et montagnes de Mamquady. —Village de Winnebah. —Rivière Aynshoo. — Mont Se niah. — Fort de Barracoë. — Baie de FetUh. — Montagne Dampah. — Forts de James, de Crèvecœur, de Christiansborg à Acra.— Villages de Ningo, de Temma. —Banc de Vernon. — Villages de Ponee, de Pram- Pram. — Montagnes de Ningo. — Fleuve Voilas. — Village d'Occo. — Eublissement d'Adda. —Villages d'Atakoo, de Wyee, de Quitte.— Fort de Quitta. — Bois de Tebwy. —Cap Saint-Paul. — Vents, courants, marées, saisons, plateau des sondes 269 à 37.%
CHAPITRE XIV
C?ôte des BtclaTeci et i^lfe de Benln.
Villages d*Acquijah, de Blookoos, d*Elmina-Chica, d'Adaffi, de Flohow, de Gomalouta, de Petit-Popo, d'Ahgwey, de Grand-Popo. — Mont Pulloy. — Villages de Whyda ou Juba, de Jacquin,d'Appi, de Porto-Novo, de Badagry, de Soozo. — Rivière Lagos. — Ile Curamo. — Villages de Quoin, de Jacknah, de Palmas. — Vallée sous-marine de TAvon. — Villages de Jahoo, de Kassou, d'Qdi, de Tovirn, de Pish-Town.— Rivière de Bénin. — Comptoir de Borodo. — Delta du fleuve Quorra ou Niger.
— Rivières Escanlos, Forcados, Ramos, Dodo, Pennincton, Middieton, Blind, Winstanley, Sengana. — Fleuve Quorra ou Niger. — Vents, saisons, courants, marées, plateau des sondes, remarques générales, etc 377 à 421
DES MATIÈRES
Pases.
Nouveau-Calebar. — Fleuve de Bonny. — Rivière Andoney. — Fleuve du Vieux-Calebar.— Rio-del-Rey. — Rivière Rumby —Monts CamarAos et Rumby. — Baie et îles d'Ambas. — Ile NicoU et rivière Bimbia. — Fleuve Camarftos. — Rivière Borca.— Baies de Panavia, de Banoko» de Rio-Campo, de Bâta. — Rivière San-Bento. -^ Baie de Gorisco. — Rioda-Angra. — Rivière Moondah. — Presqu'île d'Esteiras. — Fleuve du Gabon. — Dunas-Blancas. — Montagne et village de Sangatâo. ~ Angra-dft-Nazaré. — Baie du capLopez. — Cap Lopez. — Vents, saisons, courants, marées, plateau des sondes 425 à 548
Index alphabétique W9
Table des cartes, plans et vues de eétes dn tome II ^^
ERRATA
Page 70, lii^e ^1, au lieu da : S. 30» 0.,7 milles, Usez : S. SO» 0., l'espace de 7 milles.
— 75, ligne 29, au litu de : formé dans cet endroit par loi et le bane, etc.,
lieex : formé dans cet endroit par son aceore et celle du banc, etc.
— 76, ligne 7, au lieu de : et sur la ligne, etc., lisex : et en se tenant sur
la ligne, etc.
— 137, ligne I, au lieu de : des, lieex : sondes.
Paris, Imp. de Paol Dupont, rue de Grenelle-Saint^Uoneré , 4ft.
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